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une  alternance réelle que M31. Paillette et de Verneuil avaient parfaitement constalée (1) n. 

Reconnaître la succession des différents niveaux des Terrains palCozoïques dans 

les monts Canlabr'ques. avait pour moi d'autant plus d'iniirét, que j'avais conservo un  

souvenir plus vivant de mes premiéres recherches géologiques. Divers séjours dans les 

Ardennes, où M. Gosselel avait bien vnulu me prendre pour compagnon de ses courses, 

m'avaient appris h comprendre et A a 'mer l'étude parfois ardue des anciennes formaiions 

gdologiques. Souvent, le soir dans la Posada ,  il m'est arrivé, aprks mes courses toujours 

trop rapides a travers la monlagne, de regretter les bonnes soirées des bords de la Meuse, 

e t  lcs conseils qui auraient jeté tant de lumiére sur  le travail de la journee! Mais les 

leçons ail moins de mon cher et savant mai:re II. Gosselet, ont toujours i l6  présentes i 

mon esprit, e l  ce Mémoire est un fruit nouveau de  son f k o n d  enseignement. 

Je dois aussi un témoignage de ma profonde recorinriissance a M M .  1:ouqui et  

Michcl-Levy, pour la direciion savante et dévou6e qu'ils ont bien voulu me donner : c'est 

h leur école que je mc  suis forme 1'6tudc microscopique d ~ s  roches. 

C'est pour moi un  devoir de remercier ici les savants qui m'ont recu e n  Espagne 

d'une maniére si cordiale: qu'il me  soit permis de  meniionfier spécialement 

M. Blanuel Fernandez de Castro, Directeur de la commission de la carte géologique, 

qu i  a s u  donner une si vive impulsion aux recherches g&ologiques e n  Espagne, 

ainsi que 11. J Blac Pheison, et JI. Daniel de Cortnzar, ingCnieur en chef des mines. 

J e  l eur  dois de nombreux documents sur  la géologie de l'Espagne, je leur dois d'avoir pu 

m e  procurer les cartes et  les livres indispensables a mes Cludes : grace enfin 3 leur 

obligeance, j'étais parfaitement équipd et muni de  nombreuses introductions auprks des 

ingénieurs des mines asturiennes, quand je quittai Nadrid pour la province de Léon. 

De nombieux renseignements pratiques, si  utiles a u  géologue qui va travailler 

pour  la premicre fois e n  Espagne, iri'avaient 1516 donnés avant mon départ, avec la plus 

grandc obligeance par I I .  Jacquot, Directeur de  la carte géologique de France, par 

Cotpanil, par JIIII. Ernest Favre et Louis Lartet, collaborateurs de de Verneuil. Qu'ils 

veuillent bien a g r h  l'expression de  toute ma gratitude. ainsi que hl.  le marquis de  

Folin, RI. A. Detroyat, de Bayoririe, M. A. Blareuse d'Avilès. et tous ceux dont l'amili4 

a facilité ces recherches 

Je ne  terminerai pas sans adresser des renierciments empressés 2 hI. IIibert,  de 

(1) U'Orbigny : Cours elérnentaire de paleont. et de céol. s~ratigraphique. 2" partie, p. 326. 
De C'erneuit et d7Archiac : Bull. soc. geol.  de France, Z'ser., 1845. 
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Ces recherches sur  les Terrains anciens des Asturies et de  la Galice remontenl 

1877 (1) ; j'étais parti pour l'Espagne au commencement de cette année, dans l'espoir d'y 

faire quelque découverte géologique. 

J e  voulais connaftre la faune primordiale, je désirais voir les localités dévoniennes 

de Ferroiies, Pelapaya, tant vant6es par de Verneuil : les Monts Csntaliriques m'appa- 

raissaient comme une terre promise, qui d r h u v e r t e  par Paillette, Casiano de  I'rado, 

d e  Verneuil, leur avait fourni des trésors paléonlologiques, mais avait conservé en part ie  

le secret de leur histoire. 

Il n'est pas possible encore, de  comparer en détail les formations paléozoïques d e s  

Jlonts Caniabriques, malgré leur richesse en fossiles, avec les couches synchroniques des 

regions voisines, d iv ides  en assises, et e n  niveaux pali.,onlologiques distincls. Non- 

seulement on  ne voit pas d e  relations immédiaies entre les fdiines successives d e  ces 
p q s ,  mais les lisles de fossiles de certaines localitts espagnoles classiques ( Ferroiies, 

Almaden) présentent des caractéres anormaux, des  mtlanges curieux, resiés inexpliquBs. 

Des fossiles du  Dhonien  supérieur ont été souvent cilés dans des giscrncnts caractérisés 

par des formes du Dévonien infér ieur;  D'Orhigny d'accord avec d'Archiac , rapportait  

iiiême des houilles des Asturies et  du Léan au  terrain ddvonien, pensant a qu'il y avait 

( i )  J'ai fait dbs mon retour, une relalion delaiIl& de ce voyage, que l'on pourra trouver dans les  

Annales de la societé (T. IV, p .  292. - 23 j ~ i k l  1877). 
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l ïnçlitut,  qui a mis liberalement 2 ma disposition son laboratoire et sa bibliothbque de la 

Sorbonne; A M. Douvillé qui m'a oiivert les collections de I'Ecole des mines, ou sont 

conservees les ~ol lecl ions de Verneuil ; a JI. Paul Fischer qui m'a montre au  Muséum la 

collection de  d'orbigny. 

Une large pait d e  11intér6t que .pour ra  présenter mon memoire revient h 

MM. Grand'Eurg et Zeiller, qui  ont hien voulu se charger de la dctermination des végétaux 

que j'avais ramassés dans les ho.uilléres, et qui ont ainsi fixé nos idées sur l'âge aupa-  

ravant si discute des houilles des Asturies, 

Leurs observations devaient etre insér6es dans ce volume, ou leur place (tait 

marquée;  mais les retards apportés A la publication de mon Rltirnoire, ont décidé 

le Bureau de la Société, A faire paraître ces travaux indépendamment d u  mien. Les 

diffirents ciiapiires d i  ce Mémoire ont dte lus  A la Société Géologique du  Kord- e n  1880 

et 1881, comme l'indiquent les comptes-rendus des séances, publiés dans les Annales (1). 

Les prerniéres feuilles sont tirées depuis un  an déja, aussi n'ai-je pu mettre à profit, 

A inon grand regret, divers lravaux publiés dans le courant d e  1882 : les indications 

donnies dans l'addenda ne peuvent suffire B combler celte lacune. 

( 1 )  Sur le granite des Asturies e l  de la Galice, T. V11, p. 206,  2 juin 1880. 

Sur les kersantitcs réçenles des Asturies, T. W l ,  p. 217, 16 juin 1880. 

Sur les Coralliaires paléozoïques des Asturies, T. VIII.  p. 21, 8 decemhre 3880. 

Sur les Bryozoaires pal8ozoïques des Asluries. T. V111. p 35. 21 janvier 1881. 

Sur les Crinoïdes paléozoïques des Asturies, T. VIII, p. 90. 3c mars laYi. 

Sur les Lamellibranches, Gastéropodes et CCphalopodcs, T. V11l. p. lÏG. 4 mai 1881. 

Sur les roches sbdimcnlaircs dcs Asturies, T VIII. p. 232,22 juin :ml. 
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ERRATA E T  ADDENDA 

15 ligne 47, ajoutez ; Bull. soc. @ol. d e  France, 2. s h .  T. IX. p, 482. 

53 - 12, lisez PI. XIX lin. 17 au lieu de PI. XIX. 

85 - 20 - Pl. XX f 1 ~ .  7 - PI. XXI 

85 - 26 - Pl. XIX tig 14 - Pl. XIX. 

86 - 7 - PI. XIX BK. 18 - PI. XIX. 

LI2 - 25 - le feldspath el  le quarz - le feldspalli et l'orlhosc. 

130en nole - zones. - zones, 

134 ligne 26 - e ç t ~ l u s  - plus est. 

114 - 6 - Filons de Prcsnas (9. 1, fig. 2).  

146 - 30 - Filons de Srlriclla (PI. 2. flg 1). 

148 - 27 - Poin lem~nl  de Salave (Pl. 1, Bg. 0. 
177 Les L'erticifiipora auxquels l'ai compare ici Ics Scolilhes, forment aujourd'hui le type du 

nouveau genre Bnrrois ia  (Munier.Chalnias), dont les relalions avec les kponges calcaires 

(Phare l ronesdu  yroupe desSphinclozoa)  onlelC clairemenl&~blies par M. G .  Sleinmanii. 

II n'y a donc plus lieu de parler de leursrelationsavec cerlaines algurs (Siphondesoerlicil- 

lees): et c'es1 d e s  Cœlentc'res inférieurs (Calcispongiuires] qu'il convient de  rapprocher les 

Scolilhes. Dans le mEme h i h o i r e  de M. C. Sieinmann son1 figurées diverses Pharetrones 

paléozoïques des Aslurics (~Ve~elies Jahrb. f ,  .iJi7in-. 1882, 2 Bd. p. 139) 

194 en nole lisez BiI. XXI au lieu de XI. 

270 Nolre Penlamerus Oehlerli devra saris doute Cire réuni au Penlamerus H e r c p i c i i s  de 

N. A .  Halfar iZeiie. d. deuls. geol.Gcs. Bd. XXXI. nov. 1879. pl. XIX. p. ?OS), dont on ne 

connail encore que le moule interne, granule, soule parlie inconnue du P. Oehlerli. 

372 ligne l2.lisez phylum au lieu de phylium. 

420 - 0 - PI. XIX fig. 3 - Pl. XIX, f .  10. 

428 - 6 - sont - vonl. 

484 - 11 - PI.XIX,fig.4 - PI. XIX. f. S .  

494 - 14 - Pachyporacervii,ornis- Athyris cervicornis. 

523 - 90 - Pl. XIX, fi:. 6 - Pl. XIX, fa 2. 

5A3 en note, ligne 3 lisez 1881 - 1841. 

595 ligne I l ,  lisez highly - higlhy. 
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INTRODUCTION HISTORIQUE 

Le sol des Asturies, comme celui des parties voisines d e  la Galice, est extrémement 

accidenté; de nombreuses gorges, des cascades, des torrents et des riviéres coupent 

de hautes montagnes pittoresques, ornées d'une riche v6gétalion. Ces provinces ne  

forment pour le naluraliste qu'une m&me région nalurelle, elles ont même climat, 

m&me faune et  meme flore; leur 6lude est insbparable pour le  ç6010çue, qu i  ne trouve 

que dans la Galice les terruiw primitifs, sur lesquels reposent les terrains paleozoiques 

des Asturies. 

Cette région nalurelle est limitée a u  nord par l'océan, elle est nettement limitée 

au sud par la chatne Cantabrique, dont quelques sommets atleiçnent plus de 2500 

mélres de hauteur; de  cette l i p e  de faite jusqu'au rivage de la mer, s'étend une  série de 

sierras et de cordales intgales, verdoyantes, bchelo~inées les unes au-dessus des autres, 

et séparées par  des vallées profondes, transversales, qu'il faut parcourir successivement 

pour se rendre compte de  la structure de ce massif montagneux. Au sud de  la province, 

2 
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la rapidité des periles rend souvent fort difficile 17accPs des  sommels; a u  centre, 

l'abondance de  la végétalion n e  permet pas de  reconnaltre facilemenl l'allure des 

couches houilléres, toujours fortement inclinées; 1 l'ouest enfin, dans la sauvage conlrée 

Cambrienne, l'éloignement des gltes ou l'on puisse passer la nuit, est un  obstacle s i r ieux 

au relevi des coupes détaillies. 

Les richesses de  toutes sorles que contienneni ces monts des Asturies, expliquent 

l'attention qui leur a 6th donnée par de nombreux ingénieurs et g4ologiies: En 1 8 ~ 9 ,  

d'aprés les rapports d e  Il. Denis de  Lagarde, la province dlOviédo a fourni h l'industrie 

335492quintaux mitr iques de  minerai de fer, i1300 do zinc, 82000 de  mercure, 22256 

de  manganése, 715 de cobalt, et 3671351 de houille; aussi, plus de  60 mtmoires  

giologiques ont déjh élt? kcrits s u r  la province d'0viCdo. 11 est facile d'en relracer 

l'historique depuis le  grand travail du directeur de  la carte géologique d'Espagne, 

fil. Manuel Fernandez de  Castro, qui a 6crit d'une facon si magisirale l'histoire de 

la géo!ogie en Esp3gne ('). 

AprBs les notes de  Pline, sur  l'or e t  l'étain des monts Canlahriques, le  premier 

mémoire écril siir la géologie des Asturies remonie d'aprés 11. Manuel Fernandez de  

Castro 1 1644 et est dU au  P. Gaspar de Ibarra. Ce mCmoire, comme la plupart des  

suivants, dûs au  Comte de Toreno, h Jovellanos, A Fernandez, n'ont plus aujourd'hui 

qu'un intéret historique. 

Le rapport sur les "Minas de carbon de piedra de Asturias" publie en 1831 par les 

i n g h i e u r s  Joaquin Ezqiierra, Rafnel Amor, Felipe Bauzn, Francisco Garcia, fut le  

preniier mémoire vraiment scientifique publid s u r  la géologie des Asturies. I I  fut le  

signal d'une série de travaux m é m o r ~ b l e s  de  AI. G. Schulz et de Paillelte, publiés d e  1834 

3 1858 dans les "Anales de Minas" el la "Revista minera". On dût aussi 1 cette époque 

quelques oherval ions iritkr'essantes A Iluvignier. 

En 1S45 parut l'étude de Paillette sur  quelques-unes des roches qui constiluent 

la province des Asturies. Etude importante pour la connaissance d u  terrain houiller, 

et snr  laqiielle nous aurons souvent l'occasion de revenir. Cette mEme année vit 

paraître le premier mémoire da l'importante sCrie des publications palEoritologiqucs de  

de  Verneuil sur  les Asturies. 
+ 

(1) Excmo Sr. D. Manuel ~ e r n a n d e z  de Castro; Notas para un esrudio biblioprafico sobre los origenes 
y estado açtual del mapa geologico d e  Espaoa. Rol. d e  ln corn. del map. geol. T. 1. 1874, p. 17-152. 

Excmo Sr. D. Manuel Fernandez de Castro: Noticia del estado en que se hallan los Lrabajos del mapa 
geolopico de Espana en 1874. Bol. de la corn. del map. geol. T. Y, 1876, p. 40. 
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En 1849, Paillelte et E. Bezard publient leurs importantes recherches sur  les 

minerais de  fer des Asluries, ou e n  outre de nombreux détails s u r l a  composition et la 

valeur industrielle de ces minerais, ils reconnaissent leurs différences d'sge, e l  étudient 

successivement: 10 gisements dans les granites, 20 gisements dans les schistes lublrés, 

vraisemblablement siluriens, 3' gisements dans le  terrain dévonien, 4.0 gisements dans 

le  calcaire de  montagne, 50 gisements dans le  calcaire carbonifére proprement dit, 

60 gisements dans le  Lias? peut-Elre terrain Pénéen, 70 gisements dans les  terrains 

cr6tacés ou  post6rieurs A la craie. Paillette publia en outre en 1849 une Btude sur les 

poudingues houillers de llieres. 

En 1850, la Revista minera donna deux mémoires sur  les terrains houillers des 

Asturies, l 'un sur  le  terrain houiller d 'hrnao dû  h Desoignie, l'autre sur  le terrain 

houiller de Riosa de Dionisio Thiry. Un volumineux mémoire de V.P. y Lopez sur  la 

géologie agricole de la province des Asturies, fut publié en 1853 et couronnE par  

I'acadbmie royale des sciences ; l 'auteur. parait toutefois. avoir trouve la plupart de  

ses documents g6ologiques dans les travaux prCcitEs de M. G. Schulz. 

Une description rapide des mines de  houille des Asturies fut écrite en 1834 par  

MM. Fernando Bernaldez, Juan Pablo Lasala, et Ramon Rua Figueroa. 

En 1855, la Reoista minera contient un  article de Paillette s u r  l e  calcaire 

clrrbonifkre des Asturies, e t  un  autre de  Desoignie s u r  le tunnel d'AviEs. Paillette publia 

cette meme année en collaboration avec R. A. Builla, l e  plan génhral des houillhres de 

Ferrofies el de Santo-Firme. 

L'arinCe 1858 restera célébre dans las annales g6ologiques de  la province dY0viédo, 

c'est l'arinke oii parfit la Description - a---- qeologica de Asturias d e  hI. G .  Schulz, mémoire 

fondamenlal qui restera toujours la base de la ç6ologie cantabrique. Ce mtSmoire 

a une  t r& grande valeur au point de  vue de la topographie géologique : l 'aukur  s'&ait 

propos6 de suivre dans les Asturies la répartition des masses ou  divisions ~Cdimentaires 

qui lui  semblaient les plus naturelles. et il y a ~ar fa i tement  réussi. GrSce & 11. Schulz, 

les Asturies sont mieux connues actuellement que plusieurs des provinces pal6ozoïqucs 

francaises. 

Le plan du présent mémoire différe essentiellement de  celui qui  a été suivi 

par  Schulz dans sa descripiion des Asturies. J'ai negligé davantage le  tracé des 

limites des divers terrains qu'il avait si  bien ktudié, et me  suis attaché a u  contraire 

A suivre les falaises, les ravins, les vallées, qui pouvaient m e  montrer l 'ordre d e  
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succession des diverses couches, et leurs rzlalions muluelles. Je m e  suis proposé d e  

reconnaître ainsi les divisions les plus nalurelles de  la série stratigraphique de  cette 

rigion asturienne, qui devait &Ire un  jour d'aprés Paillette ('), ''le champ de bataille des  

gCologues el des paléontologisles"; j'en ai ensuite ktudie avec soin les roches et  les 

fossiles, et ai cherché ii comparer a u  point de vue de  leur importance, de  leur faune, e t  

de leur superposition, les formations paliozoïques d e s  Asluries, avec les formations 

correspondantes des régions mieux connues du  nord d e  la France. de I'Angleierre et  

de 1'Allcmagne. Les progrés récents de  la science permeltaiençd'rijoiiter un  second 

v d u m e  ii celui qu'a écrit RI. G. Schulz en 1858, mais je crois qu'il n e  serait gukre 

possible de  refaire mieux le  premier. Ce volume de  RI. G. Schulz est accompagnt! d'un 

atlas avec deux cartes et une planche de  coupes. 

En 1859, parut une  note de  A. Desoignie sur  le  bassin houiller de  Langreo; 

11. Antonio Luis de Anciola donna aussi dans la Revisla nzirieta de  bréves observations 

sur  les bassins houillers des Asluries. 

En 1860, M. Ramon Pellico publia u n  mémoire sur  les mines des environs 

d'Oviedo, et 11. Gabriel Heim sur  les mines des environs de  Quiros. Celte année 

nous apporte le  dernier mémoire de de Verneuil sur  la paléontologie des Astiiries: 

nous reviendrons plus longuement s u r  ses travaux dans la parlie paléontologique 

de  ce mCrnoire, nous conter~tant d'en donner ici la liste. 

En 1861, son excellence Francisco de  Luxan publia une  relation dtilaillfie de son 

voyage scientifique e n  Asturies; la plupart des observations g6ologiques sont empruntées 

aux travaux de M.  G. Schulz. 

En 1865, M. Landrin d6crit dans le  Journal des mines, le  bassin houiller de  

Tudela. 

E n  1866, DI. Victor Lopez Seoane publia une description gCologique et géographique 

de  la Galice, OU les malériaux ont 616 recueillis dans les pulilications de  G. Schulz, 

plus que sur  le t ~ r r a i n .  

E n  18G7, H. B. Geinitz donne une liste des végClaux trouvds dans les schistes 

houillers d'Arnao et  les rapporle au terrain houiller i sigillaires. 

En 1874, MM. F. Bolella et E. Cifuentes publikrent dans les "RIemorias de  la 

comisiori del mapa geologico de  Espaïia", les observations géodésiques et  topograpliiques 

faites par la commission chargée de l'étude des bassins houillers des Asturies : le  soin 

(1) Bull. Soc. géol. de France, z o  Ser. T. 2. p. 443. 
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avec leqiiel cette partie du travail est exécutée nous font attendre impatiemment la fin de 

cette publication, qui fournira les documents les plus précieux sur  la géologie de  l'époque 

houi l lhe  dans les monts cantabriques. Cette meme année 1874 vit paraître une 

Cnumération des plantes fossiles d'Espagne par BI. A .  de  Areiiio y Larrinaga, u n e  &tude 

de M. Daniel d c  Cortazar sur  la province d'Orense, ainsi qu'un rapport s u r  les houilles 

d c  RIoreda (Aller) par 11. Virlet dYAoust, auteur d'un premier mdmoire e n  1837 s u r  le 

terrain houiller de Turon.  

Le travail de fi. A. Grand sur  le bassin houiller des Astiii-ies (Paris 1875) fournit 

de  nombreux renseignements utiles, mais ne  peut remplacer la travail promis par la 

cammission officielle, qui a dû  avoir entre les mains, foule de profils et de sondages, 

que M.  Grand n'a p u  se procurer plus que nous. 

E n  1877, 11. Enrique Abella étudie la mirle de Teberga aux contins des Asturies. 

De 2877 h 1881 parurent diverses notes dans le  "Boletin de la comision del mapa geologico 

de Espana", e t  les "Annales de la Société géologique d u  Nord", ou  je cherchai successi- 

vement 2 fixer I'Age des schistes à nodules de  13 Collada de Llama (Léon), et celui d u  

.miiibre griotte dans l u  Léon et les Asturies; je donnai également une étude dttaillee 

du  terrain crétacd d e  la province d30viédo, e t  indiquai la succession générale des couches 

paléozoïques dans les monts cantabriques. 

E n  1818, MM. L. blallada et J. Buitrago firent d'intéressantes observations s u r  l e  

gisement de la faune primordiale sur  les  deux versants de la cordillére cantabrique. 

M.  J. F. N. Delgado qui avait accompagné ces savants pendant leur exploration pr6senta 

a n  intéressanl raFport sur  ces questions h l'académie royale de Lisboune. 

Les études sur  la province de L6on continuées de 1878 B 2881 par M. Luis Natalio 

RIonreal devront ktre consullées par tous ceux qui s'occiiperont de la géologie des monts 

canlabriqurs. Il en est de  même d u  "Synopsis d e  las especies f o d e s  que se  han 

encontrado e n  Espafia" publié dans le "Bolctin de  la comision ciel mapa geologico d e  

Esparia" (Tomes 2 i 8) par BI. Lucas Mallada, et où  son1 figurées toutes les esphces fossiles 

!rouvkes jusqu'ici dans la péninsule. 

L'étude des roches de  la Galice, s i  négligée jusqu'ici, vient d'&ire l'objet d 'un 

intkessant  memoire de M. Jose Mac Pherson (Madrid 1881) sur  lequel nolis reviendrons 

plus loin. 

En r6sum6, les monts Cantabriques ont 6th l'objet d'un assez grand nombre de 

publications plus ou moins géologiques, que l'on trouvera 61iumérées et analystes dans 
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l'imporlant travail bibliographique de II. Manuel Fernandez de Castro. Plusieurs de ces 

mimoires  contiennent des docurnenis locaux de  valeur, quelques-uns dans le  nombre 

sont des travaux de grand mérite, et resteront la base et le point de départ de  toutes les 

reclierches gdologiques dans les Asturies : ce sont les travaux slraligraphiques d e  

M. G. Schülz, les travaux de Paillette sur  les roches, et les travaux de  de Verneuil el 

de  Casiano de  Prado sur  les fossiles. Nous devrons nous y reporter trop souvent dans 

le  cours de ce mémoire, pour  qu'il soi1 ndcessaire d'en donner ici une analyse 

ddtaillée. 

Nous recommandons spécialement pour la lecture de ce mémoire, les excellentes 

cartes geographiques et géologiques de  hl. G. Schulz: nous avions trop peu de 

modifications d y apporter pour les reproduire dans ce1 ouvrage, e t  ajouter encore 

ainsi aux frais consid6rables auxquels les planches eristantes nous ont dejd entraPn6. L e  

présent mémoire sera divis6 e n  3 parties distinctes : la première traitera des roches 

cristsllines (Lithologie), l a  seconde des fossiles paléozoïques (Paleon~ologie] , la troisième 

d e  la disposition des terrains anciens qui forment le  sol des Astui.ies et de  la Galice 

(S tra t igraphie) .  Nous laisscrons entihrerncnt d c  cbt6 l ' t lude des terrains secondaires 

(Triasique, Jurassique, Cri taci) ,  qui forment divers lambeaux h la surface des terrains 

primaires d e  ces contries. 

LlSTE DES MEblOlRES RELATIFS A LA GEOLOGIE DES ASTURIES ET DE LA GALlCE. 
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G .  Schulz: Nole sur la Géologie des Asturies, Bull. Soc. Gbol. de France, 1" Ser. T. VI I I ,  p. 325. 

C h .  Virlel ~ ' A O I L S ~  : S u r  le terrain houiller de  Turun (prov. d'Oviedo) in 4". Paris. 
G. S c h i ~ l z :  Resena paognosticn del principado de Asturias. Analesdc Minas, vo!. I. 
Siluerlron : Resena geogiioslica de  la provincia de  Asiurias. 
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G. Schulz : Algunos dalos para la historia de la mineria de Aslurias y Galicia, Analcs dc minas, 
T. 2. 

G .  Schulz : Breves informes sobre algunas minas de carbon de Asturias, Bol. ofic. d e  minas, 
p. 93, 116, 147. 
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Bull. Soc. Gkol. de France. 2' SCr. vol. II, p. 439. 

De Verneuil et dJArchiac : Nolice sur  les fossiles dévoniens des Asturies, Bull. Soc. Geol. d e  
France, 2' Ser. vol. II p. 458. 

S. Pratt : On the coal deposits of Lhe Asturias. - Alhenaeum, p. 676. 
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France, 20 Sér. T. 3, p. 450. 
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France. 20 Ser. vol. VI. p. 575. 
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miner. Vol. XXIII, p. 761. 

C .  de Prado: Sur les terrains de Sabero cl  de ses environs (Léon). Bull. soc. géol. France, 2' Ser. 
T. VII. p. 137. 

De Verneuil: Nole sur les fossiles dbvoniens de Sabero. Bull. soc. geol. de France, 28 Sér. 
T .  VII. p. 155. 

Josd Salgudo y Guillerino : Monografia de las Aguas de Caldas. . 
Dionisio Thiry: Memoria relaliva à las minas de Riosa (Asturias) Revista minera T. 2. p. 481. 

Eugenio Fernandez: Adicion à las noticias pub\ic,adas sobre exislencia de minerales d e  
Coballu eu Espana. 

C .  de Prado: Notice sur le terrain carbonifére de la provincc de Léon. Bull soc. géd.  de France. 
2- Sér. T. IX, p. 381. 

C. de Prado: Eote sur les blocs erraliques de la chalne cantabrique. Bull. soc. gEol. de France. 
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A .  Paillette: Ojeada sobre los criaderos de hierro de Asturias. Balelin del minislerio de 
Fomento, T. V. 
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PREMIERE PARTIE 

L I T H O L O G I E  

Description des Roches 

DES ROCHES SEDIMENTAIRES 

Un coup d'œil jeté sur la carte géologique des Asturies de RI. G. Scliulz montre 

que cette province est formée presque entifirement de roches sédimentaires: sa moitié 

orientale est constituée essentiellement par une masse calcaire qui se poursuit dans 

l a  province voisine de Santander; dans sa moitié occidentale affleurent des schistes 

et des quarzites qui reposent directement sur les roches schisto-cristallines de la 

Galice. 

J'ai reporté la description de ces schistes cristallins, dont le mode de formation 

est encore si obscur, A la partie stratigraphique de cet ouvrage, où sont exposées leurs 

conditions de gisement. J'indiqucrai ici successivement les caractbres minéralogiques 
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des schistes argileux, des quaraites et  des calcaires, qui forment la masse des monts 

Cantabriques. Je  négligerai l'étude des roches shdimentaires subordonnées, n'ayant 

rien h ajouter par  exemple, aux belles études d e  Paillette et Bézard sur  les minerais 

de  fer des Asturies, n i  aux recherches de Paillette, Manuel de Aspiroz, sur  la houille, 

auxquelles on pourra s e  reporter directement. 

J e  terminerai la description des principales roches sddimentaires des monts 

Cantabriques, par l'étude des minzoph!lres de la rigiori, roches cristallines, r6gulibrement 

interstratifiées, e t  consid6rées ici comme des tufs porphyriques. 

Les schistes argileux des monts Cantabriques sont des  roches d'apparence simple, 

ou  on n e  distingue guare d l 'ail que des paillettes isolées de mica blanc, des grains 

charbonneux, ou  de  petits cubes de pyrite. Ils perdent facilement leur cohiirence par  

l'exposition aux influences atmosphériques, e t  s e  transforment en argile ; avant d'arriver 

à ce rbsullat extrema de d6composition, les schistes se dhlitent en feuillets g in i ra lement  

droits, e t  e n  petits polyèdres aplatis terminés i r rfgdiErement .  Ils sont souvent ternes, 

quelquefois luisants; leurs couleurs variables unies o u  bigarrées sont le grisatre 

(cambrien, silurien, dévonien, carbonifère) , le brunatre (dévonien) , l e  rougeatre 

(dévonien, siluriou , carbonifhrc) , le vcrditre (cambrien, dhvonien) , le jaunatre 

(cambrien, dévonien, carbonifkre) : ces varialions sont dues aux proportions et i 

l'état du fer e t  des matibres charboniieuscs qui se  trouvent dans tous ces schistes, 

elles sont sans valeur dans la classification bien qu'utiles pour  le  stratigraphe. J e  ne 
saurais par cxemple, distinguer avec certiluile s u r  des Echanlillons isolés, les schistes 

siluriens, des schisles dévoniens o u  des schistes carnbricns dcs Asturies; bien qu'ils 

contiennent ordinairement plus de matiéres charbonneuses que  ces derniers, et soient 

souvent aussi noirs que les schistes houillers. A part quelques observations locales, 

1'8tude cornparalive des schistes asluriens f i g e  diffçrcrit, ne  m'a donrir! aucun résultat 

appréciable: je ne vois pas de relations entre leur classification lithologique et 

leur fige. 
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Les principales variétés des roches schisteuses rdpandues dans les Asturies sont : 

1 0  Les schistes argi leux  ordinaires. 

20 Les calcschisles. 

30 Les phyllades. 

4. Les schistes grossiers q u a r t e u x .  

Les calcschisles se distinguent aisément des autres schistes par leur teneur en 

calcite. Les Phyllades forment des couches A texture schisto-compacte, ordinairement 

susceptibles de donner des feuillets d'une grande dimension et de se diviser ainsi d'une 

manikre presque indéfinie en fragments d'une extrême minceur. Ils sont souvent plus 

luisants que les schisles ordinaires, plus durs, r6sistent mieux aux influences mkldoriques 

et se transforment A la longue en une terre onctueuse qui ne fait point pâle avec l'eau ; 

leurs couleurs dominantes sont le gris-bleuatre et le verdatre. Le phjllade est assez 

commun dans les Asturies; cette roche si exploitde en France dans les terrains 

cambriens, siluriens. dévoniens, où elle passe A l'ardoise, n'est çubre travaillée encore 

dans cetle contrCe. Je n'ai vu que de rares exploitations dans les terrains cambriens et 

siluriens, mais il est peu douteux que des recherches bien dirigées n'en retrouvent 

comme en Bretagne dans les terrains plus récents. Les schistes grossiers qzbarzeux sont 

plus ternes que les schistes ordinaires, on y reconnait h l'mil nu ou au moins h la 

loupe, les grains de quartz qui en forment la plus grande partie. Leurs couches 

alternent avec les schistes argileux ordinaires, et ils passent souvent au quarzile. 

LY6tude microscopique de ces roches schisteuses confirme bien les quatre divisions 

macroscopiques indiquees, en mEme temps qu'elle explique les difï6rerices qui les 

séparent. Les roches schisteuses cambriennes se pretent surtout d cette Btude, elles 

se taillent plus facilement que les autres : je vais donc en décrire les diverses variétés, 

et leur comparerai ensuite rapidement les schistes des autres formations qui m'ont, du 

reste, montré les m&mes éléments constituants. 

Achistes argileux ordinaires ( d i 1  t e r ra in  c a m b r i e n ) :  Les schistes gris- 

verdâtre de la Punta del Pason prbs Valdepares, ainsi que ceux de las Vallotas, 

m'ont présenté au  microscope du quarz, du mica blanc, de la chlorite, du graphite, 

et comme minéraux accessoires de rares cristaux de tourmaline et de rutile. 

Ces minéraux ont des caractbres particuliers: le quarz est en petits grains 

cristallins, 2 contours nets, arrondis, polygonaux, clastiques. Il est transparent, et contient 
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des inclusions liquides de trés petite taille, ainsi que  de  petits microlithes prismatiques 

biréfringents, jaunâtres, d'une détermination difficile. Les grains de  quarz sont 

juxtaposés, e t  cimentes entre e u x  par une substance phylliteuse micacde, e n  paillettes 

irrégulihes, froissees, contournEes, brisées, sans contours cristallins et disposées sans 

ordre. Ces paillettes' offrent une coloration trks claire dans la lumi6re naturelle; 

le déplacement d u  polariseur n ' a m h e  pas de  changements sensibles de leintes ; 

elles polarisent vivement sous les nicols crois6s en présentant des couleurs irisdes, 

dulatarites, dans lesquelles dorninmt le  rouge et le jnuiie. Il n'y a toutefois qu'un petit 

nombre de pailleltcs qui donnent ces couleurs de  polarisation entre les nicols croisés, 

elles s'éteignent alors suivant leur longueur;  la plupart d'entre elles sont empilées 

suivant le  plan de division d u  schiste et sont couchées dans mes préparations suivant 

leur base O P, leur conlour est irrbgulier, elles restent cnnstamment sombres sous les 

nicols. Ces caractbres rattachent cette substance un  mica potassique 3 deux axes, 

mais aucun de ces caract&res microscopiques n e  permet d'identifier avec certitude 

ces lamelles a une  esp6ce déterminée de  mica blanc: elles ne  m'ont jamais présenté 

les fibres enchevêtrées et croisées e n  tous sens de  la séricite des roches ardennaises. 

On trouve avec ces paillettes de  mica blanc, d'autres paillettes moins abondantes, 

vertes, dichroiques, fibreuses, radiees, h élémcnts non parall&les, s'éteignant en loug, 

e t  présentant les caractéres ordinaires de  la chlorite. 

Les maiiixes charbonneuses sont peu abondantes, elles sont à M a t  de granules 

irréguliers, 3 bords chagrinés, opaques dans la lumiére naturelle, 3 éclat gris métallique 

dans la lumière réfléchie, et se rapportent ainsi au  graphite. La poussière du schiste 

chauffke a u  chalumeau sur  une  lame d e  platine est décolorée, par  suite de la combustion 

de c e s  granules noirs d e  matikre charbonneuse. 

Les petits cristaux de  tourmaline et de rutile indiqués dans ces schistes y 

sont extrêmement rares, ct ce n'est que par  leur analogie avec des formes abondantes 

dans les phyllades que nous les determinons ici. Il  y a enfin dans ces preparalions 

de nombreux corps arrondis, biréfrinçents. qui ne me paraissent être que des cavités 

dues 3 l'altilration de la roche, e t  remplie de  chlorite et de  limonite de décomposttion. 

Phyllndes (du terroila cambrien) : Ces phyllades se distirigueut essentiellcmeiit 

au  microscope des schistes qut: je viens de décrire, par l'abondance du mica blanc 

que l'on y rencontre, la petitesse des grains do qiiarz, et le  grand nombre des 

microlithesJ~obçervables dans la lumiere naturelle, aux forts groçsissemcnls. C'est ce 
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que montrent mes préparations do Punta Corbeira, San Agustin 5 Navia, Punta de 

Rumeles, et Ouest de Gabo Celiees. 

La pliis grande partie du quarz est en grains microscopiques clairs, transparents. 

de formes irrégulieres, arrondies, oviformes, polarisant vivement ; ses bords ne sont 

pas frais ni anguleux, mais passent insensiblement et uniformément B la pâte encaissante. 

Les contours sont indistincls sous les nicols croisés où ils sont noy& dans l'épaisse 

masse du mica argenté formant pâte. Je n'ai pu y distinguer d'inclusions déterminables: 

ce quarz me parait par tous ses caractkres assez récent comme l'indiquait déjh M. Zirkel(1) 

dans son premier mémoire; il différe nettement du quarz clastique signal6 dans les 

schistes ordinaires. Il entoure quelquefois (Punta Corbeira) de rares grains de quarz 

clastique, plus gros, irréguliers, avec rares microlithes filiformes trés déliés (apalite?), 

et peiites indusions liquides à bulles mobiles. Le quarz des phyllades est bien plus 

difficile 3, étudier que celui des si;histes h cause de l'abondance du mica qui obscurcit 

dans les sections tous ses caractères. Ces pr6paratious sont iravers6es de petits 

filoiinets secondaires, formés de gros grains cristallins juxtaposés de quarz, avec 

nombreuses inclusions liquides, et microlithes jaunes identiques 2 ceux qui abondent 

dans la pâte du phyllade (rutile). 

La substance micac6e qui remplit ici le rBle de pâte, et dans laquelle sont 

enchassés tous les autres éldments, est extrbmement abondante dans les Phyllades. 

On l'observe presque seule dans les sections normales A la stratification; les grains de 

quarz montrent alors sous les nicols croisés leur contour étiré au milieu des fibres 

multicolores du mica, qui éleignent en long suivant le clivage, et présentenl les 

couleurs de polarisation des micas blancs. Dans les sections paralléles, ce mica 

taillt! presque uniquement suivant sa base reste conslanimerit ékinl ,  et on pourrait 

le prendre pour une base amorphe isotrope, où on ne distinguerait ici que quelqiies 

rares cristaux. Dans la lumière naturelle, il est incolore oii d'un blanc légérernent 

verdâlre , parait en petites paillettrs contournées , i r r6~ul ières ,  que l'on ne peut 

hésiter 3, rapporter 3 un mica blanc. L'examen microscopique ne suffit pas on le sait, 

A délerminer la variété de muscavite h laquelle il appartient. 

Le feldspath est un élément rare et accidentel de nos phyllades: peut-btre 

pourrait-on même le considérer ici comme étant d'origine clastique? Je n'en ai reconnu 

(1)  F. Zirkel:  Ueber die niikrosk. Zusamr~ieriseizuog v .  Thonschiefern u. Daclischiefern, Poggendorffs 
Annal. der Physik. u. Çhem. T. 144. 1872. p. 319. 
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que dans les phyllades vertes de la Punta Corbeira, il y est peu abondant, et appartient 

A u n  feldspath triclinique, en pelits grains irréguliers, arrondis, formés seulement de  

3 A 4 lamelles maclées. J e  n'ai jamais vu d'ortliose dans les phyllades, M. A. Cathrein (1) 

a signalé des grains de feldspath triclinique analogues Q ceux-ci dans les schistes 

grossiers de  Kitzbühel (Tyrol); ils s e  distinguent a u  contraire par  l'absence d'inclusions 

des curieux grains cristallins d'albite remplis de nddelchen de  rutile découverts par  

M. Sauer (') dans les schistes feldspathiques de Schellenberg. On sait que M. hfichel 

Lbvy (3)  a reconnu aussi l'existence du  feldspath (orthose et oligoclnse) dans les schistes 

micacés de St Léon (Allier). 

L'oligiste est souvent reconnaissable dans les phyllades, e n  tables hexagonales, 

plus ou moins opaques et présentant une couleur rouge foncé par transparence (San 

Agustin a Navia) et en agrégats arrondis opaques A contours sinueux. dissdminés dans 

toute la prbparation. Ces'lamelles paraissent toujours couchées suivant la stratification 

d u  phyllade, car je n'en a i  pas rencontré de sections transversales dans nies préparations 

faites suivant la stratification. La proportion de l'oligiste est t rés  variable dans les  

phyllades cambriennes, elle est e n  général assez faible, mais augmente dans certains lits 

brunatres; on  exploite du  reste des lits d'oligiste dans le  Cambrien. 

La chlorite n ' e d  pas u n  d é m e n t  constant des  phyllades asturiennes, ainsi je  n'ai 

pas reconnu sa prdsence dans les phyllades de la Punta de  Rumeles, n i  de  Navia, de  

couleur gris-violacd. Je rapporte ail conlrajre a ccttc espéce, des houppes radi6es, 

formées d'écailles enchevAtrées, vert-jaune 5 vert-brunâtre dans la lumière natcrelle, 

dichroïques, présentant leur maxirnun de  colaralion et  d'absorption lorsque le  plan 

principal d u  pcilwiseur est paralléle 3 lciir longueur. Ces écailles taillées de  f q o n  h 

présenter leurs tranches minces ,. fibreuses , su,-paralléles, s'éteignent en long. Aux 

forts grossissements. elles sont composées de fibres ténues, enchevttr6es, diversement 

orientées et plus ou  moins recourbées; ces houppes restent généralement sombres sous 

les riicols croisds, cc qui est dii A l'orientation d'une partie des  fibres, e t  au  grossisse men^ 

employé. Elles sont abondantes dans les phyllades de  Cabo Cebes, Punta Corbeira, qui 

leur doivent leur teinte verdâtre. 

Les phjllades gr,is:itrcs (Navia, Rumeles, Cebes) contiennent un grand nombre de  

(1) A. Cathrein: Neucs lshrbuch für miner. 1881 p. 169. 

(2) A. Sauer: Neues Jahrbuch f. miner. 1881. T. 1. p. 233. 
(3) hlichel Lbvy:  Sur les ~ c h i s l c s  micacCs dc SI-LCon. Bull. Soc. gCol. dc France, T. lx. 1881. p .  188. 
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grains irr6guliers noirs, 5 contours chagrinés, A reflet gris-noiràtre mfitallique. On peut 

les brûler comme ceux des scliistes, en chauf in t  la roche réduite e n  poussiére s u r  une 

lame de platine : la teinte blanche que prend la poussiére prouve qu'on avait 3. faire 

A uno subslaucc charbonneuse. La disposition de  ces grains est remarquable: le pliyllade 

de  Cabo Cebes que j'ai pu tailler nomialement a la stratification, montre que les gros 

grains charbonneux sont alignés en certaines directions , et  que ces irainées sont 

obliques, formant un  angle tr8s a igu ,  avec les feuillets d e  la roche, dûs à l'empilement 

des lamelles de  mica hlanc dc la p3te. Ces grains cliarl~o~iricux sont assrz gros 

dans la plupart des phylladcs o u  ils présentelit les caracteres indiqués; on trouve 

avec eux dans les pliyllades de  fiavia, une fine p o u s i è r e  de granules noirs que je 

n e  puis pas e n  distinguer. 

En outre des minéraux precEdents qu'on étudie facilement aux hililes grossis- 

sements du  microscope. il en est d'aulres de  plus petite taille, et qui sont en bien 

grand nombre dans les phyllades La ï'oiwmaline pst  le  moins pi l i t  de ces ~riinhraux, 

ainsi que  lc  plus facilement reconnaissable. Elle est en prismes allongEs, s3uvent brisEs 

suivant la base, terminés d 'un  cdti par  des faces se coupant sous un  angle pliis ou  

moins ouvert, e t  terminé de  l'autre comme d'habitude par une droite. Ils sont toujours 

couch6s dans mes  préparations parallblement aux  feuillets de la roche. Leur teinte est 

d'un vert-pile o u  bleu-grisatre, dans la lumiére naturelle. Ces prismes sont biréfringents, 

d i ~ h r o ï q u e s ,  presque incolores quand ils sont couchés p a r a M e m e n t  A la section 

principale du  polariseur, e t  passant d u  bleu-brun au  bleu-violet quand ils sont allongés 

perpendiculairement ce plan de  vibration de la lumiAre incidente. Entre les  nicols 

crois& ces prismes s'dteignent quand leur axe principal cst p a r a l l ~ l e  B la section 

principale de  l'un ou I'aulre nicol. Ces préparations montrent les faces terminales OR. R. 

e t  sans doute - + R ;  on  peut reconnaître les faces du  prisme sur  nos prtparations 

transversales de  Cabo Cebes, ou ces cristaux taillés obliquement ou  normalenient A l'axe 
ai H 

montrent un  contour triangulaire, u n  peu arrondi, à 9 pans, avec m P "2 - - 
2 

. Les 

sections suivant la base restent éteintes sous les nicols crois6s. Ces cristaux se  trouvent 

ici accumul6s dans les tralnées d4jA décrites, formées par  les grains charbonneux. 

La forme et les caractères optiques de  ces cristaux concordent pour  les faire r ~ p p o r t e r  

b la tourmaline; ils ont déj8 été recoririus d u  reste, dans les mêmes conditions par  

de  nombreux observateurs. M. d n g e r  (') parait les avoir signalés le premier dans les 

(1) F. A. Xngr r  : Milirusii. Siiidicn ubciliiast. Geslein -1lineral. Miltheil. von Tscherniak. 1875. p. 162. 
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schistes cristallins, hI. Zirkel (1) dans les phyllades des Ilautes-Fanges, M.  Rcnard (2)  

dans le coticule des Ardennes, M .  Rosenbusch (') dans les Steiger-Schiefcr des Vosges , 
N. IlI3llard ji) dans les schistes des Ardennes et  de I'Anjou, M. Kcliel-Lévy in) dans 

les schistes de  SI-Léon (Allier). 

L'autre espkce minCrale de  tr6s petite taille, que l'on trouve aussi trBs répandue 

dans certains phyllades (San Agustin Navia, Punta Kumeleç) est B I'état de  véritables 

microlitlies. Ils sont prismatiques, jaune-verditre, trarisparerik, trés réfringenk, assez 

mal termines, a extrémités arrondies ou  irréguliéres; leur petiie taille rend souvent 

difficile la détermination d e  toutes les faces d e  ces cristaux, toujours complets mais peu  

nets : c'est a San Agustin que j'ai trouvk les plus g ros ,  e t  qu'il est facile de voir 

nettemcnt les formes. ' l a  plupart d c  ces microlithes sont en petits balonnels, qui  

semblent recourbés cl diversement renflés sur  les prkparations minces; ce n'est 

toutefois qu'une apparence trompeuse due A leur  p o s h o n  dans la suhslance micacée d u  

phyllade. On reconnaît que ce sout e n  réalil6 des prismes allongés. 2 faces paraissarit 

se couper sous un  angle d'environ 900, mais souvent striCes e n  long et  portant des 

modificaiions suivant leurs aretes latkrales; il.; polarisent vivcment et's'6teignent e n  

long sous les nicols croisés dans les préparations trEs minces, mieux encore quand ils 

sont isolés. Très souvent ils s'agrègent e n  trémies irrégulikres, ou  e n  mâcles diverses 

cordiformes ou gh icu lées ,  dont l'étude est intéressante. Les mâcles géniculées 

dominent, ces petits prismes se réunissent sous des angles d e  113u a 1150 (Punta d e  

Humeles), 3 San Agustin de Navia au corilraire Ics mâcles cordiformes douiirient : 

elles sont identiques A celles d u  coticule d'0ltrez qui ont été découveries et figurées 

pour la première fois en 1877  , par JI IÈciiard. Ces mâcles ont une forme triangulaire, 

elles sont un  peu plus grosses que  celles de Belgique; on y reconnaît de mCmr une  

fine ligne joignant l'angle a u  sommet et l'angle opposk : ces deux moitiés polaris~rit  avec 

des couleurs çorriplémeritaires rnoritraril qu'elles ont leur axe optique 01'ientk d'une 

manière diffërente, et que l'on a par conséquent ici des formes hémiti-opes. L'angle 

a u  sommet est d'environ 550, et le  p l m  de mâcle est u n  dBme, (3 P ca comme l'a 

(1) k'. Zlrkel : Der Phylli t  von Recht i n  Iiohcn-Venn, Verh d. natur. tier preuss. Rheinl. u. Westph. 
Bd.  XXIII. p. 33-36. 

( 2 )  A .  Renard, S, J.: Sur le Colicule: Mkm acad. d e  Belgique, T. XLL, 1877. p. 27. 
(3) Rosenbusch: Abhandi. x, gcol. specialk. v. Elsass-Lothringen, R i .  1. Hcft 2. 1877. p. 104. 

(4) Jlallard : Sur l'examen microscop. de quelques schistes ardoisiers, Bull. Soc. miner .  d e  
France. 1880 no 4. 

(5) Michel Levy: Sur les schistrs de St-Léon. Bull. Soc. gCol. d e  France. T. IX. p. 181. 
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reconnu II. Ilenard). Les faces les plus d6veloppées des microlithes de Navia sont 

oo P CC suivant lesquelles ils sont aplatis, on y voit en ou t re ,  co P. m P. Ces 

microlithes n e  sont pas attaquks par  les acides, on peut les isoler facilement e n  

attaquant le  schiste réduit e n  fines esquilles par i'acide fluorhydrique et l'acide 

sulfurique: il est alors ais6 d'observer Ics formes de ces m'crolithes. 

On y reconnaît le's corps ianl étudiCs en Allemagne, depuis que 11. Zirkel(') les signala 

en 1872 sous le nom de naedelchen dans les schistes argileux, les rapportant avec doute 

h l'augite. M. G .  R. Credner (*) et  M .  W. L. Limlauft y) les signalèrent leur tour, 

les rapportani encore avec doute A l'augitc ct A la hornhlende, vu leur  petitesse 

et  leur position dans le  mica, qui rendaient l eur  dtlterrnination s i  difficile. RI. H .  C. 

Sorby (&) les rapporte A la rndgnélite. En 1877, JI. Renard (J) put iridiquer le  premier 

'sur ses belles préparations d'Ollrez, la forme cristalline et  la mâcle de ces naedelchen, 

qu'il rapporta '  à caure de leur foFme, a u  chrjsobéril. Kalkomsky (e) ayant reconnu en 

1879 que l'acide fluorhydrique n'exerçait pas d'action sur  ces rnicrolithes, réussit 2 

les  isoler de  la masse du schiste ddvonien de  Caub sur  l e  R h i n ,  d'Adorf en Saxe ,  e t  

A en tenter i'analyse chimique: le  résultat de cetlc analyse le  décida A les rapporter 

A la staurotide. Plus récemment de nouvelles analyses entreprises s u r  de  plus grandes 

quantités de  naedelchen, isolés d'aprés la méthode de Kalkowsky o u  des methodes 

analogues. sont venues modifier cette détermination, contre laquelle on ohjectait 

toujours les  valeurs angulaires des petites mâcles qui n'&aient pas celles de  la  

staurotide. JI. VanWerveke (') reconnut ainsi, que les microlithes des schistes dY0ttrez, 

d u  coticule ardennais, e t  des schistes de Weiler  dans les Vosges, appartenaient au 
rut i le ,  2 cause de  leur farte ' teneur  en Ti02. Les Ctudes faites sirnultanCrnent par  

M. A. Cathrein (7 et M. A. S a u e r  (') <i Strasbourg et a Leipzig. sont venues confirmer 

(1) F Zirkel : über die mik Zusarnrnenselz. v. Thonschiefern u Dachschiefern-Poggend. Annal. 1871. 
p. 319. 

(2) G .  R. Credner: Die kryslallinischen Gemengtheile gewisser Schieferthone und Thone, Zei1s.f. d .  
gesamrnl. Naturw. Halle 1874. 

(3) W. L. Umlauît; Beilraege z. Benntuiss der Thonschiefer, Prag. 1876. 
(4) H. C. Sorby: Anniv. Address 10 the geol. Soc. 1880. Q. J .  G. S. Vol. 36.  p. 69. , 

(5) A. Renard. S. 1.: Sur le colicule: DWm. acad. Roy. de Belgique. T. 41. p .  31. 

(6) Kalkowsky : Uber die Thonschiefer naedelchen, N e w s  jahrb. für miner. 1859. p 382. 
(7) L. Vanwerveke: Rutil irn ottrelitschioter von Ottrez und irn Wetzschicfer der Ardennen; Neues 

jahrb. f. miner. 1880. 2. p. 281. 
(8) A. Calhrein : Ein Beitrag zur iiennlniss der Wildschonauer Schiefer und der Thonschiefernae- 

delchen. Neucs Jahrb. f. miner. 1881. p. 169. 

(9) A.  Sauer : Rutil als mikrosk. Gesteinsgemengtlieil. Ncues Jahrb. f. miner. 1679. p 569. 

A. Sauer : Rutil als mikrosk. Gesteinsgem. in der Gneiss-und Climmerschieferfurr~ialiu~, sowie 
als Thonschiefercaedelchen in der PhylliLformalion. Ncues Jahrb. f miner. 1881. 1 p. 227. 
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et çéndraliser la' ddtermination de TiI. L. VanWerveke, en faisant voir 10 qiie les angles 

des mâcles des rnicrolithes des pliyllades étaient les memes que ccux qui ont été 

donnés pour le rutile par RI. Descloizeaux ('), la curicuse m$cle cordiforme des scliisles 

ayant même été figur6e par RI. Descloizeaux d'aprés des Uchantillons macroscopiques 

du Brisil;  et 20 que  ces microlithes étaient ripnndus dans un  trbs grand riombre 

de pliyllades de localités et d'9ges différents, voire mdme d3aprEs RI. Sauer dans les 

schisks d'hdorf ( S a x e )  dludids par Kalkowsky , ou les microlilhes rappurltis à la 

staurolide, seraient aussi en réalité du  rulile. 

Les microlithes de rutile des phyllades bleuatres d u  Terrain cambrien des 

Asturies, y sont disposes sans ordre (Navia, Rumeles), ils sont tous couchés sur; leur 

face .x, P oo suivant lcs lamelles membraneuses de mica blanc, correspondant aux 

plans primitifs des phyllades. Tous les axes principaux de ces microlilhes sont dans 

des plans p~ralliiles , mais ces aiguilles n e  sont pas parallbles entre el les ,  elles 

semblent disséminées a u  hasard et ressemblent sur certaines préparations, comme 

M. Zlrkcl l'avait indiqué, A des cheveux qu'on aurait  coupés, puis répandus sur  

u n  plan. 

Les plijllades vertes des Asturies contiennent moins d'aiguilles de  rutile que 

les p1,4céderites, mais ce fait est loin d'dtre général:  Ics phyllades verles d'IIaybes 

(Ardennes) sont remplies de ces aiguilles. hies préparaiions d e  phyllades ver tes 'de  

Cabo Cebcs trks pauvres e n  formation de  ce genre ,  contiennenl au  contraire ,  de 

gros grains irréguliers trks réfringents, rappelant les grains analogues signalis d6jh 

dans les schistes d'Allemagne par  RI. Zirkel (1. c ) et  par  BI. Cathrein ('), IJOllr qui  ils 

pourraierit Ctre des aiguilles de  rutile incornplElement développées. 

bchintrs gro~slera quarzeux (du i'drrain cambrien): Ces schistes grossiers s e  

distinguent surtout des roches schisleuses précédentes par l'abondance des grains de 

quarz ,  clastique, anguleux , à contours nets , que l'on reconnait dans Loiiles les 

préparations; on  y trouve de  meme les aulres éléments des schistes argileux, mdis 

e n  propoilions différentes. A Rivadeo, Llurneres. par  exemple, ces grains se  voient 

e n  trks grand nombre, et forment sous les nicols une  mosaïque A parties juxtapos6es1 

anguleuses, sub-arrondies. Les inclusions que l'on y observe sont généralement des 

poussiéres très tenues,  indistinctes ; le plus petit nombre conlient des inclu.ioris h 

(1) Descloizc,iur : Manuel dc miner.  T. 2 .  p. 197. pl. 47. f .  343. 

(2 )  DT A .  Caihrein:  Keues  Ja l i rbuch für miner. 1881. p. 175. 
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bulle mobile visible, ils rappellent ainsi cn général ,  les caractéres des quarz des 

schistes cristallins, d'ou ils dtrivent pour l a  plupart:  l 'ai cependant reconnu quelques 

grains quarzeux h grosses inclusions liquides anguleuses, rappelant celles du  quarz 

des pegmatites. mais dont les libelles mobiles n e  changent pas de  volume lorsqu'on 

chauffe, et dont je  ne  m'explique pas l'origine. 

Ces grains de quarz sont cimentés entre eux par  des paillettes de mica blanc, mais 

elles sont en beaucoup moins grande abondance que  dans les phyllades, ne  s'étendant 

plus ici en membranes ondulées. Elles sont souvent isolées ou disposoes e n  houppes 

fines, o ù  on reconnait ordinairement quelques lamelles distinctes présentant nettement 

les caractères optiques d u  mica blanc A 2 axes. Les houppes h fibres ençhev8trées, 

prksentant les caractkres de  la ctilorite, ne  sont pas rares. Les grains noirs charbonneux 

sont moins abonda~its que dans les phyllades, la couleur verte est In teinte dominante de 

ces scliistcs grossiers; ils sont soaver~t  riches e n  pyri te ,  A Llumercs par exemple,  

la pyrite est disséminée dans la roche e n  Lrhs petits cristaux cubiques, groupés e n  

petites masses sph6roïdales et e n  rosettes diverses , elégantes au  microscope dans la 

lumikre réfléchie. Elle est souvent décomposée, e t  transformée en limonite, qui  s'est 

infiltrée dans toule la roche qu'elle colore e n  jaune. Quelques ?réparations m'ont e n  

ouire  montré de  trés rares cristaux de  tourmaline de peliles dimensions, ainsi que  

q u e l w e s  aiguilles de  rutile; elles sont accompagnées de petiis grains très réfringents, 

irréguliers, qui présentent les caracteres d u  sphène. 

Schistes post-cminbriensr 11 y a d e  nombreuses varietCs diff6rentes de 

schistes dans les terrain siluriens, dBvonien, et carbonifkre des Asturies: les quelques 

préparations que j'en ai faites, monlrent qu'elles sont formées essenliellement des mêmes 

cléments que les schistes cambriens, mais associés en proportions variables. 

Terrain Silurien : Des sections de  schistes noirs de la faurie seconde silurienne 

de El Ilorno, m'ont montré du  q u a n  en petits grains irréguliers, anguleux, e n  grande 

partie clastique, entourés et  cimentés par  un  mica blanc-verdâtre. formant la pâle d u  

schiste. Il contient également du  quarz récent, comme le prouvent les sphkrolithes de  

quarz calc6donieux qu'on y observe, 3 structure radiée et concentrique, donnant entre 

les nicols crois6s une croix noire immobile située dans les plaus principaux des nicols. 

II y a en outre des grains noirs irrEguliers de substance charbonneuse, d e  la calcite 

en grandes plages irrégulières, et du  rutile assez r a r e ,  présentant sa  forme ordinaire 

en aiguilles. J e  n'y ai  pas reconnu de cristaux de tourmaline, si  communs habituellement 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dans les schistes; j'y ai observé par contre, quelques cristaux de feldspath triclinique, 

en grains irréguliers, frais, formés de 6 h 8 lamelles ini9clBes. Les schistes de El Horno 

sont avec les phylladcs vertes de la Punta Corbeira, les seules roches argilo schisteuses 

des Asturies qui m'aient fourni du feldspath. Son origine c e  peut être rapport& 

ni dans l'un ni dans l'autre cas, 2 un mdlamorphisme de contact, attendu qu'il n'y 

a pas de roche plutonienne au voisinage, et que de plus on ne trouve pas de 

feldspath dans les schistes de celte region modifiés par des roches franchement 

Bruptives; d'autre part, la fraîcheur de cc. feldspath est une objection séripuse a 
son origine clastique. 

Terrain DCvonien : Les schistes dévoniens sont généralement argileux, calcaires et 

passent aux calcschistes ; ils contiennent souvent de nombreux restes de coquilles, de cri- 

noïdes, ainsi que des plages irréguliéres de calcite. Des sections de schistes, des affleure- 

ments près l'embouchùre de la  rivibre de Laviana, mintrent une pate formde de grains de 

quarz et de paillettes de mica blanc, dans laquelle on distingue des grains de matikre 

charbonneuse, des plages de calcite, ainsi que qiielques rares aiguilles de tourmaline 

et de rutile. 

Terrain Carbonifère: Les schistes qui alternent avec les marbres griottes et avec 

les calcaires de l'assise de Leïia, contiennent beaucoup dc calcito et passent souvent aux 

calcschistes ; parmi les débris organiques qu'on y reconnaît, il faut signaler l'abondance 

des coquilles des Foraminiféres et des Entomostracés. Les schistes des environs de 

Quiros m'ont particulièrement donne de belles préparatisns, remplies de débris de cette 

nature, mais que je n'ai pas su déterminer faute de pouvoir les dégager. Ces coquilles 

sont remplies de cristaux de calcite micllis. purs el transparents, qui tranchent ainsi 

nettemept sur la masse hét6rogéne et color6e de la roche. Lcs autres éldments 

constituants sont des grains de quarz clastiques, avec inclusions A libelles mobiles, des 

paillettes micacées incolores, des grains jaunes dans la lumikre réfléchie et prdsentant 

la forme et l'aspect de la pyrite, des tables opaques hexagonales rouge-jaunatre que 

je rapporte h l'aligiste, et enfin quelques très petites aiguilles ressemblant aux 

aiguilles de rutile, dont elles ont les dimensions et l'extinction, mais non les mâcles 

caractéristiques. 

Composition géuérale des tichistes : On voit d'une msniére générale, 

que les diverses roches argilo-schisteuses "des Asturies, présentent des variations 

caractéristiques dans leur composition intime , qui distinguent les Schistes argileux, 
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des Phyllades, des Calcschisles, et des Schistes grossiers quarzeux; mais qu'on peut en 

résumé les considérer comme formées de deux sortes d'éléments : 

l o  Élhzents allolhigènes (1) (É l~ment s  clastiques ou anciens): Qnarz, Feldspath , 
Mica blanc. 

20 gléments authigènes (Ë16ments cristallisés ou rt!ccnts): Quarz, Rutile, Tourmaline, 

Mica blanc, Chlorite. 

hl. Zirkel ( z )  qui signala d'abord ce1 état semi-cristallin des schistes au micros- 

cope, posa en même temps la difficile question dc savoir si cet état était initial, ou  

acquis postérieurement ? 

S'il est initial, on doit se demander avec MM Zirkel, Renard, Rosenbusch, s'il 

s'est produit en meme temps que le dépbt boueux, ou seulement avant le durcissement 

de ce dépbt? Les différences indiquées entre les couches alternant entre elles, de 

schistes argileux, de phyllades et de schistes grossiers. fournissent une preuve palpable 

de différences initiales dans la composition min6ralogique de ces sédiments. C'est A cette 

différence initiale de composition chimique ou minéralogique, que certains bancs 

de phyllades (Ardoises) doivent leur fissilité propre, tandis que la rnéme propriété ne 

s'est pas développde dans les couches schisteuses interstratifiées, soumises pourtant aux 

memes pressions. 

Ce que nous savons de la composition des schistes, nous montre clairement 

la prédominance des é l h e n l s  secondaires authighes.  Tous les éléments constituants 

que l'étude microscopique permet d'y signaler, y sont aussi métnmorphiques que ceux 

des schistes cristallins primitifs, et paraisscrit dus i des phénoménes posttrieiirs. La 

tourmaline et le rutile sont 'des apports postErieurs : on ne  coririait pas de sédiments 

récents contenant fluor, bore, titane; on connaît au contraire, la richesse en tour- 

maline et en mineraux titaniféres, des graniles A mica blanc (granulites de M .  Michel- 

Lévy) et des roches encaissantes prés de leur contact. Nos recherches dans l'ouest de 

la Bretagne, pour le service de la Carte géologique de France, en apporteront encore 

de nombreux et nouveaux exemples. Le quarz est, nous l'avons montré, en partie récent. 

Une partie du mica blanc, date sans doute de l'époque du dépôt de la roche, comme 

le pense W. Rosenbusch; mais on a d'autre part, tant d'exemples de sa formation récente 

(1) Xalkowsliy : Ueher die Erforschung der Archaïschen Formationen , Neues Jahrb. f. miner. 
1880. 1. p.  4. 

(2) F. Zirkel: Poggend. Alinal. Bd. 144. 1871. p. 325. 
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au voisinage des granulites, et on a si souvent l'occasion de le voir dpigénisant les 

minéraux récents de schistes métamorphisés (') (feldspath , andalousite, staurotide ) ?  

qu'il est sans doute aussi en partie, de formation secondaire. On peut encore trouver 

une preuve de sa formation secondaire, dans la disposition qu'il présente dans les 

schistes OU la schistosité ne correspond pas B stratification; ce mica est alors disposé 

suivant la schislosité , et est par consdquent de formation postérieure fi la 

stratification du schiste. L'analyse chimique et la détermination précise des micas 
" 

blancs, paraissent ainsi A pdsent, un point capital de l'étude des schistes argileux. 

L'examen microscopique n'a fait qu'augmenter le nombre des éléments métamor- 

phiques connus dans les schistes argileux: ce sont pour nous des roches essentiellement 

métamorphiques par les mineraux qui les constiluent, comme par la structure 

(schistosit6) qui les caractérise. On ne voit guére que leurs caractéres acquis. En 

Asturies, la schistosith correspond généralement 2 la stratification, et les fossiles, voire 

m h e  ceux des schistes carnbiiens, sont peu déformés; il est ainsi remarquable de 

constater, comment les mouvements moléculaires qui ont donnb naissance aux paillettes 

et aux aiguilles cristallines, si nombreuses et si régulièrement orientées dans ces roches, 

n'ont pas fait disparaitre les traces organiques (Rivadeo, Radical), pas plus qu'A Haybes 

(Ardennes), ou a Angers. 

On rencontre A différents niveaux de la série des terrains sédimenlaires des 

Asturies des quarzites et des grfis. Je n'ai pas reconnu de diUrence capitale entre ces 

diverses roches, ellcs sont toutes formées esscnticllcment de grains clasliques de quarz, 

auxquels s'ajoutent parfois comme kléments accessoires, des grains de feldspath, et  

des paillettes de mica. Le ciment qui réunit ces matériaux est esseutiellement siliceux, il 

est parfois colore par de  la chlorite ou par du fer ,  a divers états d'oxydation. Les 

caractéres de ces roches sont ceux qui ont 6té si bien définis par M. J. A. Phillips (') 

(1 )  Nous en citerons de n o ~ ~ i b r e u x  exemples dans les schistes metamorphis8s par le granite dans le 
Finislkre e t  le Morbihan. 

( 2 )  J i  A. Phillips: OH the conslitution and history of grils and sandsiones, Quart. journ. geol. Soc. 
Vol. 37. 1881. p. 6. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pour les grés et quarzites d'Angleterre, comme on pourra en juger par la rapide 

description que je vais en donner. 

Terrain Cambrien : Les quarzites du terrain cambrien des Asturies et de  

la Galice formant des lits généralement mince.;, allernant avec des schistes gris-bleu 

noirâtre ou verdâtre (Degolada, Rumeles, Vallotas, Cudillcro, Cangas do Tineo). Leur 

couleur dominante est le gris-verdâtre, ils sont trés durs, B grains fins et passenl souvent 

aux schistes grossiers décrits $us haut; ils sont parfois si décomposCs, qu'on peut les 

exploiter comme sables, comme à l'ouest de Fonsagrada (Galice), par exemple. Au 

microscope, ils paraissent formés de grains anguloux clastiques de quarz, de paillettes 

de mica blanc, et de grains irreguliers de feldspath assez rares, rCunis par un ciment 

siliceux souvent verdatre, colore sans doute par de la chlorite. Les grains de quarz sont 

parfois dépourvus d'inclusions liquidei, quelques-uns en contiennent de trhs grosses 

contours anguleux, mais la plupart sont caractérisés par de très petites inclusions 

liquides, assez nombreuses, et rappelant les caractkres assignés aux grains de quarz des 

schistes cristallins de la rCgion. Ces schistes cristallins ont certes fourni la plus grande 

partie des matériaux des quarzites cambriens, mais on ne peut les leur rapporter tous 

sans exception. 

Terrain Siliiriien : La divisioninférieure du terrain Silurien est formée par une 

Bpaisse masse de grés blanchatre (grès B Scolithes) passant aux quarzites; de rares 

et minces bancs de schistes micacés interrompent seuls la continuité de cetto Cpaisse 

masse de sddiments arénacds (Cabo-Busto, Cabo Vidio, Cabo de Pefias). Au microscope, 

on reconna'lt dans ces grès, deux variétés principales, formees essentiellement I'une et 

l'autre de et de mica blanc: la premiEre varidté, qui me paraît typique, montre 

du quarz en grains arrondis, ou anguleux B angles émoussés, et parfois fendillés et '  

brisCs ; leur volume est B peu prés constanl, il n'y a pas les diffkrences de grosseur qu'on 

observe dans les sédiments formés rapidement. Ces grains polarisent vivement, 

sont orientes irr6guliEremont. en divers sens dans la roche, et s'étcign~nt d'un 

seul coup sous les nicols croisés; ils contiennent des inclusions liquides en petit 

nombre, ainsi que des aiguilles microlithiques de rutile. Le mica blanc est disposé 

sans ordre autour des grains de quarz, il est en paillettes dissiminées au hazard 

dans la roche, et y remplissant l'office de cimerit : aucune de mes prhparations ne 

renfermait de restes de feldspath (Busto, Arniella, Sierra del Acebo, Sierra del Palo, 

Canero, O. de Salas et de Belmonte). 

5 
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Tous les caractêres de  ce premier type des çrbs h Scolites nous indiquent pour 

cette formation, une  origine clastique trhs accentuée: l'état d u  quarz, son assorlinlent 

en graius dc même grosseur, la disparition du  feldspath, l'abondance d u  mica blanc, 

tout concorde 5 prouver que les débris archiens e l  cambriens, ont été longtemps roulds 

et dicompos6s chimiquement avant de  constituer les  grés A scoliles. J e  n'ai p u  

toutefois m e  fixer définitivement a u  sujet du mica blanc, est-il uniquement clastique ou 

a-t-il pris postérieurement naissance dans la roche en place, aux dépens de la 

dEcomposition séculaire des feldspath? hI. II. C .  Sorby ( 1 )  attribue cette origine, au  mica 

blanc de  certaines roches d'Angleterre, h grains fins, interm6diaires entre les phyllades 

et les scliistes cristallins; dans ce cas les paillettes de  mica n e  sont pas stratifiëes, 

mais se  concentrent, et s'agrégent autour des minirraux anciens. La disposilion 

variable d u  mica blanc dans les grès siluriens des Asturies m e  fait penser qu'on 

n e  peut lui attribuer une origine unique,  et qu'il est en partie ancien et  e n  partie 

récent. 

La seconde varieté o u  type de  grès de  cet 9ge (Porcia, Sierra d e  RIezana. que  

j'ai reconnu également A La Feuillée, en Bretagne) est justcmcnt caractérisée par  une 

modification récente, profonde, dont je n'ai malheiireusement pas réussi h reconnaître 

la raison déterminante. Il  est également formé essentiellement de  quarz et de mica blanc, 

mais les grains de quarz sont ici bien diffirenls, ils sont transparents, pauvres e n  

inclusions, leurs contours sont irréguliers, découpés, guillochés, e t  enchevktrés s u r  

leurs bords; sous les nicols croisés, ils ne  ~'Cteigrient pas d'un seul coup, mais présentent 

des espfices d 'cndcs qui s181eridcnt capricieuserrirrit d'un grain h l'autre, la moitié d'un 

grain s'éteignant parfois e n  meme temps que la moitié d'un grain voisin. Leurs  

caractéres nous rappellent ceux des grains de quarz récents des gneiss acides; on a 

ici sous les yeux une formation récente de silic.3, qui  aurait  cristallisé A nouveau e n  

place. Ce phénoméne nous parail comparable à celui qui a étE signalé à diverses 

reprises par  1111. Bonney (z), II. C. Sorby ('), J.  A .  Phillips (") dans les grhs d'Angleterre, 

et par RI. A. S. Tornebohm (") dans les quarzites rouges de  la Dalekarlie. où  des grains 

irréguliers de quarz clastiqne sont recouverts d'une enveloppe à contours crislallins nets 

(il H. C .  Sorby : Aiiriiv. address.-Quart. jourii. gcd. Soc. 1880. Vol. 36. p .  69. 

(2) tlonney: Quart. journ. geol. Soc London. Vol. 35. p .  666. 
( 3 )  M. C. Sorby: Anniv. address.-Quart. Journ. Gcol Soc. London. 1880. Vol. 36. p. 62. 

(4) J .  Arlhur Pliillips: On the consrltution of grils, etc. Qiiart. Journ geol Soc. Londoii, Vol. 
a7.  p. 3-14. 

(5) A .  S. Tornebohm: Ein Bmlrag zur Frage der Quarziihildung. geol. Forens i Sfociiholm. Forh. 
B 111. K. 35 (Naues Jahrb. f. miner. 1817.  p. 210). 
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de quarz rdcent, ou sont entoures d'une auréole de quarz rtcent orienté comme lui 

et s'éteignant en mEme temps. Certains quarzites siluriens des monts Cantabriques 

paraissent donc au micro~cope de simples agrdgats de quarz cristallin grenu, dApoiirvus 

de toute apparence de clasticité. 

Tcrrriin D C v o n i ~ i i  : Ge système presente dans les Asturies trois grandes divisions 

lithologiques: la division moyenne est formEe essentiellement de calcaires, oii nous 

distinguerons toute une succession de faunes diverses, les deux autres, également arénacées. 

homogbnes, et eépourvues de fossiles sont essentiellement formées de grés blancs, gris, assez 

souvent rougeâtres; le terrain dévonien est mbme caracteris6 ici ù'aprés Paillette et 

B6zard, par ces grés rubannés ferriféres ou ferro-mangandsifères. reprbsentant 1'01d- 

Red-Sandstone. Au sommet de l'assise arénacée inferieure (grès de Furada) sont des 

couches ferrugineuses rkgulièrement exploitées et correspondant aux couches de  

Landevennec en Bretagne. Il y a également de plus minces lits de grés ferrifkres 

dans le terrain iMvoriien moyen (Candas) et dans la grils dévonien supérieur ( grés de 

Cu6). La zdne ferriférc principale se prdscnte avec une puissance moyenne de 2 A 
5 métres; elle a ghéralement l'apparence oolithique, à grains plus ou moins fins 

coufondus dans un grès pétri d'oxyde de fer, comme le minerai des mines de Telledo au 

sud des Asturies, analysé par Paillette et Bézard ('). J'ai peu étudié ces srEs, qui m'ont 

paru formés uniquement de grains de quarz claslique, de paillettes talqueuses, et 

d'une pâte en  grande partie fcrriigineusc, ou au moins leintée par des produils 

d'oxydation du fer. Ils contiennent en  outre des ségrégations, des mouches de cinabre, 

d'azurite, de malachite, et d'autres parties minérales, dont nous nEgligeons l'étude dans 

ce ménioire. II est assez difficile de se prononcer sur l'origine de ces grés ferrugineux 

du dévonien : Se sonl-ils formés directement dans des eaux charçtes d'oxyde de fer, 

ou ce qui paraît moins probable, faut4  voir dans ces gisements des produits d'impré- 

gnation postérieurs B la formation des couches arénacees, comme cela a eu lieu pour 

les gîtes cinabriféres ? 

Tri-raiu carl>oiiifèi*e : Au-dessus de la masse calcaire qui forme la base de 

ce terrain (Assises di6 griotte, et des canons), sont des alternances de gréa, de schistes et 

de calcaires. Les gres de cet âge (Assises de Leiia, de Sama) varient heaiicoup par la 

grosseur de leur grain et leur teneur en calcite : ils passent parfois aux conglom6rats. 

(1) Pailletie et Bézard: Sur le gisement e t  la composition de quelques minerais de fer des Asluries. 
Bull. soc. géol. de France, 2' Ser. T. VI. p, 586. 
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D'une maniére générale, ils se distinguent des grés des périodes précédentes par leur 

coloration noirrllre due aux substances charbonneuses, et par leur richesse en mica 

généralement blanc, en assez grandes paillettes , souvent dispos6 par lits. Il y a 

en outre, des fragments de feldspath. L'abondance des debris micacés et leur disposition, 

montre que ces débris sont ici évidemment clastiques : ces grés houillers paraissent 

avoir emprunté beaucoup plus de leurs éléments constituants aux granites éruptifs 

qu'aux schistes cristallins anciens, dont les débris prédomineraient au contraire, dans 

les sédiments cambro-siluriens. 

. g 111 

CALCAIRES 

Le calcaire est une des substances les plus abondantes des terrains paldozoïques 

des Asturies ; on l'y trouve 2 divers niveaux, et avec diffdrents caractéres: les 

principales modifications correspondent aux époques differentes de  formation, ce sont 

de haut en bas : 

I o  Calcaire carbonifhre, 

2° Marbre griotte, campan, ou amygdalin, 

3" Calcaire dhvonien, 

4" Calcaires, marbres et cipolins cambriens. 

Ces calcaires présentenl entre eux des différences importantes dues aux conditions 

de leur formation et h des modifications m6lamorphiques postérieures 3 leur dépôt. 

Sous sont formés de fragments de coquilles en divers 6tats de décomposiiion. et plus ou 

moins reconnaissables. Certains fragmenls sont d'assez grande taille, ou présentent des 

caractères suffisants pour montrer leurs relations avec les coquilles entibres que l'on 

trouve dans ces couches. Un plus grand nombre de fragments petits et méconnaissables 

montrent qu'A cette époque reculée, les vagues n'ont pas &té seules A concasser les 

coquilles, mais qu'elles ont été aiddes dans ce travail par la désagrdgation lente, due A la 

décomposition de la matiére organique. Le rPsullat final de cette ddcomposition est 

d'aprés 11. Sorby (1) ùc donner naissance aux plus petites parties cristallines constituantes, 

(1) Sorby : Anniv. Address. Quart-Journ. Geol. Soc. London. Vol. XXXV. 1819. p. 70. 
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parties qui différent chez les diverses esphces d'apr6s leur structure: Les tcsts des 

Echinodermes se disagrégent en  plaquettes distinctes, celui des Brachiopodes en petits 

fragments prismatiques, tandis que celui des Mollusques et les Coraux se réduisent en 

petites lames, fibres, ou granules calcaires. Ces granules perdent souvent tout caractére 

propre, et on ne peut les disting&r des granules clastiques provenant de roches calcaires 

antbrieures, ni de certains granules déposds chimiquement ; par conséquent, quand un 

calcaire contiendra beaucoup de dtrbris reconnaissables d'organismes calcaires, il sera 

naturel de conclure que la masse des granules calcaires qui le constituent sont de mhme 

origine. 
1 

Calcaire CarboniPère: Le calcaire carbonifkre des Asturies est gris plus ou 

moins bleustre, avec veines blanches dr! spalh calcaire ; sa texture est fine et serrde, 

sa cassure léghrement conchoïdale. Le microscope permet d'y distinguer plusieurs 

variétds correspondant assez bien aux différents niveaux stratigraphiques (Assise du 

griotte, des canons, de Lefia). D'une mariiére génbrale, la plupart de ces calcaires 

sont compactes, gris-bleuâtre, et doivent leur couleur A des parties charbonneuses, 

puisque celte couleur se  perd par la calcination (Assises des calions, de Lena, dont nous 

nous occuperoils seulement dans ce paragraphe); la teinte gris-bleu des calcaires n'est 

elle-méme que superficielle et rhsulte de leur altiration A l'air, comme le prouve la 

teinte gris-sombre des cassures fraîches. Cette matière -colorante forme avec un peu 

d'argile une masse fondamentale dans laquelle sont disséminés sans ordre de petits grains 

anguleux de calcite, des fragments organiques reconnaissables, et de pelits granules 

calcaires, restes de coquilles calcaires dont le ciment organique a disparu. On doit A 

Paillette (') diverses analyses de ces calcaires, que nous reprediiisons ici : 

1 del Aramo de niospaso 1 de Brafiota I 
Carbonate de chaux. . . . . . . . . .  
Carbonate de magnksie. . . . . . . . .  

La plus grande partie des 6léments reconnaissables au microscope des calcaires 

. . . . .  Oxydes de fer et de mangankse 1 OS0O1 Argile . . . . . . . . . . . . . .  0,015 

Matibres bitumineuses . . . . . . . . .  \ 0,026 

TOTAL. . .  4,000 
I 

(1) Paillette : Revista minera, T. VI p. 905. 
' 
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carboniferes asturieus, sont des fragments d'encrines, puis des brachiopodes, puis en 

troisiéme lieu des foraminifbres (Fusulinella, Dentdina, etc.); les coraux, bryozo:iires, 

prismes de coquilles de mollusqiies, sont en moindre abondance, quoique parfois assez 

nombreux. Il y a une très grande abondance de granules calcaires de décomposition 

organique, et de forme m6connaissable. 

Les coralliaires ne forment comme espkces et comme individus qu'une infime 

portion de la faune du calcaire carbonifére de la région : les crinoïdes forment la parlie 

essentielle du dépût. Cette composition de la faune carbonifère a dû avoir plus d'in- 

fluence sur la nature du calcaire formé, que la structure minéralogique des coquilles. 

11. Sorby préfère expliquer les différences entre certains calcaires par le fait que les çasté- 

ropodes, 13 plupart des lamellibranches, les coraux, étant en aragonite se décomposent 

hieri pliis facilement que les échinodçrmes, hrachiopodes, qui son1 en calcite, et forment 

ainsi des roches bien diffërentes par leur grain. II semble comme RI. IIartinç (') l'a ddjA 

indiqué, qu'il est bien difficile de diviser ainsi les coqniiles, en coquilles en aragonite, et  

coquilles en calcite ; car la substance organique combinée aux sels calcaires ne peut être 

considérée comme n'exerqant aucune influence sur la forme cristalline. Sa combinaison 

avec le carbonate de chaux peut par son poids sphcifique, sa durete, s'approcher tantdt 

plus du spalh, tantdt plus de l'aragonite, c'est pourlant toujours un corps riouveau, qui 

n'est identique ni h l'un ni A l'autre. 

Les Encrines et les Echinodermes si abondants dans ces calcaires sont de tous les 

fossiles anciens les mie~ix prbdisposés à la fossilisation; leurs débris parfaitement 

conservés dans l'assise de Lelia sont formés,comme L'a indiqué M. Sorby,de calcite orientée 

de telle façon, que chaque plaque de l'animal est un cristal simple de calcite, creusé A 

l'intérieur de cavitk spéciales pendant la vie, et rempli de calcite semblablement orientée 

chez Ics fossiles. La structure des coraux fossiles est moins simple, et leur conservation 

plus mauvaise que celle des échinodermes. Ils permettent de juger plus facilement des 

violentes compressions auxquelles ces terrains ont été soumis, on voit souvent les cloisons 

et les planchers dérangés de leur position primitive, pliés et brisés dans divers sens : le 

diamètre de certains calices est parfois réduit dans une direction au quart de sa valeur 

primitive. Les cavités laiss6es dans les coraux, entre les cloisons, les planchers, les 

vésicules, se sont remplies comme les géodes des mélaphyres. Ce sont donc parfois d e  

vraies ghodes concrétionnées A remplissement postérieur ; d'autres fois ce sont des 

(1) Harting : Elude microscopique des precipilks et de leurs melamorphoses (Bull. des Sciences 
physiques et nalurclles dc la NCerlande, 1840, p. 257). 
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agglomérations de  calcite cristallisée présentant toutes les  orientations possibles, de  sorte 

qu'ils se  brisent avec une  cassure s~ccharo ïde ,  et montrent en lames minces une  masse 

d e  petits cristaux sanq arrangement uniforme, disposCe sur  le squelette primitif d'ara- 

gonite ; celui-ci est représente ordinairement par une calcite a grains très fins, et moins 

transparente. 

Le calcaire des canons se distingue çénhralement des calcaires de l'assise de Lena 

p a r  la débagregation plus complète des débris organiques conslituants, par  Ic concré- 

tionnemenl plus avancé de la calcite (bancs oolitiques de Caso, du  Pont dc Demues), et 

p ? r  les cristaux de dolomie, d e  quarz, qu'il contient. Quelques couches de celte Assise 

des caru~r~s  sont de  la dolomie presque pure  ; elles sont d 'un blanc-jaunatre, gris, sacvha- 

roïdeo, grenues, et contiennent e n  moyenne d e  51 a 44 de  carbonate de  magnésie 

d'après les analyses d e  Pailletle (L). Les analyses suivantes de  dolomies carbonifères, sont 

dûes a P ~ i l l e t t e  e t  Bézard ('). 

L'allernance de bancs calcaires et  dolomitiques dans la sErie carbonifère des 

cafioiis, permet de  penser que les roches dolomitiques contenaient déjh lors deleiir dhpbt, 

Laviana 

50,528 

4 1,935 

2,750 

4,797 

100,000 

une  certaine propor~ion  de magnésie. Telle n'est pas cependant je crois, l'origine des 

I 

Bilarrera 

54,652 

44,023 

traces 

1,325 

100,000 

l ~ r a i ï o t a s  de 

masses dolomitiques de  ces r é g i o n ç  sans discuter ici les noml~reiises hypoihi:ses si 

Carbonate d e  chaux . . . . . . . . . . 

Carbonate de  magnésie. . . . . .- . . . 

Oxydes de  fe r  e t  de manganèse . . . . . . 
Résidu insoluble et  pértes . . . . . . . . 

TOTAL. . . 

hahilement exposées par Zirkel (7 sur ce sujet, il m e  semble que la plus vraisemblable. 

la Grandota 

48,6006 

41,8652 

5,7000 

3,8342 

100,0000 

autant qu'on peut en juger par leur siructure et  leur disposition stratigraphique, est d e  

considérer ces dolomies comme des calcaires ordinaires changés compléternent aprés l e  

dépbt ('). Elles contiennent en effet parfois des fossiles (articles d'encrines) dolomitisés 

(1)  l 'a i  traite plus e n  detail cetle quesliou de l'origine de la dolomie dans mon memoire sur le terrai11 
cré:ace des Ardcnncs. J'y comprends d e  la meme façon la dolomilisation d e  la craie d e  cetlc region 
(Aaii. Soc. Géol. du Nord, T. V. 1878, p. 451-453.) 

(2) I'aillelle e t  Ilezard : Bull.  Soc. Geol. de France, 2"' sér. T. VI, 1849, p. 5?9. 

[:i) A .  Paillclle : Estudios qiiiriiico-minerabgicos sobre la caliza d e  montana de Asturias. Revista 
mincra, T. VI,  1855, p. SOS. 

(4) F. ZirkcI ; Lehrb. d. Pétrographie, Bonu. 1866, p. 245. 
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comme les dolomies carboniferes de Belgique décrites par RI. Renard ( 1 )  ; elles 

presentent en outre de trés grandes variations lithologiqiies(voir no 7, coupe des falaises), 

et de plus grandes variations d'épaisseur d'un point A un autre. Ainsi il Cabo Prieto, 

Arnielles, et autres points de l'Est des Asturies, la dolomitisation est bien plus forte et 

plus é-tendue qu'h l'ouest de la province. Ce phénomene n'est pas ici en relation immé- 

diate avec les roches granitiques, comme nous en donnerons plus loin de nombreux 

exemples en traitant des calcaires cambriens mélamorphis6s au contact du granite, 

et comme cela a été reconnu par Durocher (') dans les Pyrénées françaises. 

Les sources auxquelles nous rapportons l'apport métallique (galkne, blende. calamine) 

n e  sont peut-être pas étrangeres A la dolomitisation, et si l'apport de ces substances 

n'a pas été synchronique, il a dû au moins se faire suivant les memes fissures, puisqu'on 

trouve ordinairemmt ces produits réunis (voir 3 la paYtie stratigrapliique de ce mémoire, 

coupe des falaises, no 7). L'action m6lamorphisante des eaux mintrrales ou magné- 

siennes, n'atteint pas son maximum sur le chemin d'éjaculation da ces eaux, mais bien 

quand elle est sortie, et qu'elle s'est répandue en dehors ou elle s'infiltre irréguliérement 

et séjourne. Ces infiltrations ont pu aussi se produire horizontalement, suivant certaines 

couches plus décomposables ou plus poreuses, et ddterminer ainsi les alternances 

indiquées de bancs dolomitiques et calcaires. 

Le minéral le plus iiitéressant'des caIcsires carhoniféres de l'assise des caiions est 

le quarz, il s'y présente partout en prismes hexagonaux terminés h leurs deux extrémites 

par les pyramides: il est tellement répandu dans ces calcaires, qu'on peut l'en considérer, 

comme caracl6ristique dans toute la chaîne cantabrique, et M. A.  de blaestre (') dEs 1864, 

se basait déj3 sur sa prksence pour distinguer sur le terrain, les calcaires carbonirixes 

des autres calcaires compactes, de la province voisine de Santander. 

Ces cristaux ont généralement une teinte gris-cendre, et se rapportent ainsi au  

quarz enfumé ; leurs dimensions sout trés variables. les plus grands que j'ai recueillis 

ne dépassent pas deux centimktres de long, ils sont ordinairement plus petits, et on en 

trouve de microscopiques, en dissolvant des fragments de ces calcaires dans un acide. 

(1) A. Renard. S. J.: Des caraçt. dist. de la dolornite el de la calcite dans le calc. carb. dr! Belgique. Bull. 
Acad. R. de Belg. 2' skr. T. 47,1879, p 1. 

(2) Durocher: Essai sur la classificatioii du  Lerrain de transilion des Pyrénées. Ann. des mines 1844. 
t. VI .  p. 82. pl. 2 .  f .  9. 10. 

(3) La presencia de esios crisiallas es taii caracteristica en la caliza anthraxifera de esta provincia, 
que muy bien puede sbiplir a la falta de fosiles. s (Desçripc. de Santander. 1864 p. 47.) 
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Ces cristaux se distinguent neltement par leur forme prismatique des dihhabdres 

de quarz.que l'on peut également ramasser dans les porphyres quarziféres diicomposés 

des Asturies; ils se rapprochent plus par leur forme des hyacinthes de Compostelle, des 

couches gypseuses voisines des ophiles des Pyrénées Espagnoles, et surtout des beaiix 

cristaux prismatiques des argiles fines (') qui accompagnent les minerais de zinc 2 

Puente-Viesgo (Prov. de Santander). Mais leur relation la plus curieuse est avec 

les petits cristaux de méme espéce, signalés par M. Renard dans les calcaires 

carboniféres de Belgique (7, par MM. T. Wardle et Woodcroft (7 dans les calcaires 

carboniféres d'Angleterre, par Ji .  IV. J. Sollas (7 dans les calcaires carboniféres du pays 

de Galles ainsi que dans d'autres calcaires. 11 semblerait ainsi, que dans tout l'ouest de 

l'Europe pendant l'kpoque carbonifére. la silice qui se trouvait amenée dans ces dépôts, 

crislalliçait directement et independamment de la masse calcaire environnante, qui a dû 

toutefois se solidifier et cristalliser en mEme temps. 

Marbre griotte : Le marbre griotte ou marbre amyydalin, forme un niveau 

constant dans les P y r é n h  d'Espagne et de France; il y est exploit6 pariout avec 

activité, ayant &té de tout temps trés apprdcit? pour l'ornementation. Il est non seulement 

employé dans l'industrie locale, mais est souvent expédié au loin; on le retrouve dans 

tous les monuments construits sous Louis XIV (Versailles, Trianon, etc.), dans le palais 

royal de Berlin, dans la cathhdrale de Léon bàtie en 1200, et dans un grand nombre 

d'autres édifices publics de 1'Europe. 

Dufrénoy (6) dBfinit nettement en 1833 et décrivit avec soin ces marbres, dans son 

explication de la csrte géologique de France. Ce sont des calcaires, ordinairement 

compactes et esquilleux, de couleur verdrltre, ou fortement colorés en rouge, et qui 

alternent avec des schistes argileux. Une variéte des calcaires schisteux a reçu le nom 

de calcaire entrelace; le schiste et le calcairc, au lieu d'alterner par petites couches, 

forment un mélange intime au milieu duquel le calcaire constitue géneralement des 

( 1 )  OJReiIly et Sullivan : Geol. of ihe provincc of S a r i k n d ~ r ,  London 1865 p. 129. 

(2) A. nensrd S. J.: Recherch. sur les Phlaniles, Bull. acad. Belg. T. 46. 1878 p. 1 5 .  

(3) T. Wardle : Proceed. of the  North-Slaffordshire Field-Club. 1873. 

(4) W. 1. Sollas: On  the flint nodules of Lhe Trimingham Chalk, Arinals and Mag. Dkcernbre 1880. 
p .  446. 

(5) Dufrenoy : Sur la nalure e t  la posilion des marbres designés sous le nom de calcaires amgy- 
dalins, Ann. des mines, 3' Skr. T. 3. 1833. p.  123. 

DufrBnoy : MBnioire pour servir i~ une description péol. de la France, T. 2. 1834. 
DufiBnoy; Explication d e  la  carte geologique de Francs, T. 1. p 166. 1841; T. 3. p. 136. 1875. 

6 
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nodules plus o u  moins arrondis, enveloppes de  schiste. Cette disposition donne h la roche 

une structure, qui rappelant celle des amygdaloïdes, l'a fait désigner sous le  nom 

de  calcaire amygdalin. La difference de  couleur d u  schiste et  d u  calcaire donne A 

ces amygdaloïdes. lorsqu'elles sont polies, un  aspect t rés  agréable, e t  les fait rechercher 

comme marbres d'ornement. Les marbriers les désignent sous le nom d e  marbre griotte 
quand le schiste qui accompagne le calcaire est rougeâtre. e t  de  marbre carnpan 

(nom de  vallée où  on l'exploite), lorsque ce schiste est coloré e n  vert. 

La coloration de  ces marbres est due  1 des oxydes mBtalliques; le fer h 

l'état de pciroxyde a produit les teintes rouges, ?I l'état de  protoxyde les teintes vertes. 

E n  examinant ces marbres avec attention , Dufrenoy reconnut que la plupart des 

amandes calcaires n'étaient autre chose que des moules de céphalopodes ; les  fossiles 

empStés par  le schiste, sont devenus des centres d'atlraction pour le carbonate de  chaux, 

qui les a emplis et remplacés. 

L'étude microscopique des marbres griottes n e  fait que confirmer entibrement 

l r s  ohservations de  Ilul'rénoy : L a  plus grande partie d u  calcaire est formée d e  debris de 

goniatites, e n  général peu  décomposées, e t  e n  fragments clastiques de  grandeur 

reconnaissable ; elles sont toutes transformées e n  spath calcaire transparent. La 

conservalion de  ces débris, qui n e  s e  sont guére désagrégés comme dans la plupart des  

calcaires e n  leurs plus pelites parties constituantes, est d'autant plus élonriante que les  

coquilles des céphalopodes sont en aragonite d'aprbs RI. Sorby, c'est-a-dire en cette forme 

instable de  carbonate de chaux, qui disparaît o u  se  transforme s i  facilement. Le griotte a 

donc un grand iritérdl lithologique, comme étant u n  des rares marbres formes 

essentiellement de ddbris de  céphalopodes; .ils y sont si nombreux que les loges des 

grosses goniatites soiit remplies de gonialites plus petites, e t  toutes mes préparations 

microscopiques montrent de petites goniatites entières au milieu d'une foule de  

fragments de méme nature. La belle conservation des restes organiques dans le  griotte 

est le fait qui m'a semblé lc plus remarquable: des débris d e  Crinoïdes et d'Echinides 

rencontres dans mes préparations, m'or11 montrd bien conservé le  réseau treillis6 

si délicat e t  si caractéristique des Cchioodermes (1). Les fragments de  céphalopodes 

et d'échiriodermes sont les plus reconnaissables des griotles, on y trouve e n  outre des 

grains calcarcux plus petits, d'origine probldmaiique, dérivant peut-étre de coraux o u  

de brachiopodes; ils sont noyés comme les précédents dans une  pâte homoçkne, peu 

(1) Gegeiibaur: hlanuel d'mat.  coniparee, Paris, p.  289. 
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transparente, argileuse, verte ou rouge, et colorée par du fer 4 divers 6tats d'oxydation. 

L'observation de Dufrdnog (') et de M. Zirkel ( 9 )  qlie les ganiatiles sont moins bien 

conservees dans les marbres campans que dans les griottes. parait assez générale, leurs 

contours y sont moins nets et leur transformation en calcite plus compléte; il ne 

parait pas toutefois en Btre de meme pour lous les fossiles du marbre campan. 

car c'est daus ces marbres que j'ai trouve les plus heaux brachiopodes (Mere, 

Vallota ). 

La silice est rare dans les griottes, en certains points (Naranco, etc.), on rencontre 

cependant de vPritables phtanites en lits, passant du rouge au  jaune rosé ; ces phtanites 

ont un grain serré, et] se brisent assez facilement en minces esquilles pour rendre 

les preparations difliciles ii réussir. Le grain de cette roche est cr.yptocristallin, elle 

parait h l'œil parfaitement homogéne; en section mince, elle est transparente dans la 

lumiére naturelle, on y reconnaît en certains points, des sections de calcite ddcomposée, 

ainsi que de nombreux granules rougeritres de limonite. Sous les nicols croises, ces 

sections minces, transparentes, et h aspect homogéne, se résolvent en petits granules 

quarzeux, forlement! serrés les uns contre les autres, et orientés de diverses façons; 

quelques rares points de la masse siliceuse s'éteignent entre les nicols croisés, d'autres 

points très limités prksentent les stries rayonnantes et les caractkres de la calcédoine. 

Ces derniéres plages ont parfois des contours irréguliers, mais affectent le plus 

souvent les formes allongées, si abondantes dans les calcaires voisins, des sections 

de test des goniatites. Cette pseudomorphose des tests calcaires en calcédoine, jointe A la 

preservation de quelques plages de calcite dans la masse du  phtanite, tendent prouver 

que ces bancs siliceux de Naranco, ont 6th form6s comme les phlanitcs d'Irlande (') 

et de Belgique (') par la silicification posi6rieure des cléments de couches stratifiées 

calcaires. 

Calcaire devonien : Les calcaires dévoniens présentent de nombreuses 

varietés de texture et de couleur; ils sont gknéralement compactes, d'un gris cendre, 

bleustre, ou d'un gris-noiratre, quelquefois cependant, ils sont rougeitre, et dans ce 

cas nuancBs de blanc, tachetés' ou flambés. La teinte est souvent alors d'un rouge- 

- - 

(1) Dufrenoy : Annal. des Mines, T. 3. 1831. p. 123. 

( 2 )  P. Zirkel: Geol. des Pyrenees, Zeits. d. deuts. Geol. ges. Bd. XIX. p. 154. 

(3 )  Hull el Hardrnan : Journal R. geol. soc. Ireland, Ser. 2.  Vol. I V .  p. 245. 

( 4 )  A .  Renard S.J.: Sur les phtanites du C.C. de Belgique, Bull. Acad. noy. de Belg. T .  48. 1878. 
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lie-&-vin, et ne peut jamais ktre confondue avec la couleur rouge-brique des 

calcaires schisteux griotles. 

Les calcaires dévoniens possédent une cassure esquilleuse passant parfuis a 
la cassure grenue; ils forment ordinairement des couches peu épaisses, séparées 

par du schiste argileux; mais ces couches étant nombreuses, il parafl trés puissant. 

11 présente dans les falaises et autres escarpements naturels, les formes abruptes 

que la décomposition atmosphérique donne habituellement aux grandes masses 

calcaires. 

Au microscope, a n  reconnait que ces calcaires sont fnrmés principalement de 

débris de polypiers, de  petits prismes de brachiopodes venant en second lieu par leur 

abondance, puis eniin de fragments d'encrines; il y a en outre, de nombreux petits 

granules calcaires méconnaissables. Ces restes organiques sont cimentés entre eux 

par une pâle argileuse contenant de lrès pelits granules calcaires, et colorés tantôt par 

des matikres charbonneuses, tant& ferrugineuses, comme dans les calcaires carboniféres; 

cette structure originaire m'a semblé moins souvent conservée que chez ces derniers, 

et il 3 a plus souvenl un ciment cristallin de calcile secondaire. 

Ces calcaires dévoniens se distinguent en outre des calcaires carbonifères, 

par l'absence des cristaux de quarz, caractéristique des premiers, ainsi que par le 

manque de foraminif6res que je n'ai jamais pu y observer. L'absence, ou au moins la 

trés grande rareté de cette classe d'animaux, est peut-etre due i une di8érencc originaire; 

mais c'est difficile A admettre si l'on songe la variété des ForaminifFres du calcaire 

carbonifère, qui paraissent ainsi dater d'une époque plus reçulde, et n'ont pas fait leur 

apparition dans ce terrain. On peut expliquer celle répartition différente par le fait que 

les calcaires dévoniens des Asturies, sont plulbt des calcaires coralliens, que les calcaires 

carbonifh-es, qui sont crinoïdaux. Or d'après JI. Dana, les calcaires coralliens sont ceux 

qui se forment le plus rapidement, ceux dont le tissu est le plus ]Ache. Un sait en 

effet, que les puits des iles coralliennes ont leur niveau d'eau, soumis A l'influence 

des marées, preuve que la masse de l'al011 est remplie comme une éponge par l'eau de 

mer. Celte eau se modifie lentement, parce qu'elle dissout les particules calcaires, petites 

et minces, elle se sature ainsi de chaux et elle fait alors un dépbt. On en a la preuve 

dans les sections microscopiques de roches prises i 50 pieds sous le niveau de la 

mer dans les Bermudes, ou on constate ce dép6t de carbonate de chaux. Les petites 

coquilles sont remplies, et les fragments de coquilles et coraux sont cimentes entre eux, 
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par de la calcite. On peut expliquer de cette facon, l'absence de beaucoup des coquilles 

les plus d6licates de  certains calcaires. 

Je  crois ainsi que les coquilles des Foraminiferes ont été dissoutes par les eaux 

marines chargEes d'acide carbonique, qui circulaient facilement dans ces calcaires 

coralliens spongieux; au contraire. ces coquilles ont été préservées dans les calcaires 

carboniféres formés de crinoïdes, parce que ces calcaires plus compactes que les 

calcaires coralliens ne laissaient pas aussi facilement filtrer l'eau. Cette théorie qui 

concorde assez bien avec celles de M .  Fuchs(') el de  M. Murray(2) explique en meme temps 

l'exislence plus frbquente du ciment de calcite cristallisée des calcaires ddvoniens . 
citée plus haut. 

Danscertains cas, l'intérieur des coquilles, ou les loges des polypiers, ont servi 

d'abri A certains fossiles de tréspetite taille, et les ont ainsi préserv8s de la décomposition : 

j'y ai trouvé par exemple, des Coccolithes. ils y sont assez rares, c'est je crois la 

premiére fois que ces formations sont reconnues dans le ciilcaire dévonien et d'une manihre 

géndrale dans des calcaires compactes réduits en lames minces. On sait au contraire, 

combien ils sont communs dans la craie et la plupart des calcaires marneux que l'on 

peut ktudier par lavages; aussi y ont-ils kt6 signalés par M. Gümbel (') h tous les niveaux 

de la série stratigraphique. 

Les coccolithes dicouverts d'abord par Ehrenberg (') en 1838 dans la craie , 
recurent de lui le nom de Kreide-morpholillie. Depuis cette époque, N. Sorby (J) reconnut 

que les disques de la craie n'élaient pas plans comme le pensait Ehrenberg, mais 

concavo-convexes: Il se déclara pour leur origine organique. M. Huxley (7 eeii 1858, dans 

ses rapports sur les sondages profonds, signala la ressemblance de ces disques de 

la craie, avec les disques qu'il venait de découvrir de 1700 a 2.100 pieds et qu'il 

avait appel& coccolilhes. Ces coccolithes de l'Atlantique fuient en 1868, disiingués en 

discolithes et en cyalholithes par M. Haeckel ('); les discolitlies (monodisques coccolithes) 

varient de un A deux millimhtres ; les cyatholithes (amphidisques coccolithes ) 

(1) Fuchs; Uber die Enlstehung der Apiychenkalke, Sitzb. du K .  Akad. der Wissons. 1877. 

(2) Murray: Proceed. of the Roy. Soc. 01 Edinburgh 1880. Vol X. p. 513. 

(3) Gümbel: Neues Jahrbuch f .  miner. 1870. 11. 752. 

(4) Ehrenberg: Abhandl. d. Berlin Akad. 1839. 

(5) Sorby: Auuals and Mag. of nai. hist. Septerribrc 1861 .  

(6) Huxley: Deep sea soundirigs in the norih Allanlic Ocean . made in 8 .  31. S. Cyclops, London. 
185R. 

(7) Ilaecliel : Sttidien über moncren 1870. p. 85. 
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sont doubles, une face plus grande est convexe, l'autre plus petite est plane. Les 

coccosph8res sont formdes par l'agglomération de plusieurs coccolithes. 

On considéra ces coccolithes de lv8tlantique comme des sécrdtions du Bathybius 

jusqu'au jour où MM. hlurray et Buchanan (1) montrkrent que le II&hybius, au lieu d'être 

la substance protoplasmatique que l'on pensait , n'était qu'un précipite minéral, 

résultant de ce que le sulfate de chaux toujours contenu dans I'eau de mer devient 

partiellement insoluble en prdsence d'un excés d'alcool. Cette condition avait toujonrs 

été rbalisée par ceux qui avaient jusque-18 observé le Balhybius. Du reste, les cocco- 

lithes que j'ai trouvés dans les loges de certains polypiers, ou ils sont enchasses dans de 

la calcite cristallisée pure, transparente, ont dû y prendre naissance; ils n'ont pu y être 

apporté du dehors aprks la mort de l'animal, puisqu'ils n'y sont pas accompagnés de 

petits fossiles, ni des divers pigments et grariules clastiques que l'on trouve toujours 

dans la pâte des calcaires compactes. 

Ce fait joint à l'identilé de  mes coccolithes dévoniens avec ceux que j'ai 

formés moi-meme (') en rép8tant les expériences de BI. Harting sur la production des 

formations calcaires dans les substances organiques, mais en employant des Bponges 

comme milieu organique, me semble convaincant. Je donne ici quelques figures 

qui permettront de voir ces rapports (Pl. XX.) 

Cette comparaison établit clairement le mode de  formation inorganique des 

coccolithes tel que le pensaient JI. Harling,Voçelsanç. D'aprés M. H a r t i ~ ~ g ( ~ )  Q qui sont dues 

les premieres recherches dans cette direction, les liquides organiques d'origine animale, 

en se combinant aux sels calcaires insolubles, au moment ou ces sels prennent naissance, 

leur impriment une tendance marqude A adopter certaines formes, qui sont propres 

à ces combinaisons. Ces corps naisserit absolument do la mCme maniére que les 

cristaux, c'est-&-dire qu'on les voit apparaitre a u  milieu d'un liquide comme de 

petits points , qui s'agrandissent par apposition , en s'appropriant la substance 

cristallisable existant daiis le liquide ambiant, sans qu'on puisse voir comment cela 

se fait; chacun de ces petits points est un centre d'attraction dont la sphére s'étend 

égalemeut dans toutes les directions, tandis que pour les cristaux véritables, cette 

(1) Murray e t  Buchanan: Proceed. Roy.. Soc. of London, T. XSIV. p. 605; voyez en outre de Lap- 
parent, Revue des questions scienlifiques, Louvain 1678. 

(2) Ch. Barrois: Enibryologie de quelques eponges de la Manche. Anrial. des Sci. nat. Zoologie. 
P S e r . ,  T. 3 1676, p .  70. 

(3) Harting ; Recherches d e  morphologie synthélique, Chap. 2. Haarlem 1872. 
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action attractive slexerce plus dans u n  sens que daris l'autre, el il e n  résulte des corps i 

fa& plaues, limit6es par des angles ayant une  grandeur fixe propre & la substance, et 

pourvus d'axes déterminCs. 

Les coccolithes d u  calcaire dévonien ressemblent 'à ceux de  1;i craie du  nord 

de  l'Europe, par  exemple à ceux qui ont été figurés par M. J.W.Sollas(1); ils sont composés 

d'un disque arrondi o u  elliptique, incolore, o u  gris-verditre, et nettement limité en 

dehors. La zGne périphérique en est mince. transgarente, la partie centrale plus Cpaisse, 

opaque, est souvent nuageuse ou  granulée. On remarque ordinairement au  cenlre, o u  

3 peu de distance de  cette partie centale, u n  granule sombre, qui est sans doute l e  

globulite o u  corps étranger autour duquel s'est groupée la calcite pour former le  

coccolithe. 

Certains coccolithes m'ont présent6 des stries radiaires partant du  ceritre, e t  

doivent par  conséqiient e t re  formés comme certains calcosphérites de  BI. Harting, d'un 

assemblagc de  pyramides groupées autour d'un centre commun. Chaque pyramide 

s'accroit par sa base, et c'es1 ainsi que la sphkra eritikre augmente de  volume. Ces 

stries radiaires pyramidales ne sauraient 6tre considérées comme de simples cristaux 

réunis autour d'un centre commun; elles sont en effet d e  grandeurs t r h  variables chez 

des calcosphérites de méme taille, et n'ont pas la régularité que comporte la structure 

cristalline ordinaire. Les Entomostracés dri Portlandien décrits e t  figurds par RI. Sorby i2) 
pour l'épaisissement de leur test, s'accroissent absolument de  la meme manikre que ces 

derniers coccolithes. Certains coccolithes inclus dans des loges de  mes coralliaires 

dGvoniens, sont entour& de calcite cristallisée; la disposition de ces grands cristaux 

irréguliers manque de toute orientation parbiculiérc, o u  est telle que leur axe principal 

converge vers le  centre du coccolithe. Le coccolithe est donc entouré alors d'une 

couronne radiaire, de  cristaux allongés dc la r n h e  f ; i p n ,  et qui donne une croix noire 

immobile sous les nicols croisés. 

L'dtude des coccolithes nous a m h e  3 reconnaitre deux stades dans la fossilisation 

des coraux conservés dans le terrain dévonien : le premier stade a lieu de suite aprés 

la iuort du polypier, alors qu'il est encore chargé d e  matiéres organiques, dont la 

combinaison avec le cai'bonate de chaux est nécessaire pour la production des coccolithes . 
Ce fait est une  preuve palpable de la richesse en calcaire des  eaux d e  ces m e r s  
.- p~ p..-.-- - 

(1) J. \V. Sollas : Geol. M3g. Dec. 2. Vol. 3. 1876. pl. 21. f. 5-7. 

(2) Sorby : Address. Quart :  Journ.  Geol. Soc. London, Vol. XXXV. 1879. p. 6 7 .  f. 2. 
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anciennes. C'est pendant ce meme stade que les coquilles et les cavites largement 

ouvertes des coralliaires se remplissaient de boue calcaire clastique ; la manihre brusque 

dont cette injection a été parfois arrklée par un mur ou un plancher chez les coralliaires, 

permet parfois d'avoir des sections trbs dégantes, où les différences de coloration des 

diverses parties rappellent les plus jolies prhparations histologiques modernes. Le 

deuxiéme stade de fossilisation est celui de la formation de la calcite d'infiltration, il se 

poursuit encore de nos jours, il a eu  pour résultat le remplissage des cavités ouvertes, 

suivant le mode des géodes; la calcite forme le remplissage ordinaire de ces géodes 

concrétionnées, elle en tapisse diversement les par0i.s. Elle g est parfois disposée avec 

symétrie; mais il n'y a pas de disposition géndrale pour tous les coraux: elle est 

agglomérée dans ccrtains cas avec toutes les orientations possibles, dans d'autres cas ces 

crislaux m'ont préserit8 leur axe optique parallkle A l'axe du polype (Microplasma de 

Moniello), ou disposés radiairement autour d'un coccolithe (Zaphreniis truncatn de 

Santa-Maria). 

Ce remplissage cristallin ressemble A la calcite des filonnets secondaires, ramifi& 

dans la plupart de ces calcaires; dans les deux cas l'origine de la calcite es1 la m&me, 

elle provient de fossiles en aragonile, de ceux qui avaient été décomposPs en leurs 

perties élémenlaires, de tous ceux qui par leur position dans la roche sont plus 

immédialement exposés aux eaux et aux altérations atmosphériques. 

Certains calcaires dhpniens sont dolomitiques, (Arcas, Rafiugues, Vaca de Luanco, 

San Roman, etc.) et la dolomitisation s'est produite à des niveaux différents, dans les monts 

Cantabres : la particularité la plus inlCressaute des dolomies dévoniennes, c'est le passage 

graduel qu'elles présentent des calcaires compactes aux calcaires dolomiliques. Un 

calcaire de Moniello présente dans une pite compacte argilo-calcaire brune, attaquée 

par les acides faibles, de petits rhomboédres plus résistants, s'&teignant en long, et que je 

rapporte au rhomboédre primitif de la dolomile. 

Des fossiles dévoniens sont parfois remplis et entiérement transformés en silice 

( Arpao , Requejo) : on ne trouve plus ici la silice en cristaux isoles comme 

dans le calcaire carboniférc, ni en bancs continus comme dans les griottes. La matibre 

siliceuse qui a ainsi pris comme centre d'attraction un fossile, a pu sc trouver mhlangée 

3. l'état gblatineux dans les sédimerils des mers dévoniennes; la pseudomorptiose de la 

coquille calcaire en silice, se serait alors opérde comme dans le laboratoire de M. A. C. 

Church ( l) ,  ou des coralliaires ont été pseudomorphosds en silice dans une solution - 
(1) A .  C Church:  Chem. news. v. 95; Journ. Chem. Soc. T. XV. p. 107. 
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étendue de silice colloïde. La silicification de  ces fossiles dévoniens, s'est malheureu- 

sement produile de  maniére A voiler entikrement leur  struclure primitive; j'ai examin6 

à ce point de vue des chcetetes, des cyathophyllum, des atrypa, e t  des calceola siliceuses : 

toutes m'ont montré la m&me déformation des é1Ements primitifs, remplacés par de la 

silice fibro-radide ou conc étionnée. Généralement, le  test de ces fossiles est transformé 

e n  calcédoine, il est forme d'une foule de  petits sphérolites serrés et juxlaposés, A 

structure radide et concentrique, donnant entre les  nicols croisCs une  croix noire situ6e 

dans les plaiis des nicols, et se coniportarit comme si chaque fibre avait u n  axe oplique 

unique, parallble A sa longueur; les cavit,és internes de ces tests siliceux sont tapissées 

d'une seconde couche siliceuse trois ou quatre fois plus épaisse de calcédoine concré- 

lionnée, fibro-radide, dont les fibres sont groupées e n  secteurs sphériques composés 

de couches concentriques. Cette couche rappelle la disposilion macroscopique ordinaire 

des agates. A l'intérieur de la couche fibro-radiée de  calcédoine, des grains de quarz 

secondaire, A contours irréguliers anguleux , s'éteignent nettement entre les nicols 

croisés, e t  remplissent entièrement les cavités. Ces fossiles silicifiés du dévonien des 

Asturies sont ainsi devenus de véritables géodes d'agate, dont les parois sont tapissées 

d e  cristaux de quarz : la silicification n'a donc eu lieu qu'aprés la calcification, decrite 

propos des coccolitheç, et postérieurwnent à la fossilisation des animaux, par  remplricement 

de la matikre premikre de  leurs tissus. Cette silicification a dù  toutefois se faire avant l e  

durcissement des d6p0ts, puisque l'acide rilicique qui  s'y infiltrait, trouvait dans les 

fossiles de ces terrains, des cenlres d'altraction. Les seules parties étrangkres que l'on 

trouve dans les coquilles silicifiées, sont des rhombokdres jaunâtres de calcite o u  de  

dolomie, identiques a ceux qui ont été décrits par  BI. Renard ( l )  dans les phtanites 

de  la Belgique, et qui étaient formés avant le  temps de la pénétration de  la silice. 

Calcnires cambriens. Il y a un  niveau trks constant de  calcaires dans le  terrain 

cambrien des Asturies, mais ce niveau est mince, dépourvu de  fossiles, et d'une 

composition lithologique très variée que j'attribue a une  action métamorphique. La route 

dc San Julian de  Caharcos A bk~ndofiedo (Galice) montre une belle série de carrihres de  

ces calcaires; son épaisseur est d'environ 20". il se  trouve régulièrement inierstratifië 

dans les schistes verdâtres du  Cambrien. Ce calcaire bleu rubanné incline S. 200 E. 

= 400 A Los Castros (Poiisada de la carte d e  Coello), i l  forme à partir de  ce point 

(1) A. Renard. S .  J.: Sur les Phtanites du calc. carbonique de Belgique. Bull .  Acad. Roy. de  Belg. 

T. 46. 1878. p.  23. 
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jusqu'h Crobe une ligno de petites collines à l'ouest de la route: R Grobe, inclinaison 

S. 400 E. = 100, ou il est encore bleu et ruban4 A la base, mais passe au marbre blanc a sa 

partie supérieure ; les schistes verdâtres du cambrien contiennent ici de petites macles. 

A Requenjo, les lits de calcaire bleu et de calcaire marbre blanc alternent entre eux 

et syec de petits lits de schistes graphiteux, talqueux (S. 400 E. = 600); il y a dans les 

calcaires bleus des flamméches rouges de sidérose. 

L3 cathédrale de Mondoriedo es1 pavde de dalles calcaires, qui proviennent de la 

couche cambrienne que nous décrivons; ce calcaire est trks employé actuellement pour 

l'entretien des routes, il est regrettable que les populations agricoles de la Galice, n'en 

profitent pas plus pour l'amendement de leurs terres qui en ont tant besoin. Au sud de 

MonJoneùo, le calcaire incline S. 800 E .  = 300 au sortir de la ville; une belle 

carriére, située A Folgeraraza, 1 kilom8tre au  nord de San Vicente m'a donné la coupe 

suivante, inLéressantc par les modifications diverses produites par le métamorphisme 

sur les différents bancs calcaires : 

Schistes verditre gaufres. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaire très micacé. 

. . . . . . . . . . . .  Calcaire schisteux, un peu ferrugineux. 
Schistes calcareux , imprkgnes de calcite concretionnée, allernant avec lils 

. . . . . . . . . . . . . . . .  de calcaire blanc el bleu. 
. . . . . . . . . . . . .  Calcaire chocolat, rempli de sidérose 

. . . . . . .  Calcaire bleu rubane, en bancs &pais (partie exploitée). 
. . . . . . . .  Calcaire trEscrislallin, dolomiiiqne, blanc-grisaire. 

Calcaire bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire p i s -brun ,  caverneux, avec géodes tapissees de cristaux de dolomie. 
Calcaire blanc-grisàlre, aaccharoïde. . . . . . . . . . . . . .  
Schisles verts. 

Ces calcaires inclinent S. 50". = 300, ils forment la continualion stratigraphique 

dc la bande calcaire que nous suivons depuis San Julian, et pr6centent donc les memes 

variations d'épaisseur que les couches calcaires des formations plus ricentes, puisqu'ils 

atteignent ici une iipaisscur de 60 rnktr~s,  L'alterna~ice indiqutie des couches calcaires et 

dolomitiques rappelle le fait analope si bien étudié en Pensylvanie (à Walton) par 

MM. Lesley et Mac Creath. (L) 

Tous les calcaires de cette époque que j'ai étudiés sont saccharoïdcs, mais leur 

couleur et leur composition varient. La structure cristalline, lamelleuse, des calcaires, 

(1) Second geological Survey of Pennsylvania, 1678. vol. MY. p. 345. 
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parait susceptibIe de se former il est vrai, dans des circonstances trés diverses : ainsi 

M. Sorby a montre qu'il se formait actuellement des calcaires cristallins dans les récifs 

modcrncs des Bahamas el des Bermudes, qui n'ont été évidemment soumi9 à aucune 

action m6tamorphique; cet LZtat est dû par conséqiient ici auxcirconstalices dans lesquelles 

s'opère le dépdt. Mais dans la Galice, le voisinage ordinaire des calcaires saccharoïdes 

et du granite, ainsi que l'existence daus ces calcaires de divers minéraux métamorpliiques, 

indiquent naturellement ce granite comme l'agent du métamorphisme; nous partageons 

pleinement l'opinion de Durocher (l), qui  rapportait & l'action du granite l'origine des 

minéraux particuliers des calcaires Pyrénéens, et qui  étendait de 1500 a 2000m la limite 

d'action du granite sur  le calcaire. La disposition en couche mince, irr4çulière, du cal- 

caire cambrien métamorphisé dans les Asturies, empkche d'y suivre des auréoles 

mStamorphiques comme dans les grandes masses schisteuses m$clifères précédemment 

décrites. 

L'aclion métamorphique la plus ordinaire de ces calcaires a 416 une comp1L:te 

recristallisation cn place de tout le carbonate de chaux, qui a fait enlibrement disparaître 

les contours anli!rieurs des restes organiques : les mkmes coiiches calcaires qui contiennent 

dans la province de Léon les fameux fossiles primordiaux éludiBe par G .  de Prado, de Ver- 

neui1,JI. Barrandc, sont parfois transformés dans les Asturies en marbre blanc saccharoïde, 

à Villavedelle par exemple. Ce marbre blanc de Villavedelle est formé uniquement de 

cristaux de calcite enchevêtrés ensemble de la maniére la plus complexe et la plus serree, 

et ou on rie trouve plus trace de la structure primitive ; les grains de calcite qui  le cons- 

tituent ont des contours irréguliers, ils sont sillonnés sur les sections de lignes de clivages, 

et formés 2 de trks rares exceptions prés'de lamelles hémitropes, maclées suivant les faces 

du I e r  rhomboédre obtus, comme dans des marbres de Carrare étudiés d'abord par 

Oschatz ('). Ces grains de calcite sont absolument transparents, formtrs en général d'une 

trentaine de lamelles hémitropes; leurs diffdrenses d'orientation dans les grains voisins 

donnent au microscope des couleurs lr&s variées dans la lumittre polarisée. 

Les calcaires saccharoïdes cambriens des Asturies ne Sont pas toujours aussi purs 

que celui de Villavedelle, dont la stratification est le seul témoin de sa structure primitive. 

11s son1 souvent chargés depyrile dodécaédrique, de  mica blanc, et passent alors au cipolin, 

comme d Folgeraraza ; d'autres fois ils contiennent du graphite en proportion variable 

[ z )  l)urochcr : Bull. Soc. (;col. d e  France, 2' sér. T. 3. 

[2] Oschatz : Zeits. d. deuts. geai. ges. Bd. Y11, 1855, p. 5. 
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(Vega de Rivadeo, Villavedelle), sa couleur passe alors du  gris a u  bleu, et cet état des 

calcaires cambriens est cerles le plus ordinaire. Ils contiennent enfin e n  abondance 

(Requenjo), d'autres paillettes talqueuses, micacées, ou chloriteuses, difficiles !I déier- 

miner ,  et q u e  l'on trouve aussi comme l'a remarqué M. Eorby(') dans les schisies environ- 

nants;  elles sont sans doute dûes d'aprés lui a u  kaolin que l'on trouve dans les calcaires 

impurs plus rkcents. 

Dans la plupart des calcaires métamorphiqiies de la Galice, que j'ai observh ,  les 

impurelés iniiiales, sable, argile, etc., sont concentrées e n  amas irreguliers, ou  ont 

donné naissance aux cristaux que je viens de  citer. Il  rie m'est jamais arrivé d 'y  renconlrer 

les silicates cridallisés, grenat, idocrase, albite, etc.,  que l'on rencontre souvent dans les 

calcaires plus métamorphisés. J e  dois toutefois une menlion spéciale aux calcaires de 

PiIondofiedo, ce son1 des calcaires saccharoïdes gris-bleuitres, analogues aux précédents, 
\ 

mais contenant e n  outre des cristaux de  la famille des Wernkrites. On dEgage facilement 

cèç cristaux, par  l'action d'un acide faible sur  la roche, on les recueille encore plus 

facilement en cherchant dans l'affleurement les bancs allérés d u  calcaire sur  lesquels ils 

restent en saillie. Ce sont de petits cristaux noirAires, quadratiques, 2 huit pans, larges 

de 1 i 2 0 ] m ,  et montrant les faces prismatiques w P. cc P w ; les pans de ces prismes 

sont striés; ils ne m'ont pas présent6 de  terminaison reconnaissable. On y voit facilement 

au microscope deux clivages suivant les  faces du  prisme ; les couleurs de  polarisation sont 

assez vives sous les  nicols, l'extinction se fait suivant les clivages. Ils présentent donc tous 

les caractkres de la couséranite de Charpenlier, des calcaires liasiques (!) des Pyrénees, 

minéral si  bien étudié depuis par M. Zirkel; d'aprks RIM. Fouqué et Nichel-Lévy ('1, le  

d ip j re  se distinguerait de la couseranite par sa plus grande teneur en silice e l  e n  soude. 

N'ayant pas fait l'analgsc du minéral de Mnndo'iedo, je ne  puis fixer à laquelle des deux 

espkces il appartient, sa couleur noire le  rapproche davantage de  la couséranite ; niais 

d'aprks 11. Zirkel(7 il y aurait lieu de  réunir  ces deiix espéces entre lesquelles il y a concor- 

dance complète decaractkres physiques. Le gisement de ce calcaire cambrien 2 BIondo'iedo 

est au  voisinage immediat du  granite; i l  contient e n  outre du  minéral précédent, de  la 

sidérose, des  grains irréguliers anguleux de  quarz cristallisé, et qiielques cubes de 

pyrile. 

' (1) Sorby : Address, Quarl. Journ. Geol. Soc. London. Vol. XXXV. 1879. p. 90. 

(2) Fouqué el Michel-Lévy : Miner. niicrog. p. 317. 

(3) Zirkel : Zeik. d. dculs. geol. ges. Bd. XIX. 1867, p. 209. 
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Dans beaucoup de  calcaires cambriens des Asturies, u n  peu de carbonate de 

chaux a été remplach par de l'oxyde de fer ou  de la magnesie; des grains calcaires sont 

souvent remplacés (Mondoiiedo, Pont Radical) par de petits cristaux de carbonate d e  fer, 

subséquemment trks oxydés, o u  par des cristaux de dolomie (hIumayor, Aguilar, Cadavedo). 

Ces derniers forment parfois à eux seuls toute 1s roche, ils sont remarquables par  leur  

grosseur uniforme, leurs contours anguleux rappelant la forme rhomboédrique [ I ) ;  on 

les distingue aussi des grains de calcite comme l'a fait remarquer M. Inoslranzeff (') par  

l'absence constante des stries h h i t r o p e s ,  absence exceptionnelle dans les calcaires 

blancs et bleus du  cambrien des Asturies. Toutes mes sections de dolomie sont caracth- 

risées en outre  par  une leinte uniforme brun-jaunjtre, elles sont peu transparentes; 

elles passent ainsi a u  braunspnlh; certains grains sont recouverts de limonite concré- 

tionnde, l e  fer qui colore celte roche est surlout reconnaissable d m  les 6chantillons 

décomposés. Un  des caraclères les plus saillants de la dolomie en lames minces. est la 

difficullé avec laquelle elle se d6compose sous l'action des acides faibles attaquant les 

calcaires : certaines dolomies cambriennes (Aguilar, Cadavedo) ne  m'ont pas présent6 de 

trace de  'calcite; je n'y ai jamais trouvC non plus de minéraux mdtamorphiques qu i  

semblent limités aux calcaires de cet âge. 

On trouve de  la silice dans ces calcaires cambriens comme dans tous les autres 

calcaires paléozoïques des Asturies; le  quarz s'y monlre cil et là dans les préparations, 

formant' sous les nicols des mosaïques de  petits cristaux arrondis ou anguleux, serr6s 

les uns contre les autres, e t  à extinctions vives caractéristiques. Il est peu abondant 

(Mondoiiedo, Villavcdelle). 

On doit h Paillette et Bézard (') l'analyse chimique d'un échanlillon de ces 

calcaires cambriens, gris, modifië, u n  peu cristallin, ramassé entre Cangas de  Tineo 

et Rao. Il  renferme : 
Résidu insoluble argilo-siliceux. . . . . . . . . . . . . . .  4,100 
Peroxytle de fer alurnineux . . . . . . . . . . . . . . . .  1.700 
Carbonate d e  chaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89,800 
Carbonale d e  magnésie. . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,220 

. . . . . . . . . . . . . .  Eau, u n  peu de malikre coloranle 2,180 

TOTAL.. .. 100,000 

(1) A .  Renard S. J.:  Sur  les caraçtkres dislinetifs île la dolomile, Bull. Acad. Roy. d e  Belg. T. 47, 
Mai 1859. 

(2) Inoslranzeff : Cnt. v. Kalk. u. Dolomilen, Tschermali's inin. Miltheil. 1875, p. 45. 
(3) Paillelie ct  Bézard: Coup d'œil sur le giseinenl e l  la composilion chimique de quelques minerais 

de fer de la province des Asturies. Bull. Soc. Géol. de Frauce, 2' Skr. T. 6. 1849. p. 579. 
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Les terrains cambrien, silurien et permien des Asluries, contiennent en outre des 

roches précédemment décrites , des roches feldspathiques h texture schisteuse et 

porphyrique A la fois, qui paraissent régulièrement intercalées dans les couches de 

quarzites, de phyllades et de schistes sédimentaires. Une partie de ces roches, en bancs 

minces, avait :échappé aux premiers observateurs; mais la plupart d'entre elles se 

présentent en masses assez importantes, et avaient étP reconnues par M.  G. Schulz et de 

Verneuil, qui leslindiquent l'un et l'autre sur leurs cartes, par la teinte unique qui y 

est aiïectée aux terrains cristallins. 

La position stratigraphique de la plupart de ces roches ne peut laisser de doutes 

toutefois sur leur origine sédimentaire; leur composition lithologique assez variable, 

présente B l'œil nu une pSte analoguc à cclle des porphyres, ou à des schistes 

chloriteux, avec des cristaux plus gros de quarz et de feldspath. On ne peut les laisser 

parmi les porphyres, car elles appartiennent en réalite, B la classe des roches disignées 

aujourd'hui sous le nom de porphyroïdes dans le Harz et les Ardennes, arkoses dans le 

Brabant, roche verte dans le Morvan, feldspathic ashes dans le pays de Galles, 

mirnophgres dans les Vosgcs, etc. Nous nous arréterons à ce dernier nom qui parait avoir 

la priorité en sa faveur. 

Ce nom fut proposé en 1841, par Elie de Beaumont (1) pour désigner une roche 

stratifiée des Vosges qui participait des caracier-es du pdtrosilex porphyroïde et de la 

grauwacke. Il la définissait comme une roche feldspalhique grise ou d'un vert-bleuaire 

sale,  devenant jaunâtre près des surfaces exposées B l'air ; roche trks variable , 
quelquefois grenue et devenant alors une grauwacke trés feldspathique, passant au 

porphyre ordinaire ou aux bréches porphyriques; quelquefois compacte, 2 cassure 

~onchoïde , esquilleuse , devenant un véritable pétrosilex ; quelquefois schisteuse , 
charbonneuse et contenant des empreintes végMes.  

Les mimophyes sont voisins par leurs caractères min6ralogiques des porphy- 

- 
( 1 )  E. de Reaunionl:  Explication de la carle de France, 1841. p. 355-356. 
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roïdes; mais ils se distinguent (3 part quelques exceptions?) des roches du Harz 

ainsi nommEes par M. K.  Lossen ('1. par leur origine différente : 11. K. Lossen (') a en 

effet défini les porphgroïdes comme des roches métamorphisées par contact. M .  Renard?) 

a il est vrai, beaucoup étendu la définiliori primitive des porphyroïdes de M. Lossen; 

car en outre des porpliyroïdes m8lauiorpliiques, il en admet d'autres, formés par des 

sédiments stralifiés clastiquos , qui auraient cristallis6 immkiiaternent aprés le 

dépôt. Il les dislingue sous les noms de Porphyroides cr is ta l l im,  et de Porphyroides 

clastigues. 

C'est principalement des Porphyroides clastigues, qu'il convient de rapprocher 

les Mi~nophyres  d'Espagne, ils formeraient dans notre esprit un terme intermkdiaire 

entre ces porphyroïdes et les arkoses, qui sont des gres fcldspathiques où domine 

le quarz. 

Nous étudierons successivement ici les mimophyres des terrains cambrien , 

silurien et permien; nous commencerons toutefois par ces derniers, qui sont niieux 

dtlveloppés, et nous permettent de mieux comprendre l'origine et le mode de formation 

de ces roches. 

Miiiiophyrea permiens: Ces mimophyres tels qu'on lesvoit hGargantada,Vifion, 

me rappellent surtout ceux des Vosges par leurs caractères minéralogiques; ils sont de 

plus comme eux postérieurs au terrain houiller, et recouvcrts par des couches de grCs 

et de marnes rouges. Dans les Vosges, ils ont été parfaitement étuditis par E. de 

Beaumont, RI. Daubrée dont les travaux ont 6th confirrnhs par les recherches récentes du 

nouveau service géologique. D'aprés M. Benecke ('), les porphyres des Vosges, du moins 

ceux du  Rothliegenden, ont presque toujours donné lieu A la formalion de tufs; leur 

ériiption avait lieu sous l'eau, et leurs ddbris divisés, joints aux restes des masses 

porphyriques et sédimentaires plus anciennes, y formaient ces nouveaux sédiments. 

Ils sont composds d'argile, de sable. de galels, et de fragmenls de cristaux feldspalhiques 

du porphyre. TanlBt l'argile domine, tant61 l'élément porphyrique, et il est parfois 

alors difficile de le distinguer du porphyre : a Das ganze unter-elsasser Rothlieçende 

enthalt solcher Tuffe. 3 E. de Beaumont (y avait dit de meme : a Le gres rouge 

(1) K. Lossen: Zeils d. deuls, geol. gcs. Rd. XXI. 1869. p. 281. 

@ ) K .  Lossen : Zeits. d. dculs. geol. Ges. Bd. XXVI. 1874. p. 901. 
13) A. Renard, S. J .  et de Lavallke-Poussin: Mem. s u r  les roches. PIuL. de Brlgique. Mém. Acad. 

Roy. d e  Bclg. p. 8.5. 156. 

(4) Benecke: Abriss der Geol. von Elsass-Loth. Slrasbourg. 1878. p. 36. 

(5) E de Beaumonl: Explicalion dc la carle de France, 1841. p.  388. 
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(Rothliègendc) compose e n  partie de  débris de porphyre plus ou  moins soliderrient 

agglulinés, e t  lié, par iine transition graduelle, aux parties brechiformes des  masses 

porphyriques, a évidemment avec ces masses, des rapports fort analogues ceux que 

les tufs trachytiques stratifiés, tels que ceux d u  Monl-Dore, de la Hongrie, des Champs 

Phlégréens, etc. pr4sentent eux-mémes avec les masses trachytiques. 

Les mimophyres de Garganiada avaient Cté considEr& par  M. G .  Schulz comme 

des eurites prés San Justo, sur  le coteau de San Justo a Garçantada, entre le carbonifère 

et le  Keuper ; il indique (1) A Gargantada rn&me un  filon d'eurite et de porphyre 

avec roches uiétamorphiques. 

Les tranchées de la route de Gargantada (Ouest de  Coto de Arenas) vers 

Sama de Langreo, donnent des coupes ddcisives pour le  gisement et l'origine des 

mimophyres. (Voyez pl. MX): On y observe en effet les couches suivanles: 

1. Schistes gris houillers, iricl. K .  200 0. - 200. 

2. Mimophyre gris-tendre , grossier, passant à la grauwackr, divise en bancs 
alternants, avec e t  sans crisiaux de feldspalh, et par conseqiient plus ou 
moins porphyroïdes. Celte roche se décompose en boules comme tan1 de 
roches eruplives. Incl. S. 

3 .  Marne gris-rouge . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  0,lO 
4. Mimophyre Ires feldspathique. . .  . . . . . . . . . .  . . 0,15 

5.  Marne roiigcalre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o , I o  
. . . . . . . .  6.  Miniophyre avec galets roules d e  porphyre rouge. 0,20 

7. Marnes roiiges (Trias) Incl. S. 

Ces alternances de couches de mimophyres et  de marnes montrent q u e  la grande 

masse éruptive a apparu au  corilmencement de cette Epoque et  qu'il y eut  dès lors  des 

remaniemenls variés, comme suffiraient A le  prouver les galets roulés d u  porphyre 

rouge ( N o  6 de  la coupe, pl. XIX) que  nous décrirons e n  detail en parlant des porphyres. 

Ces mirnophyres d e  Gargantada sont des roches gris-verdâtre, où dominent 

tant8t l'argile e t  tanlôt les cristaux porphyriques ; ils ressemblent dans le  premier cas h 

des schistes grossiers gris-verdâlre, dont il est difficile de distinguer h l'œil les 61Ements, 

e t  dans le deuxiéme cas a des grauwackes, à des porphyroïdes, où  des cristaux 

d'otthose d e  deux h trois millimètres sont disséminés dans une  pate arçilo-schisteuse. 

La roche en s e  dPcornposant prend une  teinte brunâtre, due  à la limonite, e t  est alors 

traversfie de  nombreux filonnets secoridaires de calcite. 

Au microscope, la roche parnit frwm4e de nombreux cristaux de feldspalh tricli- 

(1)  G. Schulz: Descripcioii de bsliirias, p. 77. 
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nique, grands, miîcl&, et généralement trks composés. Leurs contours n'ont pas la 

netteté des minéraux cristallisés en place, ils sont émoussés, usés, échancrés, troués, 

prdsenlant ainsi des preuves de  transport. Les décompositions opdrécs sur  place sont 

toutes différentes. elles ont déterminé l'altération de  ces feldspaths, e t  leur transformation 

e n  calcite : on  n e  peut leur rapporter les formes irréguliéres de ces cristaux dont les 

macles sont découpées des plus diverses facons. On trouve associés à ces feldspaths 

tricliniques 'quelques cristaux d'orthose, peu nombreux. Le quarz se  prEsente h deux 

états diffheuts : en petits grains anciens anguleux, clasliques, brisés d'aprbs nous par 

l'action mécanique d u  transport, nettement limités des minéraux voisins; et e n  grains 

vagues, à bords ondulés, formant des plages récentes ou  les individus trés transparents 

sont à peine séparés sous les nicols croisés. Quelques lamelles de  mica blanc clastique, 

déchiqueté, s'observent dans la pate, ainsi que des points e t  des houppes verdatres, h 

reflet bleuatre sous les nicols croisés, dichroïques par places, se  rapportant ainsi h la 

viridite de  Vogelsang, et que nous ne  pouvons guère distinguer ici de  la chlorite. Des 

grains de  pyrite e n  cubes el e n  doddcaédres-pentagonaux sont reconnaissables, mais ont 

souvent donne lieu par  leur dEcomposition aux taches ocreuscs, brunâtres, opaques, 

répandues dans la masse. La décomposition de  tous ces éléments est assez avancée e n  

général, et les préparations de ces roches sont remplies et obscurcies par  la calcite q u i  a 

remplacé e n  partie les plagioclases, a pénétré tous les autres éléments, et s'est de plus 

concentré en nombreux filonnets secondaires. 

Si nous n'avons pas d'hdsitations à rapporter ces roches de Gargantada aux mimo- 

phyres, il n'en est plus de  même des roches cristallines du  massif devifion. Ces roches furent 

découvertes par  Bi. G .  Schulz au  S. du  groupe carbonifére de  Vifion et au N. de  Santa- 

Eulalia de Cabranes ; il les ddcrivit comme des diorites noires, vertes et des porphyres. 

Ils se  dirigent A l'Est, et forment la Sierra de l a  Soma jusqu'à Giranes, en altérant trBs 

fort au contact le  cnrbonifére et le keuper, qui prennent l'aspect d'un porphyre slratifid. 

Parfois ces roches plutoniques ont altéré le k e ü l e r  A une  grande distance, entre Castiello 

et  Toiazo ('), ou  il a pris l'aspect d'une arkose feldspathique. La relation de  ces roches 

d u  massif de  Vifion avec le carbonifére e t  le keuper, la ressemblance de ces porphyres 

slralifiés et  de  ces arkoses feldspathiques de  RI. G. Schulz, avec les mimophyres de  
' 

Garganiada, nous ont seules décidé à en parler ici. Les échantillons que j'ai p u  ramasser 

à Puerta et  Valbuona où  j'ai étudié ces roches sont tellement décomposés, qu'il m'est 

(1 ) G. Schulz : Descripc. gcol. de Asturias, p. 77, 
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impossible de les déterminer sérieusement : il en est qui ressemblent microscopiquement 

A certains mimophyres trés décompos6s de Gargantada, mais elles s'en distinguent 

toutefois lou'jours par l eur  pauvret6 en calcite de décomposition. La décomposition des 

feldspaths a ici pour r6sultat principal une matière micacée, trks abondante, qui forme 

presque toute la masse des préparations que j'ai pu faire. Certaines sections presentent 

des conlours de grands cristaux d e  feldspatlis tricliniques, dpigénisés en mica blanc, el 

dont la forme et la disposition rappellent plutbt les cristaux de  nos Kersnnlilcs quanifdrzs 

ricentes que  les fragments clastiques des mimophyres : peut-étre devra-t-on rapporter h 

ces kersantites druplives ces roches dhcomposées du  massif da Vifion? En outre di] mica 

blanc et  des débris feldspathiques, je n'y ai trouvé que de  la limonite de d6carnposition, 

et du  quarz calcédonien d'infiltration rdcentc. 

L'Etat fragmentaire clastique des minéraux des mimophyres espagnols, leur strati- 

fication grossiére, leurs  intercalations avec d'autres c o u c h ~ , s  sédimentaires à Gargantada, 

et les galels porphyriques q u e  l'on y trouve encore conservés, sont des arguments q u i  

nous pa:.aissent suffisants p o u r .  considérer ces roches avec les roches analogues des 

Vosges, comme des tufs porphyres. A cd16 de  cette premiére question d'origine qui nous 

a préoccupd jusqu'ici. il en est une autre non moins intéressante, celle de l'âge dli mimo- 

phyre. Il repose e n  stratificatian discordante sur  le terrain houiller moyen, et lui est donc pos- 

térieur, il est au contraire recouvert en concordance et alterne à la base avec des schistes, 

marnes et  gr& rouges que M.  G .  Schultz e t  de Verneuil ont  également rapporté a u  Trias. Ce 

terrain toutefois n'a pas encore fourni de  fossiles, et l'on peut donc encore s e  deiiiarider 

s'il appartient au Permien, au  Trias, ou s'il représente leur ensemble? 

La commission de  la carte géo log iqu~ d'Espagne (0 considére le  Trias comme 

reposant directement dans tout le  royaume sur  le terrain houiller, sans interposition de  

Permien, qui ferait délaut dans tout le  pays. M. Jacquol ('), Inspecteur général des Mines, 

avait cependant donné d'excelientes raisons dans son esquisse géologique de  la Serrania 

d e  Cuenca, pour admettre I'indépendanqe de deux groupes de  couches dans les terrains 

r é p u t h  triasiques de cette province ; le  groupe infbrieur, intermédiaire entrc le terrain 

carbonifhrc et le Trias, pr6sentait la m h w  position e t  des caracthres lithologiques iden- 

tiques à ceux du  Rothliegeiidc des Vosges. RI. Jacqiiol (7 avait de  plus reconnu la m&me 

( 1 )  Boletin de la corn. del map. geol. de Espana. T. V. 1878, p. 155. 

(2) E .  1;icqiiot : Esquisse gCo!. de la Serrania de Cuenca, Annal. des Mines. 6". sCr. T. l x ,  p. 391, 

pi IX (voir p. 13-18 d u  tirage à pari). 
(3) Lan : Voyage e u  Andalousie, Ann. des Mines. 5e skr. T. XII. 
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division en Andalousie. L'existence des mimophyres h la base des couches triasiques des 

Asturies, confirme certainement la justesse des observations de  RI. Jacquot; c'est u n  

caraclère' permien de  plus, reconnu pour la base de  la série triasiqiie Espagnole, et e n  

meme temps une preuve de l'homogénéité de ce systérne e n  Espagne, de  Cuenca A Oviédo. 

Aux caractéres lilhologiques et  stratigraphiques permiens signalés par hl. Jacquot à l a  

base d u  Trias d'Espagne, nous venons ajouter c e  fait que la base de cette série s'est 

déposCe pendant quc  fdisaicnt éruption des porphyres rouges b pSte sphérolitique 

(Voyez çhap. 2, 5 2, Porphyres qiiarzifkres B), itlentiqiiec aux porphyres permiens des 

Vosges et de  l'Estbrel, et que ces porphyres out de même donné lieu dans ces régions à 

des tufs porphyres (mimophyres) analogues. La spécialisation des roches cristallines 

porphyriques aux différentes Cpoques, que les travaux de  M. Michel-LCvy tendent 

h établir en France, ajoute de l'importance au  fait que nous indiquons ici. Il y a donc 

lieu d'après nous de croire B l'existence du  terrain permien dans les Asturies. 

RKimopl~yres siluriens : Je considère comme des mimophyres interstratifiés dans 

l c  tcrrain silurien, des  roches cristallincs 3 L.1Emenls clasliques, limitées dans les Asturies 

à l'affleurement des schistes de la f a i m  seconde silurienne (Ferrero, Castro, Bayas). 

Signalées d'abord par  RI. G. Si-hulz ( l ) ,  les roches de Bayas furent rapportées par  lui A 
I'eurite; il indiquait aussi des filons de  porphyre vert dioritique a u  S. O. et au  N. E. de 

Ferrero, ainsi que  des traces de granite et de g r a u ~ a c k e  porphyrique à l'est de cette 

localité. J e  n'ai p u  relever de  section assez nette pour  reconnaître la disposilion d e  

ces roches, e t  avoir ainsi une preuve stratigraphique d e  leur  origine clastique ; 

ma conclusion repose donc surtout sur  des  arguments lithologiques. 

C'est prés du  Cabo-de-PeÏias que ces mimophyres se prksenlent avec leur  plus 

beau développement, et qu'on peut le mieux les étudier, e n  suivantl'affleurenient des  

schistes noirs de  la faune seconde silurienne. J e  les ai vus s u r  le  chemin qui descend d e  

Ferrero i la mcr, ainsi qu'au haut  d e  ccttc même falaise ; j'en ai  égalemeut ramassé 

des échantillons e n  allant vers Castro. A lYo;est d'Avilks, on trouve a u  bord de  la 

mer  B Bayas, un  important gisement de ces mémes roches, au  S. O. de cette localité 

et dans toutes les rues du  village mkmc. Ces mimophyres sont assez variés : ce sont des  

roches verdâtres ofi les cristaux de'feldspath de  u n  3 deux millimètres sont parfois assez 

prédominants pour donner li la roche l'aspect d'une diorite ou  d'une porphyrite 

i grains fins; parfois a u  contraire, ces crislaux sont invisibles à l 'ail  n u  et la roche 
-- 

(1) G. Schulz : Descrip. gcol. de Asturias. p. 40. 
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passe h un  schiste grossier,  sorle de grauwacke , ou  on remarque quelques 

spli4rules de  deux A trois millim&tres d'une substance verte serpentineuse, ou  jaunâtre 

limoniteuse. 

Au microscope, les niimophyres de Ferrero montrent de  nombreux grains 

cristallins de feldspath plagiocl;ise, en individus polysinthétiques, contours bizarres, 

arrondis, échancrés, et IiuiiL6s d'uue facon trés irrfgulihre saris relations avec les lignes 

de macles q u i  sont coupees dans tous les sens. On remarque surlout cette irrégularité 

dans les sections de feldspath où deux macles sont superposées, par exemple celle de 

Baveno à celle de  l'albite; les deux individus mâclés suivent la 1 ~ i  de l'albite, qui s e  

touchent en biseau suivant la loi de  Baveno, sont parfois usés de  telle facon que leur  

ensemble ait une forme allongée, où l'un des individus est presque entiérement conservé, 

tandis que Vautre place A angle droit, a perdu toute sa portion e n  saillie. Le transport 

parait la cause la plus probable de  cette frapmenlntion. Les débris d'orthose sont plus 

rares, mais pourtant assez constants dans ces couches; l eur  altération est e n  général 

plus avancée et donne naissance a une substance micacée. Le feldspath microcline 

est beaucoup moins rEpandu que les précédents, il fail entikrement défaut dans certaines 

préparations, tandis qu'il prddomine sur  i'orthose dans d'autres dchantillons. Les grains 

e n  sont irréguliers, arrondis, et moins abondants que d'autres grains do ce mélange de  
I 

quarz et d'orbhose décrit par MM. Fouqué et Michel-Lévy sous le  nom de micropegmatite ; 

leurs plages A contours arrondis , présentent deux extinctions différentes pour  le  

fond feldspathique, et pour tous les cristaux paralléles de quarz qui y sont inclus 

e t  alignés. 

Le quarz est u n  des déments  essentiels d e  ces roches, e t  est alors e n  grains 

libres, isolés, dépourvus de contours cristallins. La petitesse ordinaire d e  ces grains 

et  leur  forme irrtguliére, anguleuse, sont d'aprbs hl. Daubrée ( { )  des caractéres de  

clasticitb; avec ces petits grains anguleux, il y e n  a quelques autres, plus gros, arrondis, 

creusés de petils golfes irréguliers r e q l i s  de  la substance verdi t re  de la p i t e ,  

e t  rappelant les grains de  quarz des porphyres quarzifères: ils contiennent des tralnées 

d'inclusions liquides. En outre de ce quarz ancien eri débris, il y 3 des plages plus 

récentes de ce minéral, elles sont plus transparentes, formant sous les nicols croisés une  

mosaïque d e  trés petils grains agglomérés, dont les contoirs  parfois vagues passent 

mEme au  quarz calcédonieux. La coexistence de  quarz ancien et de quarz formé en 

(1) DaubrBe : Elud.  synlh. de geol. expérimenlale, 1878. p. 258. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



place dans ces roches clasliques, est d'accord avec les observations de M. Sorby (1) sur  

les roches analogues des environs d e  Wiesbaden, et de  XIM. Renard (9 et de La Vallée- 

Poussin s u r  celles de la Belgique. Ce quarz récent forme une grande partie de 

la pste, mais la masse en est surtout constituée par uni: substance vert-foncé qui donne 

;1 la roche sa couleur : les caractères de celte substance sont ceux de la scrpenline. Elle 

n'a aucune forme cristallirie, moule tous les élémenls figurés entre lesquels elle 

s'infiltre, e n  remplissant toutes les fissures; elle est dépourvue de  dichroïsme et d e  

toute action propre s u r  la Iumiére polarisée; elle presente la polarisation d'agrtrgat. La 

lirnonite est assez abondante 3. Ferrero comme résultat d e  décomposition. 

Le mimophyre de  Castro est très voisin de celui de Ferrero : le feldspath 

lriclinique en grains gros, nombreux, présente les mêmes caractbres, il est recouvert 

d'une poussikre micacée de décomposition, et contient encore des inclusions. L'orthose 

est moins abondante, l e  microcline et la micropegmatite font défaut. Les grains arrondis 

de  quarz ancien dominent, ils contiennent des inclusions liquides; le  quarz récent forme 

aussi des plages distinctes , quelques-unes sont formees de  quarz calcédonieiix. La 

serpentine parait r e m p l a c k  ici par de la chlorite, le minéral vert de la pâte étant disposé 

en 'magnifiques houppes, 2 fibres entrelacées, dichroïques, présentant leur maximum 

de coloration et d'abs'orption lorsque le  plan principal du  polariseur est paralléle A 

leur longucur. Il entoure et empâte en les isolant tous les autres é l h e n t s  d e  la 

roche. La lirnonite est assez répandue,  e t  le  sphkne est reconnaissable comme 

élément accidentel. 

Le mimophyre de Bayas est intimement allié aux précédents par ses caractbres 

microscopiques: il est formé de  petits grains cristallins, cassks, de feldspath triclinique, 

très décomposhs e n  une  substance micacée, de quarz ancien en grzins arrondis, ou  

anguleux trks petits, A inclusions liquides. Le quarz récent est r a r e ;  la pâte verte 

montre A la fois de  la chlorite en écailles et  e n  paillettes isolées, et  une masse 

serpentineuse verte, disposée par  places en.sphérolithcs colloïdes, réguliers, montrant 

sous les nicols croises, une croix noire situde dans les plans principaux des 

nicols. 

D'une manikre g6nérale. on  voit donc que  les roches considér6es ici comme 

des mimophyres siluriens, sont formees d'une pâte verte microcristalline d e  quarz 

(Il II. C. Sorby : On the original nature and siibseqiient alLe[alion of niicascliisi., quarl.  Journ  
Geol. Soc. Lond,. 1863. p. 404. 

(2) A. Renard et  d e  La Vallée-Poussin: Mém. Acad. R. de Belgique. T. XL. 1876. p .  108. 
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rdcent avec chlorite et serpentine. contenant des fragments plus ou moins gros de 

fclJspath el de quarz, qui lui donnent un  facies porphyrique. Elles rappellent beaucoup 

parfois la roche verte du Morvan, décrile par JI. 'Michel-Lévy (1). 

Si des coupes géologiques heureuses venaient confirmer les données lithologiques 

qui nous m h e n t  a considérer les roches de  Ferrero, Castro, Bayas, comme des roches 

clastiques formées aux dépens de masses cristallines éruptives contemporaines, le  terrain 

silurien (faune 27 des Asturies, nous présenlerait une intéressante relation avec les 

terrains synctironiques du Pays de Galles ('!, et  des Ardennes (y), ou ces intercalations 

de " feldspathic nshev " cl d e  " porpizyroi'iles clast iqt~as " sont aujourd'liui des faits 

classiques. La thEorie de M. J. Judd (") qui considére dans le  nord de l'Europe l'époque 

siluriennejfaurie Ze) comme une  des grandes phases d'activitk volcanique du globe, aurait 

ainsi une confirmation locale intéressante. 

On doit considérer comme contemporaines, et provenant peut-être d'éruptions 

sous-marines, les roches cristallines dont les débris ont contribué h la formation des 

mimophgres siluriens: on verra en effet, dans la partie stratigraphique de ce mdmoire, 

que les mouvements du sol, qui eurent lieu entre le dhpût du grts de Cabo Eusta  à 

Scolithes, et celui des Schistcs de Luarce  ù Calymcne Trislowi, n c  permettent pas 

d'admettre l'arrivée dans cette nouvelle mer de sédiments venus de rEgions cristallinca, 

qui n'auraient p3s eu a c c h  dans la mer du grés 3. scolithcs. La mer des sc i~ is les  de 

Luarca (tait moins étendue que celle du gris de Cabo Busto, à e n  juger par ce quc  les 

dknudations nous en ont laissé. 

Rlimuphynws cainihrleiis: C'est avcc doute que je rapporle aux niimoptigres 

une rochc des fiilaises de  Ciidillero, qui avait déjs attird l'atlcntion de AI. G. Schulz. 

11 avait indiqué qu'à Ilecuevo entre Pravia et Ciidillcro la grmwiicke ct I C P  schistes ont 

un  aspect porphyrique, el qu'ils contiennent beaucoup de clilorite, d'amphibole, des 

grains et des crislaux de feldspath, sans qu'on trouve a u  voisiri:ige de roche h p t i v e .  

Une roche analogue à celle de Recuevo se  relrouve ili i  sud des maisons de  Ciidillero ; 

c'est une roche stratifiée verdâlre, micr.o-çristalli~~e, où des grairis d c  feldspath de 4 à 5 m n i  

sonl. alignés suivant les feuillets grossiers, ondulés. 

(1) Micltel-l&y: Sur la roche verle des environs de Cussy en Morvan. Bull. Soc. Géol. France, 
30 Sér. T. I V .  1876. p .  731. 

(2) A .  Ramsay:  The geol. of North-\Vales, Mern. geol. Survey of England. Vol. 3, 1866.  p. 98. 

(3) A .  Renard. S. J .  el de Luvallee-Poussin; N6m. Acad. Roy. d e  Belgique. T. XL. 1876. p. 115. 

(4)  J .  Judcl: On voicanoes, gcologicai Alqdzine. Dcc. 2. Vol. 3. 1816. p .  114. 
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Au microscope, les plus grands cristaux se rapportent i u n  feldspatli triclinique 

présentant les extinctions de I'oligoclase. Ils sont brisés, mais leurs fragments sont 

souvent restés en place, peu dérançhs, et ressoudés par un ciment quarzeux ; quelques 

grains sont cependant irréguliers. arrondis, e t  5 apparence claslique. Ils sont souvent 

composés cl recouverts d'une substance micacée d'allération. La plile est formée de grains 

de  quarz calcédonieux, 3 contours vagues et irréguliers dans la lumiére polarisee, 

1 formes granulitiques, étirfcs comme dans Ics gneiss. Toute la roche est pénétrée d'une 

matiére verte chloriteuse, e n  filets minces ramifiés dans la pi te ,  et entourant, encadrant, 

les gros grains de plagioclase: elle rap;iclle ce qu'on observe dans la roche verte du  

Morvan (1). Il y a en outre des pinceaux, des houppes, bien caractérisées de chlorite, 

ainsi que d'autres paillettes vertes indéterminables. 

On obscrvc 2 Ilodegas, au  N. de Cangas de  Tineo, une autke roche à caractéres 

peu trancliiis, dont on peut placer ici la description: elle forme une couche m i n ~ e  

interstratifiée aux s c h i ~ t e s  verts carnbrieris, verticaux el dirigés h 2û" dans la tranchée 

de la route; sa  couleur est d'un gris-verdtitre, on y reconnaît A l'œil n u  d u  quarz et d e  

la pyrite. Elle parait se rattacher aux arkoses. Au microscope, elle est famée de débris 

de quarz, en grains gros, nombreux, arrondis ou  anguleux, remarquables par  de  

nombrcuses inclusions liquides, disposées e n  trainées, 3 bulles immobiles, et de volume 

invariable quand on chauffe l a  préparation (eau slilée); la pyrite y abonde, plus ou moins 

décomposée, e n  cubes et  e n  aiguilles diversement associées. I l  y a quelques fragments 

d'un minéral indéterminé, prismatique, allongé, s'éteignant e n  long, non dichroïque. 

renfermant des inclusions en aiguilles. Chlorite e n  houppes fibreuses. dichroïques, 

passant du  brun  au  vert; substance talqueuse e n  trés peiites paillettes répandues dans 

la pâte. Cette pâte est un agrégat de  polarisation de petits grains de quarz; elle pcinètre 

jusque dans les fissures des cristaux anciens, souvent br'isés et ainsi ressoudés. 

Ces roches et notamment ccllc de Cudillero, rappellent Iris porphyroïdes qui  s e  

trouvent interstratifids dans les schistes cambriens des Ardennes francaises ('), et  qu i  

d'aprks les travaux de  hlM. Renard et de La Vrillée-Poussin auraient crislallisé sur  place 

au  fond de la mer cambrienne des Ardennes, peu après la sédimentation, et lorsque 

les matériaux Btaient encore plasliques. De ~ioiivelles éludes sur  le  terrain sont 
- -  ~ -- - - - - - 

( 1 )  N i c h e l - k v y :  Bull .  Soc. géol. de France, 3-3 Ser..T. IV.  p.  731.  

( 2 )  A.  Renard el de La Valle'e-Poussin : Roches plutoniques des Ardennes franc;aiscs: Mem. Acad. 
Roy. de Belgique, T. XL. 1876. p.  214. 

Gosselel: Roches crisrallines des Ardennes. Annal. Soc. gcol. du Nord, T. V1I. p. 135. 
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indispensables pour qu'on puisse se prononcer définitivement sur  l'origine des 

mimophyres siluriens et cambriens des Asturies : nous considErons leur origine 

clastique comme probable, mais nous devons admettre la possibilitd qu'on les reconnaisse 

un jour pour des brêches de friction ? 
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DES ROCHES CRISTALLINES MASSIVES 

Les terrains stratifiés du Nord-Ouest de l'Espagne sont traverses par diverses 

roches cristallines massives, qui n'ont guérc attiré encore I'altcntion des minéraloçistcs. 

11, G .  Schulz ('), auteur de cartes géologiqiies de ces provinces, avait recoiinu que ces 

roches étaient peu développdes dans les Asturies: Il signale le granite, la diorite, l'eurite, 

le porphyre en divers points de la région paléozoïque, et fait remarquer que les 

porphyres pénbtrent egalement les roches secondaires. Si l'on réunissait d'aprés lui, en 

une masse, tous les affleurements du terrain plutonique des Asturies, cette masse 

n'occuperait que les 718 d'une lieue carrée, bien qu'il y en ait 46 affleurements 

différents. Le travail de M. G. Schulz, excellent au point de vue lopographique, remonte 

h une époque oii 'les études lithologiques étaient trop peu avancées, et tout reste encore 

A dire au point de vue de la constitution des roches cristallines. 

Avant les beaux Iravaux de MM. J. Mac Pherson, Calderon y Arana, Quiroga y 

Rodriguez, les roches d'Espagne étaient réellement inconnues ; ot la carte do dc 

Verneuil et Collornb n'ajoute rien 3 nos oonnaissances sur les terrains plutoiiiques 

des Asturies et de la Galice. Elle distingue par deux couleurs ditrérentes les roches de 

cette région : les granites (g) sont trés développés dans la Galice, les roches plu- 

toniques (z) affleurent seules dans les Asturies; il n'y a pas d'observations sur leurs 

diverses varidtés. 

J'ai revu dans la Galice et les Asturies, la plupart des pointements de roches 

cristallines, decouverts par M. G. Schulz, et j'en ai trouvi un petit nomhre de 

nouveaux. Ces roches appartienneni h un certain nombre de familles différentes, que je 

décrirai successivement dans l'ordre suivant : 

4 .  Granites 

2. Porphyres quaraifdres 

3. Diorites 

4. Diabases 

5. Kersawtétes quarzifères  centes es 
Si au lieu de classer ces roches d'aprés leur composition minéralogique, on  les 

(1) ti. Schulz: Dcscripcion geol. de Asturias, Madrid 1858, p .  VIII. . 

id .  : Descripcion geogn. del Reino de Galicia, Madrid 1835. 
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groupait au  contraire d'aprés leur âge, on verrait que toutes dépendent des terrains 

paléozoïques, A l'exception de celles que nous décrivons ici pour cette raison, sous le nom 

de Kersanliles quarzifères récentes. 

0 1  

GRANITES 

J e  décrirai successivement deux massifs principaux de granite Bruptif, poçtdrieurs 

daris les deux cas aux  schisles cambriens: on peut les désigner sous les noms de  

massirde Boal et de  massif de Lugo. Ces massifs cristallins sont figures d é j i  s u r  les 

cartes g h l i ~ g i q u e s  d'Espagne ; le  massif de Boal est indiqué comme granitique sur  la 

carle de 11. G. Schulz, il est a u  contraire rangé parmi les roches plutoniques 

(porphyres, ophites, etc.) par  de  Verneuil e t  Collomb, d l'inverse de  celui de Lugo 

qui est considérk par  ces savants comme granitique. 

1. Rlas~if de Bon1 

Remarquable par  son peu d'extension, ce massif de  forme elliptique a ddterminé 

au  contact des schistes encaissarits d'inth-essanles modifications mdlamorphiques. Le 

plus grdud axe de l'ellipse est dirigé du N. un  peu E., au  S. u n  peu O . ,  il a 3 kilométres 

do longueur; le plus petit axe est 0. u n  peu N , A E. u n  peu  S., il n'atteint que  

2 kilométres; ce massif de granite eiivoic plusieurs petites apophyses vers le  nord,  

la principale se  dirige au N. N E. suivant le plus grand axe de  l'ellipse, et se retrouve en 

divers points, n'afileurant qui3 intervalles, mais avec la m8me direclion jusqu'a la cBte, 

d Freijulfe. La cornposition d u  granite ri'tiitanl pas la méme dans ces apophjses  que  

dans la rriasse principale, nous l'étudierons successivement dans les deux gisements. 

L'altitude de ce massif n'est que  de 300 mt'tres au-dessus d u  niveau de  la mer.  

La liiriilt: du  granite du massif w ~ i t r a l  et des schistes encaissants est irréguliére 

et ondulée en z igzag ,  je n'ai pu reconnaître de modification endomorphe constante du  

granite dans la zône de contact: i l  y est  un peu plus micacé, e t  les filons de quarz y, 

semhlcilt pliis abondants. Le granile est u n  peu plus décomposé et plus riche e n  

feldspath au  nord, il est plus dur  et pliis cohérent au  midi du  massif; mais les différences 

entre  ces diverses carrieres n'ont rien d'esseiltiel. Il est partout exploite comme pierre 
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de taille pour la confection de bornes, seuils, appuis, etc. Ce granite forme des collines 

arrondies, cullivfies, couvertes d'arbres, et est donc dans un Blat de décomposition 

superficielle assez avancé. 

Description minéralogique: Le granite de Boal est une roche grenue 

contenant quarz, orthose, feldspath plagioclase, et deux micus, je n'y ai jamais reconnu 

de pdte porphyrique ou microcristalline: elle mérite donc réellement le nom de granite au 

sens de Gustave Rose et de tous les lithologistes allemands. Il est A grains moyens, avec 

quarz gris, feldspath blanchâtre affectant parfois la forme de gros cristaux porphyriques 

de un à deux centimètres, h nombreuses lamelles de mica noir à contours bien limité's, 

et à minces lamelles de mica blanc associ6es au  feldspath ou au mica noir. Il rappelle 

la granuliie d'Alencon de RI. Michel-Lévg, B laquelle il y aura peut-être lieu de le rdunir. 

Je vais passer rapidement en revue tous ces minkraux. 

L'Orthose est en grands cristaux blancs, souvent clivés suivant p et gl et montrant 

mSme 2 l 'ai l  des inclusions dc mica noir et quclqucs grains arrondis de quarz. Les 

clivages au microscope donnent une apparence feudiIlCe aux sections ; celles-ci sont 

toutefois remarquablement fraîches, elles ont une transparence et un éclat qui rappellent 

ceux de la sanidine, ou plulût de l'orthose transparente d6jA décrite par M. Zirkel(') dans 

le gewilhnlicher Pyrenaengranit. On ne trouve pas plus d'orthose rose dans le granite de 

Boal que dans le granite ordinaire des Pyrénées étudié par M .  Zirkel; il est toujours 

blanc, et jaunit 011 blanchit encore par décomposition; il présente parfois la macle de 

Carlsbad. Quelquefois ces cristaux présentent plusieurs zBnes concentriques qui suivent 

exactement tous leurs contours, les unes sont blanchâtres et opaques, les autres 

vitreuses et translucides; la partie centrale des cristaux est opaque et blanchitre, la 

partie externe vitreuse; ces variations sont habituellement rapportées 9 des différences 

de composition. Les zbnes blanchStres ressemblent davantage h l'orthose ordinaire, ce 

sont celles qui se décomposent le plus aisément, celles où le mica blanc atteint son plus 

grand développement. 

La formation du mica blanc parait le produit ordinaire et 'premier de la 

décomposition de l'orthose; il apparail d'abord suivant les clivages, et présente par 

conséquent un aspect bien différent d'aprés l'orientation des sections étudiées. Il se  

présente sous forme de petites lamelles irisées, éteignant en long sous les nicols 

croisCs, et a s s e m b l h  entre elles A angles droits quand on étudie une section suivant 

(1) P. Zirkel: Beit. z geol. Kennt. d. Pyreiihen, Zeits. d. deuts. geol. ges. Bd. XIX. 1867. p. 87. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ph1; ces petites lamelles ciiuchées suivant les clivages de  l'orthose son1 alors vues 

de  champ. Il se présente sous forme de plages irrCguliéres quand la section est suivant 

l e  Klinopinakoïde, car l'œil néglige alors les lamelles disposCes suivant p pour  s'arreter 

s u r  celles qui sont étalées suivant gl; c'est surtout dans ce cas qu'on juge de l'in6gale 

r6partition d u  mica blanc dans le cristal, on reconnaît qu'il suit les zones de  l'orthose, e t  

que  le centre de ces cristaux est toujours micacé jusqu'i une  certaine étendue. Cette 

substance micacée présente tous les caraclbres ordinaires d u  mica blanc; mais il y a un  

autre terme dans  la décomposit.ion de l'orthose , et peut-&tre meme formation ù'un 

autre produit. Certaines sections d'orthose s e  montrent recouvertes d'un enduit brillant, 

A polarisation d'agrégat, dont les grains se groupent e n  plages arrondies et  qu i  

rappellent beaucoup au microscope le  talc. M .  Zirkel a indiqué la présence du  talc dans 

son gewohnlicher Granit des Pyrénées, et j'étais naturellement porté par  analogie a 

chercher cetle substance dans lc granite de Boal, qu'il est naturel de  considérer comme 

le prolongement des grandes masses ganitiq;es Pyrénéemes; mais si on  peut reconnaftre 

des traces de. talc d a m  le granite de Boal, on n e  peut y m6connailre d e  nombreuses 

lamelles de  mica blanc bien reconnaissables 2 l ' a i l  nu  aussi bien qu'au microscope. 

La présence d u  mica blanc joint aux autres éléments dans ce granite, le  distingue 

de tous les autres granites décrils par  M. Zirkcl dans les Pyrénées. 

J e  n'ai pas reconnu dans l 'orlhwe d'inclusion microscopique différente de  celles 

qui sont visihles a l'mil; elles sont m a q u 6 e s  par les produits d1al16ration, si  elles 

existent et si elles n'orit pas 6th détruites. 

Feldspath plnyioclass : Outre l'ortliose, le granite de Boal contient du feldspath tri- 

clinique comme tous les granites, mais on ne peut ici le rapporter A une espiice unique : 

on distinsue en effet au n~icroscope, des plages feldypdthiques préseritaut les caractéres 

optiques de  l'oliçoclase, du  microcline ct de l'albite. L'albite est invisible 2 l'œil nu, 

~ol igoclase est si peu abondant dans la roche qu'on ne trouve qu'exceptionnellement. à 

l'œil n u  les stries de  ce feldspath triclinique, le microcline a u  contraire est e n  gros 

cristaux intimement macles i l'orthose, et contribue e n  grande partie A donner au granite 

son aspect porphyrique. 

Les cristaux que je rapporte A l'oliçoclase se  rencontrent sans exception dans 

toutes les préparations, mais y sont rares relativement 2 I 'o~those , el de plus petile 

taille. Leur couleur est blanchdtre, leur décomposition peu avançEe, de  sortc qu'il est 

facile de mesurer les angles d'extinctions des sections sgmdtriques. Ces cristaux sont de 
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plus toujours maclks, le  plus souvent suivant gl mais parfois 2 cette premiére macle 

s'en superpose une autre à angle droit, la macle du  Périkline, composee suivant p .  avec 

axe de  rotation p hl et rotation de 1800. Les extinctions des lamelles hémitropes voisines 

(zône p hl) rapportPes 3 la trace du plan de  macle gl sont restées constamment inférieures 

B 180, angle de l'oligoclase; on peut donc éliminer les feldspaths plus basiques; mais 

comme ces exlirictions variant de 100 h 150 s'approchent parfois beaucoup d e  ce 

maximum, et qu'un grand nombre d'autres sections (zône p gl) ont leurs lamelles 

hémiiropes qui s'éteignent presquc, simultanément, on  a de bonnes raisons suivant la 

thiiorie de  M N .  Fouqué et Michel-Lévy pour rapporter ces cristaux ii l'oligoclase. 

Les cristaux de microcline se  distinguent des précédents par  de nombreux 

caractères. Ils sont d'abord beaucoup plus grands, et contiennent a leur i n t é r i e b  des  

fragments cassés de  l'oligoclase précédent, avec macles polysynthétiques, en même temps 

que des fragments d'orlhose, de qiiarz et de mica noir. Ces grands cristaux qui rem- 

plissent tout le champ du microscope, a la faqon d'une pâte englobant une partie des  

aulres minéraux ,  présentent l'apparence quadrillée A réseau estompo qui le fait 

distinguer si facilement des autres feldspaths tricliriiques, et qui est due à son système 

de macles. 11 est ici inlimeruerit assoçit': h l'orthose qui forme Ic fond et  comme le suppotf. . 
des lamelles maclées de  microcline ('). 

IA1alhite indiqu6e dans cette roche traverse les plages de  microcline e n  minces 

filonnets paralléles les uns aux autres, et s'hteignant tous en méme temps. Celte albite 

de contraction est jauni lre  sous les nicols croisés, elle présente quelquefois la macle 

suivant la loi de l'albite. 

Ces derniers feldspalhs sont plus récents que l'orthose et l'oligoclase déjh 

décrits, ils prksentent toutefois e t  surtout sur  les bords , d'abondants produits de 

d6compositian. Les sections de  ces grands cristaux d'orthose récente maclée avec le 

microcline, sont en cffct trEs souvent recouvertes au microscope d'un enduit ,  ou  

plutbt d'arborisalions du plus beau mica blanc. Il  est hors de doute que ce mica doit e n  

grande partie son origine A l a  décomposilion de  ce feldspath; mais sa constance dans ce 

massif d e  Boal, et son abondance qui le rend aussi reconnaissable A l'œil nu  qu'au 

microscope, nous dtkident h le  considérer comme u n  des Bldments essentiels de ce granite. 

A I'œil nu,  il se prdseiite en lamelles de petiie taille, jamais e n  grandes piles hexagonales, 

elles sont minces, irréguliéres, accolées aux grands cristaux d'orlliose et  parfois en 

(1) :Micl&-Levy : Des divers modes de slruclure, A~inales des mines, 1875. Tome VII1. p. 390. 
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connection avec le mica n o i r ,  comme dans Ics granites typiques d e  Gustave 

. Rose t i ) .  

Le mica noir est un des éldments abondants du  granite de  Boal, il forme des 

lamelles hexagonales noiratres a éclat brillant, presque métallique, suivant les faces 

fraîchement clivées. II est t r t s  dicroïque, polarise vivement, certaines sections offrent 

parfois des allernances de ces lamelles brun-noirâtre avec d'autres verdâtre ; cette 

particularité rappelle la structure zonaire de certaines augites et hornblendes, plutdt 

qu'un produit de décomposition. Il y a tout lieu de  croire avec RI. Rosenbusch ('), qui  a 
observé le  méme fait dans le  granite des Vosges, que les différences de  couleurs des 

lamelles sont dues A d e  diffërents degr& d'oxydation du  fer. Ce mica est en général peu 

décomposé, il présente alors une bordure verte, qui passe A la chlorite. Les formes 

des sections suivant p sont généralement irréguliéres, ce qui  est dû aux~compressions 

subies dans la couche par ces cristaux qui ont ainsi été froissés el contournés. 

On trouve divers minéraux e n  inclusions dans le mica noir: l'apalite e n  longs 

et  minces prismes hexagonaux fendillés y est assez fréquente, toutes les lamelles d e  mica 

n'en contiennent pas toiitefois. e t  elles n'en contiennent jamais plus de un o u  deux 

.cristaux. Le fer oxydulé en petits granules arrondis, diversement groupés, opaques, e t  

reconnaissables A leur éclat bleui t re  métallique dans la lumihre rdfléchie, s'amasse 

fréquemment dans les joints de  clivage d u  mica. J e  n'ai jamais reconnu l'enduit 

blanchatre (Leucoxéne) qui recouvre souvent le fer titané qu'il aide ainsi a reconnaître ; 

la présence d u  s p h h e  est cependant ici évidente. Il s e  trouve dans les plages de mica 

noir, A l'état de. pelits grains cristallins, transparents a u  centre, mais présentant au  bord 
' u n  relief trés accentaé, sombre, dû aux réflexions totales qui  s'opérent dans ce minéral ; 

il a une  coloration jaune-brunâtre et un aspect rugueux chagriné. Ces grains de  sphéne 

offrent habituellement des traces de  décomposition, et sont alors entourés d'une auréole 

circulaire verte; ils sont diss8minis trés irrégulibrement dans le mica noir, quelques 

lamelles e n  paraissent exclusivement charçdes. II arrive assez souvent que leur  decorn- 

position est totale, et que les lamelles de mica n e  montrent qu'une série de  taches 

verditres circulaires qui seraient difficiles A expliquer si on  n e  pouvait suivre la marche 

de  l'altbralion qui les fait rapporter a u  sphéne. Ces grains réfringents sont trés rares e n  

dehors du  mica, j'en ai cependant vu quelques-uos dans l'oligoclase. 

( 1 )  Gtistaue Rose: Zeils. d .  deuls. geol. Ges.  Vol. 2 p ,  357. 

( 2 )  Rosenbusch : Zeils d.  deuts. g e d  Ges Vol. XXVIII. p .  373. 
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Le Q u n ~ z ,  hyalin, gris, se présente 2 différenls Hlats dans ce granite, mais jamais 

avec des contours cristallins rdguliers. II y est le plus souvent en grains, parfois assez 

gros, moulant les autres minéraux, et ayant par  conséquent les formes les plus irrégu- 

lieres, parmi lesquelles ou n e  voit que rarement un contour anguleux propre ;  il est 

chargé d'inclusions, disposbes en séries alignées. Elles sont petites, de forme irréguliére, 

contiennent u n  liquide et une bulle immobile la température ordinaire. Il contient 

encore e n  inclusions des aiguilles incolores, allongdes, analogues 2 celles qu'on rapporte 

parfois a u  rutile. Ce premier quarz est postérieur A I'oligoclase, A l'orlhose, et a u  mica 

noir ;  i l  s'est au contraire solidifié avant les grands cristaux d'orthose maclés avec le  

microcline. car il s'y trouve en fragments irréguliers reconnaissables a leur forme. 

A leurs inclusions, e t  parfois A leur soudure intime avec un lambeau de mica englobe 

avec eux. Une deuxième variété de  quarz commune dans ce granite, est le quarz d e  

corrosion de MM. Fouqud et  Jlichel-Lkvy ; il est reconnaissable A sa forme arrondie, e n  

gouttes d'eau, et d'une remarquable transparence; on le  rencontre dans deux conditions 

différedtes : dans l'ortliose ancienne, e t  dans l'orlhose récente. Dans l'orthose ancienne, 

il est injecté e n  trés petites gouttelettes, trés nombreuses, touies étirées dans u n  même 

sens, et orientées semblablement ; il y forme ainsi des sortes d e  petiles palmes. Ilans 

l'orthose récente maclée au  microcline au  contraire, ces gouttelettes de quarz sont plus 

grosses d'environ 50 diamétres, elles son1 plus réguliérement arrondies et sont disse- 

'minées sans aucun ordre. 

En résumé, le granite de  Uoal nous a présenté les dléments suivanls, consolidés 

dans l'ordre jndiqué ici : 

1. Apatite, sphéne, fer oxydulé, mica noir, oligoclase, orthose. 

II. Quarz granitique et plus tard orlhose, microdine, albite. 

III. Quarz de  corrosion! mica blanc, talc. 

Ségregatious : Le granite de Boa1 comme celui d'une foule d'autres localitds 

des PyrénCes, des Alpes, etc. renferme par  places des agrégats ou fragments de  forme 

irréguliére, contenant en tout ou e n  partie les éléments conslituants du  graniie, e l  avec 

u n  grain diffdrent de  celui qu'ils conservent dans la masse de la roche. Le volume d e  ces 

agrigats  est des plus variables ; leur forme est généralement arrondie, les uns  passent 

insensiblemeut la roche environnanie tandis que d'autres e n  pa1,aisçent nettement 

limités. 

Au point de  vue de la composition minkralogique, il e n  est h Bos1 deux variétés 
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principales: la première a un  aspect porphyrique, de  gros morceaux de quarz s e  

joignent h des cristaux d'orthose de la grosseur Iiabituelle; pour trancher porphy- 

riquement dans une  pâte grise à grains fins ou  se trouvent tous les éléments ordinaires 

d u  granite en trhs petits cristaux. Au microscope, on reconnaît l'orthose ancienne, e t  le  

quarz en grandes plages irréguliéres B extinctions successives comme dans beaucoup de  

granites ; tous les autres é l h e n t s  sont beaucoup plus petits, notamment l',orthose récente 

associée a u  microclirie, qui est ici en tous petits cristaux, on n'y voit plus de  filonnets 

d'albite, ni aucune des inclusions qii'clle renferme dans le  granite ordinaire ; le mica 

noir conserve Io même aspect et les mémes incliisions, mais cette roche se  distingue 

surtout par  la rareté de I'oligoclase, e t  par la raiset.8 plus grande encore d u  mica blanc, 

l'un et l'autre exislent toutefois indubitablement. Enfin il y a d u  quarz dc corrosion qui  

a pénétré e n  goutteleites tous les feldspaths. 

La seconde variété de  ces fragments inclus dans le  granite de Boal, est surtout 

caractdriske par sa teneur e n  mica noir  et sa schistosité ; c'est un  granite micacé h grains 

fins : elle est la plus répandue, et est identique aux nodules micac6s signalés&ms le 

grariile de toutes les régions par  les auteurs  qui s'en sont occiip6s. Elle monlre au  

microscope et  avec les memes caractères, tous les kléments signalth dans le  granite 

ordinaire de Boal, je n'altirerai donc l'attention que sur  les différences qu'il y a entre 

eux: la plus frappante est fournie par le mica, le  mica est ici beaucoup plus abondant, il 

forme au  moins la moitié de la masse de  la roche,  il est remarquablement moins élastique 

que  dans l e  granite, ses lamelles diaisses.il  est vrai, n e  sont point repliées et froissées 

comme d'habitude, elles sont souvent au  contraire brisées perpendiculairement a u  

clivage e t  les tronçons ont chevauche les uns  sur les autres lors d e  la consolidation de  la 

roche. L'orthose récente associée a u  microcline est bien moins abondante ici que l'orthose 

d e  premiére consolidalion, il en est de  m6me de  l'oligoclase qui est rare. Cette rareté d u  

feldspath plagioclase, devra etre  constatée sur  u n  plus grand nombre d'échantillons que 

ceux que j'ai eus à ma disposition, avant d'8tre admise comme géndrale e n  Espagne ; car  

on  se  rappelle que M. J. A. Phillips ( l )  a signalé au contraire la prépondérance du  feldspath 

plagioclase dans les nodules inclus des granites d'Angleterre. 

On voit e n  résume que ces divers agrégats du  granite de  Boal contiennent les 

mémes élémeats que la masse du  granite encaissant; ils ne  s'en dislinguent réellement que  

parce qu'ils sont plus acides que lui,  quant leurs feldspalhs. 

(1) J .  A .  Phi l l ips  : Quart. jourri. geol. Soc. London, vol. XXXVI. 1880, p. 6,  12. 19. 
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On est ainsi porté A n e  voir dans ces nodules que des ségrégations h grains fins de 

la roche principale, skgréçations contemporaines de la consolidation du  granite lui-même, 

et  caractérisées par  leur  teneur en mica noir e t  leur pauvreté en feldspath triclinique: 

leur origine serait due  8 des accidents de cristallisation. Des ségr&ytions micacées 

analogues, e t  de formes parfois anguleuses, sont communes dans toutes les régions 

granitiques: Charpentier (') dans les Pyrénées les considérait déjh comme formées e n  

méme temps que lc  granite, et son opinion fut partagée par  11. C. W. C Fuchs (2). 

Naumann (7 y voyait également des concrétions; M. J. Jokely (') les appelle e n  

Bohême des ségrtigations du granite, et plus tard M. F. von Andrian (7 adopte la 

méme opinion. 

Cette interprélation n'est pas toutefois universellement admise. JI. Daubrbe (6) 

insistant sur  la forme anguleuse de ces fragments dans les Vosges, conclut qu'ils y 

ont 616 arrachés 8 des formations plus anciennes par le granite, qui  les avait de  plus 

modifiés métamorphiquement. Beaucoup de  savants partagent la manihre de voir de 

M. Daubrée, généralement admise en France. 

M. J. Geikie (7 a proposé encore une autre thborie: il considbre les fragments 

cristallins pincés dans le  granite, comme le résultat de l'altération in situ de  certains 

dépBts stratifihs, dont la modification métamorphique plus avancée aurait produit la 

masse du  granite mbrne. II. J. A. Phillips (') a concilih la plupart des tliéories précedentes 

en distinguant nettement deux catégories de fragments inclus dans le  granite, les premiers 

de fornie ovoïde présentent la plupart des éléments du  granite dont ils ne  sont que des 

accidents de  cristallisation; les seconds au contraire sont souvent anguleux et prbsentent 

des caractkres propres rappelant parfois ceux de diverses roches schisto-cristallines. 

La plupart des fragments inclus dans le  granite de Boa1 appartiennent A la 
- -~ - p~ 

( 1 )  Ch.a?penlier: Essai sur  la conslit. gkol  des Pyrénees. p. 130. 

(2) C. W .  C.  Fuchs. Neues Jahrbiich f. rninek. 1870. p .  73d. 

(3) C. F. iYaz~munn Lelirb. d Geogn. 2 Aufl. Yo!. 1. p. 4 2 2 .  Vol. 2. p. 203. 

(4)  J. Jokel!j: Geogn. Vcrhill. in einem Theiic d. rnilll. Uohmen, Jahrh. K. K .  gcol.  Ilcichsanst. 
1855. p. 375. 

(8) F. von Andrian: Beitrag. z. geol. d. Kaurinier u. Taborer Kreises in BOhrnen, Jahrb.  K.  K.  geol. 
Ilcichsanst. 1863 p. 166. 

(61 Dazibree : Descript geol. el miner. du Dep. d u  Bas-Rhin, p. 28.  

(7) J .  Gezk ie :  Geol. mag. Vol. 3. p. 533. 

(8) J .  A .  I'hlllzpa: On concrelionary pstches and lragments of other rocks containcd in grariite. 
Quart. Journ. geol. Soc. Vol. XXXVI. 1880. p. 1. 
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première cattgorie de  M. J. A. Phillips. Ils abondent en effet dans les carriéres ouvertes 

au  centre du  massif de  Doal, loin, d3c?tre 1imitf.s a u  contour de  ce massif; ajoutons que  

des s6grégation: micacees analogues se  trouvent aussi dans les Kersantites récentes des 

Asturies, et dans cette kersautite comme dans les granites, les sdgrdgations contiennent 

tous les éléments de la roche encaissanie, mais avec u n  grain plus fin et en proportions 

diffirenles. Il est donc naturel de  les considérer comme des accidents de  cristallisation 

de  la masse elle-méme; tandis qu'il n'y a aucune raison pour admettre que les fr.agments 

arrschés aux diverses rochessouterraines, gneiss, schistes, quarzites, calcaires, aient rev&tu 

u n  caractére identique et  dépendant uniquement de la roche qui les modifiait. Le métamor- 

phisme par contact observé dans les salbandes d e  ces memes roches, donne des preuves 

du  contraire: les gneiss, les schistes, les calcaires, qui encaissent ces filons sont modifiés 

de  maniére bien différenle, et conservent des caractéres propres. 

Il y a d'autre part des régions graniliques e n  Espagne (Galice) et e n  France 

(Basse-Bretagne), où  abondenl les exemples de  fragments remaniés de M .  J. A. Phillips: je 

puis ainsi affirmer que dans l'ouest du  Finistère don1 j'ai fait une étude trks détaillée, 

ces fragments anguleux abondants dans les granites druptifs a u  voisinage de  leur 

contacr avec les terrains primitifs, diminuent constamment d e  nombre A mesure qu'on 

s'doigne d u  contact; je n'y ai jamais Lrouvé de  fragments anguleux B plus de u n  kilomètre 

de  tout contact. 

2. lPlnsaif granillqae de Lugo 

Trés développi en Galice, le graniie forme le  sol de la presque iotaliié de cet ancien 

royaume comme le montre la carte de RI. G.  Schulz. J e  n'ai Ctudié que  le  vaste 

massif qui traverse du  nord a u  sud la province de  Lugo, eii passant A I'est d u  chef-lieu. 

Ce granite que j'appellerai pour cette raison granite de Lugo, quoiqu'il n e  commence B 

affleurer qu'a quelques kilométres à I'est de  la ville de  ce n o m ,  a fait éruption 

après lc cambrien; il sépare les couches cambriennes qui  forment à l'est la chalne 

des monls Cadebo, des schistes amphiboliques de la série primitive de l'ouest, su r  

lesquels Lugo est b$tie. 

Le granite qui  forme c e  massif de  Lugo conserve une constitution A peu  prés 

constante, et monlre facilement h l'ceil les cristaux de quarz, de  feldspath blanc, et de 

mica noir, dorit il est formé. Les cristaux de  feldspath orttiose sont les plus grands 

éléments de  la roche A laquelle ils donnent un aspect porphyrique, ils atteignent quatre 

centimétres A Carballido. Le quarz parait prédominant vers Gondar. Le granite forme 
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gCnéralernent dans tonte cette région des collines arrondies, nues, basses, couvertes 

seulement de maigres landes; ce n'est que dans les vallées que se ddveloppe une dpaissc 

végétation de chataigners : sur les pentes on remarque de grosses boules de granite plus 

dur, qui ont résislé aux désagrégations atmosphériques qui ont déterminé auiour d'eux 

la formation de i'arene. Le profil de ces cretes couvertes de gros blocs arrondis, 

paraissant de loin dans un 6tat d'tquilibre instable, prbsente au voyageur un aspect 

saisissant et fantastique: des masses pierreuses semblent rouler sans cesse de ces 

pentes arides, vers les vallées où l'on va passer pour sortir de CES régions dtsertes. 

Les masses granitiques affectent des formes un peu diffërentcs i l'est de Rasena, ellcs 

sont en bancs 2 apparence stratifiée, épais de O,% ; celte disposition no doil se 

rapporter qu'A un accident du refroidissement de la roche ; on doit encore noter ici les 

ségrégations el aulres fragments sur-micacés. pincés dans le granite de cette localit6. A 

l'ouest de Villar-de-Cas on remarque dans le granite, une messe de pegmatite. Le 

granite devient plus rose l'est de la chaîne, vers Cubelas et Caslroverde, tandis que la 

couleur blanche parait constante à l'ouest; aux environs de caçtrover.de, le granite 

est coup6 par d'assez nombreux filons d'une roche granitique à grains trks fins, où on 

ne  distingue plus les cristaux A l'œil nu. Je ne pourrai mdlheureusement insister sur les 

caractères de ces variétés, ayanl dû abandonner une partie des roches que j'avnis recueil- 

lies dans cette région, avec mon mulet, qui mourût en route pendant cette tournte en Galice. 

Le granite ordinaire du massif de Luço rappelle au premier abord celui de 

Boal, comme lui il est grenu, 5 grains moyens, et montre des grains de quarz gris, du 

mica noir en abondance et des cristaux bldncs d'orthose. Ces cristaux sont les plus gros 

élt5menls de la roche, ils atteignent souvent un & deux centirnhtres et paraissent alors 

ségrégds porphyriquement. Le mica noir.se presente en petites piles hexagonales noires, 

brillantes, peu altërées. Ce granite SC distingue siirloiit dc celui de Boal par l'absence 

du mica blanc, e t  par I'ahondance de grandes paill~ttes vert-foncé, dont I n  d6termiriation 

est difficile. 

1,'Orthose ancienne, est en assez petits cristaux simples et parfois maclés suivant 

la loi de Carlsbad, elle est blanc-grisitre ; dans le massif de la Guadarrama elle prend 

par altération une couleur roske. Elle est moins abondante, et dans un état de 

ddcomposilion plus avancée que le feldspath oligoclase: elle a alors un aspect 

mat, opaque. 

Les feldspaths plagioclases sont plus frais et plus nombreux que les précédents, ils 
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sont e n  assez grands cristaux, présentent des  assemblages polysynthétiques de macles 

suivanl la loi de l'albite. Plusieurs de  ces cristaux présectent comme l'oligoclase des 

stries qui s'éleignent B peu prés simultanément de  chaque ~ 6 t h  de  la ligne de macle dans 

13 zBne pgl ;  et en outre u n  des sgstémes de stries es1 beaucoup plus ddveloppé que  

l'autre. Les sections suivant ph! m'ont de  plus donné dcs exlinctions considérCes comme 

caractéristiques de  l'oligoclase. Cet oligoclase m'a paru prddominer s u r  l'orthose ancienne 

dans les 6chantillons de granite oii se  trouvaient les lamelles verdCitres dont il sera 

question plus loin. 

L'oligoclase n'est pas le seul feldspath triclinique du granite de  Lugo, on y lrouve 

en outre d u  microcline et de l'albite, intimement associés comme A Boal, aux grandes 

plages d'orthose récente. Les cristaux avec microcline sont parfois très grands comme 5 

Boal, et englobent alors comme lui  d'autres minéraux, oligoclase, mica, etc. parmi 

lesquels j'ai remarqué aussi les lamelles verdâtres précitées ; ils sont plus souvent 

ici sous forme de petits cristaux, 2 section rectangulaire, et ne  dépassent pas le  

volume moyeti des auires dlements d u  granite ; ils sont alors moins chargés 

d'inclusions. 

Le quarz est abondant, e t  s'est consolidé aussi en deux temps diffdrents, sa 

premibre époque de formation a suivi celle des  feldspallis anciens, il a pris alors des 

formes irr8guliEres, granulitiques, déterminées seulement par les vides laissés entre les 

minirailx déj i  formés. Ces plages de quarz préscntcnt le phénomène assez commun aux 

quarz d u  granite de  n e  pas s'éteindre d'un seul coup sous les nicols croises, mais de 

paraître formés de parties diversement orienttes. Ils contiennent de grosses inclusions 

liquides A bulles immobiles (i la température ordinaire, et remarquables par leurs 

contours polygonaux irréguliers. Lm quarz de  la Sierra Guadarrama contiennenl de  

nombreux rnicrolithes transparents, allongés cn aiguilles, rappelant ceux de Méry 

et Montebras (Creuse) (1); ils contiennent également des inclusions liquides, avec bulles 

spontanCment mobiles. Le quarz a e u  un deuxiEme temps de consolidation aprBs 

l'individualiaatiori d m  feldspatlis récents, orthose et rnicrocline. comme on en a la preuve 

dans les iiombreuses gouttelettes de  ce minéral qui  ont injeclé ces cristaux ; ce quarz 

est ici transparent, en gouttes arrondies, ou en larmes, e t  se  rapporte au quarz de 

corrosion. 

Le mica noir e n  lames minces est en seclionç hexagonales, comme on pouvail s'y 

(1) illicl~el-Levy: Des roches  acides, Bull .  Soc. Géol. de Frdnre ,  3. Ser .  T. 3 .  p. 204. 
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attendre d'aprés l'examen macroscopique des belles piles de  ce minéral. II est très 

dichroïque, éteint absolument en long dans les sections suivant l'axe principal, e t  n e  m'a 

présente comme inclusions, que I'apatite en petits prismes aciculaires. 

Toutes les prtparations conliennent e n  m&me temps que le mica noir, u n  autre 

corps qui devra peut-être lui étre réuni, bien qu'il s'en distingue netienient, au  premier 

abord. Nous voulons parler tfcç lamelles phylliteuscs vertes dPji signalées dans I'examcn 

macroscopique. Ces lamcllcs présentent au  microscope des formes irr6guliéres, 

déchiquetées, suivant p ;  clles sont fibreuses et allongées quand elles sont coupécs 

suivant l'axe cristallograpliique principal, et elles s'éteignent alors A peu prés en long 

sous les nicols croisés. Leur couleur est verte 5 la lumiére naturelle ; elles sont dichroï- 

qiies mais A un  moindre d!,gré que le mica noir,  e t  passent du  blanc au vert f o n d .  Elles 

se  distinguent donc facilement du  vrai mica noir ferro-magnésien ; elles s'en éloignent 

encore par leurs inclusions, jc n'y ai pas trouvE d'apatite. mais A leur place un  réseau 

de  petites aiguilles rouge-noirâtre foncées, que  jc rapporte A l'oligiste. On hésite 

dans la détermination de ces lamelles vertes enlre la chlorite e t  la hornblende, ou un  

mica vert? Elles ne  présentent pas aux forts grossissemcnls la disposition fibreuse, radiée 

de la chlorile. Leur couleur et leur dichroïsme les rapprochent de l'amphibole, mais il 

m'a été impossible d'en retrouver ni les formes exthieurés ,  ni les clivages caractE- 

ristiques, parmi mes sections. Leur disparilion peut êlre rapportée A l'altération de  ce 

minéral, on  e n  a en effet la preuve dans la forme irréguliére des sections, et aussi dans 

les aiguilles incluses, produits ferrugineux opaques, dont l'origine me paraît due 2 un  

premier stade d e  décomposition de I'ampliibole dont le  fer aurait étC eiilcvé par lavage 

pour s e  redéposer ensuite à l'état de sesquioxyde de fer daus les clivages et les fissures 

de l'amphibole. Si l'on accepte cette intcrprttation, la disposi[iou des aigi~illes e n  

réseau, rappelle plus les clivages di: l'amphibole, quc le clivage basique du mica Ces 

lamelles vertes sont quelquefois maclées avec les lamellés du mica noir typique, elles 

rappellent beaucoup alors les lamelles de mica ver {âtre que je signalais aussi dans 

le granite de  Boal; je ne  vois aucun moyen de vider cette question avec les seuls 

matériaux que j'ai entre  les mains. Peut-étre de meilleurs échanlillons permetlront-ils 

d'affirmer la présence de la hornblende dans ce granite de  Lugo, qui se distingue 

surlout o n  le  voit, de celui de Boal, par l'abondance de  ces lamelles vertes, et par  

l'absence de mica blanc. 

En r t sumé,  le granite de Lugo, nous a présenté les éléments suivants, consolidés 
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dans i'ordre donne ci-dessous : 

1. Apatite, mica noir, amphibole?, oligoclase, orthose. 

II. Quarz e n  grains, orthose, microcline, albite. 

III. Quarz de corrosion, fer oligiste. 

Vaste exteiis2on de ce grnnite en Espagne: Le granite de  Lugo q u i  

correspond hien la granitite ordinaire, o u  h la Horntileiidefiihrender Granitite 

des auieurs allemands, parait avoir u n  trés grand développemeut e n  Espagne. Nous 

l'avons observé dans une grande partie de la Galice, M. Zirkel (') l'a sigrialé dans les  

 rédé dé es. enfin dans une courte excursion que j'ai p u  faire au  centre de l'Espagne, dans 

la Sierra de  Guadarrama, aux environs de  Las Navas, j'ai p u  reconnaitre que le  

granite d e  ces montagnes ne  se distinguait par r ien d'essentiel de  celui de Lugo. 

J 'ai même cru  devoir l e  dScrire e n  m&me temps que celui-ci, e n  notant dans les lignes 

précédentes les particularités qu i  le  distinguaient. On doit encore comparer A ce 

type de l.ugo, le granite qui atteint un  si grand développement dans le sud de 

1'1i;s~&r,, où  il a été si bien étudid par  N. Nac Plierson (') sous le  nom de granitenormal, 

dans la province de  Séville. 

M. G. Schulz (') avait p u  distinguer trois variétés principales de granite dans la 

Galice: 1" le  grnnite ordinaire ou granite commun, trés répandu (Viana, Sierra d e  

Queija, Orense, Ponlevedra, la Corogne) ; 20 l e  granite porphyrique distinct d u  précédent 

par la présence de grands cristaux de feldspath, trés répandu e n  Galice, il forme des 

régions désertes couverles de gros blocs arrondis, épars (Tierra de Chamoso,.Sierra d e  

'i'eijeiro, environs de  Lugo) ; 30 le  grunite gl~eissique,  moins répandu que  les précidents, 

forme la transition d u  granite au gneiss et au  micaschiste (hlonte Oroso, Tierra de  Narla, 

Niiones prks Corme, etc.). 

mhde dc décoisnpo~itiom: Le granite de  la Sierra de Guadarrama s e  

décompose absolument A l'air comme celui du massif ide Lugo. Dans ces deux régions 

les roches qui affleurenl deviennent en grande parlie friables par suite des altirations 

subies dans les propriétés physiques et chimiques de leurs minéraux constituants. P a r  

suite de ces altkrations. elles se  disaçrkgent e n  arene meuble, perméable A l'eau, o ù  

les cristaux d'orihose blanchâtres ont perdu leur éclat, leur translucidith, et sont devenus 

friables et  jaunâtres, le feldspath triclinique n'y est plus reconnaissable, 1e.quarz est ei- 

(1) F. Zivke l :  Zeils. d. deuls.  geol. ges. Ud .  XIX. p. 91. 

(2) Nac Pherson: Bol. corri. rii:ip. gcol. d e  Espana Tome 5 .  p. 21. 

(3) G. Schulz: Descr. geogn. del Reina de Galicia, Madrid 1835. 
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grains irréguliers, le mica noir a pris une tcinte bronzée plus claire. Ces changements 

sont accompagnés de modifications plus intimes, les feldspaths et micas sont épigEnisés 

par diverses substances phylliteuses, mica pAle, chlorile, o u  par d e  la calcile; elles se  

transiorment enfin e n  des matières terreuses, sans caracthres optiques propres, e t  qui se  

rapportent sans doute au  kaolin et  $ l'halloysite. d'ai fait observer en décrivant i'aspect de 

cette cha9ne granitique de  Lugo, la surface dénudée des sommets e t  des  pentes, 

contrastant avec la beaute de la végétation de  chataigners et de  chénes dans les vallées ; 

ces différences s'expliquent justement par les divers états d e  décomposition d u  granite, 

en masse solide ou h l'état de blocs sur  les collines, et a u  contraire à l'état d'aréne 

perméable dans les vallées. Cette localisation du granite décomposé dans les vallees, ou  

il est pénétré par une  plus grande quantité d'eau, montre bien que les eaux atmosplié- 

riques ont joué le  r81e prépondérant dans sa décomposition. Au milieu du  granite 

transformd e n  arene,  o n  plut& s u r  les pentes de ces collines granitiques, nous avons 

signalé de  nombreux blocs arrondis formés par du granite non décomposé; ces blocs 

présentent m e m e ,  comme e n  Brelagne, e n  Esiramadure et  dans les Vosges, des 

enveloppes concentriques qu i  sont de  moins en moins altérées 3 mesure qu'on se 

rapproche d u  centre; M. Le Play ('), ainsi que M M .  Egozcue et  Mallada (T ont donné 

de bonnes figures de  cette disposilion du  granite dans 1'Estramadure et la province de  

Caceres. Dans les Vosges, d'aprhs M.  Delesse ('), ces blocs auraient une composition 

minéralogique u n  peu différente de celle de l'aréne qui les enveloppe. celle-ci contenant 

plus de mica et de  feldspath triclinique ; mais je n'ai p u  saisir de  semblable différence 

dans la Galice, o ù  ces blocs ne m'ont pas paru e n  relation avec les s6grCgations 

minérales ; on doit y expliquer sans doute leur origine d'une autre facon. Ce granite dans 

les points où  sa dr',çomposition est moins avanc6e (Bascua) offre comme je I'ai fait 

remarquer une sorte d e  stratification, ou division. e n  lits; cette division e n  bancs 

d'un granite évidemment Bruptif, nous représente les plans des surfaces successives 

de  refroidissement de  la masse. En se refroidissant la roche a dû  se contracter e t  

produire ainsi une  série de fendillements perpendiculaires a sa surface et  aux joints 

pr&x!dents. Ainsi se sont trouvés formés les blocs irréguliers, anguleux de  granite, que 

(1) Le Play: Obscrv. sur 1'Esiramadure e l  le nord  de l'Andalousie, Ann. des mines. 1834. 
(2) J .  Egozcue e l  L-  Mallada: hlem. :col. min. d e  12 prov. de Caccres. p. 76. pl. 5 a fin 1-4. Mem. 

Corn map. geol. de Esp. 1876. 

(3) Delesse: R. sur le granile. Jlern. prcs savanls étrangers I'lnslilut. T. XVIll  Paris. 1866. 

p. 26. 
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l'on rencontre parfois; mais le plus souvent les eaux atmospheriques, ont filtré dans les  

fissures, transformant ainsi Cn arbne la p x t i c  périphérique des blocs et  effacant en 

meme temps leurs contours anguleux, pour donner finalement naissance aux blocs 

arrondis que nous lroiivons ensevelis dans l'arène, o u  gisant sur  les pentes. 

V:irialloii% de co i~ ipoa i t ion :  La composition inin~ralogique et  la structure 

macroscopique du  granite de Lugo paraissent généralement constantes; il est cependant 

quelques varielés qu'il importerait de signaler,  tel est le  granite à grands 616ments 

pegmatoïdes de Villar-de-Cas. Cette roche ne  présente pas les caractéres d'un filon 

ayant fait éruption dans le granite environnant, m j i s  ceux d'iine masse concrétionnée a u  

milieu de  ce granite; elle rappelle ainsi les filons concrétionnis de  granite de  la 

granulite de  Saxe décrits par RI. H. Credner ('). 

Ceite roche h gros déments ,  parait suriout formie à l'ceil de  cristaux d'orthose, de  

deux à quatre centimètres, de  couleur rose passant a u  rouge-sxmon ; ils la forment 

presque toute entière, ils y ont cristallisé e n  place et présentent des facettes libres : ils 

donnrnt parfois ainsi 1 la roche u n  caractbre drusique. Ces gros cristaux d'orthose 

contiennent presque tous les autres é l h e n t s  en inclusions. Ccs élémcnts sonl du  quarz 

gris e n  grains irréguliers, d u  mica noir verdiitre et  du  mica blanc en petites paillettes. 

d e  petits grains feldspdtliiques vert-clair, et quelques prismes de  tourmaline noire. 

fibreuse. 

Au microscope, le quarx est certes l'élti~ric?nt le  plus remarquable de  ces 

préparations, sa forme est irrégulithe et ses dimensions variables, mais il se distingue 

d u  quarz du g r a ~ ~ i t e  da Lugo, par sa richesse e n  Enormes inclusions liquides. Il n e  

contie~it pas d'inclusions vitreiises, ni niéme de gaLeuses. Il se rapproche par 1h du quarz 

des filons de granile concrhlioa?ii de M. Credner ('), et aussi d u  granita rojo d e  SBville 

sur  lequel M .  Mac Pherson (') a fait d'intéressantes observations. Ce granite rouge bien 

développé dans la province de Séville A Venta Quemada et a El Parroso, contient des  

milliers d'inclusions liquides par millimétre cube de  quarz ,  elles sont remplies de 

liquide et ont en général une bulle mobile. Ces bulles sont parfois douées d'un 

mouvement très rapide, tantût au  contraire, leur vitesse est petite et n e  s'éléve pas 

d'aprés hI. Mac Pherson h plus d e  deux mètres par  an ; l'existence dans le liquide de 

(1) I l .  C w d n s r :  Zeils. (1. deuls. geol. ges. Bd. XXVll.  p. 122. 

(2) Credvzer : Zeils. d deuts. geol. pes. Bd. XXVII. p. 128 et 217. 
(al N n c  Pherson : Est. gcol. del noite de la prov. de Scvilla. Bol. com. map. geol. de Esp. T .  5. 

1879. p. 23 A 33. 
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nombreux cubes de chlorure d c  calcium f3it penser que le  liquide est de l'eau saturée de  

ce sel, mais il y aurait en outre d'après X. Mac Pherson, et notamment dans les 

inclusions A bulles peu mobiles, du  chlorure de magnésium. Les inclusions du  quarz de 

Villar-de-Cas rappellent celles de Séville ps r  leur nombre, leur volurne, mais leur 

libelle est immobile ou  présente un  mouvement trEs len t ;  cette difiérence çcmble 

surtout ici e n  relation avec la grosseur des bulles, plut6t qu'avec la composition chimique 

du  liquide, car ces bulles sonl énormes, occupant gknéralement la moititi di1 volume - 
total de la cavité. La forme des inclusions est généralement irrégulière, arrondie, o u  

réniforme et  allorigée dans difI6rents sens;  il n'est pas ra re  de  leur trouver des contours 

cristallins qui sont alors ceux du  quarz en prismes terminés (cristaux nigatifs), e t  j'ai 

mbme observé deux de ces cristaux accolés suivant les faces d e  la pyramide et contenant 

chacun leur libelle. Ce quarz se reconnnit au microscope comme un  élément de  seconde 

consoiidation. Le mica blanc trks abondant. est plus récent que lui, il est e n  pelites 

paillettes radiées et semble provenir entikremcnt de  la décomposition de l'orlhose, 

qui e n  est criblée dans les lames minces; il est bien plus abondant q u e  le  mica 

noir, qni lui est associé ici comme dans les filons d u  granite concrétionné de  la Saxe. 

Il  est e n  lamelles irrégulikres, prdsentant génhralement des traces de décomposilion 

et passant 3 une  clilorite verdâtre. La tourmaline noire es1 bien caractérisée. L'orthose 

e n  grands cristaux est assez bien conservée, mais peu transparente à cause des inclusions 

qu'elle coritient : les plus communes sonl las grains d'oligiste qui Iiii donnent sa 

couleur, et les paillettes de  mica blanc qui l'envahissent souvent entièrement. Le feldspath 

plagioclase n'est pas rare ,  quoique moins abondant que l'orthose, il est plus opaque A la 

lumiEre naturelle, et prksente sous les nicols croisés les extinctions de i'oligoclase. 

3. F i l o n s  do granite a m i c a  blanc, aatoor da massif de Bon1 : 

Au nord d u  massif granitique de Hoal précédemment ddcrit, on cibçcrvc dans les 

schistes cambriens divers filons dc granite à'rnica blanc muscovite. Le principal se  dirige a u  

N. N. E. de  Boal suivant le prolongement du plus grand axe de ce pointement elliptique 

de granite, on  peul le suivre jusqn'i la cbte de  Freijulfe entre Andes et  Piiiera ; s u r  

toute cette etendue il conserve la mEme direction, mais il varie d'Cpaisseur, el n'aflleure 

même qu'A intervalles, se  montrant dans des lissures allongées, sur  les pentes 

orientales de  la Sierra de  Peiiouta, de la Sierra de  Ronda,  dc Sanla Eulalia 3 

Trabaces, à Villacondide, Piquera de Navia, daus la vaIlCe du  Rio Navia, puis vers 

Villaoril e t  Freijulfe. 
11 
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Eri tous ces points, le  granile traverse e n  filons minces les sctiistes cambriens. Ces 

scliistes plus ou moins modifiés sur  une périphérie de un  kilornElre cl plus, autour d u  

massil granitique de Boal, éprouvent une  nouvelle modification indépendante de  la 

premiSre et de leur état de  cristallinité, aii contact de ces filons minces de granite. Cette 

modification est toutefois beaucoup moins profonde que la première, son action n e  

s'étendant pas au-delh de  quelques centimètres des salbandes; e n  outre de  ce 

métamorphisme exomorphe. les filons minces de granite offrent aussi une modification 

endomorphe trks scnsible, leur grain diminue de  grosseur aux salbandes OU la roche 

devient cryptocristalline et euritique. Ce n'est que dans Ics parties centrales des filons, que  

ce granite se  présente avec son aspect grenu caractéristique. Ces filons sont nettement 

tranchds de la roche encaissante, il n'y a rien qui  ressemble 2 u n  passage minéralogique 

entre l'euritc c t  les sçhistes, et ceux-ci rie coritir:nncnt .jarnais u n  cristal de feldspalh ; 

l'épaisseur de ces filons est gén6ralemerit minime, variant dc 0,50 Q 2 et 2 mktres, 

e t  sont le plus souvent diriges paralll4ement aux schistes, simulant ainsi dcs filons 

couches. 

P)~&rn*HptEo~i iiiin&r*alnglqa~ du g r ~ n i f c  ii m i c a  blanc: Le granite 

qui forme la partie centrale grepue de ces filons est une  roche à pâte cristalline gris- 

vert ou rose, où tranchent porphyriquement d e  gros cristaux dihéxaédriques de quarz 

parfaitement limiiés mais corrodés, e t  revêtus d'une écorce de  mica blanc ; on y trouve 

c n  outre des d ~ ~ b r i s  de f e l ù s p t h  orthose, rose saumon,  ou . rose  th<, de grandeur 

inégale, ii grands clivages trEs brisés, ainsi que de  petits débris vert-clair de feldspath 

strié, triclinique, et de larçes lamclles hexsgonales de mica blanc avec centre brun-foncé 

ou le plus souvent verdi t re .  

Au microscope, le  qzimz attire d'abord l'attention par ses graiides plages a 

contour hexagonal trés n e t ,  ou le magma simillant la pâte pénètre e n  pddoncules 

irreguliers A la facon des porphyres. II y a daqi  ces quarz des trainiies d'inclusions, ces 

inclusions ne  sont pas vitreuses, contrairement à ce qui a lieu dans le  quarz des 

porphyres, mais contiennent u n  liquide, et j'ai observé dans plusieurs uIie bulle 

spontanémcnt mobile. En outre de  ces grands cristaux anciens, le quarz forme 

encore dans la p i te  de nom1)reux petits grains granulitiques irréguliers,  le plus 

souvent arrondis. 

L'orlhuse en grands cristaux, est le feldspath prédominant, il présente parfois u n e  

structure zonaire, mais est souvent rendu opaque par les proçrhs de la décomposition 
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dont le resultat firial est une production de mica blanc; elle n'est généralement pas 

aussi avancée. Je  n'ai pu reconnattre toutefois d'inclusion vitreuse ni liquide dails ce 

feldspath ; et il est vraisemblable qu'elles auront Clé effacees par des actions secondaires 

propagées le long de ses clivages faciles. Le remplissage de ces inclusions aura d'abord 

dtk ainsi attaqué. pour &tre remplacé par des infiltrations d'oligiste rougeâtre, en trainkes, 

qui valent A ces cristaux leur couleur rosée. 

Les feldspaths plagioclases en moins grand nombre que les prkcédents, sont 

facilement reconnaissables dans les sections grâce A leur bon état de conservation. Ils 

montrent de nombreuses lamelles hémitropes, dont les exlinctions dans les sections 

symétriques, permettent de le rapporter à I'oligoclase. Cette espèce caract6risée par ses 

extinctions, est de beaucoup la plus abondante, et existe souvenl; seule ; je dois 

toutefois signaler qu'une roche de Trabaces contient des feldspaths tricliniques 

qui m'ont donne 400 pour les extinctions de deux lamelles hémitropes suivanl la loi de 

l'albite, voisines et symétriques : cette valeur trop considérable pour l'oligoçlase, peut 

faire supposer que l'on trouvera du labrador dans ce granite. 

Le mica noir est bien caractérisé, mais peu abondant et en très petits éléments. Le 

mica blanc se présente en piles hexagonales, en palmes et en paillettes qui remplissent 

absolument tous les interstices laissés entre les mineraux, ainsi que les cavités des quarz 

anciens bipyramidés ; il est d c  formation relativement récente. Il englobe par places des 

noyaux verts plus dichroïques que lui, et rappelle les associations de biotite et de 

muscovite décrites par Gustave Rose (') et par M. Michel-LCvg (2), aussi bien que les 

associations de micas potassiques blanc et vert, décrites dans les roches analogues par 

M. Rosenbiisch y). Ce mica vert est dgalement en lamelles isolées dans la roche, oii on 

le distingue h l'œil nu, il est difficile distinguer de la biotite au  microscope. II est du 

reste rarement frais, et est tri3 souvent transforme en agrégats radiés et fibreux de 

dilorite; ces houppes chloriteuses assez abondanles, sont identiques a celles qui pro- 

viennenl de la d6composition de l'amphibole comme l'a fait aussi remarquer 

BI. llosenbusch (Y.  Lamphibole parai1 rare, je ne l'ai reconnue qu'A Villaoril. 

La pâte de ce granite dans laquelle les gros cristaux paraissent disséminés, se 

( 1 )  G .  Rose : Ueber die regelmassige Verwachsungen, etc., Poggendorfs Annal. 1869. p. 177. 
(2) Michel-Leuy: Note sur  la struclure des rochcs acides anciences. Bull. Soc. geol. de France. 

3' Sér. T. 3. p .  202. 
(3) H .  hosenbusch: Die Sleiger Schiefer.-Alhandl. zur geol. Specialkarte von Elsass-Lolhringen 

Slrassburg 167'7. p. 277. 

( 4 )  Rasenbusch: Die Steiger Schicfer. p. 363. 
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rlisout eniiércmenr, au  inicroscope cn uiic masse entikrement cristalline forrriée de  

petits crislaux idcntiqucs 3 ceux que nous venons de tl6crire; c'est une micrograniilite 

dans laqiielle il y a de  l'orlhose e l  du  quarz récerit e n  petits grains cimentés par  d u  

mica blanc. Ce mica blanc de la pfite présente les memes caractkres que celui qui a été 

indiqué par RI. JIichkl-Lévy dans les aphtes du Plateau Central. e t  par  M. Sorb- 1 ' )  dans 

celles du sud de l'Angleterre. 

On peut donc formuler comme suit la composition élémentaire de ce ~ r a n i t e  : 

1. Ortliose, oligocliise, quarz bipyramidé, peu de  mica noir; e t  accidentel- 

lement amphibole. 

II. Quarz récent, orthose récente, iiiica bldnc, chlorite. 

Dtmwlptioai iniioéi-alogique de i'eu~ite grnouQitiqiie : L'6tude du 

gisement du granite A mica blanc nous a montré que cette roche au voisinage du  schiste 

encaissant devenait compacte et euritique. L'étude attentive de ces parties compactes 

montre comme on pouvait s'y attendre, que cette modification consiste essenliellement e n  

u n  charigc-ment de  grosseur des grains crislallins Les éclirintilloris ont une couleur gris- 

bleute clair, et paraissent A l'œil absolument compactes, on  ne  dislingue dans cette p i l e  

homogéiic que quelques gros cristaux iridividualisés d'orlhose rose ,  de plagioclase 

verdatre, des hexagones d c  quarz, e t  des lameiles de  mica vert. Au contact immédiat d u  

filon o~ les infiltrations sont plus faciles, la roche est dicolorée, et sa couleur est d'un 

blanc-jaun3tre. 

Au microscope, on reconnaît les rubmcs crislaux d'ortliose, d'oligoclase, de mica 

noir ei de qüarz Liip,rlimidd, quc dans les vaiiétés grenues de la roche:  ils sont toutefois 

en moins grand nombre. La ptlte qui  réunit ces cristaux, el forme 13 masse de la 

rocl ie ,  est  eri1ii:remcnt crislaIline; c'est une microgianulite. Les éléments Ics plus 

abondants snrit les pttlits granules de  quarz, ils formeut ici une p3ussibre tenue, c l  leurs 

conlours snnl parrois assez mal définis comme il arrive à des variétés moius cristallines 

de silice; ils sont d u  reste intimemcnt associds à une  orltiose récente, qui difficile à 

recoririaitre daris les variétds grariitiqiics, se nioiike ici avec une évidente netteté. Cette 

orthose iritimenienl associée au q1iiir.z rdcent, a çrislallisé en même temps que  lui, en se 

groupant eu grains cristallins irrégii1ic:rs et sinirllint parfois des pegmatites çrossikr'es à 

grains arrondis; il y a en outre beaucoup de paillettes d c m i c a  blanc dans la pite. 

L'cxanien ~nicroscopique de cette roche montre qu'elle s'est formie e n  deux 

( 1 )  I I .  C Surbu:  biiiiiv. Aklrcsj .  - (Ii::irt. jVurn g . d .  Soc. 1880 Vol. 36. p. 53. 
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temps de consolidatiori: dans le  premier temps eut lien l'individualisation des grands 

cristaux qu'on trouve A la fois dans la roche granitique el dans la roche euritique ; dans 

le second temps au  contraire, les phénornénes sont diff6rcnt.s dans ces deux roches. la 

prise a lieu en masse et confust;meiit dans la roclie eurilique, sans doute refroidie 

brusquement par  le contact des parois iincaissantec, tandis que la cristallisation plus 

lente de  la roche grL~nitique permet 3 l'orthose et au  quarz récents de s'isoler davantage, 

et  de s'individualiser e n  grains cristallins mieux limités. 

Ces granites à mica blanc se rapportent a des types hieri connus: il y e n  a 

d'analogues dans l'ouest de la Bretagne, ils sont ideritiques aux elvans de Saint-Just e n  

Cornouailles, ne  s'en distinguant que par  leur pâte microgranulitique S grains plus 

fins, et par  la petitesse relative de leurs dihexaédres de quarz. Ils sont en tous points 

comparables aux elvans de SI-Yvoine, et b ceux du  plateau Central (Chaîne de Dlond, 

Vaury, Mairy) décrits et figurés par JI. Kcliel-Lévy ( 2 ;  ainsi qu'aux filons d'aplite 

décrits par M. Rosenbusch dans les Vosges. Le cachct spécial de  cette roche qui se  

distingue si facilement des granites, rendrait commode l'emploi de cette dénomination 

d'iiplile, prônée par  RI. Rosenbusch ('), et prefërable au terme d'eloa,t donne 

indistinctement à des filons de nature très diverses par les mineurs des Cornouailles (9). 
Gisement du g r a n i t e  a xnicn hlniie : Le granite a mica blanc o u  aplile,  

que nous venons de  décrire ne se trouve qu'en filons minces dans la r6gion de Boal, ils 

sont tous seniblablemerit diriges vers le N.  E (voyez pl. XX) Nous avons dit qu'ils traver- 

saient les scliistes cauibiiens; mais il nous reste 2 pdrlcr de leur nçtiou iuétamorphique 

propre s u r  ces schistes, ou de leur méla~corphisme exomorphe. Cette action serait nulle 

dans les Vosges d'après RI. Rosen1~iis~:h (%) qui a étudié cm roches d'une facon si comp1i:te ; 

il n'en est pas d e  même dans 1 .s Asturies, cornme le montreront diverses coupes. Ainsi, à 

l'ouest d e  Trabaces, s u r  le flanc oriental de la Ronda, on voit la c o u ~ c  suivante (Pl. XIX) : 
Granile grenu 2 mica blanc et crislaux de fclrispath rose-lhé. (lih~.xrir!dres 

d e  quarz. 
Eurite b lanche ,  coiiipactc , microgranulilique , oii on  nc distirigue h l'œil 

que  les dihexaedres de quarz . . . . . . . . . . . . . . Om60 

Couche stralifiee à apparence schis~euse,  trés ferrugineuse, et chargée de 
ciislaux de quarz ana!ogms à ceux de l a  roche éruptive . . . . 0 03 

Schistes durs  gris un peu krrugineux . . . : . . . . . . . . 0 . 1 0  

Schistes gaufrés (Terrain cambrien). 

L'bpaisseur du filon de granite ne  dépasse pas lm, il forme une  petite enclave 

[ l )  M i c h e l - k u y :  Bull. Soc. geol. de France. 3' Ser. I'. 5- pl. IV.  tig. 2 .  
('2)  o os en bus ch': M. Physiog. d .  masbig. gcs1.-S~u~igarl .  1857. p 20. 
(3) f l i i l leu : Hudimenls of petrolopy. London, Longnians and La, 1859. P. 204. 
( 4 )  HosenDusch : Die SLeigcr Schielcr.-Ahhandl. z. geol. Kartt: v. Elsas5 Lolhringen. IG7, p. 280. 
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au milieu des schisles encaissanls; on peut le suivre sur une longueur de 25m, et 

l'on constate qu'il va en s'amincissant de chaque ceté, pour disparaltre ainsi insen- 

siblement. 

Un autre filon voisin du précedent, et épais de trois mètres devient comme 

celui-ci compacte dans les salbandes : il présente des phhomenes  particuliers de 

refroidissement et de décomposition (Voyez pl. XlX). II forme par décomposition A la 

surface du sol, des boules grossibrement arrondies, dont on peut suivre aisement 

la formation progressive. Ce granite n'es1 pas massif, mais divisé en bancs un peu 

obliques aux parois du filon; il est remarquable que ces bancs dus evidemment aux 

contractions de la roche en se refroidissant, ne soient pas perpendiculaires a ces parois, 

comme cela arrive habituellement. Les schistes gaufrés qui forment les épontes de ce 

filon, sont noirs, et ne semblent pas a premibre vue bien modifiés, mais legr métamor- 

phisme devient très sensible quand la roche de contact est étudiée en lame mince au 

microscope. On voit alors que le schiste est entikrement transformé au contact immédiat 

de la roche éruptive, et qu'il est changé sur une épaisseur de 0,002, en une suhslance 

phylliteuse , en petites palmes irrégulières, qui parait identique au mica blanc 

(Damourite?). Au-delh, ce méme mica parait constituer encore à lui seul la presque 

totalit6 du schiste, mais il y est orient6 diffhemrneni, il n'est plus palmé, mais bien 

en lamellcs minces, parallèles à la schistosité. On ne distingue entre ces lamelles 

dichroïques que des grains d'oligiste , el une grande quantité de points noirs 

charbonneux. 

Il n'y a pas lieu de dtcrire tous les filons analogues que l'on trouve dans cette 

partie de la Sierra de la Ronda, leur direction est constante, leur composition reste la 

meme el elles conservent la même salbande eurilique, épaisse de Om50 1"; il en 

est un {outefois prés de Santa-Eulalia sur la roule dc Armal, qui est remarquable par 

l'absence du mica macroscopique. Les schistes cambriens qui forment la région, 

sont noirs et gaufrés ; ce n'est pas toutefois iol'action des filons minces d'aplite qu'il faut 

rapporter leur structure métamorphique. On s'en persuade aisément en suivanl le 

prolongement des filons d'aplite au  N.-E. et au  S.-O. : on reconnaît que les schistes 

encaissants perdent leurs caractères métamorphiques au N.-E., tandis qu'ils en 

acquikrent de plus prononcés vers le S.-O. Ainsi au Pi.-E. de Trabaces, un filon d'aplite 

coupe les schistes à Piquera de Navia, les schistes sont ici grossiers et de couleur gris- 

noiratre, ils ne  sont pas gaufrés, et ne présentent au contact qu'une zbne métamorphisée, 
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ferrugineuse, épaisse de  0,20. Au-delà, dans la même direction N.-E., h Villaoril et a 

Freijulfe, l'aplite traverse encore les schisles camhriens, qui sont ici grossiers, verdâtres. 

et ont leurs caractères normaux. ,411 S.-0. de la Sierra de la Ronda au  contraire, les 

schistes gaufres acquiérent des caractères métnmorphiques de plus e n  plus francs, 

et independants des filons d'aplite, q u i  les coupent par places; ainsi s u r  le versant 

oriental de  la Sierra de PeÎiouta ces schistes deviennent noduieux, micacés et  macliféres. 

Ces caracltres cristallins s'exagérent encore vers Santa-Eulalia e l  Arma1 oii on arrive sur  

des scliistes mAcliféres typiques. que l'on suit jusqu'l Boal. C'est donc i l'influence du 

granite de  Boal qu'il faut rapporter celte action métamorphique étendue, et rion aux 

filons minces d'aplite, qui ont eu une actiou différente. plus iestrcintc. 

T l  serait d'un haut  intPrêt de fixer Ics rel.itioris rEciproques de ces roches éruptives 

elles-mémes, et de montrer les rapports des filons minces d'aplile avec la masse granitique 

de  Boal. On doit en effet se demander s'il faut rapporter les filons d'aplite une éruption 

diffirenle de  celle qui a amené au  jour le  granite de Boal; ou si les deux roches 

sont contemporain~s,  e t  des expressions spéciales d'un meme ptiénornkne éruplif dans 

des c,onditions diffërentes? En  u n  mot, si les filons d'aplite sont les ;ipophysrs du  

massif granitique de Boal, o u  si ils en sont des filons indépendants? Les recherches 

rEcenles de  MM. Lassen et Rosenbusch, nous ont habitué à des relations de ce genre 

entre les masses granitiques et leurs apophyses plus ou moins porphyriques. 

Durocher ( 1 )  décrivait déjA dans les Pyrénles, une  variéte de granite h mica 

blanc, disposee e n  veines comme les aplites asturiennes, et B laquelle il ne  pouvait 

accorder une  postériorite bien tranchée: il la considériiit comme s'$tant fait jour 

pendant le  refroidissement de la masse granitique principale. ' T I  ne  m'a pas iité possible 

de  reconnaître entre l'aplite et le granite de J3o:il. le passage graduel e t  insensible que 

j'ai signalé ei décrit plus liaut entre l'aplite granitoïde, et 1t:s variélés eurillques de cette 

méme roche. On ne peut toutefois en concliire que les deux roches ont une origine 

dislinçte. J e  n'ai pas vu l'aplite e n  filons distincts dans le granile de Boal. Les dykes 

d'aplite paraissent limités aux schistes cambriens, ils n'y forment pas uu  filon continu 

de Boal à la cûte, mais sont discontinus, e n  chapelel, d'épaisseurs et  d'étendues variables; 

ce qu i  reste constant en méme temps que leur composition, c'est leur direction N. 

2Jo E., et elle est précisément la meme que celle d u  grand axe d u  massif granitique 

elliptique d e  Boal. Cette coïncidence des directions, jointe a u  voisinage des roches ,  

(1) Dz~rocher :  A m .  des mines, T. V I .  1844 p. 72, 
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fournit une forte préçoniption en faveur de  l'hypolhése que  les filons d'aphte n e  sont 

autre chose que les apophyses du  massif granilique de Boal. 

4. A g e  d m  gilanlte dans le Nnrd-Quest de 1'E~pagne : 

L'Sge d'éruption de l'aplile comme celui des grarlites préçkiemrrient décrits dans 

les Asturies et la Galice, serait.douc d'aprés nos observations assez cunstanl. Ces roches . 
traversent toutes dans ces pa j s ,  les couches strato-cristallines primilives (Archéennes) et  

les schistes rambriens, elles leur sont donc postérieures ; nous n'avons pas encore vu de  

raison pour les supposer postérieures au  silurien, nulle part elles ne coupent c e  terrain. 

L'ige des roches granitiques des Asturies serait donc le même que celui qui leur a 

kt6 assigné. dans la province de SEville par h i .  )lac Pherson ('). et par 31. de Lapparent (') 

e n  Normandie, mais serait beaucoup plus ancien que celui de  ces mêmes roches dans 

le  reste de  la chaîne pyrénéenne! Fait surprenant e t  difficile 2 admetlre quand on 

sait combien est naturelle c t  homogéne cette région pyrénéenne, et combien il est 

facile d'y suivre et de g6né.raliser en ses divers points les observations locales. Telle est 

aussi l'opinion de RI. Zirkel (7, qui est arrivd cependant des concluçions bien diffërentes 

des nôtres touchant I'Age des granites pyrénéens : Il admet ainsi que BI. Fuchs , avec 

D u f r h o y  ('), Coquand (3, Rozet (6), Durocher ('), que le  granite aurait  fait successivement 

éruption a diverses époques dans les Pyrénées, avant et aprés le  silurien, aprés le 

Trias, aprés le  Jurassique, e t  mEme aprés le crétacé. Pour  BI. Stuart Nenteath le  

granite des Pyrénées dlEspagrie et  de  France est pastt:rieur ail Trias. Je  n e  puis géné- 

raliser ces observations d'après ce que j'ai vu daris la parlie cantabriqiie de la chaîne 

pyr6néenne ; les terrains secondaires sont magriifiquement re-présentës dans les Asturies, 

niais eri aucun point on ne  peut y reconnaître de  filon de vrai granile, la seule roche 

éruptive qui leur soit postérieure es1 celle que je  décris sous le  nom de  Kersontite 

récente. Cette divergence nous force a renoncer actuellement 2 toute géneralisation 

sur  l'apparition enmasse des granites, des moments donnes dans les Pyrénées d'Espagne 

(1) Mac IJherson: Bol. de la corn. del mapa gctol. de Esp. T. 5. p. 19. 
(2) De Lal~parenl : Bull. Soc. géol. de France, 9- Sec. T. V.  1877. p. 569.  

(3) F .  Zirkel:  Zeits. d. deuls. geol. ges. Dd. XIX 1867. p. 109-110. 
(4) Dufrenoy: Ann. des mines, P Sér. T. V111. 1830. p. 542. 

Id.  Merri. pour servir à une descr. géol. de l a  France, T .  II. p .  432. 

(5 )  Coquand: Bull. Soc. géol. de France, 1'" Sec. T .  XII. 1841. p. 321. 
(6) Rozel; Comptes-rendus. T .  XXXI. 1850. p. 884. 
(7) Durocher: Xnn. des mines. 4' Sei-. T. VI. p. 15. 
(fi) Stunrl ,Ilentealli.: Bull .  Soc .  ~ 2 0 1 .  de France. 3' Sér. T. IX. p .  304. 
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et de  France ;  je devrai me  borner ici 3 r h n i r  les documents qui pourront aider h 

fixer r a g e  du granite de  cette région. J'indiquerai successiven~ent pour arriver !I ce but, 

les gisements de roches cristallines des Asturies, qui paraissent se rattacher à la série du 

granite, en indiquant e n  méme temps les terrains qu'ils traversent: ils sont toutefois peu 

pombreux. 

Falaise de Promontorio : Les falaise; de la partie orientale de la Galice permettent 

d'observerdes filons ramifiés dans les schistes verts qui forment ces escarpements. La nature 

lithologique de ces filons est constante; c'est une  eurite blanchfitre. compactk, où  l'on 

distingue des  cristaux d'orthose d'un blanc rcist5, et de trEs beaux petits crislaux 

dihexaédriques de quarz : les échantillons sont  identique,^ A ceux qui forment les salbandes 

des filons d'aplite a u  N.-E. de Boal, et sans doute aussi aux eurites signalées par  

M. G. Schulz (') aux environs de la Corogne, à Oza, Mazaricos, etc. e n  Gal'ice. 

Celte aplite euritique affleure à marée basse a u  milieu de 1'Arenal dc Portelas, mais 

on peut mieux l'étudier dans la falaise de Promontorict. A l'est de ce cap, elle forme des 

filons discontinus &pais de  O A 0,50, tantdt parallèles et tant& obliques aux couches de  

schistes. A l'ouest de  ce cap, elle atteint son plus beau développement, et coupe les 

schistes dans toutes les directions, en filons de 2 à 3 m h e s  d'épaisseur. J e  n'ai pas 

observe de  parties macro-cri;tallines a u  centre de ces filons. J e  n'ai malheureusement 

pas pu suivre l'arfleurement de ces filons de filcon à ddcouvrir leurs rapports avec le  

massif granitique de  Lugo, dont ils sont peut-etre des dépendances, des apophyses? 

Au microscope, cette aplite euritique de Prornontorio, est entikremerit cristallisée. 

Sa pfite entoure de grands cristaux d'orthose assez décomposés et transformés e n  mica 

blanc, ainsi que des sections de  dihesahdres d e  quarz, corrod8;: dans lesquels elle 

pénétre irrdgulierement. Sa structure est microçranitoïde sans interposition de  substance 

amorphe : les petits grains d e  quarz microgranulitiques, comme ceux de feldspath 

qui constituent cette roche,  sont mal individualisés, a contours irréguliers. On y 

reconnait de  rares petits cristaux microlitiques de feldspath, s'éteignant en long; 

ainsi que quelques plages de  quarz mal individualisé, calcédonieux, en grains assez gros. 

Les préparations sont en outre remplies de petites lamelles jaunes, brillantes, de formation 

secondaire, présentant les caractères du mica blanc. 

Les filons minces de  cette aplite eurit.ique passent parfois 3 une vdrilable bréclie, 

ils sont divisés e n  fragments anguleux d e  quelques centimètres cubes,  recimeiitt5s 

(1) G. Schulz : Desc. geog. del reino de Galicia, Madrid 1835. 
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par du  qiiarz crislallin. La roche est alors géodique, et dans les cavités le quarz r6cent a 

cristallisé, en montrant ses prismes cannelés 3 six p a n s ,  qui distinguent bien ' ces 

cristaux, du  quarz dihexaédrique pincé dans la roche. Le contour des fragments d'eurite 

est parfois dessine avec netteté par une  bordure noire, dendritique, composée sans doute 

de peroxyde de manganése. 

Si l'on admet l'idrntité de  ces aplites euritiques de Promontorio. avec celles des 

salbandes de la régicm de Boal, on  n e  modifie pas la notion précédemment acquise d e  

leur â ~ e .  Ces filons sont encore limités ici aux schistes cambriens , coniine on le verra 

dans la partie stratigraphique de ce mémoire;  ces schisles sont verts, grossiers, et  

alternent avec des lits de  quarzile, ils deviennent micacés, brunAtres, e t  souvent décom- 

posés au  contact de la roche éruptive. 

Bassin de Tineo : Au nord de 1 '~ymtamien to '  d e  Cangas-de-Tineo est situé u n  

long ct étroit bassin houiller appartenant par sa flore a u  terrain houiller supérieur de  

1111. Grand'Eury et Zeiller, e t  qui s'étend jusqu'h Tineo; ses coilches reposent e n  

stratification discordante sur  les schistes cambriens. Dans la partie méridionale de  ce 

bassin, p r é s d e  Santa-Ana sur  la route  de Lomes h Corias, on voit a u  milieu des schistes 

grossiers avec poudingues qui forment la base du terrain houiller e n  ce point, d e  

nombreux blocs épars d'une roche druptive de couleur rosée, qu'il convient d'étudier 

ici. Je n'ai pu prendre la direction de  ce filon, mais les nombreux blocs de cette roche 

que l'on trouve ici à la surface des schistes houillers, rendent probable l'intercalation d u  

filon dans ces schistes. Il etait déjh connu par  BI. G. Schulz (l), qui indique u n  

petit macsif de  granite comrr~ur~ de Santa-Ana A Puelo. 

La roche de c e  filon est furmCe par une p i te  de couleur rose, dans laquelle 

sont segrégtJs porphyriquement de  nombreux cr.istaux dihexaédriques de quarz de 0,003 

A 0,002 et des cristaux d'orthose rose-thé un pcu plus volumineux. O n  y disiingue e n  

outre à l 'ail  nu  de nombreuses tâclies vert-clair chloriteuses. des grains blanc-verdbtre 

de feldspath striC, et des produits ferrugineux de  décfimposition. Cette roche n e  se  

disliriçue de la plupart des  aplites qui forment la longue traînée au  Y.-E. de  Boal que 

par l'absence du  mica e n  grandes paillettes liexagonaleç; et elle est donc identique il 

leurs variblés pauvres e n  mica, comme celle de Santa-Eulalia. 

Au microscope, le quarz ancien e n  sections hexagonales abonde, la pâte y pénbtre 

en pédoncules irréguliers A la façon des porphyres, ils contiennent toutefois d e  

(1) Ç. Schulz: Descripc. geol. de Asiurias, p. 19. 
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nombreuses inc!usions liquides h bulle mobile. comme dans les aplites. L'ortliose est l e  

feldspath le  plus abondant. il est en grands cristaux, souvent décomposés et transformés 

e n  mica blanc; aussi cet élément est-il loin de  manquer h la roche, quoique Loiijours 

moins abondant que dans les aplites. On y voit également d u  mica noir, peu abondant, 

et e n  petits Clénierits ; il passe à des variétés ddcolorées. vertes, chlorileuses. Ide feldspath 

plagioclase est facilement recoririaissable quoique moins aùondant que l ' o ~ t h o s c  , et  

s o u v ~ i i t  dans u n  Btat de décomposition assez avancé, qui a pour résultat final une  

formation de chlorite et de calcite; les cristaux de cc feldspath m'ont priiscnié les  

extinctions de  l'oligoclase. Tous les él6mcnts cristallins préchdents sont noyés dans une' 

pate qui parai1 au microscope cntièrcmcnt cristalline, elle est microgrannlitiqiie, le  quarz 

récent en granules arrondis y domine, il y a c n  oulrc d e  petits cristaux fcldspathiqueç; 

on remarque m t o u r  d'un certain nombre de  cristaux anciens de quarz une  sorte d'auréole 

de quarz récent, solidifié eu méme temps que l'orthose récente, et représentant des  

Ctoilements ou  sortes de  micro-pegmatites grossiéres. La roche est assez chargée d e  

produils de dtcouiposition du  fer, qui lui donnent sa couleur. 

On doit se  demander pour déterminer cette roche, qui appartient e n  tous cas  

aux microgranulites de RI. RIiclicl-ldvy, s'il convient de  la rapporter aux aplites ou  aux  

porphyres; ou  suivant les termes de M.  Lossen, si  elle est un  porphyre apophyse, ou  u n  

porphyre vrai indépendant de toute masse granitique 1 La question est insoluble en l'état 

actuel de  nos connaissances sur la slratigraphie de la région, et il n'y a pas de  preuve 

pour la rattacher comme apophyse A une  masse granitique souterraine. Il  serait très 

important de  fixer les relations de cette microgranulite avec les autres roches éruptives 

des environs, ainsi qu'avec les terrains sédimentaires encaissants; car cette aplite ou 

porphyre granitoïde de  Santa-Ana est l e  seul exemple que j'aie rencontré dans ces 

provinces, d 'une roche granitique paraissant posttrieure au  terrain houiller. 

Nous devons donc conclure de nos recherches sur  l'âge de ces roches : I o  que les 

granites Eruptifs des massifs de Boal et d e  Lugo sont certainement postérieurs a u  terrain 

cambrien, e t  qu'iis paraissent antérieurs au terrain silurien; 20 que des filons minces, 

analogues aux aplites de Boal que nous considérons comme les apophyses de ces massifs, 

semblent traverser l e  terrain houiller. 

Il  n'y a plus de  roches de cette série dans les terrains secondaires d u  N.-O.  de 

l'Espagne, contrairement 2 ce qui est indiqué dans la partie française des Pyrénées: les 

granites des Asturies sont certes postkrieurs a u  cambrien, et certes antsrieurs aux ter- 
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rains secondaires; je dois laisser A des études ultérieures de  fixer, s'ils sont r6ellement 

. antérieurs a u  terrain silurien comme ils le paraissent, ou s'ils ont poussé des apophyses 

jusque dans le terrain houiller? 

5. Plnénomenes inétaiiiorphiqiies au contnet dn granite : 

A l'approche des masses granitiques de  Roal e t  de  Lugo les roches schisteuses 

deviennent cristallines, micacées, et si l'on trace les différentes zûnes d'affleurement d e  

ces schistes modifies ou micacés, on reconnaît qu'elles offrent une  disposition concentrique 

p a r  rapport aux masses de  granite, e t  la cause directe de cet élat cristallin devient ainsi 

h i d e n t e .  Ce fait a été reconnu depuis longtemps d a ~ s  les PgrénBes françaises par  

Durocher (l), dans les Pyrénées d'Andorre par M. Seignetle ( z ) ,  dans la Sierra-Morena par  

M. Le Play (7,  et  dans les Pyrénées espagnoles par M. G. Schulz ('1; il y a BtB 

rCcemment CtudiE et  mis en pleine lumiére par M .  Zirkel ('), et RI. C. W. C. Fuchs ('). 

A. m8étaniorphisaine des Scinietes: Les roches modifiées autour d u  

massif granitique de  Boal, et sur  le  flanc oriental de la masse granitique de Lugo, 

sont des schistes argileux, d'un noir-bleuâtre ou  gris-foncé, colorés par  u n  peu  

d e  matikre charbonneuse et  de fcr oligistc; ils appartiennent au  terrain cambrien. 

M. G. Schulz j') cite de nombreux points en Galice où on peut observer les schistes 

mAcliféres au  contact du granite : Sierra de Eje jusqu'a Ja res ,  nord de la Sierra 

del lnvernadero sur  Requejo, entre Puente Cazolga et  la vallée de Oro ,  a u  pied 

ouest de  los Picos de  Ancares, 1 Toca, etc. - A l'ouest du  massif de  Lugo, les 

couches modifiées sont généraleruent des  sçliiçtes amphiboliques et des mica-schistes 

primitifs, ils présentent des pIiénomkoes plus complexes de métamorphisme rappelant 

ceux des régions granulitiques de la Saxe:  nous n e  nous en occuperons pas ici, 

nous réservant d'en parler en traitant des terrains primitifs. Nous n'aurons donc A 

étudier ici que  l'action d u  granite sur  ks vcliistes argileux cambriens ; la preuve que  

l'état cristaIli11 de ces schistes est e a  relation avec le  granite, c'est qu'on ne  les trouve 

dans les Asturies que la o ù  il y a du granile. Le mdtamorphisme de  ces schisles argileux 

( 1 )  Durocher: Annal. des Mines 4" Ser. T. VI. 1941. p. 76. 
(2) Seipcetle: Essai d'etudes sur  le inassif pyréiiéen dc la Hie-Ariège, Tliése de Montpellier, 1880. 

p. 149. 

(3) Le P l a y :  Obs. sur i'Esiramadure, Ann. des niines. 3. Ser. T. VI. 1834. p. 936 
(4) G .  Schulz :  Descripc. geol. de Asturias. Madrid 1858. p. 11. 
( 5 )  F .  Z irke l :  Zeitz. d. deuls. geol, ges. Bd. XIX. 1867. p. 175 

(6) C. W .  C. Fuchs: Die allen sediment-formarionen und ihre netamorphose in den franzosischcn 
Pyrenaen. - Neues Jahrb. fur miner. 1870. p. 719.4351. 

( 7 )  G .  Schulz : Descripc. geogn. del reiiio de Galicia, Madrid 1335. p. 25. 
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cambriens des Asturies a toujours eu pour effet de les rendre feuillet&, micacés, et de 

les transformer finalement e n  véritables micaschistes (Leptynolithes) ; il a cii e n  m&me . 
temps production de  cristaux d e  chiastolithe , ce minéral n'y est qu'accessoire, 

disséminé ça et la dans la roche, et constamment subordonné au  mica. M. G. Schulz a 
zignalé e n  outre quelques bancs de schistes charges de cristaux de grenat et de pyrope, 

entre Doiras e t  Villar de  San Pedro, au sud de  Boal. 

M. G. Schulz ( 1 )  avait déjà indiqué aussi des divisions dans l'auréole des schistes 

m6tamorphisCs qui entourent le  massif granitique de  Boal; il dit que les cristaux d e  

chiastolithe deviennent de plus en plus gros h mesure qu'on approche du granite, et qu'ils 

atteignent la grosseur d'un pouce, A 114 de lieue du  contact. Plus prés encore du  granite, 

ces schistes msclifhres sont transformés e n  gneiss e t  e n  micaschistes, non seulement a u  

contact immédiat, mais méme en certains points jusqu'a la distance de  1000 mètres. Ces 

différentes aurioles métamorphiskes méritent d'etre décrites successivement ; la succession 

donride par  AI. G. Schulz n'est pas prdcise. e t  il est du reste impossible d'en donner une 

rigouieusement exacte , les caractbrw dc ces auréoles sont extrbmement variables 

d'un point I l'autre d'un meme massif. IL es1 1outt:fois facile de reconnaître d'une faqon 

générale dans les schistes qui entourent les massifs de Boal et de Lugo, l e s  mémes stades 

d e  mktamorphisme qui  ont kt6 décrits dans les auréoles métamorphiques des massifs 

graniliques de l'Alsace (') et  de  la France (7. O n  peut ainsi distinguer trois aurdoles 

métamorphiques principale:, concenlriques, autour des masses cristallines des Asturies; 

je les distinguerai comme suit, e n  commençant par la plus extérielire : 

10 Aurdole des schistes gaufrds 

20 durdole des schistes maclifères 

30 Aureole des Lepty nolithes 

l o  Aar6oIe des sehistea gaufrés: Le premier effet m19amorphique 

produit, le plus simple, consiste dans un  changement de  slructure, dans le  dkvelo?pement 

de  la  structure feuilletde, de la structure gaufrée, oh les feuillets d u  schisle sont plissds 

cn une  sorte de r6seaii a mailles allongées paral l~lement  ; il ne  s'est encore formé aucune 

combinaison nouvelle dans les éléments de la roche, les particules n'ont fait que s'agréger 

d'une manière ,différente. On distinçue souvent alors dans leur masse (Sierra de la Ro2da 

(1) G .  Schulz; Descrip. geol. de Aslurias, p. I l .  

(2) Rosenbusch: Abtiandl. z. geolog. Speçialharte. v .  Elstrss-Loth. 1877. p. 169. 

(3) Michel-Levy : Bull. Soc. gkol. de France, 3- Skr. T. IX. p. 181. 
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(Asturies), Villalle (Galice), de nonlbreux pelits points de couleur foncke, ae grosseur 

variable, et parfois si petik, qu'on ne les distingue que par leur Eclal mat a u  reste de 

la roche. Ces points mats ont 616 décrits déj8 par Durocher (1) sous le  nom de 

fwusses ~ U C ~ P S ,  ils ont été récemment l'objet de  l'étude approfondie de hl. Rosenbiiscli (7, 
qui n'y voit que des agrégations du  pigment cliarboiineux du  schiste, e t  non des 

commenceruenk de cristallisation. Ces schistes correspondent aux fleckschiefer, et  aux 

gurbenschie/er des g~ologi ies  allemands. Un des caracléres les plus constants ,le ces 

schistes mitamorphiques dans les P y r h é e s  d'Espagne et de France, est leur couleur 

foncke, bleu-noirâtre, qui remplace les tons variables, jalines, verts, gris, noirs, des 

schistes cambriens non modifiés de cette région:  la principale modification qui se 

produit csi. celle de leur matiére colorante, les matiéres organiques carbon6es et les 

oxydes ferrugineux (limmite, oliçiste), tendent h passer à 1'PLat de graphite et de fer 

magnétique; l'examen microscopique permet d'ailleurs de reconnaître ces minéraux 

dans les scliistes gaufris. C'est lA, la principale diffkrence que révèle le  microscope entre 

ces schistes et les scbistes non modifiés; mes préparations de  Cabinas et  du  sommet de 

la Sierra de rionda se montrent composées de trés petits fragments de quarz subarrondis, 

allongés dans ie sens de  la stratification, contenant de  très pclites hclusions liquides peu  

visibles, et enveloppes de  lamelles flexueiises d'un mica i deux axes. N'ayant pas 

analys6 cetle substance phylliteuze, je n'ai pas de  notion nette sur  sa nature réelle; elle 

prdsentc les caracléres microscopiqucis des micas potassiques, et pourrail  se railacher a 

la ilamourite ou la siricite ('). Les çranules pigmentaires opaques (graphite, fer 

magnétique) tendcnl 2 rendre les préparations peu transparentes, et empeçherlt pro1,;i- 

blement de voir les aiçuilles de rutile que je n'ai pu observer ; ils n e  sont pas 

disséminés sans ordre, mais sc concenirent en de  petits amas irrégulitm ou allongés, 

e t  sont e n  grains fins, saris cuntours dkterminés. La tourmaline est représentée 

par  d'assez nombreux CI  istaux prisniat,iclues, identiques à ceux des schistes ordinaires. 

On trouve enfin dans ces roches des minCraux fusiformes longs de  I à 2 " m ,  que 

je rie connais pas dans les scliistes ordinaires, ni dans les scliistes métamorphiques des 

aurt'oles internes. Ces minéraux visibles 2 l'ceil nu ,  me  paraissent se trouver avec le 

plus dl;ibondance, Q la limite dc cetic auréole et  de  la suivante, car on les voit parfois comrne 

(1) D ~ ~ r o c I ~ o r :  Bull. Suc. geol. d e  France. 2' Sér. T. 3 .  p. 516. 

( 2 )  11, Rmenb~~sch  : Die Ste,i~cr Schieter und ihre conlnctzone an dei1 (:raniliten v. Garr-Aiidlaii 
u. Hohwald - Str'isbour.g 1877. 11. 178. 

(3) '11. .Michel-lmy a determine comme sericile, le mica blanc des ichisies gla~dulei ix de SI-Lcon 
(Allier),tres voisin de ceux-ci. (Gull. Suc. ~ 6 0 1 .  de Priince, 3' Ser. 1'. IX. 1881. p .  185. 
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h Cabinas, dans des schistes avec quelques grands .cristaiix isolés de chiastolithe. Les 

schistes qui contiennent ce minéral, paraissent d l'*il, pailletés de  petit& lamelles 

extrkmement minces, brillantes, noir-verdâtre, plus ou  moins circulaires, e t  présentant 

tous les caractéres macroscopiques des ottrelitcs d'0ttré et  de  Serpont dans les Ardennes, 

auxquelles j e  les assimilai a premiEre vue. Au microscope, ces lamelles sont opaques, 

noires, e t  présentent dans les parties bien conservées un  reflet mdtallique rappelant 

celui du  fer titane : elles se  distinguent donc immédiatement d e  l'ottrélite. La disposition 

dc ces paillettes est trBs i r r é g i i l i h  dans les scliistcs, de  sorte qu'une meme prhparation 

microscopique en contient l e  plus souvent dc couchries a ph t ,  en m i m e  temps que 

d'autres coupées trausversalement ou obliquement. Les sections de ce minéral taillées 

s u r  champ: sont grossikrement arrondies et  h contour irrtigiilier; cllcs sorit entourées 

d'une z0ne iricolore ou jaunâtre de sulistance micacde, leur partie centrale est opaque, 

mais fissurée irrégulièrement, trouée en nombre de points, suivant lesquels s'est opérée 

une  dC.composition dont le résultat est un  produit blanc-jaunitre un  peu verdâtre, 

dichroïque, tiés refringent, rappelant l'enduit de sphéne de cerlains fers titanés. Les 

sections transversales de ce minéral sont mirices et allongbes, sans traces de  clivages ; leur  

forme n'est pas celle d'un parallélogramme allongé, mais est a u  contraiiae renflke a u  

centre, atténuée aux extrémités, de  maniére a ce que la section soit en fuseau. Les 

sections sont donc fusiformes et les lamelles ont une forme discoïde. Les préparalions 

tai!lPes normalement la schistosité monment que ces sections fusiformes sont entourées 

du mica blanc déjh cit6, quand elles sorit al1ongi:es suivant Ics fcuillcls; et qu'clles sont au 

contraire entourées d 'une couronne de  gros grains cris/;illiris de quarz récent quand elles 

soiit obliques aux feuillets du  schiste, ce qui est frt\qiient. J e  ne  puis identifier ce 

m i n h l  aucune espèce définie; elle n'est cependant pas nouvelle, élant identique aux 

pailietles des roches de Paliseul (Ardennes) rapportces par Dumont A l'ottrrilite, e l  que 

M. Renard (') a décrites et  figurkes avec soin. Cette comparaison ri 6115 confirmée 

par JI. Renard qui a bien voulu revoir ces préparations. 011 peut encore e n  rapprocher 

les paillettes des schistes satines de la vall6e d'Ossau, comparées aussi par M. Zirkel ('1 h 

l'ollrélite. 

20 durfmle dm schistes rmacl'Pfhrcs: E n  approchant du  granite, on 

passe sur  des schistes rioirStres, qui se distinguent des préc6dents par l'existence de 

(1) A .  Renard. S. J.et de la Vallie-Poussin: Sur l'ollrelite. A n n .  Soc. géol. de B e l f l q ~ c ,  T. VI. p. 62. 

(2) F.  Zirke l :  Zeils. 'd. deuts. geol. ges. Dd. XIX. p. 166. 
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grandes parties cristallines segrégies porphyriquement; on  y reconnait souvent A l'œil n u  

des lamelles d e  mica noir, e t  des cristaux de  .chisstolithe 3 conlours nets, ou  e n  grains 

irréguliers. Ces schistes ont été désignés anciennement dans les Pyrénees par Ramond 

sous le nom d e  schistes glanduleux, ils sont connus e n  France comme schistes macliféres 

(macline d e  Cordier), et e n  Allemagne comme Knolenschiefer (quand ils contiennent des 

c'oncr6tions arrondies), et comme Pruchtschiefcr, Chiastolithschiefer,(quand ils contiennent 

de grands prismes de chiastolithe). Cette aurdole co&espond aux zbnes des schistes 

maclifires (Luzy, les Plats) et des sct~isies micncés (SL-Lilori) de R I .  Michel-Lévy; notre 

première auréole se rapportant h sa zône des schistes Iachelés ou glanduleux. 

Ces schistes macliféres forment l'auréole la plus large aulour du  massif de  

Boal, elle affleure sur  une  largeur de  plusieurs kilomètres et s u r  une grande longiieur 

d u  revers oriental de la Sierra de  Peiiouta; elIo est bien représentfe également e n  

Galice, le long du  massif de  Lugo, A l'est de Castroverde. 

Au microscope, ils présentent des  particularit6s intéressantes: j'ai étudié des 

échantillons recueillis h Santa-Eulalia, a u  nord de Boal, et qui m'ont paru  former l e  

passage entre  ces schistes nzacliféres et les scliistes moins métarnorphisés: on  y voyait 3 

l'œil n u  de  nomSreuses petites lamelles de  mica bruni tre ,  et des  taches mates obscures 

rougegtres, longues de plusieurs millirnélres. On y reconnaît au  microscope u n  grand 

nombre de  petits grains de qii;irz qui forment comme dans les exemples pr6cédenirnent 

décrits presque toute la masse du schiste ; leur forme est la méme. mais leurs contoiirs 

d e  forme elliptique sont beaucoup mieux délimités, ce qui est dû  2 i'absence d u  silicate 

hydraté (chlarite,  mica blanc) qui les er~ipâte  dans les schistes ordinaires, et les 

noie compl~temenl  sous les nicols croisés. Il est remplacé par du mica biotite en grandes 

lamelles brilnes, trés dichroïques, à clivage facile, mais pas loujours parallèle 2 la 

schistosilé, et coupées très diversement dans les sections. Ces lamelles sont pures, 

limpides, A contours irréguliers, e t  ne  contiennent guère eri assez grand nombre,  que de  

petits fragments arrondis de quarz. Cette substitution du  mica noir  aux  chlorites, 

indiqu6c par  M. Rosenliusch (') dans les Vosges, s'opére de  la m&me facon en 

Espagne 

On voit en outre des cristaux trEs nels de  tourmaline e n  petits pi,ismes couclitSs 

pour la plilpart siiivant les feuillets du schiste; ils s't',teignent régulièrement e n  long. 

Ils sont teriminés par un  poi~ilernenl rhombo6driqiie a une extrémité, par le  pinakoïde de 

(1) I I .  Kosenbusch: Die Stciger Schiefer, Slrasbourg 1877. p .  190. 
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base à l 'autre ,  et assez souvent brisés en plusieurs t r o n ~ o n s  suivant la base du  

prisme ; on peut encore remarquer que peu de  ces prismes conservent la même épaisseur 

d'une extrémité a l'autre. Ils n e  sont pas rares, et on en trouve toujours plusieurs 2 l a  

fois dans le  champ d u  microscope Il y a des plages cristallines plus grandes que 

les cristaux précédents, et peu visibles cependant au premier abord dans la lumiére 

naturelle ; cc sont des plages B contour absolument irrégulier, qu'on n e  remarque guEre 

que sous les riicols croisis puisqu'elles s'y 6tcigricnt tout d'un coiip, l'extinction se 

fait parallBlemenl à un clivage continu peu net. Ces plages cristallines englobent d e  

nombreux grains du quarz déjh décrit, ainsi que les aulres 616ments de la roche, 

fragments de  mica. tourmaline , grains de graphite et  de  fer magnétique. Elles 

deviennent a peine visibles quand on  dépolarise, et il est alors impossible de  distinguer 

leur contour qui se perd insensiblement; des trainées allongées de granules charbonneux, 

rappellent seules les clivages observés dan's la lumiére polarisée. La comparaison de  ces 

plages cristallines avec les cristaux parfaits d'andalousite, que l'on trouve dans les schistes 

u n  peu plus métamorphisés, me  fait considérer ces noyaux comme formés par cette 

substance, conclusion qui est d'accord avec lcs faits observés par M. Fuchs (l)  dans les 

Kriotenschiefer des Pyrénées francaises. , 

.Au sud de Santa-Eulalia, plus prés du granite, e t  A Armal, il y a des schistes 

noirs analogues aux précédents, mais où on reconnait aisément 2 I'ceil de gros cristaux 

de chiastolithe, longs de plusieurs centimétres. La p i te  des schistes d'Arma1 ne  différe 

guére a u  microscope de  celle des schistes de  Santa-Eulalia que je viens de  décrire : les 

éléments dominants sont de petits grains de quarz, juxtaposes ou  cimentes entre eux 

par un  minéral lamelleux présentant les caractéres des micss blancs, de nombreux 

grains noirs cl-i;irbonneux diversement groiipés, e t  des piles bien reconnaissables de  mica 

noir-brunâtre dichroïqiie. 

Les grands crislaux de chiastolithe dont ces schistes sont remplis e n  forment un  

des traits les plus intéressants, ils ont la forme de  p r i m e s  rhomboïdaux presque carrés, 

généralement gros de  0,Oi et longs de  0,03 à 0,OZ, parfois simples, mais le  plus 

souvcnt un peu modifiés par les facettes el. Ils sont couleur de chair, brun-rougeAtre, ou  

brun-verdâtre clair, et s e  distinguent ainsi du  schiste qui les entoure par  leur couleur 

comme par leur  duret6 qui  est beaucoup plus considérable. Ils s e  d6cornpnsent moins 

rapidement que  le schislc, c t  font saillie à sa surface dans les afflcurernents; ils appa- 

(1) C. W. C. Fuchs :  Keues Jahrbuch f. miner. Idio. p. 853. 
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raissent alors comme des glandules noirs schisteux (knolenschiefer), car la substance dn  

schiste leur est intimement adhérente, et il est rare  de les trouver isol6s. Leur  surface 

est tapissée par lin enduit micacé, formé de  petites Ccailles nacrées, blanc-verdAtre, 

rappelant la damourite. 

Les coupes suivant la base de  ces cristaux de  chiastolithe offrent habituellement u n  

fond de  couleur claire, plus ou  moins vitreux, de forme rhomboïdale, avec u n  

petit rliombe noir placti en son centre, e t  quatre lignes de  la meme couleur, dirigées 

suivant les diagonales, de manihre 3 partager le toul en quatre segments triangulaires : a n  

a ainsi la macle titragramme de Haiiy. Souvent 2 cet assortiment, s'ajoutent quatre 

autres pelits rhombes noirs, situés vers les angles : c'est alors la macle pentarhombique. 

Il n'est pas ra re  de rencontrer des prismes presque entièrement noirs (macle ntonochrome, 

de Charpentier) ('), et qui ont quelquefois une enveloppe mince de couleur blanche 

(~naclti circonscrite). Les coupes des cristaux de chiastolithe, normales A celles que  nous 

venons de  décrire. et dirigdes par  conséquent suivant la longueur, montrent que la 

matière coloranle n e  constitue pas des solides prismatiques, mais bien de  forme 

pyramidale, h l'intérieur des cristaux, comme Durocher l'a signalé le premier. 

Les grands cristaux de  chiastolithe d'Arma1 (Pl. III) sont souvent épigénisés par u n  

minéral micacé, fibreux; la transformation se fait graduellement de dehors en dedans, 

car un  certain nombre de cristaux restés clairs e t  vitreux au  centre, sont formés A leur  

phriphérie par une  substance jaunâtre, micacée, fibreuse, disposée radiairement. Au 

microscope les grands cristaux de  chiastolithe ne  se montrent jamais intacts, ils sont assez 

souvent tiatisformés entikrement e n  une matikre fibreuse, palmée, à fibres perpen- 

dicuhircs  aux clivages mm, et présentant les caractEres des micas Lilancs ~)otassiques;  les 

crist:iiix qui ont kchnppé 2 ces actions ser:ond;iires, e t  ce sont souvent les plus petits; 

sont transparents, giis2lres, s'tltcignent suivant leurs clivages, parallèles à I'allongemerit. 
2 

leurs couleurs de  polarisation peu vives passent du rouge-brun au  verditre. 

En cristallisant, les chiastolithes ont englobé de nombreuses substances étrangères, 

(Pl. XS) dont la distribution macroscopique réguliére les avait fait regarder comme le  

résultat d'un groupement régulier de quatre cristaux simples, associés en macle ; mais on 

reconnsit bien vite au microscope que ces losangrs noirs n'ont pas d'individualité propre. 

ils ne  sont réellement que des agglomérations incluses dans u n  même cristal des divers 

minéraux conslitutifs du  scliiste. Le ciment d'andalousite qui les réunit est homogène, 

(1) Cliargenlier: Essai sur la const. géol. des Pyrcnbes p. 196. 
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et  s'éteint d'un seul coup sous les nicols croisds: ces cristaux comme l'a prouvé 

M. Ziikel ( l )  , ne  sont pas des macles, mais des cristaux simples. Il y a donc lieu 

d'abandonner l'expression de  macle de  Haüy; il n'y a pas non plus d'avantage 

conserver celle de chiastolithe pour désigner les cristaux d'andalousite où  une matikre 

noire 8trangkre est interposCe d'une manière rtgulikre et symétrique: on  trouve e n  

effet tous l r s  passages entre les cristaux triinsparenls d'andalousite, les chiaslolithes A 
rhombes noirs, et les andalousites noires comme celles d u  pic d u  midi de Bigorre (7, 
qui n e  se distinguent entre eux que par  l'ahondance et  la disposition de  leurs  

inclusions. 

Ces inclusions sont pour la majeure partie des grains de matikre charbonneuse, 

car le  feu les fait disparaltre; mais ils n e  sont pas seuls dans les andalousites des  

Asturies, j'y a i  reconnu e n  outre des grains de  fer magnetique, et des  prismes de  

tourmaline. Dans les schistes h andalousite d'brmal, c'est surtout autour des cristaux 

d'andalousite que les grains charbonneux se  sont accumulés, et ils l eur  forment comme 

une couronne sombre ; dans les seclions suivant p, ces couronnes semblent pousser des 

prolongements A angle droit, à travers la substance du  cristal, ces prolongements s e  

r h n i s s e n t  en son centre, e t  sont de couleur moins foncée que la couronne no i re ;  ils 

contiennent avec la matière charbonneuse, des grains de  fer magnétique et des  

cristaux de  tourmaline. Ils ne  sont pas separés d'une matiére brusque et tranchée des 

parties claires de  l'andalousite, comme cela a lieu pour  la couronne noire de  ces 

cristaux, mais se perdent graduellement dans la masse cristalline claire par la diminution 

progressive d u  nombre des inclusions. 

La tournialine des andalousites d'Arma1 et de Santa-Eulalia m6rite une mention 

spéciale, pour son accumulation par centaines dans un  seul cristal d'andalousite (Pl. III); elle 

y est en prismes allongés, A reflet bleuatre nacré A la lumiére naturelle. Les sections nor- 

males A l'are montrent que  ces cristaux ont une  structure zonaire, formée de parties 

diversement colorées, la partie centrale jaune-rougeâtre est enlourée d'un i tu i  bleu- 

verdâtre; elles rappellent ainsi certains cristaux macroscopiques du Massachusetts. Ces 

seclions montrent un  contour A neuf faces. Les sections allongées suivant l'axe principal? sont 

trés dichroïques, s'eteignant rigoureusement e n  long ; elles sont terminées d'un CM par  

un  pointement rhomboédrique, de i'aulre par un plan normal A l'axe, il y a souvent des 
- 

(II Zn'rkel: Zeits. d. deuts. geo!. gcs. Bd. XIX, 1867, p. 185. 

(2) C. W .  C. Fuchs: Neues Jahrb. f .  miner. 1bÏO. p. 833. 
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clivages parall&les A ce dernier plan, qui divisent les prismes en Lronçons rc!guliérernent 

limités. Ces cristaux sont sonvent ddcroiçsants A leurs exlrérnitEs; ils contiennent des 

inclusions liquides avec bulle, dont la formi: souvent irrkgulière prEsenle pai,fois 

nettement celle de cristaux négatifs. 

La disposition des aiguilles d e  tourmaline dans les cristaux d'andalousite . 

est confuse, je n'ai pu voir de relations entre leur disposition et la schistosité des scliistes 

voisins, comme cr:llcs que M .  C.  W. Cross (') a indiquées pour  les iiiclusions des 

chiastolithes de  Bret~igne. Mes sections rnicrosr,opiques m'ont montrt': A la fois dans u n  

meme cristal d'andalousite, des tourmalines coupées dans toutes les directions. L'existence 

et  la conce~itratiori de ces cristaux de touimaline dans les andalousites, prouve 

évidemment que leur formation e3t  antérieure h celle de  ces minéraux. 

Je  ne  connais pas d'explicalion plausible de  la disposition symélrique des matiéres 

accideutelles que les cristaux de  chiastolillie ont entrainé et retenu dans leur masse e n  

cristallisant : c:,s particules incluses n e  sout disposées qu'exceptionnellement suivant les 

plans de  clivage; elles n'ont pas non plus la disposition concentrique zonaire qu'on 

peut expliquer par des arréts de  développement ou des variations de milieu pendant la 

formation des crislaux. J'ai tâche de me rendre compte de leur disposilion e n  menant une 

série d e  coupes parallkles et  perpendiculaires a l'axe principal,  A travers u n  certain 

nombre de  cristaux de chiastoliihe: on voit ainsi que les inclusions sont disposées ' 

géniralernent suivant les sections principales macrodiaçonale et brachydiagonale, et qu'il 

y a accumulation de ces inclusions aux intersections de  ces plans entre eux et avec les 

arêtes du prisme. 11 est facile de concevoir comment cette répartition des inclusions 

présente sur  les coupes suiviint la base du pri<nic, les tlisposition~ en mcle  penturhom- 

bique, en macle lt!tragranzme, 011 en nzacle rentrale. 

Ces diverses figures ne  sont pas distidmies irrégulièrement dans la masse du 

prisme de  chisstoli~he; c'est aux extrémilés du prisme que les substances étrangères 

sont surlout aboridari4es (mraclc nzonochron~c, circonscrite, penturhon~bipe) , cilcs dimi- 

nuerit vers 12 centre où  ofi pasie aux macles Lélruyanznm, pour arriver enfin aux rnuclss 

centrales, où il n'y. a plus qu'une simple croix noirf~tre. 

On peut se  représenler le systkine a m i  produit par  les iiiclusions a l'intérieur 

de  ces prisines de chinslolithe, comme limité par  douze lames partant respectivement des 

douze ai,c',Les .iolides du prisnie et aboutisaan1 toules a un petit prisiiie rhornt-iique placé 

(1) C. fY. Cross : Tscherrnali's m. Rliiiheilurigcn, 1880 p. 339. 
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au  milieu de  l'ensemble. Ce petit prisme rhonibique est solide et rempli d'inclusions, 

comme aussi les deux pyramides rhornbiques opposées par le sommet, qiii sont limitées 

par  les lames partant des aretes de base du prisme extérieur. 

On ne  peut rapporter la symétrie de cette charpente intérieure qu'A des mouve- 

ments mol6culaires qui  se seraient produits dans l'int6rnieur des cristaux de  chiastolithe 

lors de  leur formation. Il est curieux de remarquer que la disposition des particules 

solidcs iricluses dans c:cs cristaux, rappelle selle des laiiies formécs par les 1iquid.s 

visqueux l'dtat d'équililire à l'irit/:rieur des cliiirpentes polyédriqucs solides. 

M. J. Plateau (1) a montré que si on plonge la charpente en G I  de fer d'un 

cube, dans son liquide glycérique o i i  d;iris I'liiiile, i?1 qu'on l'en retire ensuite doucement; 

on IP, I ~ O U V R  O C C U P H  par  lin sy:itkrrie de l;i~ric:s liquides. Ce sysléme qu'on s'altendrait A .  

voir constituk irrégulièrement suivant le liasard des mouvements q:i'on a imprimés à 

la charpente en la sortant du liquide, presente au dontraire, toujours une.  disposiiiou 

parfaitement régulière et symétrique. 11 est formé ici de douze lames p3riant respecti- 

vement des douze ar&ies solides et aboutissarit toutes a une lamelle unique qua- 

drangulaire plac6e au milieu de l'ensemble. 1.3 disposition des lames liquides dans 

une charpeute dc prisme rectiirigulaire (1. c. p. 31.3j, est bxlrémement voisiue de celle 

des inclusions dans les cristaux de chiastolithe. N'y a-t-il ricn de plus ici qu'une simple 

analogie de forme ? 

30 Anrkole  des Leptyunolitliies: Les schistes 5 lrndaloueite se chargent d e  

plus en plus de mica 5 mcsure qu'on se  rapproche du massif graniliyue ; ils sont çérié- 

ralerrient assez décomposés, e t  prerinenl des teinles rougc-bruristre. Au  sud d 'Amal,  ces 

sctiistes sont grossiers, grisitres ; au  contact di1 granile i Coal, on reconnaii encoime 

dans le schiste de pctites macles, mais cc schisic cst surtout micacé. c'est un micasctiiste, 

h r u n â k e  par décomposition. A u  mici~oscopc, on y recor1ri:iit comme ui i i ié i~~l  dominant de 

~iornbreuses paillelies et palmes de miça b l a n ~ ,  formé en grande pariie aux dbpens de  

l'rindalousite décomposée; on y trouve en outre des lamelles Iiiunâlres, dicliroïques, 

coupées dans toutes les directions, qui ont tous les caractkres du  mica noir,  il y a enfin 

beaucoup de grains irréguliers de quarz. J e  n'y ai pas reconnu avec certitude de  

feldspath, et dois admettre avec M. Roseiibusçli (') que ce minGral fait généralement 

défaut a u  nord de l'Espagne comme dans les Vosges, dans les auréoles métamorpliiques 

(1) J .  Plateau: Stalique experirnenlale e t  theoriquc des liquides soumis aux seiiles forces mole- 
cu!aireç, Gand 1873. p. 318-392. 

(2) 11. Resenbusch: Die Steiger Schiefer, Str.isbourg 1377. p. 223. 
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schisteuses du granite. 

Cette roche micacée se rapporte aux leptynolilhes de Cordier, cornubianites de 

M. Michel-Lévy ('); je n'ai pas trouvé dans les Asturies de corndenne (kil las,  hornfels) au 

contact des granites. Cette roche a grains fins, h cassure esquilleuse, parfois grossié- 

rement conchoïde, dure, tenace, gris-bleu, micro-cristalline, dont les caractères 

microscopiques ont élé si bien représentés par MM. Fouque et Michel-LBvy (') parait 

manquer dans les monts cantabriques. aussi bien que dans les Pyrénées, où elle 

ferait défaut d'aprés MN. Zirkel(7 et Fuchs; il en serait de m6me dans l'Erzgebirge 

d'aprés MM. Naiimann et Rosenbusch ('). On sait que la cornéenne est au contraire trés 

répandue dans les différents massifs anciens de la France, Morvan, Bretagne, Vosges; je 

puis même signaler en passant ce fait que j'ai observé dans les andalousites de certaines 

cornéennes de Bretagne (SL-Herbot). Ces petits cristaux intacts et bien conservés 

ont parfois subi une action secondaire toute spéciale; ils sont remplis de petits grains 

arrondis de qiiarz, qui se distinguent nettement des grains de quarz des schistes, 

par leurs contours courbes, et leur orienlalion généralement la méme dans chaque 

cristal de chiastolithe; ils sont identiques aux quarz de corrosion d6crits par MM. Fouqué 

et Michel-Lévy dans les feldspaths, et par M. Pohlig (') dans les andalousites de Saxe 

et du Siebengebirge. 

Dans la Galice, et nolamment au nord du massif de Lugo, I'action du granite sur 

les schistes est moins remarquable, ou plutBt moins classique quedans les Asturies. Les 

schistes h andalousite sont moins bien développés, l'aarkole des schistes micacés a au  

contraire un plus grand développement, et parait m&me remplacer en partie la 

prCcédente; ainsi h Celleiro, h Villanueva de Lorenzana. aux environs de Mondonedo, 

h Sasdonigas, on observe des schistes vert-clair A éclat argentin où l'examen microsco- 

pique décèle de trés nombreuses piles de mica noir et des grains noirs brillants h 

contours irréguliers de graphite. 

Au microscope, un schisle de cette espèce, recueilli au sud de Mondonedo m'a 

para formé principalement de grains irréguliers de quarz agglutinés dans un minéral 

(1) ililichel-Levy: Bull. Soc. Geol. d e  Fraiice, 3' Ser. T. lx. p. 193. 
( 2 )  Fouque et  Michel-Levy: Miner. microgr. pl. 3. f. 1. 

(3) F. Zirkel:  Zcits. d. deuts geol. Ges. Bd. XIX. 1867. p. 191. 
(4) Rosenbusch: Die Slieger Schiefer, SLrasbourg 1877 p. 200. 

(5) Huns Pohlig: Der archacische District von Strehla bei Riesa i. S., Zeits. d .  deuts. geol. Ges. 
Bd. XXIX. 1877. p. 569. 

id. : Die Schicfer fragrneiite irn Siebengebirger Tractiyt, Tscherinak's ni. u .  p.  Mittheil. 
Bd. I I I .  1880. p. 345. 
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lamelleux que  je rapporte à u n  mica blanc. Toutes les lamelles ensont  orientees parallé- 

lement, et suivant les feuillets du  scliiste, aussi s e  comportent-elles comme des corps 

isotropes sous les nicols croisés dans les préparations faites suivant leurs bases. On y 

voit en outre  quelques sections arrondies de graphite, h bords cliajrinés, sub-anguleux ; 

il y a de granJes et belles lamelles empil6es de  mica brun-noirAlre, orientées dans toutes 

les directions possibles. Elles sont remplies et injectties suivant leur clivage de grains de 

quarz de  formation récente, parfois mitme disposé e n  filonnets secondaires. J'y ai reconnu 

e n  outre de la tourmaline assez abondante, e n  p-etits cristaux prismatiques, ç h é r a l e m e n t  

terminés aux deux extrémilt's ; ainsi que d'assez nombreux micr~olithes de rutile 

généralement isolés, et parfois en nidcles çdnicul6es de  1140; j'y a i  enfin reconnu 

quelques maclcs rares de feldspath triclinique. 

L'existence de ces cristaux de feldspath est remarquablc. elle rappelle les curieux 

schistes feldspathiques de Schelleiiberg ddcrits par M. Saucr  (1); elle est toutefois très 

exceptionnelle dans les régions de I'Eçpagne que j'ai etudides. J e  n'ai trouvé d e  crislaux 

de  feldspath dans le  schisle, qu'a XIoridoïiedo, 2 la Punta-Corbeira (cambrien), c t  a 

El tiorno ( d u r  en): l'tlloignenienl dc ccs deux dernihres loçalitc:~ de toiil pointeuitinl 

granitique m'empêche de considérer ces crisiauu de feldspatli cornme développks 

dans ces schistes par i'injection directe d'une roclic éruptive, comme hi.  Michel-Lévy (') 

en a découvert de  si curieux exemples au Châlelier dans les sciiistes micacés de 

Saint-Léon. 

Peut.étre pourra-t-on rapporter les différences minéralogiques indiquées entre les 

schistes métamorphiques des environs de Mondoiiedo et  ceux des environs de  Iloal, h leur 

différence de composition originaire? Car les schistes des  environs de Mondoliedo 

appartiennent h des couclies plus élevées dans 13 G r i e  stratigrapliiqiie que celles que 

j'ai dbcritcs aux environs de Boal, ils se trouvent au sommet de la formition 

cambrienne, où il y a des couches calcaires subordonnées. 

Irrépularité~ des aiarévlcs inL.iauiorp%eiyrrrea : Les descriptions qui 

précédent montrent bien que dans les PyrhBes  espagnoles, le  granite a eu une action 

m6lamorphique sur  les schistes au milieu desquels il 3 apparu. Le premier effet méta- 

morpliique produit, le plus simple, consiste dans un  simple chansement de siructure, 

il s'observe A une assez grande distance du granite; il n e  s'est alors formée aucune 

(1) Ur A .  SCLWT: Neues Jalirb. f. miner. 1881, T. 1. p. 233. 
(2) i l i ichel-Lay: Sur les schisles rriicacçs de %Léon. Bull .  Soc. geol. de France, 3' S6r. T. IX. 

1881. p. 188. 
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combinaison nouvelle dans les éléments de la roche, les particules n'ont fait que s'agreger 

d'une manière différente. Plus près du  granile, l'effet métamorphique est diffdrent et plus 

intense; des minéraux dont la substance se  trouvait disséminée l'dtat pulvérulent à 

l'intérieur de la roche,  ont cristallisé par  suite d e  changements moléculaires, les 

particules de nature semblable s'attirant et se  groupant entre elles. J e  n'ai rencontre dans 

les schistes métamorphiques de  cetle région, aucun mineral rdcent dont on  doive 

expliquer l'origine par des émanaiions souterrsines, sources ou fumerolles ('); tous 

les miiléraux récents constiluants sont essentiellement des silicates d'alumine, seuls, ou  

combinés avec des si1ic;iles de base tcrreuee ou alcalirie, qui  s e  trouvent déjii dans ces 

schistcs non mAtamorphisés. Ces rnintlraiix métamorpliir~ues considérés d;ins leur 

enseriiiile et sous le rapporl de leur composilion, affectent comme l'avait déjh reconnu 

II. Duroclicr ('), un  caractère général d'analogie qui est e n  connexion avcc leur giserrient. 

L'apport du  bore, du  fluor, etc.,  a dû  se faire antérieurement par  émanalion, et 

d'une manibre peut-être indépendante, car la tourmaline, le rutile, etc. se  trouvent à la 

fois dans les Asturies, dans les schistes argileux et  dans les schistes macliféres, sans qu'il 

paraisse y avoir de  relation entre leur abondance et la proximité des massifs granitiques. 

Leur absence dans les gres intercalés est digne de  remarque. 

Le métamorphisme des schistes argileux, en scliistes à andalousites et e n  

leptyol i thes ,  se produit donc ici sans modification de composition chimique; les schistes 

h andalousite naissent des schistes argileux par simple changement moléculaire. 

Sauvage (') avait ni0nli.6 que la composition des schistes est celle d'un mélange de  

quarz el de mica, or nous voyons que  dans le  passage du  schiste argileux, a u  schiste a 

andalousite ct  au  leplynolithe, le quarz et le  mica tendent d e  plus e n  plus à s'indivi- 

dualiser, pendant que l'excès d'alumine, se concentre sous forme de 'silicates d'iilurniue 

(andalousite) e n  cristaux disliricls, qui englobent en se formant des minéraux anciens d e  

la roche (graphile, tourm;iline, rutile). Les causes de  ces modifications moléculaires 

ont été en grande partie élucidées par  les études fondarrientliles de hIM. Durocher, Fuchs,  

Rosenbusch, Michel-Lévy ; les analyses chimiques de M. C. Fuchs ('), de RI. Kosenbusçh ('), 

(1) U .  Rosenbusch:  Die SLeiger Schiefer, Strasbourg 1877. p. 25;. 

(21 Durocher: Bull.  Soc. géol. de France, 28 Sec. T. 3 .  p. 590. 

(3) Snuoage : Hechcrchcs sur  la composition des roches d u  terrain de trsnsilion , Annal. des 
mines, 1845. 

(4) C. W. C .  Fuchs: Neues jahrbuch f. miner. 1870. p. 871. 

(5, B. Rose?&Ousch : Die Sieiger Schiefer, Swasliourg 1817. p. 264. 
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ont montré que les schistes mdtamorphiques des Pyrénées et des Vosges avaient perdu 

une  partie de  leur eau de composition, ainsi qu'une portion des substances charbonneuses, 

mais qu'ils étaient au  contraire plus riches en silice ; il en est sans doute de  méme des 

schistes métamorphiques d'Espagne. 

Une relation importante par sa gEnEralit6,, entre les schistes m6tamorphiques d e  

ces difft'rerites régions, c'est la manibre irrégulière et capricicuçe dont s'est propagke 

partout l'action modifianie. Cette irrégularité ne  se traduit pas seulement par des 

variations d'épaisseur de la zûne métamorphisée, mais encore dans l'ordre de succession 

de ses diverses auréoles. Durocher (') a déj3 fait remarquer qu'en Brelagne, ce n e  

sont pas toujours les schistes les plus rapprochés du granite qui renferment les macles 

les mieux cristallisEes et les plus pures; M. Zirkel (') a également insisld sur  le  fait que  

dans I'apréole des knotenschiefer des granites pyrénéens, les cristaux d'andalousite 

sont limités a certains bancs. Il y a des bancs alternants épais de quelques pouces, avec 

et sans macles, el qui sont paralléles entre eux. Dans la Galice, le méme fait s'observe, 

ainsi que dans les Asturies sur  tout le revers oriental de la Sierra de PeÎiouta ; de Cabifias 

a Armai par exemple, on voit souvent alterner des schistes gaufrés, avec des bancs à 

grands cristaux d'andalourile, ainsi qu'avec d'autres a petits cristaux, et d'autres trés 

micacés. Ce n'est donc que d'une f a ~ o n  trés générale qu'on doit admettre la succession 

d'auréoles que nous avons décrite ; les csractères indiqués sont dominants, mais non pas 

exclusifs. Ainsi il arrive souvent d a n s  l'auréole moyenne, qu'un lit de schiste micacé 

avec cristaux d'andalousite, soit intercalé a u  milieu de  schistes gaufrés moins métamor- 

phisés; cette couche cristalline peut parrois se  suivre assez longtemps. Ce.fait acquiert dc 

.l'importance quand on prend e n  considération certains phénomènes difficiles à 

expliquer, et que I'on peut observer Li Grandas de  Salime dans les Asturies par exemple, 

ou  plus en grand dans les Ardennes, le ] T m ,  etc. flous faisons ici allusion aux couches 

trés cristallines, que l'on trouve régulièrement interstratifiées dans ces régions a u  milieu 

d e  couches moins cristallines, sans qu'il existe a u  contact de masse éruptive laquelle 

on  puisse rapporter l'action m6tamorphique; telles sont par exemple, certains porphyroïdes, 

les coticules, les phyllades ardoisiers, micacés, ou oitrélitiféres, etc., que I'on trouve 

interstratifiés dans ces régions au milieu des schistes argileux. 

On a tenté d'expliquer ces faits de diverses maniCres : tandis que B M  de  La 

(1) Durocher: Bull. Soc. géol. de France, 2" Skr. T. 3. p. 606. 
a 

(2) F .  Zirkel: Zeits. d. deuls. geol. Ges, Bd. XIX., 1867. p. 176-183. 
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Vallée-Poussin et Renard ( 1 )  pensent que les porphyroïdes ont cristallisé s u r  place, au  

fond de la mer, peu aprés la sédimentation, et lorsque les matériaux etaient encore 

plastiques; h1. K. Lossen (") a u  contraire, frappé de  leur  identité lithologique avec 

certaines roches métarnorphiques de contact, les considère plutOt aussi ccimme des 

roches métamorphisées. L'existence de  bancs plus cristallins, h divers niveaux 

des auréoles métamorphiques qui entourent le granile éruptif des AsLuries. fournit rertes 

un argument à la thèse de  M .  Lossen. La, le  métamorphisme s'est produit avec force sur  

certaines couches, A l'exclusion des couches voisines, moins modifiées. 

II s'est cependant produit aussi dans la region des Asturies, certaines modifications 

qu'il est bien. difficile d'expliquer par une  action de contact; telles sont celles ddjh citées 

des environs de Salime, e t  qui avaient déjh attiré l'attention de  RI. G .  Schulz ( 7 .  De 

Grandas-de-Salime 1i Salime, les flancs de la profonde gorge où le Rio Navia a frayé son 

cours, sont formés par un  schiste noir, foncé, oii on remarque des paillettes brillantes, 

nacrées, de 2 2 3mm, ressemblant 8 l'ottrélite. Au microscope, on reconnaît que ces 

lamelles opaques,  noires, A reflet métallique gris d'acier, sont identiques par leur 

forme discoïde, leurs caracteres optique$ et l e k  couronnes de mica blanc o u  de  quarz 

récent, au  m i n h l  problématique que j'ai signal6 et dtcrit  Cabifias et dans la Sierra 

de  Ronda dans l'auréole niétamorphique externe du graniie bruplif. Ces schistes 

pailletés des bords du Rio Navia ressemblent du reste par leurs autres caractères h 
ceux de  Grandas-desalime, où  les grains de  quarz, petits, oviformes, assez clairsem6s. 

sont noyés d ~ n s  une masse de  mica blanc dont les paillettes sont disposées parallèlement ; 

on s'en convainc facilement dans les sections transversales au  schiste, ou  ces lamelles. 

qui polarisent avec des couleurs vives, s'éteignent e n  long. Les granules charbonneux. 

sont petits, et concentrés en plages irrégulihres; la tourmaline en pelits prismes 

transparents y est disposée irrégulièrement et coupte dans diverses directions. 

On n'a pas encore signalé, e t  je n'ai pu trouver non plus, de  Salime h Grandas-de- 

Salirne, de  roche éruptive, 2 laqiiellc on  puisse rapporter la formation des minQaux 

disco'ides iridéterminés, dont l'origine est 6vidcrnmerit métamorphique h Cabifias et dans 

la Sierra de Ronda. 

(1 )  De La Valle'e-Poussin et Renard S .  J . :  Sur les roches crist. des Ardennes franpises,  Mrm. Acad. 
Roy. de Belgique, T. XL. 1876. p .  807-Zog. 

(2) K .  Lossen : ~ e t a m o r ~ h i s c h e  Studicn ans der  palaëozoischen Schichtenfolge des Oslharzes, Zeits. 
d. demis. geol. Ges. Bd. XXl. 1869. p. 921. 

K. Lossen: Der Bode gang im Harz. Zeits. d.  deuts. Geol. Ges. Bd. XXVI. 1874. p. 905. 
(3) G .  Schulz : Descripc. geol. de Aslurias, p. 11. 
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B. Iétainorphisine des calcaires: La cause qui a chan@ les schistes 

argileux des Asturies et  de  la Galice e n  schistes micacés 2 andalousite et en leptynolithes, 

a aussi gin6ralement rendu cr is tal l i~s  les calcaires qui les accompagnent, tant6t grenus 

o u  saccharoïdes, tantôt lamelleux et  quelquefois à trés grandes lames. L'action qui a 
produit la modification feuilletée-phylliteuse des schistes, a déterminé chez les calcaires 

i n e  slructure cristalline ; les calcaires argileux on sublamellaires qui forment un  niveau 

régulier vers la partie supérieure d u  cambrien, devimnent  ainsi saccharoïdes, semblables 

A des marbres blancs statuaires, au  voisinage du  granite. Ils deviennent souvent 

dolomitiques comme Durocher ('1 l'avait déjh indiquc5 ; ccttc dolomitisation par  contact 

n'est pas nécessairement liée toutefois l'action du  çranite, ou  trouve dans les Pyrénées 

des calcaires transform5s en dolomie au  contact des diabases les plus basiques, aussi hieu 

que pres du  granite : la dolomitisation s'est e n  outre produite dans cette region loin de 

toute roche éruptive (dolomies carbonifères). Les calcaires cambriens métamorphis6s par  

le granite, contiennent encore en Galice avec la dolomite, des cristaux de divers silicates, 

tels que le  dipyre, des micas,  etc. J'en a i  donné une description d6taillée dans la 

partie d e  cet ouvrage consacr6c h l'étude des calcaires des monts cantabriqucs (Voyez 

p. 52). 
C. Sources au contact do granite: La plupart des auteurs qui  se  

sont occupis des granites des Pyrénées, et principalement Durocher (') ont ratiaché 

2 leur  étude certains phénomEnes qui paraissent se  rapporter aux mémes causes que 

les faits du métamorphisme. On sait que  sur  les deux versants des  Pyrénées, il y a d e  

nombreux gisements d'eaux thermales sulfureuses, or tous ces gisements sont placés, 

soit dans le  granite, soi1 dans les roçhes de transition, et presque toujours l e  point 

d'émergence des sources est situé prés de la séparation d u  granite et des roches 

paléozoïques (7 (gites de contact d e  Durocher). Il en est de méme dans les Asturies, 

o u  se  trouvent des sources de ce genre dans le  massif d e ,  Boal, à Prelo. Ces sources n e  

sont pas limitées toutefois a u  granite, on  e n  trouve égalemeut au  voisinage des roches que 

nous décrirons plus loin sous le nom de kerçantites récentes; on  e n  voit un bel exemple 

ii Salave, dans les falaises 3 l'est de la baie de  Figuciras; i\1. G .  Schulz r) en cite u n  

(1) Durocher: Essai sur la class~fication d u  terrain de transition des Pyrénees: Ann. des Mines. 
T. VI. 1844 

(2 )  Durocher: Bull. Soc. géol. de Francc, 2'ser. T. X. 1853. p .  424. 

(3) Durocher: Essai sur le terrain de transition des Plreriéeu, Aiin. des mines, T. VI. p. 104. 

( 4 )  G Schulz:  Descrip. geol. de Asturias. p. 126. 
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autre exemple à Nava, au sud des affleurements crétacés. Il est évident que la 

distribution d c  tous les affleurements d'eaux sulfureuses suivant une meme position 

géologique ne peut Etre que le résuki t  dc causes naturelles; il est encore difficile 

de les définir d'une manikre précise, malgré les intéressantes recherches de  Duroclier (1) 

et de Delesse ('). 

$ 2  

PORPIIYRES QUARZIFÈRES 

(PI. 11 e l  III). 

Sous la dénomination de  porphyres quarzifères, je  comprendrai ici avec la 

plupart des pétrographes, les roches bien caractdrisées macroscopiquement, par  l'asso- 

ciation de minkraux cristallisés de plus ou moins grandes dimensions (orthose et  quarz), 

et d'une masse fondamentale homogéne, ou au  moins irrésoluble h l'œil n u ;  dans laquelle 

ces gros cristaux son1 enchassés. 

Les porphyres quarziféres qui présentent un  si grand développement dans la 

Sierra Morena et le sud de l'Espagne, ou 11. Mac Pherson (S) a décrit leurs nombreuses 

variktés, sont bien réduits dans les monts cantabriques, ils n'y formenl que quelques 

filons minces. Nous pouvons abréger d'autaut plus leur description, que les figures que  

nous e n  donnons (pl. 2 et 3), montrent clairement Q l'œil les caractkres intimes de  leur  

structure, et que nous pouvons les rapporter a des types pnrphyriques que M. Michel- 

Lévy a fait connaitre duris tous leurs détails. 11 est intdressarit de trouver des types 

porphyriques trbs dilhkenis, dans le nombre si restreint des roches de cette série 

qui traversent les couches sédimentaires des Asturies. Nous parcourrons successivement 

leurs divers gisements, en signalant les caractéres spéciaux de ces roches. 

A. P O R P I I T R E S  A TEXTURE GRANITOIDE. 

1. Porphyre à ylobulcv extlnetions de Corias: Le petit bassin 

houiller allongé, qui s'étend de Tineo 3 Cangas-de-Tineo, déjA cité 3 l'occasion d e  

(1) Durocher: Eull. Soc. phi. de Fraiice, 2* Série. T. X.  1853. p .  424. 
(2) Delesse : Bull. Soc. gkol. d e  Il'rance, z c  Série. T. X. 1853. p. 429. 

(3) J .  Mac Pherson: De las Relaciones enlrc las rocas granilicas y porfiricas, Anal. de la Soc. 
Esp. de Hisl. nat. T. 1X. 18SO. p. 136. pl. IV.-Y. 
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I'aplite, parait avoir été la ligne suivant laquelle les éruptions porphyriques ont e u  leur 

plus grande activité. J'ai reconnu dans ce bassin et surtout dans les schistes cambriens 

qui l'entourent, u n  assez grand nombre de filons, assez minces, n e  dépassant guEre 

I m  d'épaisseur; ils sont la plupart du temps décomposés et forment des roches terreuses 

blanc-jaunatre ou  rosé, où  on reconnait parfois encore des cristaux d'orthose, ou  des 

ldmelles de mica verdatre. M. G. Schulz ( 1 )  avait dEjà indiqu6 de  nombreux pointements 

(ruplifs dans ce district. 

Ces roches cristallines paraissent moins d6composées dans les schistes cambriens 

qui limitent le bassin de  Tineo qu'à l'intérieur de ce bassin mérne, ou elles n'ont pu 

m e  fournir de préparation: elles paraissent faire partie d'une meme série et sont dirigées 

de niéme N. 250 E. paralMement à la longueur du  bassin houiller. Au nord d u  

couvent des Do~riiriicains de Corias, en suivatil la route qui longe le  Rio Narcea, on 

rencontre dans ces schistes cambriens plusieurs petits filons porptiyriques. 

Le premier filon, peu distant du  couvent, est peu épais. et dirigé comme les 

schistes N. 200 E. ; il faut préter une certaine attention à la coupe polir distinguer cette 

roche porphyique  compacte des bancs de qiirirzites intercalés aux schisles: elle 

prrisente une teinte gris-jaunitre, terne, e t  les gros crislaux segrégés porphyriquement de 

quarz et  de feldspath n'y dépassent pas 2mm.  - Au microscope, cette roche représentée 

(pl. 3) monrre d'abord comme à l 'a i l  nu, deux parties consLiluantes essentiellement dis- 

tinctcs: les cristaux e t  la pAte. Les cristaux se  rapportent au  quarz, A i'orihose, et A 

l'oligoclase. Le quarz prlsente des contours ci.istallins réguliers, il est rong6 sur  les bords 

et  pdntitré par des pddoncules de  la pâte. L'orlhose est trés attaquie par les actions 

secondaires ; l e  feldspath plagioclase (oligoclase), est abondant et présente de  nombreuses 

stries polysynthétiques. On voit en outre dans celte roclie des restes de mica verdatre 

passant à la chlorite, fibreuse ou rayonnée. 

La pâte vue a u  microscope A la 1umiét.c naturelle, parait c l i a r g h  de sphérolites 

radiés, mais ces sphdrulrs se distinguent nelternent d r s  vrais splidroliles sous les nicols 

croisks en ce qu'ils ne  présentenl pas le  phénomhne de la croix noire. La plupart d e  ces 

sphérules s'dkignent alors en une fois, dans qualre directions à angle droit pour une 

rotation de  3600 de  la plaque mince sur  la platine du  microscope; quelques-unes 

s'éteigqent en deux ou trois parties différentes, elles ont généralement pour centre u n  

débris irréguliar de quarz ancien, leur conlour est arrondi ou polg-gi~nal. Elles sont 

(1) G. Schuiz : Descripc. geol. dc Aslurias. p. 19-20. 
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enchassées dans une pâte de  felsite kryptocristalline, paraissant form6e d e  quarz 

mal individualisé, e t  contenant e n  outre des microlilhes noirgtres. Ces sphérules parais- 

sent se rapporler aux pseudosphérolites de II. Rosenbusch (1). Des formations analogues 

avaient été signalées déjà par Ml. ICalkowsky ('), Cohen(", Lossen('); M. Michel-Lhvyappela 

l'attention sur  l e  fait dominunt que  l'extinctioii des débris centraux de  quarz ancien se  

produit e n  m&me temps que celle de la sphérule qui les entoure, et il e n  dhduisit une 

explication de  leur mode de formation. D'aprés lui, la matière finement houppée et pélro- 

siliceuse J e s  globules est imprégnCe d e  quarz rbcent, qui a cristalliré suivant une 

orientation générale unique, coïncidant avec celle d u  ddbris de quarz central ; ce dernier 

a servi de pivot et [le point de départ A l'dtoilemcnt cristallin (6). 

Des porphyres de  ce genre ont déjà été signalés dans le  sud de l'Espagne par  

M. Mac Pherson (7, entre El Huerna et EL Biar, cl h Malos Pasos, dans la province dc 

Séville. Les classifications modernes des porphyres ktarit essentiellemenl basees s u r  

la structure de leur pâte, on devra reconnaître dans ce porphyre des Dominicains de  

Corias, les caractères des granophyres de II. Rosenbusch ('), ceux des porphyres ou  

micropyromérides avec globules A extinction de RI. Michel-Levy (R). 

2. Mfcropcginatite de C o r i n s ~  Un autre filon porphyrique aflleure à 

Corias a u  nord du précédent, il lui est. parallble el se trouve dans les mémes conditions 

stratiçraphiques. Ce porphyre est de couleiir jaunatre, euritique, le  quarz y est peu 

visible, I'orlhose e n  petits cristaux blancs nacrés de  0,002, l'oligoclase en cristaux 

irréguliers blanc-jaunâtre, stries, et souvent kaolinisés. La pâ t i  jaune, grumeleuse, com- 

pacte, est parsemée de paillettes de  mica ver1 terni. 

Au microscope. les grands cristaux présentent les mEmes caractéres que dans la 

roche précédente. Le quarz a ses contours extkrieurs polygonaux et  est pénétré par  la 

pâte en pédoncules irréguliers ; l'orlhose est en grands cristaux, assez d6compost%, et 

parsemés de paillettes de  talc. L'oliçoclase est moins abondant que le  feldspath 

( 1 )  Rosenbusch: ?rlibrosb. physiog. p. 82. 

(2) Kalkowsky :  Die felsitporpliyre bci Leipzig. Zeils. d .  deuls. geol. ges. Rd. XXVI. 1874. p. 586. 
(3) E. Cohen: Die zu r  Dyas gchor. tiesl. des Odcnwalds. Heidelberg, 1871. 

(4) K .  Lossen: Sphaerolithische Porphyre des Harzes, ZciLs. d. deuls. gcol. ges. Pd. XIX. 1867. p. 1 4 .  

(5) Michel-Uvy: Divers niorles de struclare des roches eruplives. Ann. des mines, 7* Ser. T. VIII. 
1875. p. 378. 

( 6 )  J. iMac P h a r s o ~ ~ :  Estud peol. y pelrog. del norte de Io prov. de Sevilla. Bol. de la Corn. del mapa 
geol. de Espana vol. V. 1879. p. 47. 

(7)  Rosenbusch : Mikrosk. Phgsiographie. 
(8)  Niche l -Leq :  Microg. mineral. pl. XII. f. 1. 
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monoclinique: nous l'avons délerminé par les angles d'extinclion de  ses faces maclées 

symétriques. Le mica vert passe h la chlorite, il y a e n  oulre de nombreuses petites 

houppes qui ont tous les caractéres optiques assignés habituellement au talc. La roche 

est assez charg6e de  pyrite, qui par  sa dckomposition a donné naissance à la limonite 

qui colore toute la masse. 

La figure (pl. 3.) rend bien compte de  l'aspect que prend la piîte sous le microscope. 

Elle est de  celles que M. Michel-Lévy a décrit sous les dénominations de  micropegmatites 

ou de microgranulites. La masse fondamentale parait entihrement cristallisée sous les 

nicols croisés: on y distingue dans les plages irréguliéres d'une substance feldspathique 

nettement douée des quatre extinctions A angles droits. d'iiinombrables petits coins 

limpides, des palmes, des goutteleltes, h polarisation vive, disposees symétriquement. Ces 

parties rappellent entièrement les pegmatires graphiques, elles sont formées de  quarz 

pegmatoïde consolidé en méme temps que les plages d'orthose qui leur sont associées. 

C'est autour des cristaux anciens, que cette micropegmatite s'est surtout rassemblée; elle . 
est disposée autour de ces débris e n  segments grossièrement rayonnes, s'étendant irrégii- 

liérernent dans la @e. Ils ne  se touchenl pas entre eux, mais sont separés par une  

véritable microgranulite, pâte très g r e n u e ,  formée par des microli~lies et des 

grains cristallins d'orthose, et par de petits granules de quarz trks diversement orientés. 

On n e  peut hésiter dans la détermination de cc porphyre qu'entre les micropeg- 

matites et  Ics micrograndites de M. Michel-Lévy ; je crois devoir l e  rapporter au premier 

de  ces groupes. Il n'y a pas lieu du reste de revenir ici sur  les passages déjh signalés 

entre ces delix catégories; ces passages son1 complels, e t  le voisinage, le  parallélisme, 

comme sans doute le sgnchronisme de ce filori avec le  précédent, de  miuopyroméride 

avec globules extinctions, n'ont rien qui doive nous étonner. Les porphyres 

de Lucenay L'évéque, de Sillé, de  Cusset, du  Toureau des Grands Bois, o n t  

permis A M. Michel-Lévy d'élablir les passages par gradations insensibles des roches 

sphérolithiques douées de globules 3 extinctions, aux micropegmatites A Ctoilements. Les 

échaniillons provenant d'un meme filon pouvant m6me présenter toutes les variCtés 

intermédiaires ('). E n  Espagne méme,  des variations aussi étendues ont déja été 

signalées par M. Mac Pherson dans la province d e  Seville; notre micropegmatite 

de Coriaiparait voisine des masses qu'il a décrites au  N.-O. de Cantillana, e t  qu i  

passent d'aprks lui minéi.alogiqucment et stratigraphiquement aux autres variétés - 
(1) Miche l -Ldy  : Divers niodes de slruclure, Annales des mines, 7' Sér. T. VIII .  1875. p. 331. 
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de  porphyres quarziféres ('). 

J e  terminerai e n  faisant remarquer que cette micropegmatite de  Corias n'est pas 

trés éloignée minéralogiquement de 13 microgranulite que j'ai déjA décrite prés de  la 

A Sants-Ana, au paragraphe de i'aplile. Oes études postérieures les rattacheront peut-étre 

(I une même venue. 

D'une manière générale, nous pouvons des present considdrer comme établi que 

les roches éruptives de la région de Cangas-de-Tineo appartiennent A la série des 

porphyres granitoïdes de 11. Grüner. 2 celle des porphyres antraciféres de  M. Michel- 

Lévy : nous y reconnaissons ses microçranulites, ses micropeçmatites, e t  ses micropyro- 

mérides avec çlahules (I extinctions. 

3.  Micropegiiiatite d7Alhuern : La figure 2 (pl. 2) représente une des plus 

belles niicropegmatites que nous connaissions, soit de visu, soit mEme d'aprés descrip- 

tions. La roche qui donne ces belles priparations est un  porphyre compacte rose, assez 

semblable 3 premiére vue a certains calcaires sublamellaires de cette nuance; quand on 

le  regarde cependant de  plus prks, on y dislingue vite des grains anguleux de qnarz, 

transparent, ou vert-clair , des paillettes de talc, et quelques lamelles de feldspath 

monoclinique rose et  de plus rares  encore de  feldspath triclinique verdâtre, mais on 

remarque surtout des globules de 0,005 A 0,006 de  diamètre, a struclure radiée, et qui 

forment presque 2 eux seuls la roche. Le contour d e  ces globules est irrégulier, gros- 

sièrement sphérique, et ils paraissent se  fondre insensiblement s u r  les bords les uns  

aux autres ; c'est surtout vers leur partie centrale que la radiation est visible, on 

y reconnait souvent 2 l'ceil nu  le grain cristallin de  quarz qui en forme le  centre. 

Au microscope, on reconnaît immédiatement que les rayonnements qui occupent 

presque tout le  champ de la préparation, sont de magnifiques éloilements de micropeg- 

matite. Le feldspath et l'orthose récents qui forment ici la pate se  sont consolidc?~ en 

même temps ; leur consolidation a été trés prompte, comme le ,  prouve la raretd des 

grands cristaux qui n'ont pas en le temps d c  s'individualiser avant cette prise en masse, 

elle a ét6 de plus Irés compléte, commo I'attcstc la rareté dc la partie plus récente 

de la pale. 

Les cristaux anciens qu'on trouve dans cette roche sont donc peu abondanls: le 

quarz est en débris anguleux comme il arrive souvent chez les porphyres, i l  sert hahi- 

tuellcmerit de centre à l'étoilement de micropegmatite, niais il n'es1 pas rare  de  trouver 

(1) J .  Mac Pherson : Estud. geol. dCl norlc de la prov. de Sevilla, h l .  de la corn. del mapa geol. de  
Espana, T. 5. 1879. p. 58. 
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un &bris de  feldspath au  centre de ces systcmes. Les crislaux d'orthose ancien ont des 

contours irréguliers,  rongés.  et contiennent tous de petites lamelles maclées de 

microcline. Ce microcline n'est pas le seul feldspath triclinique de  la r o c h e ,  elle 

contient en outre  quelques rares cristaux Q macles multipies, que je rapporte avec 

doute à l'oligoclase, n'ayant pu en trouver dans mes préparations de  ,belles sections 

sgrnétriqucs. 

Ces cristaux anciens ainsi que les étoilements de micropegmatite, sont cimentés 

dans une pate felsitiqiie, microgranulitique, de  consolidation plus récente, où domine le . 
quarz m grains irréguliers ; elle est toulcfois tréa peu répandue comme' le  fait voir la 

figure (Pl III. II faut encore citer dans ce porphyre de  nombreuses houppes rayonnantes. 

A.polarisation vive, de  talc 

Ce porphyre, qu'il convient donc de rapporter aux micropegmatites, forme un  

filon mince dirigé vers le nord vrai, l'ouest d'hlbuern, entre les caps de Busto et d e  

Vidio, prés la cBte asturienue. II se trouve au  point où passeraient les filons de Corias. 

prolongés e n  ligne droite. II coupe les schisles cambriens. 

4. Microgi-anulile de Gondar:  Un aulre filon mince de  porphyre assez 

semblable au  précédent par sa couleur rose et la rareté des gros cristaux segrégés 

porphyriquement, se trouve assez loin de la h Gondar, en Galice, dans le massif grani- 

tique de Lugo. 

La roche est compacte, granitique, et d'une teinte plate. rose-clair; on n'y 

distingue à l'œil que quelques grands cristaux d'ortliose, et de rares paillettes de  mica 

noir passant à la chlorite. On n'y reconnait aucun débris de quarz ancien, e t  la 

pate rose n e  laisse voir A l'œil attentif que les lamelles brillantes dues aux clivages d e  

petits cristaux feldspalliiques. 

Au microscope, on reconnait de nombreux cristaux d'orthose, ils sont d'assez 

petite taille, mais se  sont sans doute solidifiés e n  meme temps que les plus grands 

cristaux préc6demment signalés. La plupart de ces cristaux présentent les caractéres des 

mélunges d'orthose el de  microcline, avec leur apparence quadrillCe connue. Il  y a e n  

outre, des cristaux de feldspath présentant des arsemblages multiples de  macles suivant l a  

loi de  l'albite, et que  leurs extinctions permetlent de rapporter à I'oligoclase. De rares  

lamelles de  mica noir sont presque entiérement transformées en chlorire. Le fer oxydulé 

e n  formes i r~égul ié res ,  termine la s t r i e  des blémenls anciens enchassés dans une pate 

microgranulitique. 'Cetle pale présente encore ça et  la de  l'orihose récente avec quarz 

15 
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orienté comme dans les micropegmatites, inais e n  gériéral le quarz a des contours 

granulaires grossiers et s'est consolidé sans ordre e n  mtime temps que I'orlhose ; il a 
donné ainsi naissance h une véritable pate granulitique. On voit dans celte pâte de  

nombreuses lamelles, A contoiirs nets. à disposition palmée,  A polarisation vive. e t  

s'éteignant suivant leur longueur,  qu'il est difficile de  n e  pas considérer comme du 

mica blanc. 

La présence de ce rziica blanc et  l'absence du quarz ancien porphyrique, sont des 

caractéres qui éloignent celte roche des précédentes. Elle se  rattache ainsi A l a  classe 

des granulites d e  M. Michel-LBvy, et pourrait n'être qu'une masse concrélionnée a u  

milieu du granite de Lugo, comme RI. Il. Credner e n  a signalé dans la région granulitique 

de  la Saxe. L'anali~gie macroscopique de  cetie roche avec les eurites et porphyres A 
grains fins précedents, m'a toutefois porté 3 la rapporter pour  le  moment, en l'absence 

de relations stratiçraphiques bien nettes aux microçranulites de BI. Michel-Livy. On 

se  rappelle du  reste que certains porphyres granitoïdes sont pauvres e n  quarz (porphyre 

feldspaihique de Saint-Just). e t  qu'il en est qui contiennent de  meme d u  mica blanc, 

comme l'eurite rosée de la descente de St-Tliurin 3. Urphd ('). 

Telle est la série des porphyres h structure granitoïile que j'ai trouvée dans les 

monts canlaliriques; elle se  rapporte aux porphyres antracifères de M. Michel-Levy, B 

la division P d e  la carte géologique détailMe de France. Il est digne de  remarque,  que je  

n'aie trouvé dans celte partie des  Pyrénées espagnoles, aucune roche porphyrique se 

rattachant à la famille si bien représentée e n  France des porphyres houillers d e  

hl.  Micliel-Lévy (7", ou felsophyres des pétrographes allemands, ou  porphyres types des  

anciens auteurs. Les porphyres asturiens paraissent prEponddrants dans la chaîne 

pyrénéenne, on e n  a des indications dans les passages du  porphyre au granite décrits 

par  M .  Zirkel (7 h Case de Broussettc. Il es1 intéressant de noter que  ce fait n'est pas 

isolé : une autre rtigion montagneuse, celle des montagnes Rocheuses, contient aussi 

d'après M. Zirkel ( 7 ,  une prépondérance cai.ieuse des porphyres granitiques, s u r  

les felsophyres si répandus au  conlraire dans toute la parlie centrale de l'Europe. 

B.  PORPHYRES .4 TEXTURE TRACIRTOIDE. 

1. Poi-pllyre glolbalt\ire de Gargantnda : On trouve des échantillons 

d'un porphyre rouge lie-de-vin, très différent de ceux que nous venons de  décrire, h 

(1) JJzchel-Lecy : Rochcs dcides, Bul l .  Suc. géol. de France, 3. Ser. T.  3.  p. 205. 
( 2 )  F .  Zirkel :  Zeils. d .  cleuls. geol. Ges. T XIX. 1867. p. 106 
( 3 )  F Zzrkel: U .  S. geol. expior. of. the 40Lh parailel. f ashinglon 18'iG. p. 73. - 
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Gargantada (Asturies), su r  la route de  Plorefia à Sama-de-Langreo, c t  dans la premiére 

tranchCe à droite du pont de Gargantada dans la direction de  Sama. Il faut u n e  certaine 

attentiou pour trouver ce porphyre qui n'est pas ici en filon, mais e n  petits galets de 

1 (i 5 cenlimetres cubes, grossièrement arrondis, o u  h angles simplement &moussés, 

et interstralifiés dans une couche tuffacie en dessous du  Trias. Sous  avons indique déjà 

son gisement en traitant plus haul des mimophyres (p. 56. pl. XJX). 

Ces galets porphyriques ont une belle couleur rouge amarante, et sont rev&lus 

d'un enduil extérieur de litnonite. Leur itouleur est limitée (i l eur  pàte qui constitue la 

masse principale, on y reconnail loutcfois en outre d'assez nombreux cristaux de t 2 3mm 

de  feldspath orthose d'un jaune rosé, d'abondantes paillettes de mica noir, e t  quelques 

rares débris d.e quarz. 

Au microscope, l'orientation des lamelles dichroïqurs du mica noir donne des 

traces de fluidalite. Ce mica noir est lrEs frais et n'es1 que rarement décompose e n  

chlorite,  on reconnalt en outre parmi les cristaux e n  débris ,  le  quarz transparent, 

limpide, à contours anguleux, contenant des inclusions vitreuses, e t  souvent entamé s u r  

les bords par  des invaginations de  la pAte. L'orthose est e n  gros cristaux, tres attaqués, 

vacuolaires, transparents e t  vitreux, son éclat brillant e t  son fendillement, rappellent la 

sanidine des roches rCcentes: J'ai reconnu dans une de  mas préparations u n  grand 

cristal polysynthétique de  feldspath, qui m'a présente les extinctions caracteristiques de 

I'oligoclase, il est trés injecté de quarz récent de  corrosion ; sa prEsence est .ici remar- 

quable, attendu que les feldspaths tricliniques font ordinairement défaut dans toute celte 

série Il faut encore signaler parmi les élémenis anciens l'apatite et le fer oxydulé e n  

grains irriguliers.  

La @te comme le montre la figure (pl. 3) est entiérement globulaire; elle est 
. . 

formée de  trés petits sphérolites bien circulaires, pressés les uns  contre les autres, e t  

composés d'un noyau pointillé d'hématile ou  d'un ddbris de  quarz entouré d'hématite, 

d'une partie médiane assez claire, et d'une couronne radiée d'un rouge plus foncé. Sous 

les nicols croisés, on observe quelquefois le  phenornéne d e  la croix noire, mais la 

plupart de ces sphérolites s'éteignent tout ent iers ,  simultanément ou  par segments 

irréguliers. Ces sphérolites limités par une couronne hématiteuse, sont intimement pressés 

les uns contre les autres ; la partie vitreuse interslitielle qu i  les réunit sans doute, est 

masquCe par les grains d'hématite qui donnent h cette roche sa couleur rouge sombre. 

Ce porpliyre rouge de Gargantada différe beaucoup par sa structure et  la nature de  
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sa pate des porphyres pr6cédemment décrits ; il présente toutefois de grandes analogies 

avec des tjpes précédemment connus, comme par exemple avec ceux qui ont été 

décr,iis par M .  Michel-Lévy (1) B Dossenheim (Baden), ainsi que dans l'Esterel et les 

Vosges, sous ltis noms de porphyres pet rnieris violets; ils sont en Espague comme en 

France plus recents que les priciidciits, piiisqu'ils traversenl ici toute la sdrie des terrains 

houillers. Ils y sont aritt5rieurs aux terrains rapport6s sur les cartes des Asturies au 

Trias. Ces porphyres sont en relalion avec d'importanles iormations de tufs porphyriques 

(mimophyres perrnicns) sur lesquels nous avons insisté en commençant. 

ê III 

DIORITES 

Les dioriles ne présenlent pas un grand ddveloppement dans les monts Canta- 

briques, je n'en ai rencontre que quelques filons isolés dans les Asturies et la Galice. Il y 

a toutefois des représentants des deux principales familles des diorites : les diorites 

quarziferes et les diorites sans quarz. 

A. DIORITES QUARZIFÈRES. 

ce; roches en filons minces, coupent ohliquement les schistes cambriens (Corbeira, 

Cadavedo, Pola de Allande, etc.); elles sont cristallines, verdatres, cohérentes, souvent 

schisteuses et difficiles à iitudier A l'œil nu : on y reconnaît un minéral fibreux 

ressemblant a l'amphibole, de petits grains de quarz A éclat gras, et des lamelles d'un 

feldspath strié blanc-verdâtre. Elles son1 scliistoïdes et passent parfois (Corbeira) a de 

véritables chlorito-schistes. 

Au microscope, leur lexture est microgranitoïde, sans pate amorphe,. et sans 

microlithes proprement dits. On y reconnaît du fer titané, du sphène, de l'amphibole, du 

feldspath triclinique, et comme élémenls secondaires du quarz. de l'dpidote, de la 

chlorite, de la serpeniine et de la calcite. La couleur verte de la roche est due 3 l'amphi- 

bole, el h ses produits de décomposition; des crislaux de feldspath y sont en grand 

nombre, et paraissent se rapporter tous h une m&me espèce triclinique : les macles.se 

reconnaissent difficilement 3 la lumière ordinaire, mais la constitution polysynthétique de 

(1) Michel-Ldy : Bull. Soc. gEol. de France, 3' Ser. T. 3. p. 221. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ces cristaux apparail avec évidence A la lumibre polarisée. Ces sections feldspathiques se 

precentent sous le microscope généralement trés allongées, suivant la ligne de macle; elles 

s'éteignent parfois symétriquement de  part et d'autre de la ligne de macle (sections perpen- 

diculaires a u  hrachyyinakoïde), plusieurs angles m'ont alors donné la valeur de 31°, 

caracteristique de  l'oligoclase d'aprks hl. BIichel-Lévy (1). Ce feldspath est généralement 

altéré. comme on  e n  a la preuve dans sa faible t ranspareuce,  e t  dans les particules 

verdatres isotropes qui y paraissent ' trks répandues à la lumière naturelle ; la 

decomposition n'a jamais cependant été assez loin pour effacer les traces des macles des 

nombreuses sections perpendiculaires h gl .  J e  n'ai pas reconnu de feldspath orthose ; je 

pense que le seul feldspath présent est l'oligocluse. 

L'anzphibole si abondante dans cette roche est ordinairemeni trés altérhe, e t  

appartient a la variété fibreuse. On la reconnaît principalement à ses extinctions 

suivant les coupes prismatiques; ces prismes n e  sont jamais terminés, corrime c'est le cas 

ordinaire chez les diorites, mais ils montrent netlenien1 d e  nombreuses lamelles parallkles 

correspondant aux  clivages m. On voit ainsi que les cristaux sont composés de fines 

aiguilles amphiboliques de dimensions trés variables ; leur  longueur inegale donne au  

contour d e  la section u n  aspect frange. Ces aiguilles amphiboliques ne sont pas toujours 

droites, mais forment parfois des groupes diversement inclinés; elles sont parfois réunies 

en masse ou dispersées en series parallèles au milieu d'un produit de  ddcomposition 

verdtitre. Ces houppes de substance radiée, verte, dichroïque, doivent dans ce cas etre 

rapportées à la chloriie. Un produit d e  décomposition verdi5tre s'y trouve associé, il ne  

paraît pas s'etre fait réguliérement de  dehors en dedans des cristaux d'amphibole, ni on 

suivant régulikremeni les mais s'est avancé irrégulièrement en suivant les clivages, 

et tantût suivant l'un, tantût suivant l'autre. Le résultat de cette marche irrégnlibre de  la 

décomposition, est d'avoir enti&rement détruit une  partie des petits losanges ddirriités par 

les clivages sur  les coupes suivant p j  e t  d'en avoir au  contraire laisse d'autres iritacles, 

souvent separés les uns des autres par  des intervalles d8compos6s. 

Cette substance verdâtre, isotrope, forme e n  d'autres points des plages à contours 

irréguliers; elle nous a rappelé ilne substance analogue décrite par  M. Renard (') dans 

la diabase de Belgique, ou elle est aussi e n  relation avec l'amphibole, nous sommes portés 

9 la considérer comme une variété de  sei,pentine. Elle contient alors des microlithes en 
- 

( 1 )  Michel-Lhy: Annal. des mines, T. XII.  1877. p. 462. 

(2) A .  Renard. S. J.: Bull. Acad. Roy. d e  Belgique.  2' T. X L V I .  l m .  p .  12. 
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aiguilles, disposécis suivant des lignes rdguliéres, ct rappelant celles qui  se trouvent dans le  

mica noir des  kersantons; une partie de  la chlorite dirive donc sans doute d u  mica noir 

magnésien, ce qui expliquerait la rareté dans cette roche d u  mica magnésien, élément 

ordinaire des diorites quarzifères . 

Les nombreux cristaux verts d'amphibole.sont trés dichroïques, et passent d u  

brun-verdatre a u  vert-clair, quand on les regarde sous u n  seul nicol que l'on fait 

tourner. Parmi ces plages brunatres dichiquetPes d'amphibole, on remarque alors des 

parties à contours irriguliers,  qui se  distinguent à prvmiere vue des précédentes par leur 

peu de  dichroïsme ; u n  examen attentif montre d'aulres difféxnces importantes. Le 

contour irrégulier des seclions emp&che de reconnaîlre leur forme crislalline, mais leur  

couleur jaune dans la lumikre riaturellè, leurs clivages ct  leurs p ropr ié th  optiques, 

concordcnl 3 faire rapprocher ces cristaux de l'bpidote. Ils sont trés réfringents e t  attirent 

ainsi l'attention dans la lumiére naturelle; ils deviennent remarquables entre les nicols 

croisés par leurs belles couleurs vives, uniformes,  limpides, jaunes-orangées. On 

peut remarquer  le fait trEs genéral de  deux clivages trés diffërents, l'un étant trés bien 

accuse, e t  l'autre oblique ti celui-ci, beaucoup moins accusé. Ces grains d'épidote sont 

enchassés dans des plages de feldspath décomposé, ainsi que dans les parties chloriteuses 

qui  dérivent de l'alikration de  l'amphibole; ils semblent sl&lre produits aux dépens de 

ces minéraux. 

Les cristaux d'amphibole sont souvent associés 3 des cristaux de fer titané, qui 

figurent par  consiquerit ici parmi les minéraux les plus anciennement formes de  la roche. 

Il est abondant et ordinairement entouré d'une couche opaline blanchstre d e  décompo- 

sition; ces enduits gris-blanchâtre que 31. Fouqué considére comme des enduils de  sphene 

développés par des actions secondaires, sont parfois tellement 6pais qu'ils remplacenl 

presque entiérement le  fer titané. . 
Il y a e n  outre dans cette roche quelques mineraux qui n'y jouent qu'un rBIe 

secondaire : tels sont les granules de quarz récent, eu plages arrondies irréguliérement, 

e t  contenant de  nombreuses inclusions alignées; ils remplissent les vides entre les 

miriéraux priçédents, leurs contours s o ~ i t  indécis. Ori rcconriait enfiii la prdsence de  la 

calciie, 2 l'action des acides sur  la roche. La pyrite trés abondante s e  voit même 

a l'œil nu.  

La description qui prpcéde, pcrmet de rapporler sans hésiter les roches qui en 

sont l'objet I des dioriles quarziftres, identiques en Espagne Q celles qui traversent le 
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silurien infhrieur dans les Ardennes (1) et  en Bretagne. J e  vais en dt5crii.e siiççessivament 

les diKérenls gisements : 

10 Filou de C:idiivedo: On observe d a ~ s  les falaises de 13 baie de  Cadaveda 

(Asturies) u n  filon de 10" d'épaisseur, de  diorile quarzifkre, coupact un  peu obliquement 

les schistes verts cambriens verlicaux. Cetle diorite h laquelle s'applique assez bien la 

description précddente contierit plus de  feldspath et  [rioins de q u a r z ,  que  celle de  

Corbeira; elle est tres cliargi5e des produits de décomposition de l'amphibole. 

2" Filon de Co~be i sn:  Plusieurs filons de  diorite quarzifére traversent les 

schistes cambriens de la falaise de  Corbeira en Galice. Un filon oblique de Sm d'épaisseur 

(voyez pl. XIX) est assez riche en quarz granulitiqiie, et contient quelques paiilettes de 

mica noir ainsi que dès parties verditres qui peut-étre de la décomposition 

du  mica magnésien. Un autre  filon, plus épais, coupe les couches de la Punta Gortieira; 

il prEsente de remarquables alternances de la même diorite quar~ i fé re ,  avec des couches 

de schistes chloriteux. Dans ces couches la hornblende diminue au point de  disparaltre, 

le feldspalli est trés rare, et la roclie est un schiste chloriteux el tipidolique, gént!rrilernent 

peu résistant et fo rb~r ien l  altéré; quelques paillettes blanctiitres paraissent Ptre de la 

muscovite. Des fentes produites postérieurement dans la masse de la diorite, y ont été 

depuis remplies de quarz cristallis6, assez abondant dans celte falaise, a l'état de  

petils filons. 

30 Pilou de In Pola-de-.*Ilande: La diorite forme 3 l'est de  cette localité 

un massif importanl de plusieurs kilométres carrés; elle se  distingue par  de ronibreux 

caractères des roches quarzifbres d e  Cadavedo et de Corbeira. auxquelles s'appliquenl les 

descriptions préc&dentes, et nous la rapprocherions plus volontiers des dioiites ordinaires 

de Lago, Ceda, Celan, si elle n'était si riclie en quarz. II y aurait lieu d'étudier plus e n  

délail cette région, la plus belle des Asluries, pour les roches arriphiboliqucs. La  diorite, 

y serait la roche dominante d'après M. G. Sctiulz ('), elle ruériler.ait d'après lui le nom de  

s y é n i ~ e  entre Salime et Pola-de-Allande, et passerait au granite aux environs de Pola; les 

schistes a u  contact sont peu altérés h l'est et à l'ouest du  massif, ils sont a u  contraire 

modifiés dans les autres direclions: près de Saint-Martin, ils seraient transformés e n  

gneiss et  en micaschiste, ainsi qu'entre Villavaser et  Figuéras, ou ils passent a u x  
talcschistes et aux schistes froissés, fibreux, blanchàtres, lusti-és, A aspect nacré, qui ont 

(1) Ilenard S.  J .  et de Lauaflde-Poussin : idem. sur les roches pluloniennes de la Belgique et de 
l'Ardenne tranpaise, Mém. Açad. Roy. dc Belgique. 1816. T. XL. p. 248. 

(2) G .  Schulz: Descr. geol. de Asturias, p. 18-20. 
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fourni A l'industrie de l'asbeste el de l'amianle. 

Nes dct~snlillons de  diorilcs de  la Pola-dc-Allando sont des roches de couleur plus 

pale et de structure moins massive que les diorites ordinaires; elles sont feuilletdes 

et  ondulires comme certains schistes actinolitiques, l'inclinaison apparente de  ces feuillets 

élan1 N. 800. 0. =700. - On y reconnaît A l'mil, les minéraux fibreux blanchatres 

rapportés A l'asbeste par M. G. Schulz, du  feldspath stri6. des écailles verdatres disposées 

e n  traintes, et des grains de quarz transparent. 

Au microscope, l'élément essentiel est un feldspath triclinique, e n  çrands cristaux 

maclés, trés transparents et cependant b r i d s ,  injectés de grains de  quarz obliquement aux 

clivages: quelques sections suivant ph1 donnent des exlinctions symétriques de part et 

d'autre de la ligne de macle, ne  dépassant pas les valeurs angulaires de l'oligoclase. 

L'existence de l'oriliose comme 44rnenl accessoire est ici évidente; elle est en grands 

cristaux brisEs cn place dans la roche, pénétrbs de filonnets quarzeux, et recouverts d'une 

poussiére micacEe dc décomposition. On remarque dans les sections, de  grands cristaux 

allongés, fibreux, cannelés, rugueux, de  couleur blanc-verdatre dans la lumikre 

naturelle, non dichroïques; l 'angle des clivages visible sur  quelques faces hexagonales 

p est d e  1240, les coupes allongées s'éteignenl exceptionnellement en long sur  mes  prépa- 

rations (zOne hl gl), leur extinction fait toujours un  angle d'environ 15" avec la lrace des 

clivages faciles : tous ces cxaclt!res indiquent que ce minéral est réellement de la trémolite 

comme l'avait indiqub JI. Schulz. Les amphiboles à base d e  chaux et de magnbsie nous  

ont senilil6 t r i s  car;iclilristiqucs de toutes les diorites de ce'rnassif de la Pola-de-Allaride. 

auxquelles elles impriment ainsi un  cacliel tout spécial. 

La t r h o l i t e  est souvent accompagnée de granules en relief o u  de  petits cristaux 

groupés e n  éventail d'épidote, reconnaissable A ses couleurs de polarisation extrkmement 

vives et uniformes dans les teintes jaunes et oranges, e t  dérivant sans doute de  la 

décomposition des minéraux disparus : ils s'inriltrent e n  effet dans tous les vides de  la 

roche. Cetle épidote est polycliroïque, le maximum d'absorption se produisant quand le  

plan principal du  nicol coïncide avec l'ortliodiaçonale, c'est-2-dire ici avec la longueur d u  

cristal et les traces du  clivage facile. La clilorile accompagne parfois l'épidote ; i l  y a 

enfin du fer titarié lr'i3s altér.6, et grarideuient lrnnsforin6 e n  sphéne. Le quarz est extrb-, 

memerit abondaiii dans cctte roche, il y est c n  grains ganuli t iqucs frais, A contours 

nets, subarrondis, s'éteignant vivement sous les nicols croisCs, et formant une  mosaïque 

serr6e entre les cristaux anciens, ainsi que dans les  fissures des gros feldspaths, qui sont 
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parfois ainsi séparSs en plusieurs fragments ressoudés. Ce quarz renferme des inclusions 

de lrés petites dimensions, il est postérieur aux autres  éldrncnts de  la roche, A part 

l'épidote. 

C'est sans doute ici qu'il conviendrait de décrire la roche verte qdi traverse le  

dévonien inférieur prEs la Vid (province de Léon). Mes échantillons trés d6composésJ 

sont riches e n  viridite, qui remplit taus les creux, et est disposée en houppes, e n  

sphdrolites A croix noire. Il y a en outre, du  fer titané, d u  sphénc, ainsi que d u  quarz e n  

gra ins  et en micropeçmatite autour de  grands cristaux maçlés de  feldspath triclinique. 

Les grains de  quarz contiennent de iiombreuses aiguilles d'apatite. 

B. DIORITES SANS QUARZ. 

Roches grisâtres foncées, l i n n t  sur  le verl, dans lesquelles les éléments les plus 

discernables sont les prismes d'amphibole (Buzdongo, Celon); dans quelques variélés les 

sections de feldspaths stries sont en grande abondance (Lago, Ceda prés Pola-de-Allande). 

Toutes ces roches forment des filons minces dans les schistes cambriens, qui  n e  

paraissent pas modifiés au contact. 

Au microscope, ces roches se montrent e~senliellement form6es de  feldspath 

plagioclase et d'amphibole auxquels s'ajoutent comme éldrnents accessoires, fer titané. 

apalite, pyrite, rares  grains de  quarz, e t  comme éléments secondaires d e  décomposition, 

chlorite, épidote, serpentine, calcite et limonite. 

Le feldspalh triclinique se présente en grands cristaux, leurs contours nets e t  leur 

antériorité a l'amphibole prouvent qu'ils se sont formés trés anciennement dans la roche. 

Ces cristaux sont généralement macltSs suivant le klinopiriakoïde. Leurs angles 

d'extiriclion les font rapporter pour la plupart a u  feldspath oligoclase, quelques-uns 

m'ont présent8 de  plus grands angles et doivent par  conséquent appartenir au  labrador; 

ils sont en beaucoup moins grande quantité que  les premiers, certaines roches comme 

cel!es de  Lago par  exemple. n e  m'ont donné que les extinctions de l'oligoclase. Les 

inclusions sont peu abondantes, e t  ne présentent aucune orientation spéciale (Lago, 

Celon), les plus grosses sont'des inclusions gazeuses, de formes irréguliéres, disséminées 

sans ordre, il y a e n  outre une  fine poussiére opaque indéterminable aux plus forts 

grossissemenls. Elles sont plus ahondanles B Ceda, Pola-de-Allande, o ù  leurs formes 

sont étirées, ovales, el disposées par l ig~ies  obliques aux clivages faciles; quelques-unes 

paraissent liquides. L'état de décomposition des cristaux de  feldspath est fort variable, 

trks frais 3 Lago, ils sont trés dicomposés A Buzdongo ; la décomposilion n e  parait pas 

16 
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s'etre produite d u  centre à la périphérie comme dans beaucoup de dioriles classiques, 

mais hicri suivant les fissures qui  sillonnerit ces cristaux. Ce mode de  décomposition 

est bien mis en évidence. dans les échantillons de cette série où il s'est forme de la 

serpentine aux dkpens de l'amphibole ; elle a alors rempli les fentes des feldspaths, elle 

est entourée de  calcite formée aux dépens du feldspath. La plupart du temps la décompo- 

sition du feldspath a donné naissance 3 des agrEgnts granuleux-fibreux, peu transparents, 

gris-verdâtre, peu déterminables. 

L'ampliibole se  présente e n  beaux cristaux à formes cristallines hien délimitt!es, e t  

le  plus souvent en masses fibreuses, déchiquetées, groupée: autour des cristaux de  

plagioclase. Les faces terminales ne  se,voient pas nettement. celles du  prisme sont au  

contraire Lien développées, les faces gl sont beaucoup moins étendues que  mm, et  les 

faces orlhopinakoïdes lzl manquent parfois entikrement (Lago). La coupe suivant p 

est alors hexagonale, elle donne l'angle nun = 1240, caractéristique de l'amphibole. Le 

dichroïsme est trks variable, il est parfois trés vif, mais est insensible dans d'autres cas ; 

ses irrC.çular.itks varient avec les couleurs des cristaux dans la lumière naturelle, e t  par  

suite avec leur composition chimique. Certaines amphiboles (Buzdongo, Celon) sont 

verdàtres dansla  lumitre  naturelle, et passent du vert au  jaune quand on les regarde sous 

u n  nicol que l'on fait tourner; les arnpbiholes de Lago sont d'un vert-émeraude 

trés pâle. Les inclusions sonl peu abondantes dans ces amphn~oles ,  on y reconnaît 

facilement de ra-es p r i h m e ~  d'a11:itite; il a d î ~  y e n  avoir d'autres, dont la disp:iriiion 

s'explique facilement par l'état de décomposition généralement assez avance des amphi- 

boles. Le riisullat ordinaire de celte décomposition a été la produçtion de la cldorite : 

celle-ci est dictiroïque, disposée eri fibres jaune-verdâtre n e  présentant pas d'habitude l e  

parallélisme .des fibres d'amphibole, mais se groupant en faisceaux divergents ou  e n  

houppes. Ces fibres polarisent cntre Ics nicols croisés, elles sont parfois bordées de  

couleurs virzs jauii2tres; elles deviennent parfois trés petites et prennent une disposition 

radiée sphérolitique, qui vue en lame mince sous les nicols croisés, prfsenle une  croix 

noire situ6e dans les plans priricipaux des nicols. L'épidote est moins belle qu'A la Pola- 

de-Allar~de. Certaines diorites où  la transformation de l'amphibole e n  chlorite es1 trés 

avancée, présentent en relation avec ces miriéraux, des plages arrondies d'une substance 

verte, concrétionnée, ayant coulé dans les interstices des autres cristaux et  offrant tous les 

caractkres de  la serpentine: les roclies de Buzdongo sont les plus caractéristiques sous 

ce rapport. 
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Le quarz est trés peu abondant dans cette série, il est en grains irréguliers 

granulitiques, peut-8trc d'origine secondaire (Ceda, Celon), il manque parfois meme 

entikremcnt (Lago, Buzdongo). La pyrite culiique est commune dans toutes ccs roches, la 

limoniie que l'on y trouve est le produit de  ça décomposition 

Le fer litané hexagonal se retrouve avec une  grande constance dans les 13mes . 
minces de toutes ces diorites, il y est en grandcs trémics creuses emboîtées les unes dans 

les autres ; ses lamellcs sont recouvertes de  la couche opalinc de décomposition, l e u c o x ~ n e  

de  M. Gümbel, titanorilorphite de JI. von Lasaulx, sphkne des auteurs f ranp is .  

La compositiori de 'ces roches les range d ~ o s  les dioritcs propremen!.-dith des 

géologues allemarids, les tliorites andésitiques de  M M .  Fouqut:, ct Michel Ltivy. J 'en 

connais quatre çiserrients disliricts. 

10  Filou de Buzdo i i~o :  Ce gisement di:jA signalé par C.  de Prado, est situé 

a u  nord d e  I'kçlise de Rnzdoriço, A la limite des provinces de  Léon cl d'Oviedo; la diorite 

forme ici u n  filon mince dans les gr& siluriens, elle est décomposée e n  boules, s6parGes 

lcs unes des autres par des parties brüries terreuses, où  la décomposition est à son 

maximum. Les p l a r p s  minces dt:s parties Ics moins décomposées sont sur!out i n t é m -  

santes par les produits de l'altéraiion de l'amphibole, chlorite et serpentine, qui s'y 

trouvent en abondance, et montrenl bien lcs relations gdnétiques dc la serpentine à 

l'amphibole. Lü calcite est égalcmcnt abondante. Tous ces produits secondaires rendent 

diîfiçile la dt!tcrmination des feldspalhs, qui sont aussi profondhnent alttirtls, e t  iuiprégn6s 

de  clilorite ; les lamelles polysyrithtitiques des plagioclases sont cependant recnnnaissablcs 

sous les nicols, et lcurs anglcs d'cxtiriction m'ont paru plu; grands que ceux de 

l'oligoclase : des échantillons mieux conservés pcrmctti-ont peu-é t re  de  ranger cettc 

roche parmi lcs diorites labradoriques. Le fer titan6 revétu de  sou eriduit blaricti3lre 

opaque, abonde en grandes plages. 

2" Fiion de Ccïon  : I,a diorile forme u n  filon mince A Celon dans les schisles 

cambriens ; elle est d'un vert foncé, on y recorinait à l 'a i l ,  en outre des prismes alloligés 

d'amphibole, des plages blanchAtres de feldspath strié, et des cavités jaunCitres, remplies 

de limonite due à la décomposition de la pyrite. Au microscope on  voit de nombrcux 

réseaux de  lamelles croiskes de fer titan6 avec cnduit de spliène; l'amphibole est de  la 

hornblendc, éteignant en long, fibreuse, déchiquetée, jaune-verdâlre tirant sur  le  vert; clle 

contient des  prismes allongés d'apatile, et est en grande parlie décomposée e n  clilorite. 

Cette chlorite est en agrégats fibreux, radies, en houppes et  en sphérolites donnant la croix 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



noire sous les nicols croisés. Les fddspaths sont mieux conservés que dans le filon de 

Buzdongo, ils présentent de nombreuses lamelles hémitropes, et on peut mieux apprécier 

leurs angles d'extinction: l'immense majorité de  ces cristaux présente les exlinctions 

caractéristiques du  feldspath olignclase, il e n  est toutefois un certain nombre qui s'(lei- 

gnent sous un  pliis grand angle et qui paraisserit ainsi se  rapporter a u  labrador. Cette 

coexistence de deux feldspaths tricliniques diff6rents dans une  même roche, concorde d u  

reste avec ce qui a été decrit par  M. Kosenbuscli (1) dans les diorites des Vosges 

et d'Allemagne. La plupart des  cristaux sont maclés suivant la loi de I'albile, mais 

souvent h cette premikre macle vient s'en superposer une seconde i angle droit. Celte 

diorite contient des grains de quarz irrkguliers, granulitiques, infiniment moins nombreux 

que dans nos diorites quarzifhes.  

3" Pifon de Lago: La diorite de Lago est en filons-couches dans les schistes 

cambriens, il y a au  contact une brêche de friction conlenant des fragments irréguliers de 

schistes dans une pâte feldspathique; la limite entre le  filon et la roche encaissante 

est rendue ainsi difficile h tracer. La roche cristalline est blanchitre, couleur pale 

qui correspond bien A la pauvreté e n  fer des amphiboles qui  entrent dans sa décompo- 

sition, la hornhlende e n  est entiérement absente. l'actinote au  contraire e t  la trémolite 

méme, y sont toutes deux reconnaissables. L'actinote de  couleur vert-clair, fibreuse, est 

e n  prismes trés allongés suivant k'gl, les extinctions dans celte zbne monlent jusqu'A . 

150, mesurés h partir de l'arête de zone; ces cristaux sont dichroïques. II e n  est d'autres 

non dichroïques, incolores dans la lumière naturelle, e n  grands cristaux prismatiques, A 

contour hexagonal, 2 aspect rugueux, e t  présrintant les  mcmes extinciions que  l'actinote, 

qui doivcnt sc  rapporter A la trdniolile. Ori y remiirque des microlitlies en aiguilles. Les 

feldspaths e n  grands cristaux forment presque toute la ma3se de la roche, ils sont trans- 

parents, trés bien conservés, présentent de ilornbreuses macles suivant le klinopinakoïde, 

s'6teignarit suivarit les angles caract6risliques de l'oligoclase. Le fer tilané et le s p h h e  

sont des parties intégrantes de cette roche, lc sphéne méme assez beau ; on  y trouve 

en outre divers produits de décomposition, la chlorite e n  fibres radiées et en sphdrolites 

provenant de l'amphibole remplit les vides laissés entre les a i t res  minkiaux, la limonite 

résultant de la pyrite se trouve dans les memes conditions. 

40 Filou de la Ceda près de la Pola-de-Allande: La diorite de  Ceda 

forme un  filon mince dans les schisles verts cambriens verticaux ; c'est une roche gris- 

(1) Rosenbusch: l i k .  Physiog. d. mass. Gesteinc, 1877. p. 256. 
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brunâtre où  l'on ne  reconnaît a I'ceil que les grands cristaux clives d e  feldspath qui  lui 

donnent Sa couleur dominante et qui paraissent réunis par une  chlorileuse. Au 

microscope, cette diorite se distingue des précédentes par i'abondance d u  microcline 

qui est ici l'élément constituant essentiel; ces cristaux sont très brisés, leurs  fragments 

ont c vauché, e t  les fissures sont remplies de chlorite. Avec ces cristaux on  en trouve 

d'autres également de grande taille, présentant les stries hémitropiques ordinaires des 

feldspaths tricliniqueç, et aussi brisés qu'eux. Ils p h e n t e n t  les extinctions de l'oligoclase. 

Ces grands cristaux de feldspath îorment presque h eux seuls la roche; on y trouve eu outre  

comme minéraux acc~ssoires  de l'amphibole verte en petits lambeaux déchiquetés 

fibreux, de  la chlorite, du  fer magnétique, et d u  quarz en petits grains r8cenls e n  

connexion avec les filonnets de  chlorite. 

Ces gisements de Ceda, Lago, Celon, sont a u  voisinage de la Pola-de-Allande, 

e t  apparliennent évidemment A ce même massif. La division des diorites avec et sans 

quara, que nous avons adoptée ici, n'a aucune valeur géologique pour nos roches 

d'Espagne; elle ebt purement minéralogique. Les diorites d e  la Pola-de-Allande que nous 

avons decrites séparément h cause de  leur richesse en quarz, se  riipprochenl nettement 

de ces diorites de Ceda, Lago, Celon, par la présence de  leür amphibole i base de chaux 

et  de  magnésie, l'absence de mica biotite, et par le  bon &Lat de conservation des feldspaths 

plus frais que dans la plupart des diorites anciennes. 

i? 4 

DIABASES 

On n'a pas encore signalé de diabases dans les monts cantabriques, ce  qui est 

d'autant plus surprenant au premier abord, que les opliites si riches e n  pyroxkne, sont 

trEs répandues dans l a  partie pyrénéenne de  cette chaîrie de  montagnes, où  elles 

etaient remarquées et  décrites dés 1798 par Palassou ('). Je  n'ai pu que  constater la 

pauvreté des Asturies e n  roches diabasiques, jc n'y ai  pas rencontr6 d'ophite: ce fait m e  

semble e n  relation avec l'absence des opliites dails les parties centrales des Pyrénées, 

auxquelles correspondent les monts cantabriques ; c'est sur  les revers pyrénéens, A la 

( 1 )  Palassou: Journal  des mlnes,.l7!@. n o  49. 
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limite de la plaine, que se sont fait jour pour la plupart les typhons ophiiiques ('). 

Les diabases des Asluries me paraissent avoir échappé aux observations si cons- 

ciencieuses de  M. G .  Schulz. J e  n'en ai d u  reste reconnu qu'un seul gisement dans cette 

province, encore est-il dans des conditions tout-&fait exceplionnelles, et assez obscures. 

J e  l'ai observt: à Santa-Eulalia de  Tineo, au  nord de Tineo, prés  du  pont OU la grand- 

route traverse un ruisseau. II est situ4 à la limite du  pet/t bassin houiller de Tineo, et e n  

relalion avec des schistes verts q ~ i i  me paraissent à la base de ce bassin houiller. Ces 

schistes verts in~~li i ient  N. = 10" ..IO" prés du pont, o ù  ils a!twnent avec des bancs de  

quarziles, d'ai~koses, e t  de grés verts grossiers que j e  considbre comme des tufs 

diabasiques, ils contiennent des fragments anguleux de  schistes, ainsi que des galels 

roulés d e  calcaires pa160zoïquesj e t  de diabases. J e  ne connais donc la diabase des Asturies 

qii'en galels remaniés 3 l'époque houillère, sans pouvoir indiquer e n  quel point n i  2 

quelle époque ses éruptions se  sont produites. 

Les tufs diabasiques de Santa-Eulalia de  Tineo sont des roches grossières vert- 

foncé, où  on voit A l ' a i l  n u  en outre des grcs  fragments remaniés, ur,e pâle homogéne for- 

m i e d e  petits gimains de quarz et de chlorite. Au microscope, les éléments anciens principaux 

sont les grains de quarz, formant 3 eux seuls presque toute la roche, ils sont gros, roulés, 

sub-arrondis, et différent entre eux par  la nature et la disposition de leurs  inclusions; on 

voit ainsi qu'ils proviennent de terrains difErents e t  ont 6té plus ou moins remaniés. On 

obçerve encore de gros'fragmcnts de feldspalh tricliniqiie, peu nombreux, et cassés sans 

aucune régularitt! ; ils rappellent par  la forme de leurs contours les débris feldspaihiqiies ' 

décrits dans les rnimopliÿrcs. Uri trouve avec eux des fragmenls plus rares  de fvldspath 

microcline. Tous ces B l h ~ e n l s  sont enchassés dans une  pâle verte, formée essentiellement 

de chlorite et d e  serpentine, présentant les mêmes caracléres qne dans les mimophyres 

siluriens, mais remarquables par les divers éléments secondaires qu'elle conlient. Les uns 

sont des produits de décomposition, comme l'épidote qui y est e n  petits granules, comme la 

calcite qui provient des feldspaths e l  des galets d u  calcaire remanié ; les autres son1 de 

nouvelles formations, elles sont limitées 3 certaines plages plus étendues oii la p i t e  a pris 

u n  plus grand développement. Ce sont des microlitl~es allongSs, transparents, s'éteignant 

e n  long, présentant les caractéres ordinaires des microlithes feldspathiqiies, et les 

extinctions des microlithes d'oligoclase ; on leur trouve associés dans les mEmes plages 

(1) Uu/ire?zoy: Pyrénecs, M h .  de la carle geol. de Fiance. T. 3. p. 174. 

Leymerir!: Descriplion gkol. des Pyrenees de la Hie-Garonne, p. 663. Toulouse 1851. 
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des sphérolithes calcédonieux. Cette roclie me paraît identique ;aux Dia~usco~rglorncrat  

du  Harz, du  Voiglland saxon, de I-Ioî en Bavière, d u  Fichtelgebirge, du Devonshire, dont 

M. Lasaulx a résum6 les caractères ('). 

~ e i ~ a l c t s  dc diabase atteignent pour la plupart un  volume de 3 à 5 cent cb. ; ils 

sont jaunis extérieurement par allération, mais présentent une teinte vert-fonce quand 

on vient 3 les briser, ils sont trés homogkncs, on n'y distingue à l'mil quc  quelques cris- 

taux striés de feldspath triclinique de 2 A 3 m l n .  

Au microscope, le minéral le plus anciennement consolidé parait être le fer titané, 

il présente de nombreuses sections triangulaires ou hexagonales, ou est en grains arrondis, 

souvent entourés de la substance gris-jaunàtre, li'gkrement translucide, agissant foriement 

sur  la lumiére polarisée (titanornorphite de hI. von Lasaulx) et identique au  sphéne signalé 

dans les memes conditions par II. Michel 1,évy dans les ophites des Pyrénées. L'apatite 

est r a r e  dans ces prkparations, elle s'y présente e n  petits prismes allon;és, fractionnés. 

Le pyroxène augite est un miniral trés répandu dans ces galets, il est b run i t re ,  

non dichro'ic~ue,présen~ant les traces de deux c l i v a g e s ~  P:qui forment entre eux uri angle de 

870, mesuré dans les sec:tioris siiivarit P. Ces sectioris assez fréquentes dans toutes nos 

préparalions, sont assez petites, elles montreril que les faces d u  prisme P sont 

trés peu  développées aux dépens des pinakoïdes, dont l'un surtout a un développe- 

ment considérable ; on trouve avec elles d'autres sections allongées, e n  zûne suivaut l'axe 

vertical, e t  s'éteignant avec uii augle de  380 : les cristaux auxquels se  rapportent toutes 

ces sections sont de  petite taille, ils sont enlourés par les cristaux feldspathiques, et 

paraissent avoir pris naissance avant eux. L'augite me  parait s'être formé e n  deux temps 

dans cette roche, car  avec ces petits cristaux iletlement ierminés que  je viens de  citer, 

on le  trouve aussi en grandes plages, i ço11tour.s irrtiguliers, rnoularit les autres EIBrrienls, 

entrecoupées par de  petils cristaux microlitiques, eiilrecroisés, de feldspath, e t  par suite 

plus récents qu'eux. Dans les ophites des P gréri6es air coiilraire, l'aiigite est toujours 

plus récent que les feldspaths, il y a donc ici une dilTdre:ice entre ces roches;  de plus, 

tandis que le  pyroxéne des ophites passe si souvent au  diallage, il ne  m'est arrivé de  

reconriaitre la lamellisation cxractérislique du diallage que sur  une seule de  mes prépara- 

tions de Santa-Eulalia de  Tineo, e t  pour un seul crislai. 

A l'augite de ces clLaliases se rattaclie une &rie de miri6raiix qui en proviennent 

par décoiriposition, comme le prouve leur abondance daris les éçliautillons les plus altérés 

ce sont l'hpidote, la clilorite, la serpei~liiie. Le pyroxhne ne m'a jamais présenté I'ouralili- 
(1) Von Lasaule: fikrncnle der I'elrographie, B o n n  1875, p 335. 
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sation souvent signalée dans les ophites,et l'amphibole m'a toujoursparu manquer.L'épidote 

est un Blément constant, bien qu'en quantités t r h  variables, jaune-verdCltre, assez 

dichroïque, A couleurs vives et éclatantes sous les nicols croisés, en petites lamelles 

irréguliéres ou allongées, présentant deux clivages, dont l'un suivant p est parallkle A 

l'allongement (orthodiaçonale), et l'autre difficile gi coupe irrkguliérement le premier, 

normalement A la longueur des petits prismes d'épidote. La chlorite est en houppes 

vertes, radiées, dichroïques, se distinguant facilement des plages vertes de serpentine, que 

l'on trouve au voisinage, depourvue de tous conhurs cristallins, ii poliirisation d'agrégat, 

et remplissant les videslaiss8s entre les autres cristaux. 

Les feldspaths de mes prbparations sont sans exceplion tricliniques, e t  composés 

de lamelles hémitropes suivant la loi de l'albite : ils se prbsenlent en deux états diffcrents, 

en grands cristaux et en microlithes. Ces feldspaths ne se sont pas fornids en même temps : 

tandis que les microlithes sont de formation antérieure i la partie recente, en plages irré- 

guliéres, du pyroxéne, mais postérieure aux cristaux isolés anciens de ce minéral, il y a 
lieu de croire que les grands cristaux de feldspath sont antérieurs 1 toute cristallisation 

du pyroxéne. Tous les microlithes de  mes diverses préparations sont trés allongCs suivant 

le klinodiagonal, maclés suivant gf, l'extinction des lamelles hémitropes Btant presque 

simultanée et parallèle h la ligne de macle, il y a lieu de les rapporter A l'oligoclase. Les 

grands cristaux tricliniques ne p14sentent pas des extinclions aussi uniformes ; tandis que  

la valeur des extinctions de deux lamelles hémitropes suivant la loi de l'albite, mesurées 

dans les sections symétriques, ne dépassent pas 370 dans certaines préparations, elles 

s'élèvenl A 6O0, 620, dans d'autres prdparations, c'estA-dire que ces grands cristaux pré- 

sentent dans le premier cas les exlinctions de I'oligorlase, et dans le second celles du 

labrador. A cette différence dans la natiire des grands cristaux feldspathiques des divers 

galets, en correspond une autre ; les préparations où dominent les grands cristaux d'oligo- 

clase montrent d'assez nombreux grains de quarz granulitique transparent, que je n'ai 

pas observés dans les roches riches en labrador. 
- - Je me suis efforcé dans tout le cours de ce Mémoire de mesurer aussi exactement 

que possible les valeurs des angles d'extinction des feldspaths tricliniques, dans les zones 

importantes pg ' ,phl ;  etj'en ai conclu directement la détermination spécifique du feldspath, 

malgrt! les objections que I'on peut sans doute faire h ce procédé. Que I'on admette en 

effet l'individualité des feldspaths avec MM. Descloizeaux, FouquB et Michel-L4vg (') ou que 
F 

(1) Michel Ldcy el Fouqué, Miner. micrographique, p. 227. 
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l'on admette la théorie de  l'isomorphisme des feldspallis de hi. Tscherrnak, développee 

par  11.. Max Schuster ('), on aura néanmoins ainsi une donnée approximative s u r  la na- 

ture  des feldspaths determints optiquement. En effet si on admet avec M. Tschermak, 

en se basant sur la composition chimique de ces feldspaths, que 1'ol;goclase et le labra- 

dor n e  sont que de simples mélanges isoniorplies d'albitc et d'ariorttiite, types estremes 

entre  lesqurls il y aurait u n  nomhi,e indEterniiné de types iritcrrriédiaircs iaridEsine, bj to- 

wnile, etc.), on devra admetlre en méme temps avec M. Max Sctiuster que ces feldspaths 

forment au  point de vue optique une série parallele A la précédente, et qu'a chaque mélan- 

ge Lomorphe des termes extrémes, correspondent des caractéres optiques délerminés. En 

l'absence d'analyses chimiques, les déterminations optiques des feldspaths essayét's dans 

ce mémoire, donneront au moins des indications sur  les quantités relalives de soude 

et de chaux qui sont entrées dans leur composition, si on n'admet pas l'individualité de  

ces feldspaths tricliniques. 

Les grandi'cristaux de feldspalh triclinique de nos diabases sont généralement 

lroubles et fo~rtemenl attaqués par les actions secondaires qui y ont développé de la cal- 

cite, souvent trhs belle, fraiche, en pl:iges formées de  cristaux maclés, rappelan1 celle des 

kersanlons. 

D'aprés l'examen des feldspaths, et la présence d u  quarz, il paraitrait y avoir deux 

types différents de diabases parmi les galets de Santa-Eulalia de Tineo : les uns seraient 

des  diabases andésitiques, les autres des diabases labradoi,iques, rappelant ainsi les di- 

visions analogiies reconnues par II. Michel L6vy (?) parmi les ophites des Pyrénées, 

dont ces diabases sont certes voisines. Ellcs s'en distingueril surtout par l'absence de I'arn- 

phitiole, par la présence de grands cristaux tricliniques paraissant anterieurs aux micro- 

lilhes feldspathiques. et par la cristallisation en deux temps du pgroxéne. Ces différences 

ne sont pas capitales ; el si nous nc comparons pas en detail ces diabases avec les roches 

ophiiiqucs du nord de l'Espagne décrites par NM. nlac Pherson, Quiroga y Rodriguez, Adan 

d e  Yarza, Calderon g Arana ( 3 ) ,  c'est que nous réservons celte cornparaison pour le chapitre 

de  nos Kcrsatztites guarz i fères  rdcenles. plus diîficiles I classer que ces diabases, et plus 

importantes qu'elles par leur abondance, leur gisement el leur Q e .  

( 1 )  Mm Schusler : Uelier die optisehe Orienlirung der Plagioclase. Tschermak's m .  ~ i t l l i r i l .  3 Bd. 
1890 p. 2136. 

(2) Michel Lhy ; Bull. Soc. geol. de  France, 3. Sér. T.  VI. 1878. p. 156. 

(3) Ces divers mémoires sont publies dans les Anales de la Societad Espanola d e  HistoriaR'atural, 1876 
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Ê 5 

KERSANTITES QUARZTFÉRES RECERTES 

Planches 1 3 III. 

Les roches désignées sous ce nom sont assez répandues dans les Asturies, j'en ai  

recueilli aux extrémités opposées d e  cette province, e t  dans des étages sidimentaires très 

éloignés : eiles n'occupent toutefois qu'une étendue très restreinte, se  présentant en pointe 

ments isolés (Salave, Ynfiesfo, Selviella, Presnas).  Ce sont des roches entièrement cristalli- 

sées, formées essentiellement d'un feldspath triclinique et  d e  mica noir dans une masse 

fondamentale finement grenue o u  compacte, e t  oii il y a généralement des grains de  quarz 

granulitique, de l'amphibole, e t  un  minéral pgroxéniqne. 

Au microscope, la masse fondamentale gris-noir bleuâtre parait elle-même micro- 

crislalline ou porphyrique, formée a e  petits cristaux de plagioclase, amphibole, e t  surtout 

quarz, qui forme presque seul la pâte. Couime 8léments secondaires, on reconnaît a u  

microscope dans la plupart de  ces ruches, pgroxéne, fer oxydulé, apatite, feldspath mono- 

clinique, fer titané et  sphène, talc, chlorite e t  calcite. J e  vais décrire successivement ces 

différents élhments constituants. 

Caractères iiiicroscopiqnoa des éi6ments constltoants: Feldspath : les 

plus grands cristaux sont les plagioclases, ils sont vitreux, e t  bien conservés (mikrotine) ; 

ils ont de  0,02 i 0,005 de  longueur. Il n'est cependant pas ra re  de les rencontrer 

A divers états d e  décomposition; aussi les voit-on souvent a u  microscope avec un 
6clal terne, e t  une couleur jaunatre, ils paraissent souvent alors entre les nicols croises, 

comme couverts d'une poussiére brillante, irisée ; ce produit d'allération est sans doute 

du  carbonate de chaux. Leur décomposition est parfois si avancée que la roche est t rans-  

formée e n  une  véritable arene çranitoïde, argileuse, comme i Salave, ou on n e  reconnait 

que les grains de  quarz et les paillettes de mica ; les feldspaths d e  certaines variétés d e  ces 

roches s e  décomposent e n  une matière micacée talqueuse. 

Les p à n d s  cristaux de feldspaths tricliniques sont parfois simples, ils présentent 

alors des zônes concentriques remarquables ('), mais le plus souvent ils sont maclés, e t  sui- 

vant la loi d e  l'albite. Cette macle forme les cristaux polysynthétiques qui  constituent la 

(1) Ces cristaux zones rappellent ceux qui ont etc figures par M Zirkel, U. S. geol, Exrilor. 40th 

Parallel, pl IV. fig. 4, pl. V fig. 3. 
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plus grande partie de  la roche, mais il y a assez souvent une deuxiéme macle qui vient 

se superposer 2 celte première, les stries de macles de ce deuxiéme systeme font avec les 

premiéres u n  angle de  900, c'est la combinaison des macles de l'albite et d u  perikline, sou- 

vent citée par  RI. Fouqué, (') dans les andésites-amphiboliques de Santorin. 11 y a d'autres 

combinaisons plus compliquées. Urie parlie d e  ces feldspaths tricliniques me parait devoir 

se  rapporter au  labrador, e t  une autre h I'oligoclase. La présence du labrador me semble 

constante dans les roches les plus compactes' de la série, je l'ai reconnue h l'existence des 

sections sensiblement rectarigulaires, appartenant par consCquent d la z61ie phi et qui  

e'éleignent entre les nicolscroisés sous des angles de 2 3  h 310, de cliaqiic cBt6 de  la ligne 

de  macle Les cristaux de feldspath des roches grnniloïdes, el poiphyroïdes de  la série, 

nie semblent se rapprocher de I'oligoclase, par  leurs angles d'extinimtion plus petits, s'étei- 

gnant h 180 de chaque côté de la ligne de macle dans les sections de l a  zBne ph'. 

La terieur en inclusions de  ces grands cristaux de plagioclase est trhs irréguliére ; 

elle est tant& trEs faible, ou  tantôt considkrable ; les plus communes sont des inclusions 

vitreuses à bulles uniques ou souvent multiples, et présentanl les formes les plus irrEgu- 

libres, la matière amorphe des inclusions est verdâtre, on n'en trouve plus de traces dans 

le magma cristallisé ambiant. Ces grands cristaux enclavent encore quelquefois des 

lamelles d'hornblende ou de mica , souvent accumulées au  centre d u  cristal, ou  

en relation avec la structure zonaire, qui est si commune ; cette structure si ordinaire aux 

plagioclases des diqrites, n'est pas due toujours aux inclusionc, mais aussi aux changements 

d e  composition chimique de  la substance cristalline, r t  sans doule encore h d'autres 

causes. 

Un certainnombre de  ces roches, celle dont la structure est l a  plus compacte, con- 

liennent en outre de ces grands cristaux de feldspath triclinique un  grand nombre de cris- 

taux feldspathiques beaucoup plus petits, mais qui n e  méritent pas toutefois encore le  

nom de microlithes. Ces petils cristaux de  feldspath triclinique sont gknéralement assez 

allongds, et ordinairement en macles binaires, ils s'éteignent peu prés  dans le sens de  

leur lungueur, et appartiennent sans doule par ~ o n s é q u e n l  Li l'oligoclase. Il en est qui  

m'ont présenté le  groupement en croix de la macle de Baveno. 

I,a nature d e  ces feldspaths m'empkche de comparer ces roches à la daldrite grani- 

lo ide signalée par  M. vom Rath (') dans les Pyrén6es ; l'analyse qu'il donne d u  feldspath 

(1) Pouqut? : Santorin, Paris 1881. 

(2) G. wom Ruth : Beit. ziir Petrographie, Zeits. d .  deuts, geol. ges. E d .  XXVII. p. 3S7. 
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de ces roches n'y ayant découvert que de  la potasse et  de  In soude, sans traces de chaux. 

Orlhose : Plusieurs préparalions m'pnt p r f sen t i  de grands cristaux feldspathiques 

simples en tablesrectangulaires, s'éteignant parallélement aux cdtés des rectangles, et que  

jesuis porlé pour cc motif A rapporter h la sanidine.Quand on lourrie ces préparations enlre  

les nicols croisés, chaque seclion de ces cristaux se  couvre particllement d'une ombre 

3 bords mal acceritui!~ sernblarit rouler à sa sui face. Ce caractkre , ou plutbt ce fait que 

l'extinction ne  s'opére pas d'une maniére uniforme dans toute i'étendue d'une mème 

secliori de sanidine,  a ét6 signalé par RI. E'ouqué j'), comme aidant à reconna'iire la sani- 

dine, des cristaux simples de feldspath triclinique. 1,rs crislaux de  sanidine n e  sont jamais 

aussi abondants rl beaucoup prks dans nos roclies d'Espagne, que ceux de  feldspath 

triclinique; ils empâtent parfois des quarz anciens. 

i~Iicu-biolile : C'est u n  6lément conslant des roches de cette sdrie, ou il est g6nCra- 

.lement tr8s aboadant, plus que l'amphibole. II se trouve en minces tables hexagonales et 

en petits prismes raccourcis, ayant le plus souvent des conlours polygonaux compliqués ou  

dédi iquetfs ;  il n e  fait pas partie de la plite sous forme de  granules. II contient souvent 

des prismes allongés d'apatite et des grains de fer  oxydulé ; ces derniers y sont parfois 

réparlis irr6çulièrementJ ou lui  forment une sorte de  couronne, ou sont arrançdes plus 

rarement encore avec ordre A l'intdrieur de  la lame de  mica, où ils rappellent les inclusions 

des leucites. 

Ces micas noirs sont le plus souvent trés anciens h l'état de cristaux de  premiére 

consolidation ; ils sont souvent aussi associés à la hornblende et paraissent l'épigéniser, il 

serait alors récent. Il est assez souvent épiçénisé e n  chlorile dans les termes u n  peu 

décomposés de  la série. Dans un seul cas ( I I I .  3 ) ,  le mica noir n e  s'est pas présenté e n  

lamelles tabulaires elendues. mais en pelits cristaux à aspecl microlitique, rappelant les 

cristaux de seconde consolidation des hornfels e t  de  certaines porphgrites. Les grandes 

lamelles de mica noir , prisentent e n  certains cas des noyaux foncés, dont la teinte s'affai- 

blit d u  centre h la periphérie, e l  que l 'onpeut attribuer au  résultat de la déconiposition d e  

petits noyaux de sphène. 

Amphibole: Ce minéral forme ici dc grands cristaux prismatiques, bruns ouverts,  trCs 

dichroïques; les verts sont les plus abondanis. L'extinction parallèle a u  cd16 des sections 

prises dans la zûne hl g ' ,  et surtout l'angle mm, égal à 12k, prouve absolument qu'ou a ici 

à faire 2 13 hornblende. Celte Iiornblendc verte est souvent fibreuse chez les cristaux 

(1) Fouque: Sanlorin, Paris 1881. p. 349, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



allongés ; ils contiennent diverses inclusions qui ne  différent guère de celles du  mica 

noir. Les plus communes sorit les grains de fer oxydulé, qui envahissent parfois tout le 

cristal de hornblende, mais l'entourent lc plus souvent d'une fac,on irréçuliére, comme 

dans desdacites des Andes étudiée5 par M. vom Rath ( ') , les diabases de RI. Dsthe (?), el les 

ophites des Pyrénées de M. Johannes Kühn ( 3 ) .  On y trouve aussi les aiguilles figurées 

par M.  Ljrkel (4j, ainsi que de 1'lip;itite. 

La hornblende se trouve ici en grands cristaux de première consolidation, j'ai 

reconnu plusieurs cristaux, brisés, et fragmentés, comme celui qui a 816 liguré par 

M. Zirkel (j)pour les andésites amphiboliques d'Amérique ; je crois devoir cependant consi- 

dérer comme produits ferrugineux secondaires, les plages opaques qui entourent ces cris- 

taux et pénétient habituellement suivant leurs clivages. Cette substance opaque désignée 

sous le nom d'opacile par M. Zirkel(6), e t  Vogelsanç ('), serait d'apres eux le  résultat d'une 

action causlique produite à la surface des ciistaux d'amphibole par la masse en fusion 

qui les entourait;  le phénoméne mécinique dont on trouve la preuve dans la nature frag- 

menlaire d'un grand nombre d'individus d'hornblende, se  serait produit e n  m h e  temps 

que cette réaction chimique J e  ne puis toutefois distinguer cette opacite de  mes roches 

espagnoles, des divers produits ferrugineux opaques secondaires; sa formation parait se  

faire lentement aux dépens de  l'amphibole, en suivant les clivages et les petites crevasses; 

h la limite de la hornblende et de  cettezbne noire, il y a souvent u n  enduit de  viridite. 

La plus partie, la presque tolalitb de l'amphibole de ces roches s e  rapporte 

bien A la hornblende ; il y a cependant quelques sections fibreuses allongées qui s'étei- 

gnent 15u  (z6ne hi g ' ) ,  et que je dois rapporter A I'actinote. 

Pyroxène : Le pyroxène n'est pas rare  dans les roches de cette série, il s'y présente 

en cristaux de  premiére consolidalion, parfois cassés et anttIrieurs au  felddpath. On en 

trouve des cristaux dans presque toutes nos préparations, et souveril e n  relation avec le 

mica, ou  avec la hornblende qui a dû  parfois se,former à ses dépens. II est tantbt e n  beaux 

cristaux présentant les contours et tous les caractéres optiques de I'esptiçe, mais le  plus 

souvent en grains entourés d'amphibole fibreuse (ouralite). Ces grains à contours irrégu- 

J 
(1) V m  Rath: Zeils. d .  deuls. geol. Ges. Bd. XXVII. 1875. p. 304. 
(2) Dathe : mil<. Unters. üb. Lliabase. Zeits d. dcutç .  geol. Ges. 1874. Bd. XXVI. p.  29. 
(3) Johannes Kilhn: Unt. üb. pyrenaisclie Ophile. I n a u g .  Dissert. Leipzig 1881 p. 15. 
(4) F. Z i r k e l :  U .  S. geol. hxplor.40th Parallel. pl. 2. 1. 2. 

(5) F .  Zirkel : U. S. geol. Explor. 40th Parailel. pl. 5 1'. 2 .  

( 6 )  F .  Z i rke l  : U .  S .  geol. Explor. 40th Parallel. p .  95. 

(7) Vugelsung : Die Criçlalliten, Bonn 1875, p. 156.  
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l iers n e  sont pas dicliroïques, et monlrent en méme temps que  le clivage facile mm, de& 

fendillements assez irréguliers dirigés perpendiciilairement. La présence d u  pyroxène 

comme Clément constant, dans celte série de Kersantites rdcentes, riche e n  quarz, est 

importante 3 remarquer:  on ne  l'a guére citA dans les rnhries conditions que dans des 

blocs rejetés Far les éruptions les plus anciennes des volcans, dans les granit-porphyres 

des Vosges (l), et  dans les andésites-amphiboliques d u  Siebengelirge(2). 

Cne  partie descristaux de pyroxéne que j'ai étudiés dans ces roches, s e  rapporte 3 

i'augite : Plusieurs de  ces cristaux allongés suivant hi g ' ,  m'ont donné des extinctions fai- 

sant jusqii'h 380 avec la direction des clivages mm ; l'angle mm rnesilrk sur  des sections 

suivaritp est sensiblement kgal ii un droit. 

Les caracléres fournis par  la durele, e t  par les couleurs de polarisation, sont égale- 

ment bien ceux de i'augite. II présente des macles fréquentes suivant I'urthopinakoïde, e l  

il n'est pas rare de trouver une  dizaine de  bandes hémitropes dans un  méme cristal. 

GBSrite? : La plus grande partie des minéraux que je rapporte ici en hésitant A la 

gédrite da Dufrénoy, appartient peut-étre ai diallnge, ou  à une autre espEce d e  ce groupe 

des bisilicates; mais cette détermination est loin de présenter le  degr6 de certitude des 

précédentes, elle est même très douteuse. Ce minéral représenté sur  les planches (1 à III) 

se présenle parfois en cristaux bien terminés, mais le plus souvent en grains cristallius 

irréguliers, passant au bord A l'amphibole (ouralitisation) ; dans ce cas, leur bord es1 trks 

dichroïque, tandis que leur partie centrale non décomposée, l'est h peine, passanl du bleu 

vert-d'eau au  rose-brun. 11 polarise vivement et est presque incolore à la lumière naturelle. 

Les cristaux bien terminés permettent de reconnaitre leur forme monoclinique. 

ou  orthorhornbique, avec les faces d u  prisme, l'orthopinakoïde, le klinopinakoïde, 

e t  le  pointernent b 'In assez habituel. La forme extérieure des sections suivant la 

base est octogonale; mm est tres peu marqud, les plus petits cûtés de la section étant 

paralléles aux clivages, dont l'un plus est accentué sur  toutes les sections qui passent par 

p. Ces cristaux e n  plaques minces présentent une apparence rugueuse spéciale et des 

clivages irrlguliers,  qui rappellent comme beaucoup des caractbres précités, l 'apparence 

du  pyroxéne ; ce n'es1 qu'en étudiant ces cristaux 2 la lumibrc po la r i sk  qu'on reconnait 

l'invraisemblance de  cette assimilaticin. En effet sous les nicols croisés, les sections en 

zûnc hl g i J  s'éteignent toujours parallélement à leur longueur tandis que  dans le  

(1) Rosenhusch: Zeits. d. deuls. geol. Ges. Bd. XXVIII. p. 374. 

(2) Vom Ralh :Kiederrhein. Gesell. f. naturk. u. Heilk. zu Bonn. Juillet 1879 p. 1'79. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pyroxhne l'angle d'extinction varie d'une façon continue de 09 à 390 ; e n  outre  

l'angle mm est plus ouvert que dans le  pyroxène. comme dans l'amphibole. On n e  

peut cependant considérer ce minéral comme une variéîé d'amphibole non dichroïque, 

car  la position des axes optiques n'est pas la même dans ces substances. 

Ce minéral étudié dans la lumière polarisée convergente d'après les indications de 

MM.  Fouqiié et Michel-Lévy, permet de trouver dans les lames minces la position des axes 

optiques ; on voit ainsi, que le plan de  ces axes optiques es1 perdendiculaire A la longueur 

et  i la trace d u  clivage facile. Ce minéral est allongé suivant l'axe d'61asLic8té moyenne p. 

Eous avons encore reconnu en employant la lame compensatrice en quarz de Biot, que  

c e  minéral était positif, son plus petit axe d'klasticité (Y) sert de bissectrice i l 'angle aigu 

des axes optiques. Enfin notons que le polychroïsme de cettc espèce est faibli: : lorsque 

dans les sections h' g', les traces du clivage ns sont perpendiculaires au  plan principal du 

polariseur la teinte est jaune-brunâtre, lorsqu'elles sont paralléles, la teinte est verl- 

bleuâtre. 

Les caractères de-ce minéral observe d i n s  la lumiére polarisée convergente emp8- 

chent de  le rattacher a l'amphil-iole, enstatite, çédrite, etc.; i'étude dans la lumikre polarisée 

paralléle emphchait de  le rattacher au  pyroxène ou a u  diallage. Le péridot (fayalite) presente 

les m&mes traits essentiels dans la lumikre convergente, et il est presque seul A les pr8- 

senter. On  pouvait donc penser a lui malgré l'invraisemblance de  soo gisement dans une 

roche B orthose, mica noir, quarz, etc. ; mais irai18 par  l'acide chlorhydric~iie 3 chaud, 

pendanl-24 heures, il ne  fut nullement a t t a q n ~ ,  ce qui serait arriv6 pour le p6ridol. Cette 

atlaque eut u n  résultat assez inattendu, e t  se  porta m h e  plutôt sur  les feldspalhs, e t  

jusque sur  le  mica noir. 

Un certain nombre de ces cristaux présentent en outre des clivages mm, une 

lamellisation suivant les pinakoïdes, notamment suivant h.! ,  qui donne un  aspect strie 

aux sections allongées suivant l'axe principal. E n  supposant ces crislaux allongés 

suivant phi; on pourrait rapporler au  diallagc les caractéres observés dans la lumiére 

convergente ; mais cette forme ne saurait donner les coupes octogonales observdes suivant 

p, ni les extinctions obser&es dans la lumikre polarisée parallkle. Cette supposition 

permet aussi de  les rapporter la gédrite, mais cette forme allongée n e  saurait non plus 

donner les coupes octogonales trarisversales. Dans l'incertitude OU je suis de la place 

qu'il convient d'assigner réellement A ce minéral, je le  designerai prouisoirernent dans mes  

descriptions sous le  nom d e  gédrite pour le  distinguer du p y r o x h e  augite, qne renferme 
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aussi celte roche. II prksente du reste de grandes analogies dans la lumiére naturelle 

et la lumiére polarisée parallhle, avec des échanlillons de  g6drite de Superbagnkres 

[Hie-Garonne) qui m'ont été donnes par RI. Gourdon, et qui se trouvent de  même dans 

u n e  roche cristalline massive, riche en mica noir,  plagioclase frais;avec hornblende, fer 

maçnt!tique, mais moins riche toutefois en qiiarz. 

Quarz : Le quarz se trouve cn débris anciens dans les diverses variét8s de  ces 

Kersantites Espagnoles ; moins abondant dans les variétés porphyriques. il est très répan- 

du  dans les granitiques. Il contient des inclusions liquides à bulles mobiles ; sa forme 

présente l'irrégularité ordinaire des débris de cette nature. 

Le quarz récent a ici une grande importance. comme c'est lui qui imprime e n  çran- 

de partie à ces roches leur cachet spécial, et permet de définir diverses vnritittSs. Il forme 

en effet, 3 peu prés h lui seul la pâie. Dans les variPtés les plus granitiques, il se trouve 

e n  grains granulitiques assez gros, de forme irrégulière, arrondie, dEpendant des inter- 

valles laissés entre les autres cristaux ; ils contiennent des  inclusions liquides. Le nombre 

et la grosseur de ces grains de  quarz varient heaiicoup, parmi les diverses kersantiles 

granitiques des Asturies. 

Dans cer ta in~sra r ié tés ,  le  quarz granulitique est en grains plus fins encore que dans 

les varidtés graniliqiies, il es1 micrograniilitique , et forme encore avec de  petits cristaux 

de feldspath, la pAt,e dans laquelle nagent en outre  de  nombreux granules de fer oxydulé 

titanifère 

Dans les varibtés les plus porphyriques. l'union est plus intime dans la pâte, enlre  

le  quarz et le fcldçpatb, et on reconnait de beaux exemples de micropegmatite. Enfin les 

,variétés les plus basiques présentent encore leur .quarz sous un autre aspect,  qui rappelle 

i certains égards le quarz de corrosion des gneiss. Le quarz devient très rare  dans ces 

derniers termes de cette série, ou la pâle est entiéremcnt formée par  de  petits cristaux 

d e  feldspath. 

Le f e r  t i t a n é  abonde dans ces lîerstlntites r e c e ~ t t e s ,  comme dans les ophites, les 

diabases ; il est souvent décornposd èt caractérisé alors par le  produit bianchâtre de décom- 

position (titanomorphite de  M. von Lasaulx), rapporté e n  France au sphéne. 

On reconnait comme format ions  seconduires  des houppes d'un mica potassique, e t  

de  la calcite, formées aux dépens des feldspaths ; de la chlorite formée aux  dépens de l'am- 

phibole, et enfin parfois de I'épidote . 
En outre de ces mineraux, plus ou moins essentiels, on en trouve accidentellement 
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u n  certain nombre d'autres, qu'on peut appeler accessoires, et parmi.  lesquels j'ai 

reconnu : 

Mohybddnite, d'aspect mltallique, d'un gris d e  plomb, ressemblant par  ses caracté- 

res extérieurs et son peu de duret6 au graphite, et se prfçentant comme celui-ci cn 

lames hexagonales. se  clivant facilement parallèlement h la base, et souvent e n  petites 

lamelles irrtrgiiliéres dissbxninécs isolément dans la roche. 

Zircon, peu abondant, mais rfparl i  d'une f a ~ o n  a w z  rPguliEre. II est e n  trés 

petits prismes quadratiques, terminés par les faces de I'octabdre b ' ,  il se remarque faci- 

lement dans les plaques minces A causede sa grande réfringence, il se  pare de couleurs trés 

vives entre les nicols croisés. 

Tourmaline, e n  cristaux mal terminés, s'éteignant en long. e l  prkaentant des cas- 

sures irrCgulières ; leur relief est assez marqué,  leur couleur bleue. On sait combien ce 

minéral est abondant dans certaines parties concr6lionnées du grsnite de I'Ile d'Elbe, 

comparable e n  plusieurs points aux roches que nous dCcrivons ici. 

ÇassilL'rile, abondante d'aprés M .  Sctiulz ( l ) ,  et  m&me exploitée suivant M .  Pascual 

Lopez (2 ) ,  depuis le temps des Phéniciens. Il  n'y a donc pas lieu de douter de  son existence 

bien que je n'aie pas reconnu sa présence. Elle a du reste été signalée également dans le  

granite de  1'Ile d'Elbe par M. vom Rath(3). 

Rutile, en aiguilles microscopiques dans le quarz, difficiles 2 reconnaître avec 

certitude. 

Pyrite, cristallisée, pas rare. 

La présence de ces mineraux accessoires dans une  roche récente (car nous fixerons 

plus loin son Q e ) ,  mérite de fixer l'attention : on sait combien les roches granuliliques 

récentes sont appauvries e n  substances métalliques. Elie de Beaumonl a mis e n  lumikre 

combien le cortége métalliqiie des roches éruptives acidifc'res s'appauvrit, A mesure q u e  

leurs modes d'éruption et d e  cristallisation se  modifient pour se réduire a u  mode actuel ('). 

La richesse mtlallique d ' a p r h  lui. diminuait en meme temps que la richesse en silice et  

q u e  la puissance de  cristallisation ; elle diminuait méme plus vite , puisque les derniers 

granites auraient été privés de la partie la plus caractéristique du cortége métallique des 

(1) G. Schulz: Deseripe. geol. de Aslurias. p. 18. 

(21 D Paseual Lopez : Mem. geogn agric. sobre la prov. de Aslurias. Madrid 1853. p. 15. 
(3) aom Kdlh :Die Insel Elba, Zeits. d.deuls. p o l ,  Ges. Bd. XXII. 1870. p. 67L. 
(4) Elze de Ueaumonl : Kole sur les émanations volcaiiiques et métallifères. Bull. Soc. geol. de 

France. 9' Sfr .  T. IV. p .  1249. 
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granites anciens. Le granite tertiaire de 1'Ile d'Elbe, ne  fournit plus tous les minéraux 

variés et riches en corps simples des granites anciens, malgré les récentes recherches de  

11. vom llath ('), qui y a reconnu toutefois la tourmaline, la cassitérite e t  i'émeraude. Il y a 

donc aussi u n  fait théorique curieux dans la récurrence du molybdéne, du  zirconium, e t  

de l'étain dans la kersmtite récente des Asturies, comme corollaire intéressant de  la 

r6currence granulilique tertiaire indiquie par JI AIichel-Lévy (9. La richesse métallique de  

celle roche coïnciJe avec sa richesse en silice, et sa puissance de crisLallisation: 

elle a produit des effets mPtamorphiques considérables sur  les i~oclies sedimenlaires A 
travers lesquelles elle a fail éruption. 

Nous décrirons plus loin les modifications métamorpliiques des roches traversées ; 

les noyaux micac6s qu'on trouve souvent dans ces kersantites ont une autre origine. Ces 

taches semb'ent au premier abord des noyaux d'une autre roche empalie  ; on pourrait  les 

considérer comme des fragments gneissiques pris e n  profondeur par  les kersantite;, mais 

il est plus probable qu'elles résultent simplement d'une sorte de  départ qui se serait effec- 

tué entre les Aéments, car elles se fondent vers I'eatitrieur avec la roche de  composition 

normale, comme pour les grünstein de  Hongrie (7). Ces taches de couleur foncée, plus ou 

moins étendues, sont formées d'un mélange intime de feldspath et de  mica noir comme 

dans divers granites et syénites (cf. p. 73). Le feldspath es1 blanc-verdâtre, mat, triclinique 

e n  majeure partie, el criblé de  lamelles de mica noir. 

Jo vais décrire sommairement les diverses variétés de  kersantites quarzifhes 

récelites que j'ai observées; je les diviserai dana ce but e n  trois groupes principaux 

d'après leur aspect maçroscopiqiie : 

B Kersimliies quarziff ires rkenles  porphyroïdes 

C Kersautilcs quarzifères récenles compacles 

Ces diffërences d'aspect correspondent 4 des différences minhralogiques, et à des diffirences 

de  structure visibles a u  microscope; les kersanlites grarlitoïdes sont beaucoup plus acides 

que les Aersa~aliles conzpactes ; i l  y a de  çrandcs variéths parmi les diverses roches de  celte 

(1)  vom. Ralh: 1. c. p. 671. 

(2 )  Nichel-Leuy:  Sur l'ophite. Bull. Soc. glol. de France. 3. Ser. 1'. VI:  1873. p. 173. 
(3) Zeilier el  He?~ry: Ann.  des mines. 7' Ser. T. 111. 1873. p. 19.54. 

cf. Huns Pohlig : Die Scliieferlragrnenle irn Sieiiengebirger Trachyte v. d. Perlenhardl hci Bonn. 
Tschermaks' M. mittheil. 111. 1880. p. 336. 
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série, mais entre  les varirités les plus extremes on trouve tous les passages inlermédiaires. 

Je  puis dire de ces roches ce qu'écrivaient MM. Zeiller et Henry ( 1 )  des grünstein de Hon- 

grie, qui  forment une serie voisine de celle dont nous nous occupons, et présentent des 

variations aussi Ctendues. Quand on parcourt d'apris ces auteiirs (1. c.), l e  massif de  

grünstein qui s'étend aux environs de Schemnitz, on voit que les diverses variéiés passent 

insensiblement de  l'une h l'autre et  ne  correspondent nullement, conime cela a lieu pour  

les trachytes, A des époques d'arrivée différentes. Il est par conséquent impossible d'&a- 

blir dans ce groupe, même pour l'élude lithologique, des divisions u n  peu nettes. On n e  

peul  non plus suivre pour l e s d h i r e  un  ordre géographique, la distribution des différentes 

variEt6s de  grünstein Btant absolument irrbgiilibre. Chacune d'elles se retrouve e n  u n  

grand nombt-e de points fort éloignés les uns des aulres ; seules ltis variétés quarzirères 

semblenl un peu localis6es , mais dans le  terrain qu'elles occupent leur aspect e t  leur 

composition méme, au point de  vue de  la distribution des éldmerits minéralogiques autres 

que  le quarz. varient dans des limites si ktendues et  si  rapidement d'un point a u n  aulre, 

qu'on n e  peut songer A les décrire dansl 'ordre o h  on les rencontre. Il  faut se  contenter de 

choisir dans la série u n  certain nombre de termes et de  les Studier successivement e n  

indiquant par  quelle suite de transformations ils peuvent se  relier les uns  aux  aulres. B 

Les trois groupes extremes que je vais décrire ici, présenteront plus de différénces entre  

eux que  l'on est habitué d'en rencontrer dans les diverses variétCs des roches récentes 

d'une mhme espbce ; les passages lithologiques enme ces diffërents groupes sont si com- 

plets, les liaisons et  les alternances stratigraphiques entre les divcrs types s i  intimes, que 

je  n e  puis rapporter les différences entre les diverses varibtés qu'aux conditions dans 

lesquelles s'est faite la solidification. Toutes sont caractérisées par  la prédominance du 

feldspath triclinique, qui Ics forme presque h lui seul ; les autres éléments essentiels 

mais subordonnés b celui-ci étanl le  mica noir,  le  quarz, le pyroxène et  l'amphibole. 

A .  Hel-snntltes reccules gi-anltoïden. 

A l'examen macroscopique, ces roches sont entiérement cristallisées, montrant i 

l'œil un  mélange confus de petits grains feldspathiques d'un blanc mat, e t  des lamelles 

de  mica noir, nssociées h un minkral e n  lamelles brun vert. quelques tichantillons présen- 

tent dos grains d e  quarz e n  petits grains vitreux. 

Au microscope, ces roches s e  montrent surtout formées de gros cristaux d e  felds- 

path oligoclase et  de  mica, avec de  la hornblende ; les plages d e  quarz granulitique as'sez ' 

(1) Zeiller e l  Ifcnry : Mém. sur les roches Bruptives cl les filons de Schemnilz (Hongrie) Annal. des 
Mines 7. Sér. T. I l l .  p. 31. 
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grandes, remplissent tous les intervalles entre les autres minéraux. Les minéraux p y r o x b  

niques sont moins abondants que dans les autres termes de  la série, dont ce membre 

est  le plus acide. 

1 0  Pointement de Balnve : Les kersantites récentes ont leur plus beau déve- 

loppement entre les communes de  Salave et de Campos, ou elles formenl une grande masse 

que  l'on peut surtout étudier dans les falaises voisines de  Cierva. Ce massif s'dléve B 40m 

3" dessus d u  niveau de la mer ,  e t  son Ctendie totale est d'environ 3 kil. d u s .  E. au  N. O. 

(entre les églises de Campos et de  San Martin de  Tapia), sur  20UOm de large : il a déjh Blé 

décrit par  M.  G. Schulz, qui  parle d'anciennes exploitai ion^ d'dtain, situées h l'ouest de 

l'6glise, et exploitées à ciel ouverl e t  par  galeries qui s'ouvraient en mer.  D'aprés M. G. 

Schulz, la roche prédominante de  ce massif est le granite avec ses diverses variktés, mais 

on y trouve en outre de la syériite, du porphyre, e t  a u  Sud-Est de la diorite ; ces roches 

d'après lui i j )  n'auraient pas modifié les formations sédimentaires voisines. Sans insister 

s u r  ses délerrniriations, nous verrons plus loin que  cette action métamorphique, moins 

étendue e n  effet, que celle des granites anciens, n'a cependant pas été nulle. 

Dive!,:-es variétés de kersanlites çranitoïdes sont très abondantes e n  ce gisement 

de  Salave. L'oligoclase y est en cristaux de 0,001 atteignant soiivent 0.002 a 0,003, 1 la- 

melles hémitropes suivant la loi de I'albite. avec macle de Carlsbad superposée, et plus 

souvent celle du  péricline; ils sont très frais,trés limpides,rarement cassés,et à bords intacts. 

Les inclusions vitreuses qu'ils contiennent n'y sont pas disséminées irréguliérement, mais 

sont le plus souvent accumulées au centre et e n  zônes concentriques, paralléles aux con- 

tours du  cristal, qui revél ainsi une structure zonaire ; o n  ne  peut cependant toujours ici 

rapporter cette struclure Li des inclusions, comme l'ont déjh prouvé BIM. Fouqué et  Michel 

Lévy(9 pour les feldspath des andisines du  mont Olibano. 

La sanidine n'est pas rare ,  quoique beaucoup moins abondante que le  feldspath 

triclinique, elle est en grands cristaux, mais on la trouve aussi quelquefois e n t r é s  petits 

cristaux dans le qiiarz granulitique. Elle e s t  génh-alement assez décomposée. et sou- 

vent transformée en une matiére phylliteuse, resseml~lant A du  mica blanc. Un de  mes  

échantillons m'a montré des plages d'orthosc! passant a u  microcline. Le mica noir biotite 

est en belles pailleltes noires, gkndralement minces, mais très polycliroïques; elles coniien- 

nent  toujours de petits prismes d'apatite, mais en infiniment moindre qaanlitC que  dans 

(1) ti. S c h u , ' ~ :  Descripc. geol. de Asturias, p.  18. 

(2) Fougue e t  Michet-Lewu : Miner. niicrog. p. 219. 
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les kersanlites anciennes, où ils sont si iépandus. Ces paillettes sont généralement e n  

connexion intime avqc les cristaux d'amphibole qui leur  sont accolés, et qu'elles parais- 

sent parfois épigénlser. Aux forts grossissements certaines lamelles de mica noir paraissent 

ipighnisées par  du mica blanc, reconnaissable aux houppes que ce minéral off1.e sous le  

microscope. Il y a des cristaux de pyroxène bien caractérisés ; les cristaux du  p y r o x h e  

diallagique (gédrile)? sont plus nombreux, quoiqu'en bien moins grand nombre que dans 

les termes plus basiques d e  celte série. Ils sont par places dans un état d'ouralitisation 

assez avancd, et passent une vkritable amphibole, très dichroïque. L'amphibole est dans 

certains cas très bien caractérisée, j'y ai vu quelquefois des inclusions noires en bouquets (1) 

elle passe souvent a la viridite (chlorite). 

Le fer oxydulé, avec son reflet blenâtre daiis la lumiére réfléchie. s'y nionire bien 

caraclérisé; on le voit s'eniourer par place d e  lamelles brunes, très dichroïques. q u i  

paraissent de la biotitt.. La gœthite se montre rarement cn inclusions. microliiiques, 

allongées, dans la bi0tit.e. 

Il  y a de très nombreux granules dc quarz, qui paraissent d e  consolidation pos- 

térieure A tous les élpments précédents. Leur volume varie btiaucoiip, ils sont parfois e n  

si petits grains qu'on peut les rapporter 9 une rnicrograriulite, comparable i celle de  

Luzy, figur&e par BIM. FoiiquB et Michel-Lévy('); ils sont ordinairemenl plus gros et ont des 

formes irrégulihres granulitiques, on y reçonnait alors des inclusions liquides, 2 bulles 

mobiles. En outre de ce quarz rdcent, lin certain nombre (le préparations, permet de 

reconnaitre quelques fragments anguleux de  qunrz, que je considère comme plus ancien ; 

il contient des  inclusions liquides de  formes irrégulières.' 

Avec les espèces qui préckdenl, j'ai trouvé comme minéraux accessoires, apatite, 

sphéne, fer litanC,zircon, pyrite, molybdénite ; on  peul citer ici la cassitérile,qui y a été indi- 

quée par  M. G. Schulz. Il faut encore ajouter A celte lisie d'auires minéraux dont l'origine est 

bien  ilu us récente (mica blanc, chlorite, talc. calcite), e t  doivent etre considérés comme 

des résultats de  décomposition; on  peut surtout 1es.Btudier dans les filons milices qui 

se ddtachent 5 Salave de la masse cristalline principale. 

Ainsi. une roche qui forme un filon mince de 0.50 dans ces schistes cambriens, 

parai1 composée $ l'@il nu,  de cristaux irréguliers jaune-rose de  feldspath, avec lamelles 

talqueuses blanches, d'un peu de quarz en peiils grains, et de  nombreuses pailleites tal- 

(1) F .  Z i rke l :  U. S. geol. Explor. 40 th .  Pdrallel. Wasbiiiglon, 1876. 111. 2 f. 2. 

( 2 )  Fougue et ,Vicl~el-Leoy: Miner. microyr.  pl. X. 
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queuses blanc verdâtre qui semblent y former des nids. On voit enfin dans la roche, 

quelques paillettes de  mica brun et  quelques mouches de molgbdénite : elle empate a u  

contact des fragments anguleux de schistes chloriteux m6tauiorphisès 

Au microscope, cette roche présente encore quelqiies cristaux de  feldspath 

hc l in ique  reconnaissables, mais la plupart sont épigénisés en mica blanc, talc, e t  calcite, 

qui forment presque a eux seuls la roche entihre; le quarz granulitique toutefois est encore 

reconnaissahIe. Un autre échantillon moins décomposé, pris également à Salave, à peu 

de distance de  la roche encaissante, s'est montré au  microscope trks riche en calcite et e n  

mica blanc; ce mica n'a ici qu'une faible action sur  la lnmiére polarist5e et  parait passer 

u n  peu au  talc, il éteint en long, il est disposé e n  rosettes dont les lanielles ne  sont pas 

euchev6trées et sont terminées c a r d m e n t .  J'y ai observé en outre de l'orlhose passant en 

un  point au  microcline, rait que je n'ai poinl reconnu dans mes autres préparations ; il y 

a encore de  l'oligoclase, du  quarz granulilique, du mica noir,  de  l'amphibole très 

dichroïque avec curieuses inclusious e n  aiguilles qui pourraient être de la sillimanite, e t  

enfin de petits cristaux de  zircon. 

-20 Filon d'Ynfiesto: Ce filon relativcmcnt mince, se  trouve I'ouest 

d'ynfiesto, où il s'est injectti suivant une  faille, A la limite des terrains paldozoïques et  d u  

terrain cretacé. L'affleurement qui se  trouve au  bord d e  la route, e t  sous un  coteau 

boisé, est trés obscurci par la végétation; la roche est généralement décomposée, mais 

certaines parlies en sont restées fraîches, et ne m'ont pas présenté de  variations aussi 

étendues que dans le  pointement d e  Salave. La roche d'Ynfieslo pourrait se  prendre à 

premiére vue pour une diorite ; elle est graniioïde, à grains fins, e t  de couleur foncée; on 

y reconnait A l 'a i l  des grumeaux lamelleux d'un feldspath blanc mat, du  mica noir, et de  

l'amphibole brunâtre, le  quarz ne  se voit gukre qu'A la loupe. 

Au microscope, le feldspath triciinique en grands cristaux, remarquable par  sa 

fraîcheur, présente lous les caractbres optiques de  l'oligoclase. II est maclé suivant la 

loi de I'albite, e t  suivant celle du  perikline superposée A la premihre. Il contient des  

inclusions vitreuses. La sanidine est idcntique à celle de  certaines variétés de Cierva, clle 

n'est pas plus abondante. L'élément bisilicaté est ici bien développé : il se  compose d'un 

trks beau pyroxéne incolore présentant les clivages mm, souvent maclé suivant la face 

hl avec axe de  rotation perpendiculaire , et de la gedrite décrite plus haut. Les 

fines stries brunâtres, lamelleuses, probablement paralléles 2 h' de cette gédrite, sont ici 

assez bien développées; elle est transformée en amphibole sur  les bords et est ires 
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souvent emboithe par  l e  mica noir. La hiolite est abondante, et contient de pelits 

prismes d'apatite; elle est accompagnée d e  fer oxydulé, e t  parfois épig6niske s u r  

les bords en mica blanc C'est dans ces roches qu'on conslate la présence de la tourmaline 

bleue. 

30 Filon de Lozauo : Ce filon un peu plus épais que celui dUYnfiesto. se trouve. 

comme lui A la limite des terrains anciens et  d u  terrain crétact ; il présente les variations 

d'aspect les plus étendues dans sa composiliou : tantôt la roche est grànitoïde, tant& les 

cristaux paraissent se  fondre dans la masse d'un noir-verdâtre, et i'on a des variétés 

compactes aphanitiques, qu'un œil non prévenu pourrait prendre sur  le terrain pour un 

calcaire compacte Les variétés granitoïdes paraissent formées de  feldspalh e n  cristaux 

assez nets, présentalit les slries du systéme tiiclinique, de belles hmelles  hexagonales 

d e  mica, d'amphibole, e t  de quelques grains d e  quarz. 

Au microscope, la roche montre un peu de fer oxydulé. L'oligoclase est abondant, 

en g r m d s  cristaux maclés, prdsentant les exlinclions caractérLtiques; il se décompose en 

chlorite suivant des zôncs concentriques. La smid ine  présenle parfois une  apparence 

striée, frangee, sur  les bords. La biotite abondante coniient de l'apatite Lcs minéraux 

pyroxéniques paraissent bien moins abondants qu'à Ynfiesto; il y a par contre u n e  plus 

grande quantité d'amphibole hornblende verte avec les clivages de  1.240, dans les sections 

suivantp.  La chlorite est également abondante; elle parait produite aux dépens de 

l'amphibole, e l  épigénise parfois le feldspatli triclinique, ou forme de  beaux sphérolithes 

montrant la croix noire  sous les nicols croisks. 1,e quarz granulitique abonde en assez 

gros grains, il contient des inclusions liquides, h [ormes irriigulikres, dont quelques-unes 

sont mobiles h la température ordinaire. 

2. Kerairntiirn réeeailrs poi sp l iy i~u ïdea .  

Ces roches paraissent formées macroçcopiqiiement d'une pâ!e et de  gros cristaux 

ençhassés. La pate est d'un gris-verditre, à grains fins, à texture serrEe ; elle est criblée 

de cristaux de feldspath d'un blanc mat, 1égérr:rnent nacrés. Ces crisiaiix ont la forme de  

tablettes de  10 2 mm. de  longueur en moyenne, avec une largeur un  peu moindre. et 3 

3 2 mm. d'6paisseur; quelques-uns d'entre eux  sont brises suivant les plans de clivage 

et ont alors un  vif Bclat. On y reconnait parfois les gout l ihes  caraclBristiques des 

feldspalhs du système triclinique; la plupart sont maclés. On reconiiaît encore dans la 

pale des lamelles de  mica noir, et des cristaux amphiboliques. 

Au microscope. les crislaux aboiidants. présentent les caractéres de  l'oligoclase 
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et  du  mica noir, on y voit en outre du  p y r o x h e  et de l'amphibole; la pate est formée 

par  du quarz granulilique peu abondant rempli de  t r a h i e s  de micropegmatite e t  des 

minéraux précCdents e n  petils cristaux. Les roi:hes de  cette nature sont siirtout répandues 

aux environs d e  la Pola-de-Allande, ou  elles se  trouvent en filons minces; elles y 

sont associées $ des variétés compactes. 

1. Filons de Presoau: Il y a plusieurs filons de cette roche, aux eiivirons de 

Presnas, prks Pola-de-Allande; j'en ai vu quatre, entre Presnas, Otero et  Lomes; ils 

sont g é n h l e m e n t  minces, et ne  dépassent pas lm d'épaisseur ; les uns sont p a r a l l i h  a u x  

scliistes, les auires les coupent obliquement, et n e  les modifient pas plus que  les 

premiers au  contact. 

Ces roches rappellent les variétés h grands cristaux des porphyres bleus de 

l'Esterel, on y voit dans une pâte bleuâtre de  grands cristaux segrigés porphyriquement 

de feldspath triclinique, de  mica noir,  quelques grains de quarz, et quelques prismes 

verdâtres. 

Au microscope, les grands cristaux de feldspalh triclinique sont trks frais, vitreux, 

e t  présenlent de plus grands angles d'extinction que  les feldspalhs des kersantites 

granitoïdcs ; ces angles sont pourtant trop pelits pour  ktre rapportés au  labrador, ils ne  

sont pas assez difrérents des prdcédents pour nous empécher d e  considérer ces cristaux 

comme appartenant aussi A l'oligoclase. Une analyse quantitative serait ici bien 

inleressante, pour fixer la nature de ces cristaux do feldspath, qui ont de  grandes 

analogies d'aspect avec ceux du feldspath andésine des porptiyres bleus de  l'Esterel. 

L'essai par la méthode de AI. Szabo m'a montré pour ces feldspalhs la flamme rosée de  la 

chaux ; les crisiaux d'hydrofluosilicates produits par la méthode Boricky m'ont montre les 

formes de palmes, fuseaux, et de priames hexagonaux, avec plus de chaux que  dans les 

oligoclases purs. La sanidine est moins abondanle dans ces roches que dans les variétbs 

granitoïdes, il y a des prfiparations ou clle fait défaut. 

La hiolite abonde, dispos& en lamcllcs hexagorialei d6chiquetées, elle contient dc 

l'apatite, e t  est en partie Iransformée en chlorite. Les mineraux pyoxéniques sont rares .  

L'amphibole est a u  contraire plus abondante que dans les roches granitoïdes ; peut-élre 

cette dif i i reme est-elle simplement due h un  Etat plus avancé de  dicomposition (ouraliti- 

sation) dans les filons minces; elle est dici-iroïque e n  brun,  et n'a pas dd clivages bien 

marqués. Le fer titané domine sur  le  fer oxydulé, il est associé A du  s p h h e .  Les gros 

grains de quarz ancien sont assez rares, il est beaucoup plus répandu dans la pale, qui 
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est du type des micropegmalites A Btoilements grossiers : il y a donc ici du feldspath en 

association intime avec le quarz dans la pale; mais on y en trouve en outre de mieux 

individualisé, sous forme de pelits cristaux pseudo-microlitiques, monocliniques , et 

tricliniques. 

2. Eilon de Loimes, près In Pola-de-Allnnde : Des fragments de  kersanlite 

porphyroïde sont assez fréquents dans le terrain silurien au N.-O. de Lomes, où elle doit par 

consCquent venir au jour ; B l'est de cette localité affleure un autre filon de 6" d'épaisseur 

de cetle mEme roche, il coupe obliquement les schistes cambriens, un peu transformes au  

contact, et passés P I'éLat de Knotenschiefer. La roche ii un aspecl porphyrique, les gros 

cristaux verdalre de feldspath triclinique se remarquent au  sein d'une pate gris- 

bleuatre. 

, Au microscope, les cristaux tricliniques rappellent ceux de Presnas, ils sont 

toutefois plus décomposés, et sont en partie épigénisés par une matiére chloriteuse. La 

sanidine est anssi rare qu'a Presnas, la biotite est plus rare et contient Bgalement de  

I'apatite; L'amphibole est aussi ici l'dlément biijilicaté dominant, elle es1 en petits 

lambeaux décomposBs, verts, trhs dichroïques, passant parfois B la chlorile. La pale 

est trés feldspathique formée de peu de microgranulite avec traînées de micropeçmatite, 

et mntenant beaucoup de petits cristaux de feldspath. Ces cristaux un peu trop grands 

pour mériter vraiment le nom de microliihes, sont souvent maclés, ils présentent la 

macle de 17albite, les individus ainsi mac1C.s se pénhtrent parfois en forme de croix en se 

touchant en biseau suivant la loi de Biveno: leur extinction sous les nicols croisés se 

faisant en long, nous les rapportons a l'oligoclase. 

3. Poiutement de Salave :Parmi les roches du pointement de Salave décrit plus 

haut, il en est quelques-unes qui se rapprochent de cette série par leur aspect porphy- 

rique. L'oligoclase très abondante y est en beaux et grands cristaux, la sanidine y est rare, 

l'amphibole beaucoup plus abondante que les minéraux pyroxéniques dont elle para11 ici 

provenir; le mica et le fer oxydulé conservent leurs caractères ordinaires. Le quarz 

est encore ici le plus récent des minéraux consolidés anciennement dans la coche, il y 

est A l'état granulitique, passant par places h une micropegmatite trés grossiEre, il 

épigénise les grands cristaux de feldspath et se rapproche du ,quarz de corrosion. Ces 

roches sont trés chargCes de calcite, de consolidation rdcente , secondaire ; elles 

renferment aussi de la pyrite. 

40 Filon de Celon, près la Pola-de-Allande : Il y a au sud de Celon un filon 
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mince d'une roche que je n'ose rattacher 3 la série prCcCdente. Je la décrirai cependant ici 

parce qu'elle se trouve dans ce meme massif de Pola-de-Allande, et parce que je ne sais A 
quel autre groupe la rattacher. Je l'ai fait figurer(p1. 3); or1 voit ainsi qu'elle se distingue 

de toutes les Kersantites rdccntes par l'état du mica noir, qui est ici trés abondant et se 

trouve en microlithes allon&, au lieu d'btre en grandes plages plus ou moins 

hexagonales. Cette roche de Celon offre 11 l'œil un aspect porphyrique, montrant de gros 

cristaux blancs de feldspath strié dans une pAle cornpacte gris bleu foucé, ou on voit en 

outre quelques gros grains de quarz limpide, et quelques rares piles de bioiite. L'Ctude 

macroscopique de cette roche ne pourrait la distinguer de certains porphyres bleus de 

l'Esterel. Au microscope, les cristaux de premiére consolidation sont le feldspath 

tricliriiqiie, ideulique A celui de Presnas, la sanidine trbs rare, l'amphibole trés 

décomposée passant ii la chlorite, le fer magndtique, le mica noir en trés rares lamelles, 

et quelques grains douteux de pyroxéne. Les minéraux de seconde consolidation, 

qui formenl la pite, sont surtout feldspathiques, peu de quarz çranulitique trks fin, et 

nombreuses pltiles paillettes allongées de mica brun, trés dichroique, éteignant suivant 

leur longueur. 

3. Wermntilerr r é c e n t e s  coii ipncies.  

rilacroscùpiquement ces roches ont une p$te verdâtre, foncée, A cassure esquilleuse, 

et les éI6ments dont elle est formée sont A peu prés indislincls ; on y aperçoit toutefois 

encore de trPs petites lamelles feldspathiques que leur éclat seul permet de distinguer, 

et parfois quelques paillettes de mica noir ou des frxgmmts de hornblende. 

Au microscope, ces roches sont entièrement cristallisées, et contiennent Ics mPmes 

élémcnts que les types granitoïdes dc cette série. Les difftrences essentielles sont l'exis- 

tence de grands cristaux de feldspath labrador qui viennent remplacer l'oligoclase, la plus 

grande richesse en minéraux pyroxéniques, et l'état particulier du quarz, auquel s'ajoutent 

pour former la pdte de nombreux pelits cristaux presque microlitiques de plagioclase 

(oligoclase). On trouve en outre dans ces roches de la biotite, du fer oxydulé, de 

la gédrite, de l'amphibole, de la sanidine, comme dans les autrei variéth. C'est de cette 

variété que se rapproche le plus 13 roche gédrito de Superbagnères (Haute-Garonne). 

1 .  Filoii de Selvielln (Pl. 2) : Un filon mince coupe les grés siluriens au sud de 

Leigiiarda dans la région de Salas, il n'y a pas de modification au contact La roche 

éruptive a l'aspect euritique, c'est une masse compacte vert-bleuâtre ou on ne reconnaît 

qu'8 leur éclat vitreux les cristaux feldspathiquer; certaines pariies conliennent de grands 
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crislaux d e  feldspath triclinique blancliâtre, longs de  3 h 4 mm.,  qui tranchent s u r  l e  

fond obscur et  donnent ainsi h la roche une apparence porphyrique, peu 6loignée des 

var ié th  précédemment décriles. 

L'examen microscopique montre que les grands cristaux de  feldspath triclinique 

sorit composés d e  lamelles hémitropes juxtaposées suivant la farte g' (macle de I'albite) 

qui paraît développée: souvent 3. cette première macle se superpose celle du  pCrikline. 

Les sections feldspathiques se présentent souvent dans les plaques minces allongées 

suivant l a  ligne de macle; celles qui apparliennent h la zbne orthodiagonalc, et dans 

lesquelles les lamelles héniitropes accoupléei s'c'teignent symétriquement de  part et d'autre 

de  la ligne de  macle, m'ont donné pour l'angle compris entre cette double extinction des 

valeurs qui vont jusqu ' i  630 environ, angle caractérislique du  labrador. Ce feldspath 

est généralement t r k  frais, vitreux, présente de remarquables zbnes concentriques ; les 

inclurions vilreuses de  roime ir~égiilibre y sont belles et nombreuses. Au feldspath 

triclinique s e  irouvent associées quelques plages de sanidine, dont les sections rectan- 

gulaires s'éteignent suivant leurs cbtés. 

Le mica biotite en grandes paillettes hexagonales déchiquetées est abondant, il se 

trouve e n  compagiiie de fer magnétique. Les rnirih-aux pyroxhiques  sont plus abondants 

que dans les variétés déjh d h i l e s ;  il y a de I'augite bien caractérisde, o ù  j'ai reconnu la 

position des deux axes optiques dans le plan de symétrie gl, direction de l'allongement 

des cristaux ; il y a e n  meme temps de la gédriie, montrant la lamellisalion diallagique, 

elle es1 moiris décornposée en gr(n6ral que  dans la stirie prkcédente et ce n'est que  

sur  les bords qu'elle devient plus dichroïque et présente les clivages de  l'amphibole. 

On se  convainc facilemenl de  l'ancienneté de formation d e  ce minera1 , il est 

souvent brisé suivant les clivages, e t  les fragments ont chevauché les uns  sur  les autres 

avant la dernière consolidation de la roche. Il y a en outre quelques grains de quarz 

ancien dans la pale. Cette p2te paraît &Ire un  magma de consolidation feldspathoïde, o ù  

de pelits cristaux pseiido-microliliques de feldspath nagent dans une masse d'une 

composition toute spéciale. Elle parait quarzeuse. mais l e  quarz n'a pas ici la polarisation 

vive d u  quarz granulitique, les grains qui la composent ont des contours vagues A bords 

inddcis, s'éteignant progressivc~ment et  limités seulement par les  formes des cristaux 

voisins ; ils ont pourtant une  tendance évidente 3. prendre des contours courbes, ou des 

appai.enres vermiculaires, qui rappellent assez nettement les formes décrites par  

MM. Fouqué e t  Michel-Lévy sous le  nom de  quarz de corrosion. Dans les variétés un peu 
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porphyroïdes de  la série, on trouire des  traindes de  micropegmaiite. La plupart des  petits 

cristaux feldspathiques que je signalais dans la pite, présentent les extinctions 

caractéristiques du  labrador; quelques-uns plus rares sont des feldspaths monocliniques ; 

il y a e n  outre dans cette pâte des grains d'amphibole, e t  de nombreux petits granules 

microlitiques d e  fer oxydulé titanifére. 

20 Pi lon de L o z ~ o o  : Le filon de  Lozano presente des parties compactes e n  meme 

temps que les parties granitoïdes décrites plus haut ;  je n'ai pu raltacher cet étal euritique 

h un p h h o m h e  de  salbande. Celte partie compacte du  filon, épaisse de  moins d e  in. 

m'a paru au  contraire flanquée des deux c8tés de  roches granitoïdes, elles sont toutefois 

trks ddcornposées d u  côté nord, oû se  trouvent à la fois uue  source, e t  la faille qui sépare 

le  bassin cr6tac6 du  terrain houiller. 

La roche compacte est de couleur bleuâtre, on  y reconnaît A l'œil des cristaux de  

feldspalh vitreux strié, et des paillettes de  mica blanc. Les grands crisiaux d e  feldspath 

présentent au  microscope les memes caractkres optiques que ceux de  Selviella, e t  sont 

donc aussi du  labradorite, il en est cependant certains dans le nombre qui  m'ont 

prdeenié des angles d'extinclion beaucoup plus considérables, e t  que je  dois rapporter 

pour cette raison A i'anorlhile. Ils sont tréç peu nombreux;  les grands cristaux 

monocliniques sont également assez rares. La gédrite est assez répandue,  un  des 

clivages suivant les faces d u  prisme est beaucoup mieux marqué que  l'autre, celui-ci est 

plus irrégulier et a surtout ouvert la voie h la décomposition ; dans certaines fissures, il 

s'est ainsi produit une rnatihre vert-brunatrc serpentineuse, amorphe, qui  ne  polarise 

plus. Le mica noir avec apatiic,  en grandes lamelles, est associd avec les plages 

d'amphibole; on trouve dans ces minéraux des inclusions en aiguilles qui pourraient bien 

etre du  rutile. La pâte quarzeiise rappelle l'aspect du  quarz d e  corrosion, elle présente les 

mêmes c a r a c t h s  que  daris les roches de  Selviella, ~ n o i n s  l'abondance des petits cristaux 

feldspathiques. . 
30 Pointrinent de Salnve:  On trouve plusieurs filons de kersantite compacte 

dans les falaises de  Cierva. a u  nord de Salave, en relation avec le grand pointement d e  

kersantite granifoïde déjh décrit; il y e n  a entre autres un  petit filon dans la baie de 

Figueiras a u  contact des schistes pyriteux d'où sorl la source minchle .  Cette kersantile 

est compacte, vert-noirbtre, euritique, n e  laissant reconnaltre que de  petites lamelles 

vitreuses striées de feldspath, e t  des  pailleites de  mica noir brun. 

Au microscope, la roche s e  montre riche en fer oxydulé, présentant des 
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concrétions de  formes diverses, elle contient également du  fer titan6 et  du  sphbiie; 

celui-ci se  trouve sous la forme de  fragments irréguliers, tr6s réfringmts, disséminés, et 

aussi d e  petits grains localisés dans les lamelles de  biotite, OU ils sont entourés d'une 

auréole circulaire grisâtre de décomposition, form6e sans doute de sesquioxyde de 

titane. L a -  biotite contient d e  l'apatite et est associ6e a I'ampliibole; cette substance 

est ici bien caractirisée par  ses ~ l ivages  et  ses extinctions. elle se rapporte comme 

dans la plupart des cas préckdenls A la hornblende; mais elle est remplacée par 

l'actinote dans le filon mince de  Figueiras. La gédrite assez abondante présente ici ses 

caractères ordinaires, elle est pourvue des clivages mm suivant lesquels commence 

la décomposition, et montre aux plus forts grci;sissements la lamellisation du diallage, mais 

s'bteint toujours e n  long et parallélement aux clivages sous les nicols crois&. Les grands 

cristaux d e  feldspath triclinique forment la partie essentielle de  la roche, ils présentent les 

extinctions caractéristiques di1 labrador ; ils sont vitreux, contiennent dps inclusions 

vitreuses, et aussi de  petits microlithes verdâtres, s'eleignant obliquement et  rappelant 

les microlilhes d e  composition du pyroxéne; les grands cristaux de sanidine sont rares. 

II y a quelques petits cristaux de  zircon. La pCile daris Iaqiielle se  trouvenl ces cristaux de 

premiére consolidation, est quarzeuse comme celle de  Selviella et de Lozano; il e n  

est tout-&fait ainsi pour  le  petit filon de Figueiras, mais d'autres échantillons recueillis 

dans la falaise voisine de Cierva s'en distinguent par l'absence totale du quarz,  les 

microlithes de  feldspath forment h eux seuls, les élfments de  seconde vonsolidation : ils 

paraissent avoir aussi les extinctions du  labrador. 

3. Rang ii ansigner aux keraantitea récente8 dans la s h i e  pétrogrmphiqoe. 

A. Relations avec les kersantites ancleiines: Les roches que nous 

venons d c  décrire sons le  nom de kersantiles qunrzifëres récentes, prtisentent des 

rapports et des différences avec les vraies kersantiles de  Brelagne et de Nassau, décriles 

par  MM. Delesse ('), Zirkel (7, Zickendrath ('), Michel-Lévy (") et Bouvillé, Rosenbusch (Y,  
Whitman Cross (=). Ces roches sont également forrnCes de  mica noir, de feldspath 

triclinique, e t  contiennent en outre comme minéraux accessoires, amphibole, pyroxéne, 

( 1 )  Delesse: Sur  le Kcrsanton, 1850. Bull .  Soc. géol. de France, 28 Ser. T. V11. p. 704. 

(2) Zirkel:  Uerichie der K. Sachs. gesell. d,  Wissens. Nalh. - Phys. Classe 1875. 

(3)  Ernst Zickenrlralh : Der iiersanlit von Langenschw:ilbach, Inaug. Dissert. Würzburg 1875. 

( 4 )  Michel-Levy el Douville: Sur le Kersariloq, Bull. Soc. géol. d e  France, 2e Sér.  T. Y. p. 51. 
1876 

(Fi) Rosenbusch : Die mikr. Physiog. d e r  mass. Gesteine. p. 250. 

(6)  C. Whitman Cross: SLudien ub. Brel. Gest., Tschermalr's llil~heil. 111. 1880 p. 40;. 
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orthose, quarz, calcite et chlorite. Les roches d'Espagne sont toutefois beaucoup plus 

pauvres en apatite que les kersantons de  Bretagne; et clles s'en dislinguent surtout par  

certains caracthres qui attestent en meme temps leur origine rdcente. Ces caracthres 

sont(lo) 1'Etat frais des feldspaths tricliniques, remplis d'inclusions vitreuses, e t  (20) l'abon- 

dance du fer oxydulé non hydrate. 

Avant donc de  considérer ces roches d'Espagne CL biolile et plagioclase, comme une 

rdcurrence dans la série récente des kersantites anciennes, et d'admettre par consequent 

que l'on a ii faire ii une  nouvelle espece de roches, il convient de  rechercher si on  ne 

peut la rapporter- A un  grnupe d4jB etudiB de  roches récentes. 

B. Comparaison avec  le^ opbites: Les ophites sont si rdpandues dans 

toute la chatne pyrénéenne et enEspagne, qu'on doit nécessairement fixer leurs relations 

avec les kersantiies récenles de  c e  régions : il est facile d e  comparer ces roches depuis 

les études de  MM. Zirkel ('),Quiroga y Rodriguez (?),Mac Pht:rson(3), Calderon y Arana ( 4 ) .  

Ramon de  Yarza ("), Michel Lévy (9, Johannes Kühn ( 7 ) .  Il y a analogie de composition 

éldmentaire entrme ces kersantites récentes et les ophites des Pyrénées, telles qu'elles ont 

été décrites en dernier lieu par M. Kühn : ce sont essentiellement d'aprks lui  des rochcs 

A augite et plagioclase, spécialement caractéristies par leur  structure cristalline, l'sppa- 

Pence diallagique de leur pyroxène, associd di1 reste CL du diallage véritable, ainsi qu'A 

d u  pyrox&ne passant fréquemment 5 I'ouralile. Le fer t i t a d  y domine s u r  le  fer  magné- 

tique ; la horiiblende e t  l e  mica mngndsien sont des klémenls anciens, répandus en 

( 1 )  Zirkel:  Ueitrarge. zur geologischen Iiennmiss der Pyrenaeen. Zeits. d. deuts. geo!. Ges. XIX. 
1867, p. 166. 

(2) Francisco Quiroga y Rodriguez : Ofila de Pando (Santander), Aiial. de la Soc. Esp. de Hisl. na[. 
T. V. 1876, p. 217. 
Calderon y Arana, y Qzciroga y Rodriguez : Erupcion ofitica de bloledo (Santander). Anal. de 

la  Soc. Esp .  de Hist. nat. T. VI: 1877, p. 15. 

(3) J .  Muc Pherson ; Sobre los üaraçteres petrograficos de las ofitas de las cercanias de Biarritz, 
Anal, Soc. Esp. de Hisi. nat. T. VI. 1877. p. 401. 

J. Mac Pherson : Sobre las rocas eruplivas de la prov. de Cadiz y de su scmejanza con las 
ofilas de los Pirincos, Aiial. Soc. Esp. Hist .  nal. T .  V. 1876. p. 5. 

( 4 )  Caldcron y A r m a  : Ofila de Trasmiera (Santauder), A n d .  Soc. Esp de Hist. nal. T. V I I .  1878. 
p.  27 

( 5 )  Ramon Adan de Yarza : Roca eruptiva de Malrico(Guipuscos), Anal. Soc. Esp. de Aisl. nat. T.VII. 
1878, p. 21. 
Ramon Adan d e  Y a r z a ;  Las rocas eruptivas d e  Vizcaya. Bol corn. del rnapa geol. de Esp. T. 

VI. 1879 p. 269. 
(6) NicAel-Lc'ay : Notc sur  quelques ophiles drs PyrénCes. Bull. Soc. $01. de France, 30 Sér. T. VI. 

1878. p. 1%. 

( 7 )  Johannes K,iih% ; Uniersucliungen iiber pyrenaeische Ophile, lnaug. Dissertalion, Leipzig 1881. 
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proportions irès variables. Les différents stades de décomposition de ces roches ont en 

outre donne naissance A divers minéraux second:iires. M. Kühn classe les ophites des 

Pyrénées en distinguant d'abord les groupes avec et sans amphibole ancienne, et parmi 

ces derniers, ceux ou l'augite se décompose en diallage, en ouralite, ou en viridite. L'abon- 

dance conslante du mica noir, et la présence de la sanidine dans nos kersantites récentes 

suffirait donc A les séparer des ophites étudiées par M. Kühn ; mais on peut se rendre 

beaucoup mieux compte des différences intimes de ces roches d'aprks les études de 

M. Michel-Lévy , car la différence essentielle qui existe entre elles consiste dans leur 

structure. 

La structure la plus habituelle des deux roches est une structure de passage enire 

l'état g~nnuli~ique et l'état microlithique; m ~ i s  tandis que le pgroxEnc diallagiquc de 

L'ophite est constamment de consolidation postérieure A celle des plagioclases, i'élément 

bisilicaté est toujours de première consolidation dans les kersantites récentes. où ses 

cristaux sont parfois brisés lors de la formation des feldspaths. C'est des variélés les plus 

acides des ophites, celles A l'oligoclase et 3. qiiarz çranulitique que nos roches se rappro- 

chent le plus. 

Le groupe des ophites d'Espagne tel qu'il est d2crit par M. Mac Pherson, est plus 

vaste que celui qui a été limité par M.MichelLëvy; il est m&ra'e une desvariétés d'ophites 

de M. Mac Pherson que 11. Rosenbusch (') rapporte aux andésiles-augitiques. M. Mac 

Pherson a étudié et décrit avec talent les nombreuses roches vertes A plagioclase, 

amphibole el augite, connues dans la province de Cadix et dans les Pyrdnées; il a 

reconnu que toutes ces roches avaient descaractéres propres quileur valent le nom d'ophite, 

mais qu'elles présentaient en outre de grandes diffërences entre elles, diffërences parfois 

consid:irables, mais toujours Mes par les passages les plus insensibles. M. Mac Pherson 

est arrivé B distinguer 3 types principaux d'ophites : 

10 Ophites compactes 

20 Ophites semé-cristallines 

30 Ophites cristallines noirâtres 

Anx ophites cristallines noiratres, les plus anciennes, on peut rattacher une qua- 

trième catégorie d'ophitcs, ce sont les ophites cristallines vertes, qui ne représentent qu'un 

élat de décomposition plus avancé des ophites noirâ1r.e~. Ces ophites cristallines noiratres 

ne pr4senlent pas de traces J e  pate amorphe ; elles contiennent de i'augite qui souvent 

( 1 )  Rosmbusch: M .  Physiogr. d.  rriass. Gesleice, 1877. p. 274. 
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devient diallagique et remplit les interstices des cristaux de plagioclase. Les feldspaths, 

le plus souvenl troubles, contiennent des aiguilles d'amphibole et des inclusions gazeuses, 

vitreuses, et liquides bulle mobile. L'analogie de l'augite avec le diallage provient, non 

pas de la présence des microlithes bruns souvent caractéritiques de ce dernier minéral, 

mais simplement de la prédominance d'un clivage parallele aux aretes du prisme. Cette 

augile diallagique est souvent transform6e en amphibole eL en chlorite. On rencontre 

exceptionnellement de petits grains de quarz et d'hématite ; I'épidote est de formation 

secondaire. Je n'ai pas observé de variétés analogues dans les Asturies. 

Les ophites compactes de M. Mac Pherson coniiennenl des ~lagioclases souvent en 

groupements étoilés, et des grains de pyroxène jaunâtre en partie transform6s en amphi- 

bole et en chlorite ; ces cristaux sont noyés dans une pâte verdâtre vitreuse, OU se trouvent 

de petits grains de fer magndtique, de pyroxéne, et des microlithes de feldspalh. 

C'est dans la troisiémc catégorie d'ophites de RI. Jlac Pherson, ophites semi-cris- 

tallines ou intermédiaires, que l'on trouve les types les plus voisins des kersantites 

r6centes des Asturies. Il est toutefois impossible en l'état actuel de nos connaissances 

d'assimiler ces roches ; de plus, les kersanlites recentes des Asturies, ne prSsentent pas 

malgré leurs nombreuses variétés, de passage aux ophites proprement dites. 

Il n'y a donc pas lieu de croire h l'existence d'ophites dans les 4sturies, et nous 

ne pouvons plus admettre actuellement avec M. Manuel Pastor y Lopez (1)  qu'elles 

affleurent dans la parlie silurienne de celte province. M. Mac Pherson m'a du resle fait 

savoir, qu'il n'avait pu non plus trouver d'ophite dans les Asturies. 

C. Coiuparaison avcc Ica Dacitcm : Des roches de la série récente avec les- 

quelles ces kersantites me paraissent avoir beaucoup de relations sont certains grünstein. 

et dacites de Hongrie, qui se rapprochent surtout de nos varidtés porphyroïdes et com- 

pactes. J'ai eu l'occasion de voir ces roches dans la collection Beudant au CollCçe de 

France, et dans la collection de RIXI. Zeiller et Henry h l'école des mines. Les dacites 

étudiées par M.von Richthofen(¶) en Hongrie, M. Stache (Y dans le Siebenbürgen, et hI.vom 

Rath (") dans les monts Euganéens, doivent leur nom au pays oii elles ont leur plus beau 

d6veloppement, le Siebenhürgen (ancienne Dacie) : ce sont des roches formées de cristaux 

de feldspath plagioclase, de sanidine, de hornblende, de quarz, dans une masse fonda- 

(1) S. D. Manuel Pastor y Lopez : Mem. geogn. agric. sobre la prov. de Aslurias, Madrid 1863, p. 22, 

(2) von Richlhofen : Zeils. d.  deuls. geol. Ges. Bd. XX.,186S. 
(3) G. Sluche : geol. von Sicbcubürgen. Wien 1863. 
(41 corn Rnth : Fragmente aus Ihlien, Z e i h  d. dculs. geol. Ges. Bd. XXII. 1870. 
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menlale a grains fins oucornpacies La masse fondamentale gris-noirâtre parait e l l e - m h e  

porphyrique a u  microscope, formée de petils crisraux de  sanidine, de  plagioclase, de  

hornblende ; le quarz forme presque seul la pale quand il n'est pas visible macroscopique- 

ment. Les cristaux les plus abondantsdans la roche sont ceux de feldspath, et notamment 

ceux de  feldspath oligoclaee, ils sont vitreux. La biolile est commune et  parfois plus 

abondante meme que l'amphibole. 

Les roches d'abord décrites e n  Hongrie par Beudant(!) sous le nom de grünstein, 

et Btudiéesdepuis par M M  Zeiller et Henry ( 2 ) .  sont composéesessentiellementd'un mélange 

de feldspath et d'amphibole hornblende. Le feldspath se montre souvenl e n  cristaux assez 

nets présentant les stries du sixikme systéme cristallin; on le considCrait comme &lant 

de l'andésine depuis l'analyse de Ch. Sainte-Claire Deville (3). mais on le rapporte plutbt 

a u  labrador depuis les analyses de M. K.  von Iiauer (0, et de MM. Zeiller et Henry (5). Il 

y a un peu d'nrthose, de. mica noir ou  vert,  et quelquefois du quarz en grains ,  en outre 

des deux 6lBmenls esseriticls préc4dents. 

En g867 M. von Richlhofen ( 6 )  rencontra 3 Washoe et dans les Silver mouniains 

(Nevada), des roches offrant descaractéres petrographiques voisins de ceux des dacites du  

Siebenbürgen, il les distingua cependant par le nom nouveau de proliylite, parce que 

partout ou il les voyait apparaitre, elles Btaient comme les précurseurs de toute la série des 

roches volcaniques de la période tertiaire ( 7 ) .  La principale différence entre les propylites 

et les daciles était d'apr6s M. von Richthofen une diffërence d ' ige;  les phénoménesCruptifs 

ayant débuté pendant la pdriode tertiaire par I'drupiion des propylites. Il était toutefois 

possible de les reconnaitre minéralogiquement; leurs caractéres distinclifs ont surtout été 

mie en lumière par 31. Zirkel qui y distingua : 

j sans qiiarz 
Propy lites ( avec q u a r z  

j sans q u a r z  
Anddsites amphiboliqws 

avec q z m - 2 ; .  nm'ie 

Les kersantites récentes d'Espagne se  rapprochent par de nombreux caractéres des 

( 1 )  Beudant : Voyage niinPr. e t  g h l .  en Hongrie. Paria 1822.  
(2) Zfiller e t  H ~ n r y  : Slem. sur  les raches ériiplives et  les filons métallif&rrs du district de 

Schemnitz, Honirie, Annal. des mines. 7- Ser , T. III. p. 207. 
(3) C h .  Sa in leCla ire  Deuille : Bull. Soc. géol. de  France, T. VI. 1849, p. 410. 412. 
(4) K. von Ilauer : Verhandl. der K .  K. geol. Reichsanstall lHG7. 
(5) Lei/ler et  Henry: 1 .  c., Annal. des mines. l e  Ser. T. I I I .  p. 49. 
(6) won Richthofen : Narural Sgstem o l  volcanic rocks, Nernoirs of the academy of Californi3. 1867. 
(7) von Richlhofen : Zeils. d .  deuts geol. Ges., Vol XX, 1863. p. 663. 
(8) F.  Zirkel :  U. S. geol. exploration of the 40th Parallel, 1876. Microscopical Pelrography. p. I l o .  
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, 
(1) RosmDusck : Mik. Physiog. p. 301. 

propylites quarzifkres de M.  Zirkel, par la couleur vert-grisatre de la masse fondamentale 

porphyrique. jamais vitreuse comme dans les andésites; par la prPsence de petites parti- 

cules de hornblende dans cette masse; parla couleur verle de la horribleride qui est fibreuse, 

mais qui loutefois esL accompagnée de fer magnhlique comme le sont habituellement les 

seules hornblrndes hrunes de la propylite d'Amérique, et surtout par les inclusions 

liquides 2 bulles mobiles qui se Lrouverit dans son quarz, inclusioris qui sonl toujours 

remplacées par des inclusions vitreuses dans le quarz des andésites amphiboliques. Nos 

roches se rapprochent au contraire des andésites-amphitoliques et s'éloignent par con- 

séquent des propylites, par l'absence d'épidote microscopique, et par la prksence générale 

de l'augite comme élémenl secondaire. II parait donc égalemerit difficile d'assimiler nos 

kersantites ricentes d'Espagne, à l'une des divisions Btablies par M.  Zirkel dans les roches 

analogues de l'Amérique. 

Koiis terminerons celte comparaison de nos roches espagnoles avec les dacites, en 

lesenvisageant comme elles sonl comprises aujourd'hui par MM. Rosenbusch ( i) ,  Doelter (2); 

C'est d'aprks leur structure que M. Doelter n subdivisé les dacites, il y a distingué les 

groupes suiv~nts  : 

1 0  Duçitcs granitoporphzjriques (rosssmblani au granite). 

"L D~ociies trachy tiques. 

(2) DoeMer : Tscherrnak's min. Miltheil. 1873, p. 102. 

30 Uarites porphyriques 

Dacite proprement dite, passant aux Rhyolithes h 
oligoclase de Hongrie. 

Dacite a hiotite. 

Dacite pauvre en quarz, passant aux andisites . 
sans quarz. 

C'est surtout des dacites grariitol~or~iIi!riqiies de Doelter, et de ses dacites por- 

phyriques à biotite, que nos roches se rapprochent le plus ; or1 ne peut cependant les 

identifier, comme je m'en suis convaincu par l'étude d'une collection de ses types donnée 

par M. Doeltar A hl. Fouqué, au Collège de France. La différence fondamentale a ftémise 

en relief parMM. Pouqué et Michel-Lévy dans leur minéralogie micrographique (p .  162 ), 

où ils rangent les dacites parmi les roches à struclure trachytoïde , tandis que la structure 

des kersantites rdcentes d'Espagne est au contraire granitoïde. 

U. Comyaraiaon avec les porpbyi-ea blens de I'Estc~el : Les porphyres 
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bleus de l'Esterel, et les roches.qui en ont été rapprochées récemment par MM. Michel- 

LBvy (') et  Vélain l e ) ,  c'est A dire les granulites de 1'Ile TElbe et les microgranulites de  

la grande Galite (Algérie) forment une autre sBrie récente, peu éloignée de celle qui  nous 

occupe. Les porphyres bleus de  l'Esterel que j'ai pu étudier, son1 des microgranulites 

contenant beaucoup plus de  cristaux tricliniques (andésine) que de  sanidine, de  l'amphi. 

bole, d u  mica noir, des grains de quarz et du fer ti tane; M. R o s ~ n b u s c h  (3) ht'sile A les 

ranger  dans les dacites plut6t que dans les lipariles 1 M. von Lasaulx (4) les rapporte aux 

rhyolithes quarziféres. Ceriaines des liersanlilrs récentes d'Espagne, notanirnent, les 

variCtés porphyroïdes, parmi lesquelles je citerai celle de  Celo!i, ont d'élroites relations 

avec ces porphyres bleus ; les variétés granitoïdes d'Espagne paraissent se rapprocher 

davantage de la granulite récente de la grande Galite décrite par 11. VPlain. et de la gra- 

nulite récente de l'lle d'Elbe décrite par  MM. FtIichel-Lévy, vom Rath (5) : leur différence 

essentielle étant l'extr&ine rarett' du  feldspath i n o n o c h i q u e  dans les roches d'Espagne. 

Ces caraclères les rapprochenl de la sErie des roches granitaïdes tertiaires, h feldspath 

plagioclase dominant et h quarz libre, sur  laquelle M. J. W. Judd (7 a aattir8l'attention dans 

son mémoire sur  Schemriitz ; les granites terliaires de l'lle de Mull du r d m e  auteur  ( 7 )  

doivent aussi e t re  rappelés ici. 

La conclusion de  cette revue comparative des roches voisines de nos kersnnliles 

quarzifires rdcentes, est de nous montrer leursplus proches alliees dans les kersantites 

anciennes. dont elles ne  différent que  par l es  caractkres superficiels indiquPs plus 

haut  (p. 150). 

4. ModiGestions metamorphiques mu contact de In kersnnti#c récente. 

Les kersantites en filons minces de  1 CI 2 m. n'exercent généralement pas d'action 

métamorphiquc sur  les roches sédimentaires, schistes ou grés qu'elles traversent : c'est 

m e  analogie avec les grünstein de IIongrie qui se  trouvent dans les m&mes conditions (a). 

(1) Michel Le'vy : Divers modes de structure des roches éruptives, Annal. des mine.., :a Ser., T. VIII. 
p. 430, 
(2) Velain: Conslilulion ghol. des iles voisines du litloral de l'Afrique, du Maroc & la Tunisie, Compt. 

rendus Ac. sci., 5 janvier 1874 et le  dCc 1876. 
(3) Rosenbtmh : Mik. Phy~iog. d. mass. Cesteiiie, lk77. p 306. 
(4) V o n  Lasaulx : Elern. dcr Pelrographie, 1875. p. 275. 
(5) Vom Ralh : Die Insel Elha, Zeils. d. d e u s  geol. Ges. XXII, 1870. p. 604. 
(6) J .  W. Judd : On the ancient Volcano of the district of Schemnilz, Quart. journ. geol. soc. Lon- 

don 1876. Vol. XXXII. p. 309. 
(7) J .  W .  Judd ; Quart. joiirn. geol. Soc. London 1874. Vol. XXX. 234 
(8) Zsiller el Renry : Annal. des mines, 7= Ser. T. 111. 1873. p. 57. 
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Lorsque les filons son1 un  peu plus épais, ils impriment un caracthre nouveau aux couches 

cncaissantes ; les phgllades ardoisiers sont transformés au contact en phgllades glanduleux 

micacés comme A Lomes, Presnas, etc., mais ce n'est toutefois que lorsque la roche s'est 

épanchée en masse qu'elle a produit une altéralion nolable, e t  qu'il devient interessant de 

1'Ctudier en détail. 

II est facile de le faire 2 Salave, e t  nolaniment dans les falaises voisines de Cierva ; 

la coupe (pl. XIX) monlre que les phyllades cambriens gris-noir avec lits de  quarzile gris-, 

verdâtre qui forment ces falaises, se  modifient au contact des roches éruptives. On peut y 

distinguer deux aurdoles distinctes : 

A. Schistes tachetés 

B. Micaschistes chlor i teux .  

A. Auréole des schistes tachetés : Elle est la plus exlerne, d'une épais- 

seurassez difficile A fixer, d'environ30 métres ; cette modification est assez peu marquée, 

et ne  consiste qu'en petits points mals r6paniius irrégulièrement 3 la surface brillante du 

schiste. Elle rappelle la premiére modificalion produite par le con!act d u  granite dans 

l'auréole des schistes gaulrcs !fleclisehiefer). L'auréole interne B est formée d e  micas- 

chistes chloriteux passant souvent au  gneiss prEs des masses cristallines importantes, son 

épaisseur lotale ne parait pas dripssser 3 2 4 m ; elle affleure trhs bien dans la baie d e  

Figueiras. 

Au microscope, un schiste iacheté ramassé dans la falaise de Cabo Cebes prés  

Cierva, m'a paru forme comme la plupart des phyllades de  petits grains de quarz, irrégu- 

liers, allongés, trés nombreux, cimentés par du mica blanc formant pâle. On y reconnait 

en outre du  graphite en gros grains irréguliers. de la tourmaline en prismes courts, de  

trks rares  microlitties de riilile, et des grains assez volumineux, irréguliers,  très 

réfringents (g re~ia t  ?). On y remarque enfin d u  mica noir en petiles paillettes, trés 

dichroïques, et disposées en train6es paralli:les: il constitue la modification essentielle d e  

la roche, el détermine les taches observées sur  le schiste. 

B. i?Xicascïii~tes chlorlteox : Roches feuilletées, blanc verdâtre, paraissant 

formées uniquement B l'œil. de  paillettes de chlorite e t  de mica blanc verdatre. Au 

microscope cette roche se  montre composde de  grains égaux de quarz, réunis par des pail- 

leUes d'un mica potassique pille, il y a en outre dela  chlorite quiest de beaucoup l'lilément 

prédominant. Il est facile de reconnaître qu'elle est entièrement ici de formation secon- 

d a i r e ,  e t  qu'elle a pris naissance aux ddpens du mica noir presque entièremenl décom- 
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posé. Ce mica noir dont on  ne  relrouve plus que les débris, devait 6tre abondant, e t  e n  

grandes lamelles disposées irréguliérement dans le schiste ; il contient de  nombreuses 

inclusions ferrugineuses allongées e n  aiguilles, a i n d  que du  sphéne, e n  grains libres, 

birifringents, et souvent décomposés. 

On suit tous les stades de  l'altération du  miCa noir se transformant e n  chlorile ; 

d'abord les hmelles de mica verdissent, leur dichroïsme diminue, puis seulement elles 

sont P,pi@nisées par la chlorite dont les fibres disposées comme celles du mica prennenl 

ensuite leur  arrangement caracléristique en houppes. On retrouve souvent dans la chlorite 

les inclusions en aiguilles du mica noir. La roche contient encore de  I'oligiste bien 

reconnaissable, e n  grains; ainsi que de grands cristaux it contours irréguliers, 

s'éteignant e n  long, et ayanl de nombreuses inclusions charbonneuses disposées grossie- 

rement suivant leurs clivages, ils sont 3 peine dichroïques, et présentent bien des 

caracières de  l'andalousite. On est parfois tenid de rapporter quelques-uns de ces cristaux 

à l'orihose, mais je  n'ai pu toutefois me convaincre de la pgésence de ce feldspath On 

se  rappelle du resle, que M. H Pohlig ( i )  a montre que des galets de schistes dévoniens 

clastiques pincés~daiis le trachyte du Perlenliardt (Siebengebirge) étaient transformés e n  

scliistes mncliféres par cette roche éruptive tertiaire,cornme auvoisinage d'un granile aiicien. 

Les micaschistes chloriteox de  Cierva contiennent enfin en Irés grande abondance de petits 

cristauxmaclés de feldspath triclinique, dont les angles d'extinction ont des valeurs trbs fai- 

bles, e t  qui appartiennent sans doute A I'oligoclase. J e  termine la description de cette roche 

en indiquant des plages rdcentes d'une substance cristalline, sans contours déterminCs, et 

infiltrée dans les vides produits par la décomposition des autres minéraux; elle polarise 

2 la far,on dc certaines orthoses recenles, et est sans doute une  matière silicatee. 

Ces micaschisles chloriteux de  Cierva rappellent par plusieurs de  leurs caractéres 

les fruchlgwiss et  les cornubiunilgneiss mélarnorphiques d e  l'Erzgebirge rlocrits par  

Naumaon ('1 .et M. Rosenbusch (') ; ils rappellent mieux encore peul-être les spilosites 

mt?lamorphiqucs, agrégats d e  feldspath albite et de  clilorite souvent disposis en boules, 

qui s e  développent d'aprés M. K .  Lossen (') au contact des roches cristallines A 
pyroxkne. Si l'on pouvait assimiler des roches par l'identith d e  leur  action rnétamorphique, 

( 1 )  Hans Pohlig : Die Schieferfragmenre im Siebengebirger Trachyt von der Perlenhsrdr bei Bonn. 
Tschermak's m. u. p.  Miltheil, 111. 1880. p. 347. 

( 2 )  Kaumunn: 2 Hefre der ErlBulerungen zu der geognoslischen Karle des Konigreichs Sachsen. 
(3)  Resenbztsch: Die Steiger Sçbiefer, Slrdsbourc l 87 i .  p. 204-243. 

(4) K .  Lassen: Sur la SpiIosite e t  la Desrnosile de  Zincken. Zeits. d. deuls. geol. ges, Bd. XXIV. 
1852. p. 701. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nous trouverions encore dans cette action un rapprochement de plus à faire entre no$ 

kersantites recentes et les granites tertiaires de l'île d'Elbe: ce granite d'aprés M .  von 

Rath ('), se ramirie irrégulihrement dans les schistes :i San Piero, ils sont argileux, 

micacés, sombres; mais passent au contact, 1i des micaschistes cristallins fibreux. 

noirs ou gris, avec chlorite, épidote, mica, et où on reconnalt des cristaux de feldspath 

triclinique. 

Fer magnétique de Celléiro: Une autre action métamorphique non moins 

intdressante des kersantites récentes, est celle qu'elles exercent sur les minerais de fer 

(hématile). qui se lrouvent en couc:hes dans les terrains primaires. Une couche de cette 

nature se suit d'une mariikre constante prés,la partie supérieure du terrain cambrien des 

Asturies (voir la parlie straligrapbique de ce mémoire); elle &ail citée dès 1849 par 

Paillette et Bézard ('), dans l'espace compris entre Cudillero, Muros: Pravia, et Soto 

del Barco, et affleure aussi aux environs de Salave où elle a dtd exploitée récemment à 

Celléiro. Le minerai de Salave a 616 reconnu par Paillette et Bézard pour du fer 

oxyduld (1. c. 5801. on ne  le trouve d'aprhs eux qu'en blocs ou cailloux assez volumineux, 

non loin de Porcia, à la limite du granile stanniftre de Salave et des roches sédimentaires 

qu'on traverse en se dirigeant vers l'est. - Comme il existe une vaste et ancienne 

exploitation romaine d SaIave sur les bords de la mer, d'oh suivant l'opinion générale, on 

extrayait anciennement de l'éiain, il se peut que le minerai de Porcia soit l'aimant dont 

parle Pline (7 : : Cette pierre est aussi une production de la Cantabria, mais ce n'est pas 

le vdritable aimant qui forme des roches fermes et continues. Ce sont plut61 des cailloux 

ou des fragments éparpillés qu'on nomme Bullalion. Je ne  sais pas s'il sera aussi ulile 

que l'autre pour fondre le verre, puisque personne ne l'a essayé jusqu'i présent; mais 

ce qui est certain, c'est qu'il influe sur le tranchant des 6pées et autres outils en fer, 

comme le véritable aimant. 9 

51. G .  Schulz (') connaissait nussi cette couche, il la dCcrit comme composCe de fer  

magnétique et formant un filon dans les schistes. Je n'ai pas vu de raisons probanres pour 

admeltre l'Cruptivit4 du fer magnéiique de Celldiro. Le minerai imprégne un schiste 

noir, trEs pesant, assez difficile h reconnaître 2 prerniére vue; il donne toutefois 13 

poussière noire du fer oxyduld, et a une action vive sur l'aiguille aimantée. Les sections 

(1) Vara R a t h :  Fragrneule aus Ilalien, Zeits. d.  ueuts. geol. Ges. Bd. XXlI. 1870. p.  634, 
607, 644. 

(-2) Paillette et B&ard: Bull. Soc. geol. de France, 20 Skr. T. VI.  p 581. 
(3) Pline: Lib. XXXIV. cap. 13. 
( 4 )  G .  Sch1~1.z : Descripc. geol. de Asturias, p. 18. 
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minces de cette roche y font reconnaître deux éléments constiluants distincts: l'un 

opaque A la lumiére naturelle, est disposé en agrégals irréguliers, composés de nombreux 

petits octaédres alignés suivant les axes du sgstéme cubique el juxtaposés par leurs 

pointes; souvent tes octaédres sont maclCs suivant leurs faces; souvent aussi ils perden't 

ces contours réguliers et se présentent eu grains et en granules arrondis. L'éclat bleuâtre 

métallique de  ce mineral, dans la lumibre réfléchie, concorde avec ses formes extérieures 

pour le faire rapporter au fer  mignétique. Tous ces petits cristaux sont enlourCs 

et reunis entre eux par une substance transparente, incolore, fibrilleuse et radiée aux 

forls grossissements, elle reste constamment tteinte sous les riicols croisés; ce n'est 

qu'exceptionnellement qu'elle prAsentc un feuillet cristallin à aspect micace: elle rappelle 

surtout les micas potassiques qui forment la masse fondamentale de heaucoup de 

schisles, et qui reste Cgalcment dteinte dans les sections paralléles aux feuillets. Elle 

contient des plages verdàtres irrégulihres A aspect chloriieux. et aussi en certains points 

des grains cristallins, réfringents. isotropes. 

Ce minerai magnëtique de Celléiro diffëre minéralogiquement de i'oligiste que l'on 

rencontre habituellement dans cette posilion, formant une couche au sommet du cambrien. 

J e  ne  puis comprendre cette diffërence qu'en la rapportani 2 l'influence modifiante des 

kersantites rCcentes qui se trouvent au voisinage, et qui auraient métamorphisé le fer 

oligiste en fer magnhtique. Ce fait n'est pas isol6, on en connaît un exemple au voisinage 

de roches cristallines peu différentes, dans l'île d'Elbe, ou M .  vom Kath (1) a monir6 que 

le fer magndtique de Punta-Bianca est métamorphique, et formé par pseudomorphose aux 

dëpens d'une couche de fer oligiste. 

Ce massif de Salave est celui où j'ai pu observer les plus beaux exemples de 

métamorphisme au contact des kersantites récenles. Ailleurs dans les Asturies, on ne 

trouve plus guére cette roche qu'A l'état de filons minces; les environs de Pola-de- 

Allande mdritent toutefois une mention sphciale B cause du nombre de ces filons (Presnas, 

Lomes, Celon). Le métamorphisme est peu sensible au contact de ces derniers filons, mais 

parait plus important au  nord de la Pola-de-Allande oh les schistes sont charges de 

chlorite d'aprks b1. Schulz (') qui y indique des cristaux de chlorite, el de feldspath, sur 

une longueur de plusieurs kilométres. Il y aurait lieu d'étudier plus en détail les roches 

de la Pola-de-Allande, car en  outre des kersantites rCcentes qui affleurenl au sud de cette 

(1) V m  Ruth:  Die lnsel Elba, Zeits. d. deuts. geol. ges. B d .  XXII, 1870. p .  723. 
' 

(2) G.  Schulz: Descripc. geol. de Asturias, p. 77. 
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localiit?, il y a aussi des filons de dioriles, e t  sans doute encore d'autres roches éruptives 

et métamorphiques. 

5 .  A g e  geologiqae des kersrotiîes qaarzifkres réeentcs. 

Les kersantites récentes sont des roches éruptives, leurs filons coupent transver- 

salement et  dans toutes les directions les roches ~éd in ien ta i res~qui  ont été métamorphisées 

au  contact de la roche ignée. Les roches s6dimentaires ainsi traversées et  modiiXes 

apparliennent généralement aux séries les plus anciennes; ainsi les kersantites récentes 

se  trouvent dans le terrain cambrien h Salave, Campos, Cierva, Presrias, Lomes, Celon, 

Selviella. c'est-à-dire A peu près partout. Ce n'est que dans les environs dlYntiesto q u e  

j'ai pu constater l'apparition plus récente des kersantiles; peut-etre l'étude ailentive d u  

pays de  Vilion que je n'ai v u  qu'imparfailement fiiurnirait-elle une confirmalion de cetle 

observation. A l'ouest d'ynfiesto, la tranchée de la grand'route, montre un  filon de  

kersantite traversant les schistes et grés houillers, A quelques pas de lh, affleurent les 

poudingues urgoniens; la végétation et les éboulements n e  m'ont pas permis d e  

reconnailre les relations exactes de ces couches entre elles ; je n'ai pu voir si  la roche 

éruptive traversait le  terrain crétacé, mais sa postérité au  terrain houiller est évidem- 

ment acquise. 

Au sud de ce bassin crCtacé d7Ynfiesto, près  du petit village de Lozano, j'ai relevt? 

une autre coupe, où  un beau filon de  kersantite tantdt granitoïde et tantdl compacte, 

coupe encore les schistes houillers: on les voit au  sud  de  la roche Cruptive, mais je 

n'ai pu les relrouver au  nord. où l'on recounait prks du  petit ruisseau des schistes et des 

grés calcareux blanc-jaune avec fossiles turoniens. La kersantite est ainsi intercalée h 

Lozano, entre les schistes houillers et le  terrain crdlazé supérieur, où elle remplit une 

faille: elle a donc fait sou apparilion dans la region d'Ynfieslo h l'époque de la formation 

des failles qui  relevérent le terrain crétacé. Telle est dgalement l'opinion de BI. G .  Schulz, 

qui avait aussi remarqué 13 position des roclies éruplives d'Ynfieslo, d la limite des 

couches carbonifères et  crdtacées: e. Ta1 vez estas rocas plutonicas habran contribuido a 

elevar tanlo las sierras de Ques y Cayon, que s e  distinguen en rneùio del valle 

longitudinal de Aslurias. llevando por rirnbos flancos el terreno de la creta. n 

J'ai déjà indiqué l'àge des roches éruptives d Ynfiesto en 1879 ( l )  dans mon Mémoire 

s u r  le  terrain crétacé de la province d'Oviedo; je concluais des observations consignées 

(1) Ch. Barrois : M h .  sur le T. çrbtacé de la prov. d'Oviedo; Aiin. des sciences geol. T. X. 1879 

Paris, p. 34 35. 
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dans ce travail t que le terrain crCtac6 de la province d'0viédo &ait recouvert en stratifi- 

cation concordante par des couches éocénes, marines A Colombres, lacustres au centre 

du bassin; le lerrain b o c h e  occupe le sommet de la sCrie des formatiotls observées dans 

ce pays : leseaux mioches n'y ont vraisemblablement pas pénétrC, puisqu'on n'en trouve 

aucun reste. On est donc ainsi conduit 2 rattacher la formation du bassin crétacé synclinal 

d'0viédo 2 la fin de la période éocéne et avant la période miocène. s De la concordance 

entre les couches nummulitiques et le crétacd, il ressort évidemment que dans la provin- 

ce d'0viédo comme dans le reste de la chaîne pyrénéenne, on ne trouve pas trace de 

mouvement gén6ral d u  sol entre les terrains cr8tacés et tertiaires ; il en ressort également 

que les kersantites récentes en relation 5 Ynfieslo avec les failles qui ont façonne ce 

bassin crétacé, ne peuvent leur etreantérieures, et sont par conséquent aussi comme elles 

postérieures h la période éocéne. Elles ont dù faire leur apparition A 1'époque des grandes 

dislocations du sol qui donnérent naissance aux Pyrén6es entre I'Cocéne et le mioche.  
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DEUXIEME PARTIE 

INTRODUCTION 

IIistoriyoe : Les grands noms de de Verneuil, Barrande, resteront toujours 

attachés B l'histoire de la palEontologie en Espagne : c'est 3 eux que revient l'honneur 

d'avoir reconnu les fossiles primordiaux découverts par Casiano de Prado ;.c'est encore 

eux (i), aides de d'Archiac, Paillette, que nous devons nos connaissances actuelles sur les 

( 1 )  De Verneuil : Descriplion du Penlrcrniies Pailletlei, Bull. soc. geol. Fr., 2' Ser. T 1. 1844. p. 213. 
Dc Verneuil el d'Archiac : Nolice sur les fossiles dévoniens des Asturies. Bull. soc. géol. de 

France, 2' Ser. vol. II, 1845 p. 458. 

A .  Paillette e t  de Ver?&?uil : Sur quelques d e p h  carboiiitëres des Asturias, Bull. soc. geol. de 
France, 2- Sér. T. 3 1846. p. 450. 

Casiano de Prado : Sur les Lerrains de Sabero et de ses environs (Léon). Bull. soc. geol. de 
France, 28 Sér. T. VlI. 18BOp. 137. 

De Verneuil : Nole sur les fossiles dkvonieus de Sabero. Bull. Soc. $01. de France,zC Ser. T. VII. 
1850. p. 155. 

De Vwneuil el Barrande : Dcscriptiori des fossiles trouves dans les terrains silurien et devonieri 
d'Almaden , d'une parlie de la Sierra Murena et des montagnes de Tolhde. Bull. soc. geol. F r ,  
2- Sér. T. XII, 1855, p. 964. 

Cllsiano de Prado, de Verneuil el Buryalide : Sur l'existence de la faune primordiale dans la 
chalne cantabrique. Bull. soc. géol. de France, 2'Ser. T. XVII. 1860, p. 516. 
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belles faunes siluriennes, dévoniennes et  carboniféres, de  la péninsule Ibérique. De 

Verneuil a signalé ou ddcrit plus do 425 espbces, dans les terrains pal6ozoïques 

d'Espagne. 

J'ai trouvé personnellement 385 espbces dans les terrains pal6ozoïques des 

Asturies,. en y ajoulant celles qui  sont citées par de  Verneuil el M. Ilallada ( l )  et que  

je n'ai pas retrouvées, le nombre total des formes connues h cette époque e n  Espagne 

s'éléve à environ 620, nombre encore insignifiant si on le  compare A ceux qui  

sont donnés pour  d'autres régions dans les Tl~esaurus siluricus et  deconico- 

carboniferus de  Bigsby. 11 reste d o ~ i c  beaucoup h faire avant de  pouvoir proposer 

u n  essai complet s u r  la répartition géographique des espèces paléozoïques dans cette 

partie méridionale de  l'Europe ; il y a cependant cerlains faits qui cadrent avec les 

résultats généraux de la science e t  que l'on peut dés aujourd'hui metire e n  lumiére. 

Les observations ulth-ieures n e  pourront que les confirmer. 

Généralités sur  les Peuneci pnléozoïques den as tu rie^: On sait d é j i  

que le dévelnppement paléontologique s'est fait de  la meme maniere dans les 

terrains paléozoïques des Asturies que dans ceux des pays voisins ; ce premier résultat 

6noncé par d e  Verneuil pour les  grandes divisions stratigraghiques o u  Trrrains , 
s e  poursuit dans les divisions d'un ordre inférieur Etages et Assises. De Verneuil 

avait indiqué daus le  terrain silurien d'Espagne des formes siluriennes d e  Boheme, 

e t  dans le terrain dévonien des formes d8v~niennes  du  R h i n .  on  reconiiait d e  meme 

q u e  i'eifelien des Asturies, conlient des formes eifeliennes des Ardennes, e t  q u e  le 

frasnieri contient les formes d u  frasriieri de  Belgique ; le calcaire carbonifére de 

Lefia contient la faune du  calcaire caiboriifére de  Vis6 ; les schistes houillers d e  

Sama, la flore des schistes houillers moyens d'Angleterre et  du  nord de la France f 

e t  les schistes de Tineo la flore de Saint Etienne. 

En Espagne, certains genres sont beaucoup plus riches e n  individus que  

dans les assises étrangéres coi~respondantes ; ces genres sont e n  méme temps, les 

plus riches e n  espbces. Le fait capital est que les étres organisés s e  soiit succédés, 

dans cette région et s'y sont développés dans le  même ordre que  dans les autres 

contrées de l'Europe, malgré les conditions spéciales d u  milieu, qui  n'ont influence 

que les détails. Ainsi, la mer des calcaires Asturiens était une mer  entrecoupée, 

(1) Lucas hlallada : Synopsis de lasespecies fosiles que 3e hail enconlr.ido en Espana. - Bol. coni. 
map. geol. de Espana, Tomes 2 8  8 - 18'75 h 1881. 
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obstruée, par des lles schisto-cristallines alignée; suivant l'axe des Pyrénées ; les 

conditions d'existence y étaient par conséquent bien différentes de celles des golfes 

ardennais, ou des mers ouvertes de la Russie ; la succession des faunes est cependant 

la niéme, et témoigne ainsi de la coiistance des &andes lois suivant lesquelles la 

matikre Bvolue depuis la création. Les modifications des espkes,  leur extinction et 

leur renouvellement ont des causes prochaines, locales et temporaires, lelles que 

les changemeuts de courants, les changements orograptiiques, la sélection, la lutte 

pour l'existence, etc. ; mais les effets de ces causes sont réglfis par un meme plan 

gdnéral d'une admirable unité , plan divin qui gouverne la nature , et dirige la 

marche de l'évolution. 

C'est dans ces limites que la succession des Etres me parait dEpendre des 

conditions extérieures : les causes actuelles ne suffisent pas A expliquer l'extinction 

brusque d'une foule de groupes divergenls arrivCs à leur apogée, comme cclle des 

Cystidées, des Productus, des Fenestellidæ, etc., lorsque certains genres et mtme 

cerlaines espbces qui les accompagnaient dans un terrain se retrouvent dans le 

lerraio suivant, au dclà de la limite qui a été fatale A tout un groupe. Ces causes 

acluelles n'expliquent pas non plus le parall6lisme des branches de l'arbre gEnEa- 

logique des &tres, qui ont poussé dans la meme direction dans tous les pays ; car 

la succession des changements éprouvés par les &-es  animés, est la mbme dans 

tous les pays, et leurs modilicalions y parsissent presque simultanées. 

Sans voir davantage de raison suffisanle, pour expliquer la différenle facilité 

d'adaptalion des diverses formes; il est intéressaiit dd noter ce fait que nous presen- 

tent les fossiles paléozoïques des Asluries, qu'il y avait ;I cette époque dans la 

région bien plus d'espéces cosmopolites. que pendant les ages suivaiits. Il y a de 

nombreuses esphces cosmopolites dans les terrains primaires , qui s'élendent dans 

plusieurs terrains et dans plusieurs provinces ; on peut voir dans le Thesa,urus 

de Bigsby , la liste des espéces qui ont vécu du silurien au carhonifkre. et qui 

sont communes h toutes les parties du monde. Des faits de ce genre sont de plus 

en plus rares h mesure qu'on avance dans la série, bien que les migrations soient 

toujours plus etendues : ainsi Forbes (1) a cru pouvoir affirmer la connexion 

de l'Irlande aux Asturies. h cause de quelques espkces terrestres communes ii ces 

(1) Forbes : lieni. geol. Survey, Vol. 1. 1846. p. 348. 
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deux régions ; de nos jours ('), les bords opposés Est e t  Ouest d'un méme océan 

n'ont jamais la meme faune, et n'ont presque pas d'espéces identiques. 

Ce fait vérifie en Asturies, de  la facile adaptation des faunes paléozoïques, aux  

diverses régions ou pénétrent les eaux marines de ces époques, présenle un des 

traits particuliers frappanls de  l'histoire paléozoïque e n  Espagne. 

En outre d e  celte vaste répartition de  certains fo~glles sporadiques , et de 
O .  la localisation de diverses espèces enddrniques , les faunes successives conservées 

dans les différentes couches paléozoïques des Asturies, nous présentent des analogies .. 
plus grandes avec certaines contrées paléozoïques qu'avec d'autres, de sorte que les 

faunes paléozoïques synchroniques (ou du  moins homotaxiques) , avaient h la fois 

des rapports e t  des différences. Ces diffërences entre les faunes des divers bassins 

paléozoïques , rappellent ce que nous appelons aujourd'hui des provinces marines 

zoologiques. Ces provinces paraissent avoir e u  de  curieuses modifications de frontiéres e n  

Asturies pendant la p6riodc paléozoïque: la faune canibriennc apparlient avec la R o h h e ,  

à la zdne mEridionale d e  1'Europe ; il e n  est de m h e  d e  la faune silurienne. qui  

est e n  outre identique A celle d e  Bretagne. Au contraire les terrains siluriens situCs 

a u  nord, Ardennes, Angleterre, Scandinavie, ont une  faune spéciale qui  a permis 5 

M. Barrande d e  les réunir  e n  une z6ne septentrionale Européenne : il y avait donc 

d'apres bf. Barrande entre ces deux régions, u n e  barrikre nalurelle. 

Pendant l'époque suivante dévonienne. on ne  reconnail plus en Espagne les 

caractéres propres la zôrie méridionale Europénne. o n  y voit arriver formée de  

toutes piéces et sans mélange, la faune dévonienne septmlririnale des Ardennes et  

du  Harz. A cette Epoque il existe assez d'espéces communes entre ces r6gions 

ponr  etre assuré que  la mer  qui couvrait les Asturies Clait e n  cornmunicalion avec 

celle d e  l'Europe septentrionale. II cxiste en mi!rne temps assez d'esp6ies propres  

pour  démontrer que  la distribution gtographiquo des esphces, telle que  nous la 

voyons aux époques postérieures, était déj8 esquiss6e à cette époque : les provinces 

zoologiques étaient d'autant moins distinctes les unes des autres que It? climat 

était alors sans doute plus uniforme s u r  le  globe. 

Cette uniformité de climat m e  semble attestée. parce que  les changeuents  

physiques qiii ont déterminé les lacunes stratigraphiques et qui avaient ainsi pour  

corollaires nécessaires des modifications orograpliiques et climatCriques dans la 

(1) Leconle : Elements of geology, Ncw-York. 1878. p. 162. 
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rdgion, n'ont pas eu un plus grand effet sur le dEveloppement de la faune. De nos jours, 

un exhaussement de moins de 1000 mhlres du sol de 1'Espagric y aménerait un climat 

alpestre, et la faune lusitanienne des cdtes serait vite m6langée de formes boréales. 

Ainsi, les changements orographiques qui ont eu lieu en Asturies, et auxquels 

nous devons rapporter l'absence pendant l'&poque ddvonienne des faunes du givélien, du 

famennien, et du condrusien, n'ont pu aliporter aucune modification dans le climat 

ni dans les courants ; puisque la faune du frasnien qui succ8de en Asturies i1 la 

lacune givétienne, y retrouve comme I l'époque eifëlienne, les m 6 m s  conditions que 

dans la région Rhénane, e t  y- présente les caracthres connus du frasnien du Nord. 

Le faune et la flore carbonifères qui succCdcnt a la lacune condrusienne, 

présentent de meme, et terme à terme, les caractères des diffdrents niveaux du 

carbonifkre scptenlrional. On doit nécessairement conclure de ceci , qu'il n'y a pas 

eu de mouvement hien consid6rable du  sol pendant les p6riodes dévoniennes et carbo- 

nifhres, puisqu'il n'y a pas eu de changement de climat ni de courants marins ; ou bien 

que le climat avait une considérable uniformité. En lous cas, on doit constater 

qu'a aucun moment de la période paléozoïque. les Asturies n'ont constitué une 

province zoologique spéciale. Nous chercherons plus loin A nous rendre compte 

des conditions dans lesquelles se sont dépos6s ces terrains paléozoïques dans les 

Asturies, aprés avoir étudié en détail les espbces que nous y avons rencontrkes. 
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CHAPITRE 1 

FAUNE DES TERRAINS CAMBRIENS ET SILURIENS 

Les travaux fondamentaux de noire illustre compatriote M. Barrande, sur la faune 

primordiale, nous dispensent d'entrer dans les détails de la descriplion des quelques 

fossiles que nous avons ramassés dans cette ancienne formation. Il suffira d'indiquer 

ici les rapports et les différences qu'il y a entre nos échantillous el les descriptions 

de M. Barrande. 

J'ai lrouvé des Paradosides en trés grand nombre dans les Asturies, en 

ayant rapport6 56 échantillons de la Vega de Rivadeo , et  68 de Pont-Radical. 11 

ne  m'est cependant pas arrivé de trouver un seul individu complet, et les diffh- 

rentes piéces qui constituent la carapace de ces animaux sont ordinairement sépardes 

dans .ces couches schisteuses : cette désagrégation a dù se produire avant la 

fossilisation de l'animal, ainsi elle est génér.ile A la Vega de Rivadeo , où ces 

fossiles sont pourtant le mieux ctmerv8, mais O U  je n'ai pu trouver qu'un seul 

Cchantillon A peu prés complet, je l'ai représenté (PL. IV. fig. 1 c), il a perdu ses joues 

mobiles. A Radical, les diffërentes piéces sont plus souvent rhnies ,  la dharticulation 

est plus r a re ,  mais il est plus difficile pourtant d'étudier les tribolites , très 

déformés. 

Trochocysfites Bohemicus, BARR (1). 

Trochocyslites Bohemims : B A R R .  Bull. SOC. gBoI. Fr., zmSkr.  T. XVII. 1860. p. 537, pl. VIII. f. 5. 

J'ai trouvé cinq cystidées identiques à ceux du LEon, ddcrits et figurds par 

(1: Remarque ge'nernle: Afin d'abréger la partie d e  paléontologie descriplive d e  cet ouvrage, j'ai 
cru pouvoir m e  dispenser de reiracer l'historique d e  toules les  espéces citées. Ce n'est pas en effet 
une monographie de9 fos3iles pr~leozoïques d'Espagne que ]'ai tenté de faire, mais seulement une lista 
critique des espéces que j'ai raoiass6es. Ce ne sont donc que des docuinenls préliminaires que j'ai 
r e m i s  ici ; et je me suis borné citer les auteurs dout les figures e l  les descriptions correspondaient 
le plus exaclement B mes 6chanlillons. en insistant seulement sur les rapports et les dzfl&ences. 
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M. Barrandc sous le  nom de 1'. Bohr!micus ; mes échantillons sont A l'étal d e  moules, 

et tellement deform6s et  aplatis dans les schistes, qu'il m'est impossible de  les 

décrire e n  détail, ou d'en donner une diagnose plus complete que celle qui en a 

été proposée provisoirement par RI. Barrande. 

Localilr! ; Radical. 
Bruchiopode P 

. Quelques mauvsises empreintes des schistes rappellent assez les figures 5 données 

par M. Barrande dans son travail pr&cit&, et qu'il considère avec doute comme 

représentant u n  nouveau genre de brnachiopodes. 

Localité : Vega de Rivadeo. ' 

1 Paradoxides Praclonnus, BARR.  

Paradozidcs Prndoanzts: B ~ R R A X D E ~ ! ~ G O . B ' ~ ~  soc. ,601. Fr. 2. SBr. 'ï. XViI. pl .  6. f. 1-6. p. 526. 

Celte espéce a d i 6  bien décrite et figurée par  RI. Barrande d'aprés des 

kchantillons d u  Léon provenant de Casiano de P r a d o :  elle est surtout caraclCrisée 

par la disposition et la forme de son pygidium. Piles Ecliantillons des Asturies sont 

de la mÇme taille e t  prCsentent les menies caraclbrcs que ceux qui ont été figurks 

par  RI. Brirrande, ils ne  sont pas assez complets pour ajouter quoique ce soit à 

ce que JI. Rarrande ;i dit de cette esphce. 

Espèce rare  dans les Asturies, où je n'en ai trouvé que trois exemplaires. 

L'espéce suivanlc la plus commune dans celte province, diffère de  toutes celles qui 

me  sont connues, je  crois devoir la désigner sous u n  nom nouveau. 

Localilé : Pont Radical. 

2. Paradozides Barrandei ,  c. B . ,  nov. sp. 
4a 

t > L . I V . ! i ~ . i a , i b . l c ~  i d , l e , l f .  

La plupart des fragments de Pnradoxides appartiennent A une mEme espèce, 

malgré les différences considérables de taille qu'ils présentent: je crois celte forme 

nouvelle pour la science, et je la dédie notre illustre maître 11. Barrande. On 

doit l'éloigner A premibre vue de P. Pradoar~us  décrit par II. Barrrinde, dans la 

provincc de T,Pou, et signalé depuis par BI.  hlallada dans les Asturies ; l e  pvgidium de  

cette cspkcc prkseute cl'aprés M. Barrand?, son caraclEre spécifique le plus distinct, par  

sa surface plane, allongée, et Ii extrdmité postériciire pointue, saris bifurcation. Au 

contraire, les pyçidiums de nos ~cliaiitillons sont tronquks, et échancres 2 leur parlie 

postérieure, rappelarit ainsi le  pyçidium du  P. riigulosus de  B o h h e ,  figuré par 

M. Barrandc pl. XlII. f,. 5 : ils ne portent cependant jamais de pointes comme sur  la 

22 
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figure G du  méme auteur. 

Notre Parndoxides Barrandei appartient A la division des P. spiiiosus et P. rugillosus 

par  les4 paires de sillons de la glabelle. Le contour exl6rieur de la t&te est arrondi, le bord 

frontal assez large. La largeur de la glahellc kgale environ les 2 3  de sa longueur. 

L'anneau occipital large, saillant, parait lisse, e t  depourvu de  tubercule médian. Les 

yeux forment un  arc  de cercle partant d u  2 e  silloni O U  il touche presque la glabelle, e t  

aboutissent un  peu au-dessus du  sillon occipital. Les joues mobiles s'articulent avec Ia 

joue fixe suivant la grande suturc, en f o p a n t  au-dessus e t  au-dessous de  cet arc  de 

cercle, des angles plus aigus que  dans les espkces de Dohtme, et caractéiktiques de cette 

espèce. La joue mobile pr tsente  un  bord assez large. dont les pointes se prolongent 

jusqu'h la moili6 du corps, jusqu'au huitiérne segment;  elles sont bien plus larges et  glus 

longues que chez les P spinosus de même taille. L'angle génal es1 plus arrondi que. chez 

P. Sachcri, et  que par conséquent P. spinosus. L'hypostome, que j'ai toujours trouvé 

sans le liuibe, est aplnli comme taus les lossiles que \'on trouve dans les schistes, mais 

son corps central a dû etre assez liomb8. Ce corps central est trapézoïdal, on reniarque 

cri arrii're las rnfirues impressions musculaires que  chez !e P. spinosus; nos hÿposiomes 

s'en disiiriçiient surtout par les contours lattraux plus anguleux, e l  de forme u n  peu 

diffërente. La surface est couverte des m&mes nervures. 

18 (?) segments au  thorax. Les fossiles qui nous offrent ce nombre, ayanl la partie 

postérieure un peu fruste, il noiis reste un 1Eçer doute A ce sujet: iious pouvons toutefois 

donner ce nombre 18 comme un  minimum certain, pcur  cette espkce. L'axe saillant est de  

moitié moins large que les cdtés; la forme des plbvres figure u n  a rc  analogue à celui 

qu'on voit dans P. Sa~heri de  Bohème. el P. Pradoanus d'Espagne. Elles ne présentent 

pas toutefois I'écliancrure e n  coutelas de leur bord postirieur. 

Le pyçidium a un  axe saillant large, sur  lequel je ne compte que deux articulations : 

il dépasse à peine le tiers de la longueur totale Les lobes latkraux forment une surface 

plane, portant de chaque cBLé l'impression longitudinale qui représente le sillon pleural d u  

premier segmeiit ; leur diamélre &ale le  double d e  la largeur de l'ase. Le contour est 

bifurqué en arrikre, a u  droit de l'axe, mais les branches en sont ,  courtes, arrondies, 

et jdmais pointues comme chez P. ruyulosus. 

Le test est transi"or.rri6 e n  une couche jaune-verdülre pulv6rulente; des  stries 

identiques A celles dcs  autres esphces sont trés apparentes sur I'irripressiori da la 

doublure du test, e t  su r  la surface de I'hgpostonie. Ces rriCrnes stries se reconnaissent sur, 
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les joues mobiles, les lobes latéraus du  pygidium paraissent granulés. 

Dimensions: Petit échantillon complet: Longueur totale 60 mm. (don1 : thte 20mm, 

thorax 3Ïmni, pygidium Pm), largeur 38mm; le  rapport de la long!ieur 2 la largeur 

est de 5 : 3. La plus grande plabelle de  ma collection a 4 8 m m  de long, sur  2Rmm d e  

large; la plus petite a jm ln  sur .imlln. 

Localit.'s : Vega de  Rivadea, Pont Radical. 

i . Conoc~phalites Sulzeri,  ZENK. 

Conocepl?holiles Sulzeri. BARR.:  RuIl .  SOC. geol. France, 2' Sbr. T.  XVII. 1860 p. 527 p l ,  VI[. fig. 1 5. 

J 'ai trouvé des échantilluns identiques B ceux du  Léon décrils par  11. 3ar rande ;  

cette espèce est beaucoup plus rare  en Asturies que les suivantes (8 échanlillons). 

Localités: Vega de  Rivadeo, Pont Radical. 

2 .  Cotzocephaliles Ribeiro, BARR. 

Conocefihalîtes Ribeiro, BARR.:.BuII.  SOC géol. France, 2' Ser. T. XVII. 1Hfio. p. 528. pl. VI. f .  7. 12.  

Ecliantillons identiques 2 ceux di1 Léon fiaurés par M. Barrande, mais moins 

bien conservés encore que ces types (22 échantillons). . 

Localilis : Vega de Rivadeo, Ponl Kadical. 

3. Conocephalites Castroi, C.B nov. sp. 
PI. IV. hg. 2 a ,  2 b, 2 c. 

Cette espkce nouvelle appartient au  groupe des Conocephaliles Ribeiro, e t  

C .  strial~us, pourvus d'yeux; elle se distingue surtout de la première de ces espEces par  

les caractères de sa tête. Cette partie est semi-circulaire, allongée transversalement, A 

anneau et sillon occipital très distincts. Le sillon est lisse, l'anneau est granuleux et porte 

en arr ière  9 épines caractéristiques, la médiane est la plus courte, de chaque c6té 

vient ensuite une  épine courte et grosse, les secondes de chaque cBté sont les plus 

longues. elles vont ensuite en diminuant jusqu'aux quatriémes qui sont situées s u r  

les cbtés de  l'anneau. 

Glahelle conique, amincie au front, l o h k  par  ", 3 paires de sillons laiéraux, peu  

profonds, non réunis s u r  l'axe, une paire d e  sillons est si  superficielle qu'on n'en 

voit que  deux paires sur  la plupart de mes échantillons. Chaque paire forme un  angle 

ouvert en avant. Toute la glsbelle est couverte de  petits tubercules, plus petits que ceux 

q u i  ornent les joues. Sillons dorsaux larges, profonds, rectilignes, lisses, e t  s'unissant e n  

arc  devant le front. Les yeux sont extrémement petits, ils paraissent de simples dilatations 

de la suture faciale ; chacune de ces sutures coupe le bord frontal en avant de l'œil, et 

elle se  dirige en air iére  vers l'angle gEnal, où elle se termine un peu à l'intérieur de 
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cet angle. Le bord postérieur de la joue fixe est lisse, ainsi que le sillon posterieur de 

cette joue;  .mais  en avant de ce sillon, il y a sur  la joue une rangée de  plus gros 

tubercules. LPS pointes génales son1 un  peu plus longues que les plus lo~igues épines de 

l'anneau occipital ; elles n e  dépassent pas toutefois le second anneau du  thorax. 

.La disposition du thorax est peu caractéristique, el je ne sliurais distinguer ces 

parties isolées, de  celles du C .  Ribeiro ; ils porient la m8nie ornementation de  granules 

spiriiformes, sur  l'axc du  itiorax et sur  la bande aiit8rieure des plhvres. J e  n'ai que des 

fragmenls incomplets de Lho,rax, les uns isol&, les aulres adhérents A la téle : !'échantillon 

le plus coniplct reprriscrild F i g .  2 a permet de compter 1.4 segments thoraciques, nombre 

Eçalement indiqud par RI. Barrande pour le C. ~ibeiro,  mais en l'aliscnce du  pygidium 

je  ne puis doririci. cc  norribre que cornnie un  minimum. Je  pense toiitcfois que le 

pggidiuni niarique seul à cet dchantillori. J e  n'ai pas nierne trouvt; de pygidium isolé, ce 

qui est assez siiigulicr vil le  grand nombre de tEtcs que j'ai trouvées, car j'en a i  rapporte 

35 des deux gisements où j c  les a i  décoiiverts. 

Rappor1.s e t  difkrences : 11 n'y a lieu d e  comparer .cette espéce qu'au groupe des 

Conocephnlites pourvus d'yeux de M. Barraride; et nous pouvons dks l'abord élirni~ier de  

la comparaison toi iks  les espéces de S u h i e  figurees par  Angeliii ('), saris pointes 

génales. L'exUtence de ces pointes distingue aussi le  C. Castrai du  C. Rib~iro,  qui s'en 

rapproclie pourtaiit par tant d'autres çaractikes : on les distingue encore louiefois par  les 

sillons d e  la glabelle un  peu mieux nia:.qués chez C. Castrai, ainsi que par  les 9 épines de 

son anneau occipilal. 

J e  me suis tait un devoir de d6dier cette belle espbce $ RI. A l .  P de Castro, 

Diiecleur d e  la Carte géoloçir,ue d'bkpagrie , qui  a déjà lant fait pour la géologie 

dans son pays. 

Localites : Vega de Rivadeo, Pont Hadiclil. 

Arioncllus celicephulus, BARR. 

Arionellus celicel;halus, shnn.: Hull. soc geol. Frdrice, 2: Sbr., T. XVIi.  1860. p. 526 pl. VI. f. 13-17. 

J e  n'ai trouvé dans les Astulies que de mauvais écharilillons, rares du  resie, 

que je rapporte avec doute A celte forme sig~ialée par hl .  Barrande dans le Léon, 

( 2 echanlillons ). 

Loculitb : Vega de Rivadeo. 

( L I  r l l l y e l r ~ l :  Pal. Succ. p. 23. 111. 18,19. 
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DESCRIPTIO?~ DES FOSSILES DU SII.URIEN. 

L'analogie de  la faune primordiale de l'Espagne avec celle de  la Goli6me, 

a continue d'exister pendant l a  période suivanle, de  la faune silurienne seconde. 

De Verneuil et M. Barrande ( '1 ont déjà signalé en 1855 cet accord e n  dbcrivant 

la faune seconde de la Sierra Morena ; lcs fossiles d c  cet Age que j'ai trouvés 

dans les Asturies appartiennent évidcrnrnerit d'une part à la faune d u  gr8s arinori- 

. cain, e t  d'autre pai,t à la faune de la Sierra XIoreria en Espagne, Bussaco e n  Portugal, 

Angers e n  France. 

II nous parait éviderit comme l'a indiclut! M. Barrantfe que cette uniformit6 

n e  saurait Etre attribuée qii'h un erisemlile de circonstarices physiques plus ou  moins 

semblables qui ont prbsidé aux dép0ts siluriens inférieurs et moyens dans loute la 

region centrale de  l'Europe, et notamment dans la réçion occidentale que nous avons 

Ctudiée. Cette réçion comprenant 1'Espagne et  la France (moins les Ardennes ), formait 

A l 'époque silurienne une seule province zoologique maritime, où les variations 

lithologiques ne  doivent être rapportées qa'h des diffërences bathymétriques. 

Bilobites. 

Les Bilobites sont des fossiles bien connus du  terrain silurien d'Espagrie, 

on  e n  doit dCjà d e  belles illiistrations à Casiano de Prado ( z ) ,  et à M .  F. II. Doiiayrc (a)  : 

les bonnes figures de  M. Donayre élarit idcriliques aux dchantillons Asturieris du 

grés de  Cabo Busto, me  dispensent de  les figurer ici. Ces Bilobiles (Dekay) (&), 

Cruziana (d'Orb.) (j), Prœna (Rouault) (Y), ou Crossochorda (Schimp.) (;), s e  composent 

essentiellement d'aprbs M. de  Saporta (x), de deux cylindres accolés, l'accolade étanf 
--  . 

(1) nnrrande el de Verneuil: Rul l .  soc. géol. dc Fr., ze Ser. T. XII. p. 964. 

(2) Cusiano de IJr.udo : Ddçcripcion fisica y geologica de  la provincia de Madrid. p .  94, pl. 1. 
(3) F. Al.  Donuyre : Descripc. geol. de la prov. de Saragoza, Mem. con]. map. geol. de Esp. 1874 pl. 1.  

(4)  Dekay : Ai in .  of. New-York, 1824. 

( -5)  D'Orbig'lzy : Voyage d'Amer. merid. 3. pl. 1. 1842. 

(O) IV. Ro~iuuIt : Bull. soc. gio1. de France. 2' Sir. T. VII. 1849. 
(7)  Schimpeî. : l iandb. der Palaeont. 1879, p. 52. 

(8) De Snporta et Nurion : L'évolulion du regue vigélal (Cryptogames) Bibliolhèque inlemalionale, 
Germer-Uaillikre. Paris 1881. p. 65 2 97. 
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marquée par  un  sillon, mEdian d'où partent des stries oliliqiies et  onduleuses qui 

rccouvrerit la convexité dcs cylindres, e n  les entourant d'un rdscau de cannelures 

sinueuses. Les crêtes ou costules qui délimitent les sillons varient dans leur  direction 

et leur saillie, et les sinuosités d u  réseau qu'elles conslituenl sont aussi plus ou moins 

prononcées. Ces fossiles' ont déj i  dtE l'objet dc nombreuses observations ; certains auteurs 

oiit cherché à fixer leur place dans la classification, et Ics ' an t  i,angés tantût parmi Ics 

algues, taritdt parmi les animaux; polir d'autres comme M. Natlior st, ( 1 )  ils auraient di6 

produils par dcs trairikes d'olijcls inerlcs, qui aiir;iieril rayr  Ic forid des mers  dc I'dpoquc, 

sous l'impulsion d u  mouvement des vaguas. Malgr6 l'incertitude de la posilion systérna- 

lique des Bilobites, certains spécificateurs se  sont dEjA hatés de prendre date, et 

ont assigné a ces corps higrnat iques une foule de  noms spéciaux ; des catalogues 

raisonnés de  fossiles de Bretague donnent à ce sujet de curieuses listes. 

Le progrès le plus réel fait pour ,  la connaissance de  ces fossiles es1 dû à 

M. hIorih-e (2) qui reconnut que ces Uilobites sont fixés en dimi-relief à la partie 

infkrieure des lits où  on  les observe , et sont toujours imprini6s en creux sur  la 

face contigüe de  la couche sous-jacente. J'ai pu depuis lors confirmer cette observation 

dans le  département de la Sarthe, e n  compagnie de M. Guillier, ainsi que dans les 

Asiuries. Depuis la d6couverie de RI. Morikre, les observations de  MN. de Saporta ( 3 ) .  

Crié, IIeer, Torell, Schimper (') furent d'accord pour  considérer les Bilobites comme 

des algues éteintes (Diplochordcm),  et alliées de loi11 d'aprki, N. de Saporta aux types 

inférieurs de  la classe des algues, particulikrement aux Siphonies ( Caulerpées, 

Codiies, Udotées). 

Le fait que  les Bilobiies sont représentés par des moules en creux s u r  les 

roches en place, rend en même temps une actualité véritable à l'opinion de  XIM. 

Mac Co!, Emmona, Geiriitz, qui les considéraient comme des traces de vcrs (Crosso- 

podia, Nerciteç), ainsi qu'h celles de  3111. Jarnes Hall, Polurçhisnri, F. Rcemer, Gümbel, 

Nir:liolson, Nathorsl, qui g voicril inciifk!iwnmorit des tr,aces de  vers ou de  mollusques, 

et enfin à celle de hl Haricock (9 qui y voil d m  pistes de crustacés. MM. de Saporta et 

Narion ( ' 8 )  qui se sont occupds en dernier lieu ; I Y ~ ( :  soiri des Bilobites, ont vu dans 

(1) 3l;nthorst: KongI. Svenska vct.  akad., Eil. XVIII, n". Stocliholm, 1861. 11 pl. 
(2) Mo~ié?"e  : Assoc. franc. av. sciences, Paris 1878. p. 573. 

(3) De S a p a  ta : Végetaux paleoz. riouveaux. Assoc, franc. av. sciences. Paris lb78.  p, 576. 
(4) Schhzgcr : Handb. d. Palxoni. 1879. p. 52. 

( 5 )  Hancoclt : A n n a l s  and niag. of nat  hist. 1858. Sér. 3 .  Vol. 2. 
(6) De Saporta et  Alarion : L'évolution d u  rkgrie végctnl, Bibl. internal. Paris 1681, p. 69. h 7 4  
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ce fait de  leur fossilisalion en demi-relief u n  argument e n  faveur de  leur origine 

végétale (1. c, p. 72). Pour  eux les Bilobites étaient des algues infërieures, 2 consistance 

feutrée ou cartilagineuse extbrieurement, mais probablement laches et semi-lacunaires 

A l ' interieur; ces algues auraient été ensevelies dans des sédiments formés assez 

vite et gardant assez longtemps leur plasticitii pour conserver et mouler ces fossiles 

e n  suivant en méme temps le retrail de leur volume, grâce A la poussée continue 

des lits supdrieurs. 

Les sections mincm des Rilobites du grès silurien des Asturies ne m'ont 

présenté aucune trace d'orgsnisation, et je n'aurais rien h ajouter 3. tout ce qui a 

dkjA 6th dbcrit sur  les relations de ces fossiles, si je n'avais trouvé dans des terrains 

plus récents des  débris de méme forme qu'il est intéressant de  leur comparer. Je 

figure ici (Pl. V. fig. 4) d m  fossilcs des gr& dévoniens des Asturies (Crossachorda.) qui 

rit: sont pas plus inslriiciifs que ceux du Silurien; mais cette planche montre (fig. 5 a, 

a b.) deux auires fossiles analogues, provenant des marnes turoniennes infërieures 

des Ardennes. 

J'ai ramassi: ces fossiles A SPry,  m;iis on les trouve comnunément  dans 

toute celte région a u  mêmc niveau. Ils sont parrois formds (5  a), cornnie les Bilohites 

de deiix parties convexes ou cylindriques accolées. marqiiécs à la surface dc stries 

sinueuses et obliquement dirigees ; mais le  plus souvent le  sillon mtdian fait défaut 

et la ressemblance est moins grande: sans donc prdtendre identifier spCcifiquement 

ces fossiles, nous pensons qu'il y a entre . e u s  une tréç grande analogie, et qu'ils 

sont au  nombre des corps figurés qui se rapprochent le plus des Bilobites. L'examen 

de  nos figures de la Pl.  V.  permettra de  juger de la valeur de notre comparaison 

entre ces fossiles crétacés des ~ r d e i i n e s  et les Biiobites des grés siluriens d'Espagne 

figurés par M. Donayre. 

Ces Pseudo-bilobites crétacés sont formts en grande parlie de carbonate de  

chaux, et par conséquent soluhles dans les acides ; je  n'ai retrouvé comme résultat 

de  cette attaque que quelques grains de sable, et quelques spicules d'éponge. J e  fus 

ainsi amen6 à considérer ces fossiles et avec eux les Bilobites comme des spongiaires ; 

mais cette opinion n e  put  résister A un  examen plus approfondi : des coupes 

minces de  mes fossiles crétacés m e  permirent de constater que les spicules d'éponges 

ne formaient qu'une minime partie de  leurs éléments constituants , je ne  pouvais 

de plus les rattacher A aucun genre c o n n u ,  A cause de leur variété. La partie 
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constituante essentielle e t  presque exclusive de ces fossiles est f o r d e  de  coquilles 

d e  foraminiféres appartenant aux e ~ p h c e s  el sux  genres les plus divers ; avec eux 

on trouve quelques fragments clastiques d c  coquilles do mollusqut:~. La vari6t.r': des  

fnraminifkres agglomérés dans ces Pseuilo-bilobites çrétacils est telle, que leur 

recherche me parait le meilleur moyen de se fairc rapidemerit une collection de  

foraminiféres d e  ce niveau ; j'ai pu en dcigager uii grand no~rilire de formes en 

lavant ces Bilobites au  moyen d'une brosse durc,  et ai pu reconnaîlre des reprksen- 

tants des senres  Frotzdicularia, Dentnlina, Cristellaria,  Flahellirîil ,  Rosnlina, Globigerinn, 

Buliniina, Lkigerina, etc. 

Cet assemblage curieux de diverses formes de Foraminifims , de  spicules 

d'éponges, dc fragments de coquilles, constituant ainsi la masse des Pseiido-hilobiles 

de la craie des Ardennes, nous empèche de considérer ces fossiles comme les di:bris 

d'une espéce animale. Les tubes que les Térébelles forment autour d'elles s u r  nos 

plages, fournissent il est vrai d'après le; notes de AI. Terqueni ( 1 )  une 'semblable 

agglomération de coquilles variées ; mais la forme extérieure des Pseudo-bilobites est 

trop diffkrenle de  celle des tubes d c  Térébelles pour  que nous puissions les leur 

assimiler. L'hypothlise A laquelle la striicture intime de ces coupes semble donner 

le  plus d'appui, est celle qui les considhre comme les pistes laissées en creux sur  

un rivage par le passage d'un animal quelconque ; ces creux aiiraient ensuite 616 

comblés lenlernent par ics parlicziles les p l u s  pesanles (foraminifères, spicules, etc.) 

que les flots de la m e r  crélacée étalaient sur  son lit. L'identité de forme extérieure 

de ces Pseiido-bilobites et des Bilobites siluriens, est une raison sérieuse d'assigner 

2 ces derniers la même nrigine, quoiqu'ils n'aieut pas conservé de trace de  leur 

structure primitive. 

Abandonnant par conséquent l'explication du mode de fossilisation par demi-relief, 

proposée par M. de Saporta, comme inconci l iab!~ avec les observations faites sur  les sections 

minces des Pseudo-hilobiles, je crois cependant que l'autorité de  PIIM. de Saporta et 

Marion, doit encourager à chercher de  noiivelles hoinologies entre ces fossiles et les 

algues les plus inférieures. On peut encore se demander si les e m p i n t e s  en creux, dont 

le reniplissage a dttermiuk la formation des bilobites, ne sont pas des cavités laissées par 

la rapide décomposition de  dkbris v6gblaux? Je  serais du reste d'autant plus porté a 

admetlre ces conclusions, qu'il me  parait d'autre part y avoir des relations intimes entre les 

( 1 )  Te7,quert~ : Essai sur  les animaux qui  vivent eiir la plage dc Dunkerqiie, Paris 1875. p. 6. 
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Siphontes verticillées d e  M .  Munier-Chalmas (Da;ycladEes), e t  les Scolithes qu'on trouve 

toujours associt!s aux Rilobites. Les niveaux A Bilobites et Scolithes représenteraient 

donc d'anciennes g r h e s  couvertes d'algues siphonées, analogues A certaines cdtes de  

nos mers  tropicales. 

LocnlilBs : Arniella, Cadebo, Fontaneira, Caroges, Canero, et ailleurs dans,ces grés. 

Scolithns (1) (HALD.) 

Scolilhiu linearis, HALL 
PI. IV. Fig. 4 ,  - PI. V. Fig. 1. 2. 3. 

Scolilhus l inearis  : H ~ L L ,  Paleont. ot New-York, 1847, Vol 1, p. 2,  PI. 1. 

Aucun caractère visible ne  permet de  distinguer les débris d u  silurien d'Espagne 

que je désigne sous ce n o m ,  de la forme du  Potsdam sandstone d'Amérique. II 

est du reste oiseux de multiplier les divisions spticifiques dans ce groupe dont les 

affinitEs gtnériques sont encore si obscures : on  sait que  certains palEontologistes les 

considérent comme des tubes d'annélides, tandis que d'autres les regardent comme 

des vég6taux. J'ai indiqué e n  1875 leurs rapports akec les moules internes de  

certains Rhizopodes P), qui me rappelaient A la fois certains traits de  l'organisation 

des Eponges e t  dc celle des ForaminifBres; je citai alors comme type de ce groupe 

l e  Verticilliporu anastomosans, hlant., dont le  tissu ressemble i celui- des Foraminiferes 

porcellands et qui presentent si nettement la disposition métamérique signalée chez 

des éponges vivantes par Miklucho-Maclaj- et Haeckel, e t  si commune chez les 

éponges fossiles: On sait que ces Verticillipora ont été étudiés depuis cette époque, et 

ranpés par DI. Ziltel dans la nouvelle famille d'Eponges calcaires qu'il a d6signée sous le  

nom de Pharelrones ( 7 ;  M .  Steinmann les rattache A sa sous-famille des Sphingtozoa 

(1) Plusieurs auteurs francais ont pense qu'il fallait s i~bst i tuer  le nom de Tigilll'les (Rouault) celui 
de Scolitlms (Hald.), à la suite de I'observation de M. de Tromelin que le nom de Scolithus avait etc 
antérieuremenLapplique à un genre d'insectes (Congres de Nantes, pourl'avancement des Sciences, 1875. 
p. 24.). Mais outre l'inçonvenient de changer une appellalion universellement admise, on fait ainsi trop 
hon marché de l'orthographe et de l'etymologie: le genre de c'urculionides adopté par Fabricius en 
1792 et propose par Geoffroy en 1164 sous le nom d e  Scolitus, dCrive comme I'indiqiient ses auteurs 
et son orthographe du mol grec Scoluf~lo;  iandis que-le genre Scolilhus(Haldernan, 1840, Suppl. to monog. 
of Limniadcs) dcrivant de Scolex (ver), e l  Ltlhos (pierre), a ti la fois, une orthographe e t  une raciiie 
differentes d u  précedent. On doit donc conserver le nom de Scolilhus pour les fossiles siluriens que 
nous decrirons ici. 

(2) M.  Louis Crie avec qui j'ai souveut échangé mes vues L ce sujet, a bien voulu rappeler dans 
son intéressanl article de la Revue scientifique de Décembre 1881 (p. 759.) cetle note. où je comparai les 
Scolilhes au moulage de la partie interne des Verlicillipora., ou d'un groupe voisin éleint a Annal. soc. 
gL'ol. du Nord, T. 3. 1815. p. 19. 

(3)  Z i l l e l :  Studien über fossile Spoiigien, 3 ablh., abhaiidl. der K .  Bayer. Akad. der W.. XII1 Bd. 1818. 
blünçhen. 
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que je ne  serais pas étonnt de voir un  jour rapporter aux Siphonies certicilIdes. 

. Les belles recherches de  MM. hlunier-Clialmas ( 1 )  et Steinmann (9 sur  ces 

groupes ont beaucoup étendu. nos connaissances sur  les algues inf8rieures ; et  leur 

importance pendant les époques géologiques passbes est aujourd'hui reconnue. Si 

donc on considére l'isolement d u  . groupe éteint des Phuretrones au  milieu de  la 

classe des Eponges, et au  contraire les analogies des Verlicillipora, Peronella, etc. 

avec les Siphonees ver-ticillées de M .  Munier-Chalmas, Benecke, Steinmann ; on  est plus 

porté a leur trouver des analogies dans le  régne végétal qne dans le  régne animal. 

L'ordre des Pharelrones n'est pas admis du  reste par les spongiologistes anglais, 

qui  font rentrer  les Pharetrosponges dans la  famille des Renieridae (3) ;  on n e  peut 

toutefois songer un instani B rapprocher les Sphinglozoa des Reniera. Si nous 

cherchons A schématiser I'organisalion des Siphonees verticillées calcaires, leur squelette 

nous parait formé par un o n  deux cylindres calcaires : le  cylindre, externe limite 

les cellules les plus extérieures et  les fructifications des verticilles ; le cjlindre interne 

entoure le canal central e t  est percé de pores eonduisanl dans les cellules verticillées. Il  

résulte donc de l'organisation des Siphonées verlicillees calcaires, comme l'a indiqué 

M. Louis Cri4 (4), que lorsque la maliére organique est détruite, il reste presque 

toujours chez les espéces fossiles, qui fixaient plus de  calcaire que  les espéces actuelles. 

u n  squelelte généralement: cylindrique, massif, creuse de canaux (rayons des verticilles) 

e t  de  loges (fructifications). Ces prCmices étant admises, on devra trouver avec nous 

les caractcres des Siphondes verlicilldes dans de nombi~eux Sphingloa~a, Scolilhus, et  

autres fossiles paléozoïques. 

Quoiqu'il en soi1 de  la position syslémalique du groupe des Sphinglozon, son 

changement de  ne  toucherait en rien les rapports des Scolithes et des 

Verticillipora, -que nous croyons trks naturels. Nos recherches Clablissent en tout 

cas que  ce groupe remonte trks haut dans la série géologique, puisque j'en ai 

rencontré trois genres nouveaux (Sollasici, Amblysiphonella, Sebargasia) dans le calcaire 

carbonifére des Asturies; il aurait  d6ja atteint u n  développement considérable A 
l'époque du  silurien inférieur, si on lui raitache les Scolithes. 

(1) Munier-Chalmos . Obs. sur  les algues calcaires apparlenanl au groupe des Siphonees verticillees 
(Comptes rendus acad. Sciences, 1877. T. LXXXV). 

(2) Steinrnanr~ : Divers mémoires dans le Neues Jahrbuçh f. rnineralogie. 

(3) Sollus : On Pharelrospongia, Quarl .  journ. geol. soc. London, Vol. 33. pl. XI. 

(4) Louis Crie : Revue scientifique, Decembre 1R81. p, 758. 
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Des observations récentes ont 616 faites en France sur les Scolithes du grès 

armoricain par MM. Morikre (IL Cri6 ( Y ) ,  de Saporla (3); ces fossiles identiques h ceux 

des Asturies qui vivaient dans la meme mer, constituent d'aprés M. de Saporta des 

corps cylindriques associés en colonies, disposés verticalement, occupant encore dans 

le grès armoricain leur position naturelle, et devenus solides par le remplissage. 

M. de Saporta conclut que ces scolithes ne sont pas des vegétaux, mais des tubes 

d'annélides arhicoles, voisins meme d'aprés RI. Marion des Spi,rographis actuels ! En 

l'absence de tout tissu conservé, il sera toujours difficile de fixer définitivemeht la 

posilion syslématique de ces fossiles: un seul fait parait établi et admis bgalement 

par tous les naturalistes qui se sont occup& des Scolithes, c'est qu'ils ne représentent 

que des moules internes de fossiles, aujourd'hui disparus. Il y a donc lieu de 

rechercher d'ahord dans ctttte étude, quels sont les élres connus, vivants ou fossiles, 

dont les moules internes peuvent présenter une forme analogue à celle des 

Scolithes? Je reconnais volontiers en commentant ce1 examen comparatif qu'il y a 

des analogies entre ces scolithes siluriens et les annélides qui creusent le sable 

de nos plages et y secrelent leur tube ; mais avant d'accepter un rapprochement 

entre le genre Spirographis actuel et les plu; anciens fossiles de France, avant 

d'admettre que les anriélides les plus différenciées, comme les Subellides, avaient 

d6ja terminé leur évolution à l'époque ou vivaient les Cystidées et les tribolites 

les plus inférieurs, on doit avoir épuisé toutes les hypothtses possibles. 

Les Verticillipora auxquels je compare encore ici les Scolithus, ne présentent pas 

avec e u s  des relations génériques immédiates ; on ne peut y voir que des repré- 

sentants d'un groupe voisin, antérieurement éleint. Peut-étre même trouverait-on 

parmi les Sphinglozoa de Steinmann, un autre groupe présentant avec Scolithus des 

analogies plus intimes : je n'ai pris comme type de comparaison les çerticillipora 

qu'A cause de leur abondance, et du  grand nombre que j'en ai eu entre les mains. 

Les Archœocyalhus par exemple, décrits par M. Mac Pherson (*) dans le cambrien de 

Séville, paraissent présenter en effet comme l'a fait voir M. Crié ( 5 )  bien plus d'analogies 

(1) Moriére : Asaoc. franc Av. Sciences. Congres d e  Paris 1878. p. 576. 
(2) Cri2: Revue Scientifique, Paris 1881 T. 28 p. 755. 
(3) De Saporla : Assoc. frauç. Av. Sciences CongrÈs de Paris 1878 p. 576. 

(4) Mac Pherson : Estud. geol. y petrog. de la prov. d e  Sevilla, Bol .  corn. map. geol. de Esp., 1879. 
Madrid. p, 13s. 
F .  Rœmer : Zeils.  d. deuts, geol. ges. XXX 1878.p. 369. 

(5) Louis Crid : Rcvue Scientifique Décembre 1881. p. 759. 
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aveo les scolithits que  les verlicillipora. Les aerlicillipora sont des 'touffes , o u  

cormus, formEs d'individus cylindriques, subparallèles, divises en nombreux métaméres. 

L'oscule de chaque individu cylindrique s e  poursuit dans toute sa longueur par  u n  

canal central, IirnitP: par un m u r  (cylindre ériterne) ; l'individu est limité e n  dehors  

par un autre mur  (cylindre externe); l'espace compris entre les deux murs,  e l  qui  

dépend du cylindre externe, est  partagé par une série d e  feuillets parallbles q u i  

donnent ainsi lieu A la division e n  métaméres. Le tissu de ces verticillipora est 

fibreux, lacuneux et calcaire, comme celui des Pharetrones ; les divers métaméres ou  

loges comprises entre les planchers, communiquent avec le canal central par  u n e  

couronne régulière de pores ouverts dans le cylindre interne (i). 

La comparsison des Scolithes avec les Verlicillipora se  présente naturellement 

A l'esprit pour les raisons suivantes, basées surtout on le  verra sur l'examen d'un 

très grand nombre d'échantillons de localités e t  de  conservations diffërentes : 

2 0  Le moule intérieur du  canal central des Verticillipora, repr6senté (Pl. IV. 

Fig. 6 b . )  m'a montré un tube, long souvent de  2 3 3cent, lisse, el orné à des distances 

régulieres d'anneaux concentriques, correspondant aux pores des différents métaméres. 

Ces anneaux sont formés de grariules distincts sur  les moules pris a u  plâtre fin, 

mais les granules deviennent moins distincts et confluent entre eux s u r  les moules 

pris avec un  platrc plus grossier, oii on ne voit que  des  anneaux concentriques. 

Or, les Scolttht~s n e  sont des tubes lisses, comme les types figurés par  

BI. James Hall, que lorsque les gres qui les contiennent sont métamorphisés, ou  

qu'ils ont 616 soumis à de puissantes pressions, ou  qu'il sont décomposés. Ces 

conditims sont souvent remplies 3 la fois, dans le terrain silurien d e  la plupart des  

régions étudiées [Mortain, Bagnols, etc.) ; e n  certains gisements exceplionnels, les 

Scolithes sont mieux conservés (Ile SI-hIarcouf, Cabo Busto), et ils ressemblent u n  

peu alors au  genre Trachyderma d e  Salter (7 de Ludlow, caract6risé par des stries 

ou anneaux irréguliers superposis.  Quand ces Scolithes sont trés bien conservés, 

ces anneaux superficiels sont plus réguliers et rappellent ainsi h peu près  le  

moule du  canal 'central des Verticillipora (Fig. 6 b.) La comparaison de cette figure 

(1) En oulre des fragments deverticillipora represent6s(PI. IV. fig. 6.),0n en verra d'assez bonnes tigures 
dans Sharpe (quarr. journ. geol. Soc. London, Vol. X. p.  176. 1853), Phillips, [geology of Oxford, 1871. 

p. 4321, Zillel ( H a n d b .  der Palaeoiit, Bd. 1. 1880. p. 190), Gosselet (Esql~isse geol. du  Nord, 1881. pl. XlV. 
f .  15). 

( 2 )  Saller : lem.geol. Survcy. T . 2  Part 1, pl.  IV.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



avec celle d'un Smlithi~s bien conservé de  l'He St-Marcouf (Manche), (PI. IV. fig. 4), 

montrera les rapports qu'il g a entre ces deux fossiles : ils diffirent par  la moindre 

régularité des anneaux chez la forme silurienne, et par sa taille plus grande, 

mais il n'y e n  a pas moins entre  eux une ressemblance frappante. 

20 La (Fig. 2. Pl. V. ) d'un échantillon de  grès  à scolithes d u  Cato Peiias, 

vu de face, suivant les oscules, montre u n  autre caraclére de  ces fossiles : autour 

d e  la tige principale décrite sous le  nom de  Scolithus, il y avait un  cylindre 

creux concenlrique. Cette apparence est générale, quoique plus ou  moins visible 

suivant les gisements ; cette zone périphérique a souvent une  composition minéralogique 

différente de la première, étant parfois argileuse ou  talqueuse. Cette partie corres- 

pondrait dans notre hgpothése a u  cylindre calcaire qui limite le  canal central 

des verlicilliporn. Son Epaisseur chez les Scoliihus, est de  Zmm sur  les individus 

de 3 m m  de  diamktre, e t  de  3mm, chez ceux de  8 m m  de  diamétre : cette épaisseur 

admissible dans le  cds dc la disparition d'une couche solide, me parait inexplicable 

dans I'hypoth&se des trous d'annélides. J e  crois qu'elle reprEsente la place d u  

cylindre interne des cerlicilliporn, débruit après  le remplissage des loges par  le 

skdiment, et rempli ensuite après coup. 

30 La plupart des échantillons de Scolithes n c  montrent rien de  plus que 

ce que je viens d'indiquer, et ne  permettent pas de  pousser plus loin la compa- 

raison avec les verticillipora. J'ai eu toutefois la bonne fortune de trouver dans 

les falaises de Cabo-Busto, un Echantillon unique à cc sujet ;  c'est un bloc d e  

grès rempli de scolithes (Scolithodéme), qui par  suile d'une longue exposition aux 

agents atmosphériques si puissants sur  ces côtes, a été préparé ou plutdt dissiquh 

par la nature, de facon h révéler encore de  nouveaux d6tails de  structure. J'ai 

figuré ce bloc (PI. V. Fig. 1.) où les scolithes se présenlent dans leur position 

ordinaire verticale, parallèle, avec leur diamétre et leurs caractéres habituels : 

les tiges centrales sont entourées du cylindre déjA décrit, et Gommuu à tant 

d 'échant i l lo~s ; mais en dehors de ces tubes. on reconnait que l'intervalle compris 

entre les scolithes est divisé en un  grand nombre de feuillets horizontaux, un  peu 

renflés e n  leur  milieu, e n  séries correspondant aux différants scolithes. Leur  

distance m o y m n e  assez irrégulikre, est d'environ 2mm, 5. Le bombement de  ces 

feuillets empeche de  les rapporter à la stratification originelle du grés ;  leur  origine 

me semble également impossible 5 comprendre si o n  considère les . scolithes 
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comme des trous de vers. L'explication e n  est a u  contraire aisée si on  les 

compare aux verticillipora, ces feuillets sont les moules internes des loges, dont les 

planchers de  separalion auraient disparu comme toutes les autres parties calcaires 

du  cormus. 

40 En admettant l'analogie des scolilhes 'et des verticillipora pour les trois 

motiîs préci th ,  on voit donc que leurs diverses parties sont respectivement repré- 

sentées de  par1 et d'autre. Si maintenant on fixe son attention sur  les difi'érences 

que prdsentent ces fossiles, on remarque a )  l'absence du  cylindre externe chez 

les scolithz~o, b) la taille plus grande des scolilhes, c) la verticalité constante des 

scolilhes. c e s  différences ne  me paraissent pas former des objections sérieuses à 

l'assimilation proposde. 

a) E n  eiïet, l'absence du  cylindre externe ne  saurait séparer les scolithodèmes 

des aerticillipora ; j'ai ramassé u n  trEs grand nombre de uertici lhpora anustomosans 

dans I'aptien de  Ulangy (Aisne) et de  Farringdon (Berkshire), ils pr6sentent pour la 

plupart les caractbres conuus d u  gènre, mais j'en iignre ici une variété dont j'ai 

quelques 6chantillons ( PI. IV. Fig. 6 cJ, dont le  cylindre externe a disparu et  dont 

les planchers se  soudent directement entre individus voisins comme chez les 

Scolithcdémes. 

b) J e  n e  puis r i fu ie r  de  meme la seconde objection tirée de la taille des 

Scolilhes, n'ayant pas trouvb de  verticillipora dont lk canal central ait plus de  2 m m  de  

diamétre. Mais des diffërences basées sur  la taille ne  sont que subordonnCes e n  mor- 

phologie. 

c) Les scolilhes sont réputes droits, verticaux, paralléles, tandis que les 

individus d ' u n  cormus de  verticillipora forment un  faisceau plus ou moins divergent. 

J 'a ivu toutefois des muches d e  verticillipora à individus droits, paralléles entre eux 

s u r  des longueurs de  3 0 ~ n m  ; cette distance est certes moindre que chez les scolithes, 

mais la divergmce diminue beaucoup si on a égard la difftirence des diamélres. 

E n  outre, je  Egure ici (Pl. V. Fig 3) u n  Scoli thodèn~e de Tornin (Asturies), ramassé 

au  hasard sur  le terrain, il ne  montre que cinq scolithes, mais laisse voir, comme 

du resle beaucoup d'autres Scoliihodèmes, que le paraIldisme des scol i t lm n'es1 qu'ap- 

piroximatif et n e  doit pas etre exagér i .  Les divers scolithes recourbés qui ont été 

c i t h  2 l'appui de l'hgpothése des trous de  vers, représentent pour moi les 

anastomoses des canaux cenkaiix ~ la base du  cormus. 
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E n  résumé, je crois devoir conclure de ce qui pr6c8deY que le groupe des 

Verlicillipora (ou d'une manière gén6rale des Sphingtozoa), est tr8s voisin des Scoli- 

thodèmes siluriens. Nous avons en effet reconnu entre eux divers rapports importants 

de structure, et il est du reste vraisemblable de trouver la vie représentée a cette 

époque reculée, par des coelentérCs ou des algues, très inférieurs. Je  crois donc 

que l'on peut regarder les Scolithodèmes comme formant une famille éteinte d e  

Sphitzgtozoa, différant surtout des Verticillipora par sa taille, par l'absence constante 

du cylindre externe, par la plus grande irrégularilé de ses, planchers. 

Localité: Trbs communs partout dans les gres de l'étage de Cabo-Busto. 

SCOLITHOM~RES. 
Scolez, ver ; Lithos, pierre ; Meros, parlie. 

PI. IV. fig. 5. 

Je d6signe sous ce nom des fossiles très problématiques du grés a Scolithes. 

Ils forment A ce niveau un banc assez continu que j'ai reconnu à Quiruas et à 

Caïïero ; ils y sont en si grande quantité que la roche a été presque entikre- 

men1 formée de leurs dcbris. Ccs fossilcs ont toutefois été décompos&s, et. ils ont 

disparu ne laissant dans la roche que des vides, correspondant A leur moule 

externe. Leur forme, rappelle eritikremcnt à prernikre vue celle des Entroques, ou 
J 

articulalions d'encrines, et la roche ressemble ainsi s'y meprendre aux grau- 

wackes h encrines, dCsignées sur le Rhin par le nom de Schraubensteine : quand 

elle est un peu altérée, les contours des articles deviennent moins nets, et  la 

roche à une apparence spongieuse grossière. 

Ces restes sont-ils suffisants pour faire remonter l'apparitim des En~r ipes  

en Europe. A la fin de la période primordiale, ou au commencement de la faune 

seconde? On pourrait le croire avec d'autant plus dii raison que M. James 

Hall (') a dEjà cité des Encrines dans le Potsdam Sandstone des États-Unis. Elles 

seraient alors représentées en Espagoe par des tiges cylindriques de 2 a 41nr~ de 

diamètre, et A canal central circulaire : toutes les articulations sont séparees, et 

nc sont pas restées en piles, allongées, ou enroulées, comme c'est le cas habituel 

des liges d'encrines dans les grauwackes dévoniennes. 

'Un examen atlentif nous montre d'autres différences importantes entre ces 

ai,iiculations et celles des encrines ordinaires. Toutes les encrines qui me sont 

(1) J:irries Hall : 16 t h  Annual Report, 1863, p. 123. 
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connues ont les articles de leur tige cylindriques; ces arlicles (scolithom6res~ sont 

au contraire des canes tronqués, dont !a base supérieure n'a souvent q u e  la 

moitié du diamEtre de  la base infërieure (Pl IV. Fig. 5 ) .  Leur hauteur varie d e  

2 à 4mm.  

Une troisihne diffdrence réside dans la disposition des faceltes articulaires. Ces 

facettes sont planes chez les Encrines, e t  présentent diverses ornementations, dont la 

pliis ordinaire est une  couronne de  stries radiaires; les articles que nous ddcrivons, 

prEsentent a u  contraire des facetles articulaires biconcaves. La petite facette (sommet du  

cBne) est presque entiéremenl occupie par  le canal central trés gros de  ce cbt8; 13 

grande facette (base d u  cane) n'ctait percée au  centre que d'un petit trou, car le  canal se  

rétrécit de  ce cd16 comme le  montre 13 fig. 5 b - De plus cette facette (Fig. 5 d) montre 

sur  son pouriour 5 grandes dépressions, qui devaient faire communiquer les articles 

entre eux ou  avec le dehors. 

Cette comparaison montre que ces articulations différent tellement d e  celles des  

véritables Encrines, qu'on n e  peut sans tëm6ritC conclure de  leur présence dans le  grés  A 
scolithes, l'existence de la famille des Encrines 5 cette époque. en Espagne. Il m e  semble 

qu'on peut les comparer avec aulanl de justesse 2 des métarnéres isolis des Vertici l l ipora 

décrits e t  figurés plus hau t ;  ils pr6sentent de  m&me on canal central, des murs  interne 

et externe cylindre-coniques, et des planchers dont l'intervalle n'aurait pas étd rempli par  

les sédiments, contrairern~~rii d ce qui a e u  lieu pour les scolithes. La comparaison de 

nos figures (Pl. IV.  fig. 4-54)  permeltra de juger des relations qu'il y a entre  ces 

forrncs. 

Il me semble donc que  ces articles ont pu appartenir à un  genre voisin des 

Vertici l l ipora,  et des  Scoli thes; c'est pour indiquer cette parenté probable que  je les 

d é ~ i g n e  sous le nom de  Scolitl~omEres, qui  indique en meme temps leur état fragmentaire 

et leur mode de fossilisalion. Le rapport qu'il y a entre  les Scolithomères et  les 

Verticillopora, n e  vient-il pas r!aturellemenl 2 l'appui des relalions indiquées entre ce der-  

nier  groupe el les Scolithes, et Scolitlzodèmes, pour prouver que bon nombre de ces débris 

énigmatiques du  silurien inférieur n e  représentent pas des anné1ides;des encrines, etc., 

etc., mais nous montrent les racines d'une souche infbrieure, celle des Ccelentér6s (Sphmg- 

to zoa ) ,  ou des algues (S?pi~ont:es oerticillles), dans ces terrains où nous n e  connaissons 

avec certitude que les trilobites et  les brachiopodes les plus inférieurs en organisation? 

Localités : Etage  de Cabo R w t o :  Quiruas, Cafiero. 
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Synocladiu hypiioides, SHARPE. 
Synocladia h!jpnoides, SHARPE, Quart. jour. geol. soc. London, Vol. I X .  p .  147. pl. 7. fig. 1 0 .  

Yal lada,  Bol coni. m a p .  geol. de Esp., p. 35. pl 6. f. 14. no SI. 

Localitd : h a g e  de Luarcu : Ferrero. 

Disleichia reiiculolu,  SHARPE. 
Disteichia reliculafa. S H . ~ P E ,  quarl.  1. g. S.  London, Vol. l x .  p. 146.  pl.  7. f. 8. 

Loctalilé: Étage de el Horao :  El Horno. 
Chae t~ l e s  sp. 

Localité: Étage de el I lorno : El Horno. 

Entrochus  sp. 

Locnlilé: Ihagc de el Ilorno: El Horno. 

Obdus  Bowlesi, DE VERN.  
Obolus B o w l ~ s i ,  D E  VEUX. BuII. SOC.  @O[. de France, '28 Sér. T. XII .  p. 995. p l .  XXVI. 1. 9 .  

J'ai ramassb une coquille rappelant la figure 9 b de de Verneuil, de la faune 

seconde de Puebla de don Rodrigo, et de la Ballestera. Elle est cependant moins 

lamelleuse, et est en trop mauvais état Pour être dblerminee. 

Locali té:  Étage  de el H o r n o :  El Horno. 

Linguiella, SALTER. 

Salter en proposant ce genre en 1866 (Mernoirs of the geological Survey, Vol. 3. 

p. 333). a bien mis en lumiere les rapports et les diffërences qu'il présenle avec les genres 

voisins Lingu la  el Obolzu. 

Lingulella Heberli, C .  B. nov. sp. 
1'1. IV. Fig. 3 a ,  h, c, d. 

Coquillc cornie, réguliére, déprimée, allong&e, légércment convexe, 2 peine 

inéquivalve. Elargie sur la région palléale, ofi le contour est arrondi; acuminëe aux - 

crochets; plus longue que large. Marquée de rides d'accroissement trés marquées sur 

toute la coquille, quelques-unes plus fortes que les autres. Le test est couvert de petites 

ponctuations fines, alignées, comme certains Kingena du terrain'crétacb, et produites par 

de fines stries granuleuses obliques (fig. 3 d). 

Les moules internes (fig. 3 c.) montrent nettement que les crochets étaient munis 

d'une forte rainure en dedans, pour laisser passer le pédoncule. Cette large rainure 

rappelle cclle des Lingulella nau i s i i  (Dav.) ('), avec laquelle nos coquilles ont bien des 

analogies. Le septum médian est bien marqué, ainsi que les dépressions correspondant au 

( 1 )  U Q Y Z ~ S O ~  : Mon.  Br i t .  Brach., SiI. pl. IV .  f.  14-16. 
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point d'attache des muscles du pédoncule (Fig. 3 c. B), el celles des muscles transmddians 

qui permeltent le glissement des valves l'une sur l'autre (A. Fig. 3 c). 

Obserzmtions: La Lingulella Heberti est trés voisine de L. atlenuata,  Sow. des 

Llandeilo flags ('); elle s'en distingua par les ornements du test qui rappellent ceux de 

L. Granulata ,  Phil. ('). - 11 faut encore lui comparer la forme figurée par Linnarsson (') 

sous le nom de Lingulella? ATathorsli, des couches Ci Paradoxides Forchhammeri  de 

Sukde. Elle est peut-8tre un peu plus longue. mais a de grandes analogies avec notre 

espéce. M. Davidson qui a bien voulu nous donner son appréciation sur cetle petite 

coquille, si abondante à la base des grks siluriens du Cabo Vidio, la rapporte avec nous 

au genre Lingulella ; il croit que malgr6 ses analogies avec L. Davisii et L. granulata ,  il y 

a probablement lieu d'en faire une espéce nouvelle. Nous la dédions A M. Hébert, auquel 

on doit tant de découvertes sur la géologie pyrénéenne. 

Dimensions : Longueur 8 h 1Ornm! largeur 7 A gmm. 

Localités: Elage  de Cabo Busto:  Falaises de Cabo Vidio, plus rare Ci Los Negros. 

Leplaena Beirensis. SHARPE. 
Leplacna Beirw~sis. SH.ARPE, Quart. journ. geol. soc. London. T. IX. pl. VIIl. f. 8. 

Localité : Etage  de Luarca : Ferrero (rare). 

Orlhis  Budleighensis, DAV. 
Orlhis Budleighensis: DAVIDSOX, Brit. SI[. Brach. pl 33. f. 6 1869. 

Orlhis Budleigl~ensis: SALTER, Quart. journ. geol. soc. London. p. 291, pl. XVII. f.  7. 

Orlhis Budleighensis: B A ~ R A V D E  ET D E  VERX~UIL,  Bull. SOC gcol. de  France. 20 Skr. T. XII.pl. 27. f. O .  

Localité: É l a p  de Luarca:  Ferrero (commun). 

Orlhis exornata;  SHARPE. 
Orlhis exornala,  SHARPE, Quart. journ. geol soc. T. IX. pl. VIII. f. 2. 

 oca alité : Elage de Luarcn : Ferrero (rare). 

Orthis Ribeiroi,  SIIARPE. 
Orlhis Ribeiroi, S H A ~ E ,  Quart. journ. geol soc. London, ï. IX. pl. VIII.  f .  1 

Localité : Etage d e  Luarca : Ferrero (commun). 

Orthis Berlhoisi ,  SHARPE. 
Orthis Berlhoisi, SHARPE. Quart. journ. peol. soc T. IX. pl. 8 .  f .  4. 

~ o c a ~ i t é  : Étage de Lua;rca : Ferrero. 

(1) Daoidsun : Mon. Brii. Brach., Sil. p. 44. p l .  3. f. 18-27. 

(2) Davidson: Mon. Rrit .  Brach., Sil. p. 36. f. 15-18. 

(3) Linnarsson: On  the brachiopoda of the Paradoxides beds of Swedeo, Biharig. till K. svenska 
vet. akad. Handlingar, Bd. 3. N o  12. 1876. PI. 3. Fig. 24-50. 
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Bellerophon bilobalus, Sow. 
Bellerophon bilobalus, ns V E R ~ E U I L ,  Bull. soc. @al. de Frmce, 2' Sér. T. XII. p. 934. pl. 27. f. 1. 

fichantillon identique 3 ceux de la Sierra-Morena figurCs par de Verneuil. 

Localiles: Etage de el H o m o  : El Horno ; Élage de Luarca : Luarca ('). 

Hyolites sp. 

Localité : Buzdongo. 

Lituites sp. 

Je rapporte B ce genre un  fragment, 6chantillon unique, qui appartient peut-etre 

au L. inlermedius (Vern.) ('), trouve par de Verneuil dans le midi de l'Espagne en 

compagnie de B. bilobatus. ii est en trop mauvais dtat de conservation pour Ctre 

determint?. 

Localild : i ~ l a . q e  de el Horno : El Horno. 

Endoceras cf.  duplex ,  WAHL. 
PGV. Fig. 7. a, b, c. 

Le fragment de Céphalopode (figurC pl. IV) appartient au genre Endoceras, comme 

le prouvent la position submarginale de son large siphon conlre le hord de la coquille, 

et le prolongement de ses goulols invaginds. Le fragment est long de 70mm, son 

diamétre le mbme aux deux extrémitbs montre qu'il a dû appartenir 2 une espéce très 

allongée. Le diamétre est de 32 m " l ,  la hauteur des cloisons étant de 7 elles 

sont plus de 4 fois moins hautes que larges. On sait qu'il en est de même chez E d u p l e x  

Le siphon est large de 15Imm, et se trouve sur mon (chantillon prCs dc 2 m m  du 

bord. Les go;llots des cloisons pCnétrent chaciin A peu prés d'un tiers dans la longueur 

du goulot suivant, et on voil une inflexion sur le milieu de chacun d'eux. Deux loges h 

air sont remplies de calcite cristallisée, les autres moins nettes sont remplies de calcaire 

argileux comme le siphon. Le siphon renferme le débris d'un autre Endocere plus petit, 

et apparemment de m&me espéce. MM. de Verneuil et Barrande attribuent au hasard, 

l'introduction de ces fragments hitérogénes dans la par le  du siphon restée vide aprés la 

mort du mollusque ; mais la généralit8 de ce phénoméne constaté chez les Endocéres 

d'Espagne et de Russie, comme sur ceux de Bohême, des Etats-Unis, me parait plaider 

(1) Rappelons ici que Casiano de Prado a 6% plus heureux que nous a Luarca, où il cite au meme 
niveau, en dehors des esphces signal6es icl : Asaphus glabralus, Dalmanites Phillipsi, Redonia 
Deshayesiana, R. Duvaliann, Arca Naranjoann, Echinosphaeriles Murchisonl ? (Bull .  soc. geol. de 
France, 2'Sér. T. XV. 1857. p. 92.) 

( 2 )  De Verneuil : Bull. soc. péol. d e  France, 2" Sér. T. XII. p .  983. 
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en faveur de l'opinion de hl. J. Hall (,) qui regarde comme des coquilles embryonnaires 

les Endoches inclus. Le test de mon échantillon est lisse. II me parait plus voisin du 

E. dz lp lw  (Wahl.) de Russie, que des Endockres décrits dans la zûne méridionale de 

1'Europe par M. Barrande en Boh&me, sous les noms de End. conqunssutunz. noeiator, 

p e r e g h m .  En l'absence d'un nombre suffisant d'échantillons, je ne puis conclure 2 
l'identité de l'espkce des Asluries et du E .  d u p l e x  de Russie, quoique l'on puisse 

rappeler h l'appui de cette opinion que de Verneuil (2) a cité d6jà l'Endoce~as duplex? 

Wahl. en Espagne. 

Les nombreuses relations de faunes constatées par de Verneuil et M. Barrande, 

entre 1'Espagne e l  la Bretagne pendant i'dpoque paléozoïque, relations toujours 

confirmées par les travaux postérieurs, nous font hésiter h signaler dans la faune 

seconde d'Espagne. cette forme des bassins septentrionaux? D'aulre part nous ne  

pouvons lui donner un nouveau nom sans autres motifs : il faudrait du reste dans 

ce  cas, étudier d'abord les deux espéces nouvelles de ce méme genre citées par 

M. Barrande en Bretagne à ce méme niveau. Ces espkces dCsign6es par 11. Barrande 

sous les noms de Orthoceras cenomanense (?), O. Dalimieri (c), n'ont pas encore été 

décrites suffisamment pour que je puisse leur comparer mon échantillon. La figure 

que j'en donrie, permettra de faire plus tard ce rapprochement s'il y a lieu, et je 

dois en attendant lui conserver Ie nom de E. d u p l e x  comme celui d'une espPce 

connue, dont elle se rapproche par tous les caraclères que j'ai pu observer. 

C a l y n e n e  Tristani, B n n ~ c .  
Caymene Trislani : d e  VERNEUIL. Bull. SOC. gcol. Fr., 2' Ser. T. XII. pl. XXV 1. 3.  

Locdité : Etuge d e  el Horm : El Horno (Trés msuvais échantillons) ; Etage de 

Luarca : Luarca. 

IElaenus Hispafaicus, VERN. 
lllaenus Uispanicus : de VERNEUIL, Bull. soc genl. Fr., T. XII p. 981, pl. XXV. f .  6. 

Cette espkce parait trés abondante dans la faune seconde des Asturies, 

où elle a eu une longue existence : je l'ai rencontrée dans les schistes ferrugi- 

neux de la partie infkrieure (Ferrero), et dans les schistes avec parties calcaires du 

sommet (Vidrias). Elle est caractérisée par les dix segments du Thorax, dont l'axe - 
( 1 )  James Hall: Psleonl of New-York, T. 1 .  p .  207. 

( 2 )  De Verneuil: Bull. soc. geol de France, 2' Sér. T .  XII. 1856. p.  1019. 

(3) Barrande : Group. des Orthoceres. p.  29. 
(a) id. : Dislribulion, p. 29, 1870 (M. 1869). 
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occupe le tiers de la largeur totale. Le test présente sur iout le pygidium, les stries 

transverses, ondulées, inigalement espacies, résultant de siries de points creux, 

signalées par de Verneuil. On trouve celte meme forme en Bretagne. 

LocalitCs ; Etage de Luarcii ; Ferrero, Luarca ; Etage de el Horno : Vidrias, El 
Horno. 

53. ' 

PARALLELISME ENTRE LES FAUNES CAMURIE'INES ET SILIJRTENNES DES ASrrUIIIES 

Les fossiles Bnumdrés dans la liste prdcédente appartiennent A trois faunes 

diffërentes, successives, sans analogies entre elles. Ce sont de haut en bas : 

1" Fauiie des étages de el Horno, de Ltci~rca. . . . SILURIEN MOYEN 

20 f ' aunede I ' é tagedeCaboBus lo .  . . . . . . SILURIEN I N F ~ R I E U R  

3" Faune de I'dlage de la Vega de Rivadeo . . . . CAMBRIEN S U P ~ R I E U R  

Ces faunes paraissent conserver un caractkre de trés grande gén6ralitB 

dans toute l'Espagne, et dans une grande pariie de l'Europe méridionale. 

La faune cambrienne comparée A celle du LBon présente peut-6tre encore 

des caractéres plus franchement primordiaux : ainsi, les Leperdilia, les CapuEus, qui  

établissent un  lien entre la faune primordiale du Léon et celles qui l'on1 suivie, 

n'ont pas été rencontrés dans les Asturies. Ail contraire, la prédominance des trilobites 

sur les autres animaux marins cette époque, n'est nulle part aussi complète que 

dans les Asturies ; dans la revue générale des esphes  de la faune primordiale 

prdsentée par M. Barrande (l), les trilobites formaient les sept dixiémes de la faune 

totale, ils formenl presque h eux seuls la faune de cette époque en Asturies. Les 

espéces les plus communes des Asturies (Con. Caslroi, Par .  Barrandei ) sont inconnues 

dans le Léon ; des six espéces de trilobites décrites dans le Léon, la moitié seulement 

a été reconnue positivement dans les Asturies. Le genre Agnostus signalé dans le Léon 

fait en effet défaut dans les Asturies, le Con. coronalus (Barr.) y manque également, 

I'Arioaellus ceticephalu~ n'y est reprisenté que d'une facon trés douteuse. Enfin 

l'absence complkte des Brachiopodes est également remarquable. 

(1, Ilorrande : Uul l .  soc. géol. Fr., 2- Ser. T. XVI. p. 543. 
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La faune de l'étage de Cabo Busto n'est riellement pas encore connue : il 

faut toutefois noter la curieuse persistance des caractéres litliologiques et paléon- 

tologiques (algues infërïeures), de l'&paisse formalion de gres de cette dpoque, dans 

tout le S .O .  de l'Europe, du nord de la France au midi de l'Espagne. 

La faune des élages de el Horno et de Luarca est la meme qui a été 

decrite dans la Sierra-Morena . par do Vorneuil et M. Barrande, dans la Sierra de 

Bussaco par Sharpe : on sait ses analogies avec celle des couches ardoisiéres 

synclironiqucs de l'ouest de la France. Je n'ai pas trouvé de bien beau gisement 

fossiliféie h ces niveaux dans les Asturies, et n'ai par consCquent rien à ajouter 

aux rapports et aux analogies indiqués par M .  Barrande et de Verneuil (1) d'aprés 

leurs listes de fossiles, entre ces Etaps Espagnols et ceux du reste de l'Europe 

et d'Amérique. 

Je n'ai pas reconnu dans les Asturies, la faune du silurien supt?rieur. 

Les syslémes cambriens et siluriens ont dû se former dans les Asturies au 

voisinage de grandes terres d'âge primitif : il y a en effet dans ces formations 

beaucoup d'éléments détritiques comme le prouvent l'abondance et la diffusion des 

grains de quarz clastique dans toutes leurs divisions, schistes, grhs, quai'zites. Ces grains 

quarzeux ont les caractbres des grains de quarz des couches schisto-cristallines primi- 

tives, plut& que ceux des granites Crupiifs. L'action des mers carnbro-siluriennes 

dans le nord de l'Espagne a donc Clé d'étaler au fond des bassins marins les 

cretes forrn6es par le relévement des straies primitives, qui devaient par suite, 

&tre déjà émergEes il cette époque en Galice, en Portugal, e t  au sud dans les 

hIonts Carpentaniques. Les sédirnenls cambriens et siluriens des Asturies étaient 

donc principalement apportés d'aprhs moi, de l'ouest et du midi. 

(1) Barrande et de Verneuil ; Bull. soc. geol. Fr., 2 h e r .  T. XII, lE55, p. 1017. 
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CHAPITRE II. 

FAUNE DES TERRAINS DEVONIENS Pc CARBONIFÈRES. 

Je  crois, comme on le verra plus loin dans la partie stratigraphique de ce 

mémoire, que le terrain dévonien des Asturies, peut etre divis6 de haut en bas, en 

un ceriain nombre d'assises qui sont les suivantes : 

8. Gr& de Cué, 

7 .  Calcaire de Candas !i Spirifer Verneuili, 

6. Grbs & Gosselelia, 

5. Calcaire de Moniello CalcdoLs, 

4. Calcaire d'hrnao !i Spirifer ci~ltrijzcgatus, 

3 ' Calcaire de Ferroiies 3 Athyris, 

2. Calcaires et schistes de Nieva 3 Spirifer hystericus, 

2. Gres ferrugineux de Furada. 

De mkme le terrain carbonifhre, m'a présenté un certain nombre de niveaux 

distincts que je disignerai également de haut en bas par les noms suivants : 

5. Assise de Tineo, 

4. Assise de Sama, 

3. Assise de Leïia, 

2. Assise des Cafions, 

1. Assise du Marbre griotte. 

Le passage entre un certain nombre de ces assises se fait d'une facon 

graduelle, mais il en est par contre dans le nombre qui sont siparées par des 

lacunes, et il manque entre elles diverses faunes ou Lermes de la série palion- 

tologique qui nous sont connus dans des régions voisines. Il n'y a donc pas de  

chances de pouvoir suivre les enchaînements des formes spécifiques dans cette 

contrCe si accidentée, ou on ne trouve que des lambeaux isolés de la série 

stratigraphique normale ; on ne doit pas renoncer pour cela A toule idée d'en- 

semble sur cette faune, et neus jetleroris un coup d'œil général sur la population 

de ces périodes dans les Asturies, aprks avoir termine l'examen critique des 

déterminations spkcifiques. 
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Le terrain dévonien marin paraPt se présenter en Europe avec une grande 

uniformitb, du Devonshire aux contrees Rhénanes, des Ardennes au Bosphore et 

aux Pyrdnées. Comparé en Espagne a celui des régions mieux connues du centre 

de i'Europe, ce terrain presente un point spécial d'intérêt, du A la répartition spéciale 

des calcaires. Ainsi, tandis que le devonien moyen est essentiellement calcaire et 

corallien dans toute la région Ilhénane, il a un reprdsentant arbnacé dans les monts 

Cantabriques; par contre, la grauwache inferieuro,  le Spzriferensandstein. y sont A l'état 

de calcaires, et nous offrent ainsi un faciks un peu différent de cette époque. On 

reconnaîtra aisémeut par les listes suivantes que la faune de ces calcaires dévo- 

niens inférieurs, n'est pas celle du calcaire Hercynien de M. Kayser, et que par 

conséquent la proposition faite de considérer le Spiriferensartdstein comme un faciés 

a r h a c é  du calcaire Hercynien, ne trouve pas ici de confirmation. 

La pauvreté en fossiles des krbs dévoniens inférieurs de Furada, nous 

prive de documents sur cette époque importante ; notre examen sera donc limité 

aux couches comprises enlre les calcaires de Nieva à Sp i r i f e r  hystericus et les marbres  

griotles. Cette série étant essentiellement composée de calcaires, lc moyen le plus 

facile de montrer la marche du développement phylogénique, me paralt htre de 

faire successivement le paralléle de chaque groupe zoologique dans les divers niveaux 

géologiques ; puisque nous pouvons négliger ici les variations dues aux changements 

ordinaires de milieux, dcs régions ou abondent les alternances de calcaires, de schistes 

et de grés. 

Alcyonaires. 

Aulopora serpens, S C H L T .  
Aulopora serpens, G o ~ n ~ u s s :  Petref. Gerrn. T .  1. p 82. pl. 29. f. 1. 

Polypier formant un idseau h la surface du corps qu'il recouvre; le calice du 

polypiérite présente un  petit bourrelet labial circulaire, resserré. La gemmation a lieu 

près du calice. 

Localités : Calcaire de Cnndas : Candas; Grès a Gosseletin : Candas ; Calcaire de 

Yon ie l l o  : Noniello. 
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2.  Ado f io ra  t u b ~ f o r m i s ,  GOLD.  

Aulopo~a tzibmformis, GOLD.: P e t .  Germ. T. 1. p. 83 pl.  29. f. 2 

Ce polypier différe surtout du précédent par  la forme subovalaire des calices, A 

bords trEs minces, aussi grands que le diamktre des polypiérites. t a  gemmation a lieu sur  

le c 6 ~ é  et au milieu des polypiérites. 

Localzte : Calcaire de Ferrofies : Griillos. 

3. Aulopora conglomernta, GOLD.  
Aulopora conglomerala, GOLD. :  Pet. Germ. T. 1 .  p. 83. pl. 29. f 4 

Ce polypier difïhre des précédents par  le groupement se r ré ,  irregulier,  des 

individus. Les polypiérites sont allongés, libres en haut. 

I,ocalitd : Calcaire d 'Arnno  : Santa-Maria del h r .  

Syrirrgopora abdita,  MILN-EDW. ET HAIME. 
Sy.ri9igopora abdita, MILSE-EDWARDS ET HAIHE: Pol.  paléoz, p.  295, pl. 15. f. 4 .  

Jc rapporte avec d o u e  h cetteespiXe des Syringopores en assezmauvais état decon- 

servation. Les polypidrites sont plus petits que  le type, n e  dépassant pas 4n1m de diamètre; 

mais ils sont de  méme cylindriques, u n  peu géniculés, à trés rares tubes de  connexion 

peu marqués, e t  entourés d'une épithcque forlement plissée en travers. 

Ce syringopore diffhre du S. cœspilosa. Gold. par sa plus grande taille, et par  ses 

tubes de connexion plus gros, irréguliers, lamelleux. Le S. cœspilosn a d6jA été signalé 

dans la région à Colle (Léon) par M .  L. Blallada (Synopsis p. si .  pl. 14. f. 1); niais 

cet auteur  ayant figuré le  type de  Goldfuss, plut131 que son échanlillon d'Espagne, je ne  

puis juger des relations qui existept entre nos fossiles. J e  n'ai q u e  des écliantillons trop 

mauvais pour étre figurés. 

Local i lh  : Grès à Gosselctia : Candas ; Calcaire de Ferroiies : Arenas. 

.I. Thecostegites parvula,  MIL.-EDW. ET H .  
rhccoslegiles parvula, Mir..-Enw. ET HAIHE: P o l .  paleoz. p. 298. 

Ce Thecosteçites encroutant,  en lame mince, est caraclérisé par  ses calices trhs 

petits, d'environ 114 de  mm, et distants de  prks de deux fois leur diamètre, 

Localiles: Calcaire de ~Iloniello : Jloniello ; Calcaire de Ferroiies: Ferrofies. 

2. Thecoslegiles auloporoides , M.-EDW. ET El. 
'ïh,ecoslegite,s auloporoïdes, MIL.-Eow. ET RAIIE : Pol. paleoz. p. 598. 

La forme du  polypier différe de celle de  l'espèce précédente, elle es1 subramifiëe; 

les calices sont aussi plus larges, leur diamétre a 2/3 de "". 
Localitds : Calcaire de Candas : Candas ; Calcaire de Ferrofies : Fcrroiies. 

2 5 
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3. Il 'l~i.cosl~giles Boitchàrdi, 311cr1. 
'/'/wcosleg?t+s Bcriclinrdi. Nicn~ t ia :  Inron Zooph. p. 183. pl 4s. 'f.  I O .  1845 

Cette espéce paraît trks rare dans les Asturies, je n'en ai recueilli qu'un seul 

dchantillon : il est toutefois suffisamment caractérisé par ses calices larges de  Imm, et  par  

la forme cylindrique, un  peu allongée, e t  saillante des poljpiérites. Les caliccis circulaires 

sont distanls d'un peu plus d'une fois leur diamétre, mais assez inégalement. II m e  

paraît identique aux 6chantillons de  la collection d e  M .  Gosselet qui  proviennent d u  

F m n i e n  des Ardennes, notamment a ceux de  Coussu'en-Fagne. . 
Localile : Cnlcctire de Cundas : Candas. 

Polypiers Rugueux ('). Telracoi*alla. 

Hadroplu j l l~ i rn  conictirn. C B., NOV. SP. 

PL. VI1 fig. 1 

Polypier libre, liés court,  droit, subtuibiné, conico-convrxe inférieurement; les 

stries costales sont klanes, égales, a l'exception de celle qui correspond à la cloison 

principale, plus large que les autres;  il y avait peut-étre une Cpithéque, qui a disparu 

dans ilion unique exemplaire, magnifiquement dégaçd par les agents a!mosphdriques. 

Calice Lrès peu profùnJ, sub-circulaire, loges iritercloisonnair'es superficielles. Ln fossette 

septale principale très grande, s'évasanl au  cenirc, ou  elle forme un pseudo-calice ; trois 

autres fosselies forment uiie crsix avec celle-ci, la fossette opposée, et les deux fossettes 

latdralcs, elles sont 6gales entre elles, mais bien plus petites que 13 précédenle. Au milieu 

de  la fossette principale se trouve la cloison principale, de chaque cd16 de  laquelle les 

cloisons ordinaires sont pinnées: ces syatémes sont formés d c  Ci cloisoris de chaque 

chlé. Dans les deux qundrants opposés A la grande fossette septale, les cloisons 

sont plus égales entre elles, a u  nombre de 7 de  chaque côté de 13 cloison opposée et  ne  

s'unisseni entre  elles que dans le voisinage de l a  fossette ceiilrale. Dans les dellx premiers 

quadrants, voisins de la cloison principale, les cloisons s'unissent plus rapidemeni par 

leur bord internc,  de manière 5 forrne3r prés du centre un faisceau: ces f i s c e a u x  sont 

plus visibles quand on considPre les skies  coslalcs en dehors, on reconn3ît ainsi que Ics 

cloisons ordinaires forment un faisceaii pinné d e  chaque c6té de  la cloison principale, 

et qu'à la base du polypiErile ces 2 faisceaiix, avec la cloison prinkipale bifide comprise 

(1) Dans I'éiude de cc cr.oupr, j 'adople tous  les tcrni rs  prolioscs e t  crnl~loyes par M .  Kunlli dans 
son niemoire sur les Ïetrncornlla, Zeiis. il. d c ~ i l s .  geol. ces. 1869, ihl. XI ,  11 C b 7 .  J'appelle cloison 
priiicipalc, le haup t s~p iu r i i  ; cloison opposL'e, le gcgenwptu rn ;  cloisons Ialcra;rs,  les sc i lcnsepicn;  etc. 
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entre eux, semblent former Y faisceaux égaux. Toutes les cloisons sont épaisses e n  

dehors, minces en dedans, assez Bledes, et débordanles. Hauteur I O m m ,  largeur Ilmm, 

R a p p o r t s  et difldrences : Celte espèce se  distingue ni,ttement d e  toutes celles 

qui ont étB décrites jusqu'à ce jour par le nombre de ses cloisons, par leur éICvalion, 

ainsi que par la grandeur beaucoup plus considérable de  13 fossette principale 

Localite : Calca i re  d e  Ferroi les  : Pomarada. 

C o m b o p h y  llum Leonense.  JIIL.-EDW. ET X I .  
Combophgllum Leonense, MIL.-6nw. ET H A I H E :  p01. p a k o z .  p .  359. 

J 'a i  trouve 3 Salas un  mauvais échantillon que je rapporte avec doute a cette espkcc. 

Lacalite : Zone d ' d r n a o  : Salas? 

A m p l e m s  a l ~ m d a t u s ,  RI.-EDW. ET H. 
Anzple~us aiz?z~itulirs hli;..-EDW. RT HALUE:  PO!. ~ B I C U ~ .  p 315. 

Ce polypier est décrit sans figures par  M. Haime comme dtanl très long, u n  peu 

contourné, enlouré d'une épitheque fortement plissée, présenlanl h des distances de  

2 cellt environ, des bourrelets circulaires e n  arctes saillanteb, e t  au-dessus de  ces  

bourrelets u n  rétrécissement assez marque ; calice circulaire; 32 cloisons un peu 

Bcartées, minces et  peu développdes. Dans une section verticale, on voit des planchers 

serrés. à peu prés  horizontaux, et qui s'étendent d'une paroi de la muraille jusqu'i 

l'autre. Un exemplaire iiicomplet a 1 2  tell' de longueur,  son diamètre est de lSmnl  

Dans le  dévonien supérieur h Candas, j'ai recueilli un  échantillon que je rapporte 

B cette espbce, il cst  de  plus petilc laille, n'ayant que 6 cent de  long, et 2 S m m  de large, 

mais présentd les mêmes caractéres. A Rloniello, j'ai rencontré un -autre A m p l e r u s ,  

spécifiquement indéterminable. 

J e  rapporte encore a cette espéce un  petit échantillon cylindrique très contournd, 

tortueux, à diamètre de 7n'1", entouré d'une épithéque finement plissée, présentant des  

bourrelets circulaires distants seulement de  quelques millimktres, et seulement 24 cloisons 

marginales entibres. Dans les sections verticales, les planchers serrés sont A peu près 

horizontaux et s'étendent d ' m e  muraille a l'autre. J'aurais rapporté cette espèce 3. 

Amplexz i s  l o r l u o s u s ,  Phill. ( l ) ,  dont elle se  rapproche tant par  sa taille et la plupart 

de ses caractéres, si  elle ne  s'en distinguait par l'absence de sti.ies longitudinales si mar- 

quées sur  les lypes anglais. Cet échantillon provient de  Candas. 

L o c a l i t c ? ~ :  Cclcai?.e d e  C u n d u s :  Candas; Calca i re  d e  h f o n i e l l o :  kloniello. 
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Melriophyllum Couchardi, NIL Enw. ET H. 
PL.  VII ,  fi:. 2 

illelriophr/lium Bouchardi, MIL -EDw. ET H A I M E :  Pol. paleoz. p. 318. pl. 7,  f. 1. 2. 

La diagnose de ce genre établie par  MM. Milne Edwards et  l laime d'aprés le M. 
BoucAardi de  Ferques, duit être u n  peu modifiée. comme on peut le reconnaitre sur les 

bons échantillons de  cette localité. Polypier simple, turbiné, libre et finctment pédiccllé, 

entour6 d'une épithèque conipl&e, en cBne allongë. droit. Pas de fossette septale. .4u cen- 

tre des coupes horizontales, coluxnelle figurée par MX. Milne Edwards et H ~ i m e  ( pi. VI1 

f. 1 b); ce n'est pas toutefois une colurnelle esseri~ielle (Col. propria) développée indépen- 

damment des cloisons, mais bien une columelle formée par la renconlre et la soudure 

des cloisons au  centre di1 polypier: elle ne fait pas saillie ail mileu du  calice. Cloisons en 

lames bien développCes, nornbreiise~, rayonnées. couvertes de traverses alternes ; ces tra- 

verses se  réunissent souvent et  forment alors des planchers ondulés, à travers lesquels 

passent les cloisons Cette alternance des traverses es1 frappante chez les Mdriophy llurn du  

Boulonnais ; elles ne  se correspondent pas dans les diverses loges interseptales comme 

le  pensaient MM. Milne Edwards et Haime; niais seulernmt dans les loges allerneç, e t  

l'échantillon fcndu eu long représenté par eux. leur a montri! par  hasard des i:loisons de  

méme ordre de chaque cBtE, t o u l r ~  paires ou impaires. Ce genre, voisin par  sa forme et  

13 disposition des cloisons des Cyathoxonia. en diffhre par  l'absence de  la fossctte septale, 

par les traverses incomplétes de  ses loges. e t  par sa columeile non saillante. 

L'espPce espagnole est cylindro conique, droite, pointue A la base, ou elle forme u n  

angle de 300 ; épiihiique mince, présentant de faibles ondulations circulaire!. Calice circu- 

laire trés peu profond A e n  juger par mes échantillons au nombre de 2 1 9  ; peut-être les 

bords du calice si minces chez les Cyathuxorria et  les 11if1!lriophyllum Rrluchardi du  Boulon- 

nais ont-ils kt6 cassésici? La columelle n'est P i I s  sailliinte au milieu d u  calice. Les cloisons a u  

nombre de I S  son1 trés in6gales, il en est de trés grosses et de trEs petites, leurs relations 

paraissent trop irrlguliércs pour  qu'il soil ,permis d'y reconnaitre les différents cycles : 

toutes ces cloisons sont rayonnées, e t  arr ivc~it  jiisqu'B 12 cnliimelle ; eritrc ces cloisons il 

e n  est d'autres plus petites intercalaires. 1,es coupes verticales rrioritrmt des loges intcr- 

cloisonn;iires ouvertes, leur bord formE par les cloisons est droil, et montre bien les 

traverses alternes lamelleuses qui s'y trouvent. (pl. VII, fig. 2.)  

J e  ne  puis trouver de diffcirence spécifique entre celte espdce el mes 6chantillons 

de IVelriopl~yllum Bouchurdi di1 Boulonnais : la coliinielle est  en çSnéral plus compacte 

chez les dc1iant.illons espagnols, les cloisons un peu plus nombreuses, e t  l'angle de  base 
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du polypier plus aigu: il est toutefois des Bchantillons de Beaulieu (Uouloiinais) qui n'ont 

que I b  cloisons, e t  dont la columelle est grosse. 

Hauteur du polypier 22 28 ; diamétre du  calice 5 h 7 m m .  

Localitis : Calcairede Moniel lo : Bloniello,Vaca de  Luanco ;Calcaire d ' i i r ~ i a o  : Arnao. 

1 .  Zaphrent i s  Cui l l ier i ,  C B .  , nov. sp. 

PI. VII. fi:. 3. 

Polypier cn cOne courbé. a'longé, a t t inué b la base, sans bourrelets saillants, A 
.épithéque mince, laissant apercevoir des côtes planes. Calice ovalaire assez profund ; fos- 

sette septale grande,  dépassant le centre du calice, oblongue, située du cdlé de la petite 

co.urbure. 24 ou 26 cloisons, épaisses,subégales, coupées obliquement; celle des quadranls 

principaux son1 pinnées et s'unisseiit entre elles de chaque côté de celte fossette, formant 

ainsi deux faisceaux ; elles sont notat~lement plus grandes que les cloisons des quadrants 

opposks, qui occup8:nt la moitié du calice voisine de la grLinde cocirbure,elles sontrayon- 

nCes prks de l 'ouverture d u  calice inais forment un faisceau sub-pinné dans les coupes 

a travers la partic cmbr.yonnairc du polypier, comme le montre notre figure (3 b ~ .  26 cloi- 

sons très pet i t t ;~ alternent ilver: les principales. Dans les loges on apercoit des planchePu et  

aussi quelquea riires Iraverses. 

Hauteur d u  polypier 30"" di1 côlé de la grande courbure. 10n11n di1 c6tk de la 

petite, grand diamètre du calice20mm, petit clinmétre 1 7 m m .  

Ce polypier a u n  intime rapport avec le Z. Cli f f i~rduna (M. Edw. et Haime : Pol. 

paléoz : p. 329.~1.  3. f.  S.), par la position de  sa fossette sepiale du c6té de  la petite cour- 

bure ; mais il s'en distingue par sa forme générale et par l'obliquit6 de son calice. 

Localites ; Calcaire d e  .JJoniello : Luanco ; Calcaire LE'Amno : Moniello. 

2. Znphrenfis celtica L ~ a i o u n o ~ x  sp .  

Pl. VII. fi;. 4 

Znphrenlis ce!tica. . . . L.~MOUROUX sp., Exp. rntihod. p. 85. pl. 78, f. 7 e l  8. 1821 (Type de I<er.iivcr, 

près le F ~ o u ] .  

Pelraia ccllica . . . . . LOSSDALE ; Trans.  geol. soc. London,  2' Sér. Vol. 2. pl. 58. f 6. 

ï'urliinotopsis cellicu . . PHILLIPS: Palœoz. fossils, p. 3. pl. 1. f. 1. 1841. 

Cyuli~ophytlum cel l icvm, D'ORE.: Prodrbme de Paleont. 1124. 

id. id. \ ~ I L ~ ~ E - E D \ V A ~ D S  ET HAIME ; POIYI) ~ O S S .  pak?02- p. 373.  

Polypier c h i q u e ,  formant à la base un  angle de 550, B peine courbé, h épithèque 

mince, à bourrelets peu sensibles ondul6s. Calice circulaire, peu profond, fossette septale 

peu marqu6e située du  coté de la grande courbure : 8 cloisons pinnEes dc chaque cdtE de 

la cloison principale, 7 cloizons radiées de chaque c8t6 dc la. cloison opposée : toutes ces 
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cloisons difftkent peu entre elles, à part la cloison principale t rès  réduite. Les cloisons 

sont donc a u  nombre de 3<, elles sont épaisses, et alternent avec un hombre égal de cloi- 

sons intermbdiaires plus petites. Mes échantillons de  Moriiello montrent 36 cloisons: il y 

en a une de plus dans chaque quadrant ;  quelques cloisons trbs bien coriservées, permettent 

de  voir les traverses qui existent dans les loges : cos traverses sont peu nombreuses, a u  

nombre de I ou  2 par loges, elles sont pliis minces que les cloisons et pi,ésentent leur 

convexité vers le  centre du  calice. L'existence de ces traverses rapproche certes celte 

espéce des Cyathophgllinz, mais la disposilion pinnée de î  cloisons et l'exislence d e l a  fos- 

sette septaie, ne  permet pas de voir plus dans ce fait, qu'un de ces passages comme 

BI. Nilne Edwardç el IIairne en ont déjh cité entre ces j eux  groupes (1. c. p.  326). 

Longueur du  polypier : 30 ""., diamètre du calice "2 a 2-5 "lm. ; la profondeur d u  

calice tn'eslinconnuc, celle du rnwlc  interne est égale au dianii:lre (lu calice. 

Localités : Calcaire d'drnao : B. de  San Roman, Villanueva prés Grado; Culcaire 

da Ferrofies : FrIoriiello, RaBeces, Ferrofits;  C ~ l l c n i r ~  ilc Xievii : Murias, Sabugo. 

D'aprks cette liste de  loçalilés, on voit que le  %. cclticn est un  des polypiers les 

plus répandus et  les plus caractéristiques du  dévoiiien inf i r ieur  des Asturie6 : je n'oserais 

loutefois affirmcr que tous les échantillons que je rapporte au Zuphrenlis cellica appar- 

tinssent riellement A cette espbce : l e  crois meme qu 'une Clude basée sur  de plus riches 

matériaux qne les rnieiispei.mcltra de reconriaitrc parmi ces Zaphrentis coniques plusieurs 

des ZiqIirenlis et des Iferorygmuphyllum décritspnr Ludwig daris la grauwacke d'Allema- 

gne. La graride difficulié d'iilentificatiari consisle cn cc que nies éçhanlillons dcs Asturies, 

s e  trouvent daris des calcaires, el qu'il est iuipossi1)lo ?c dtgager leurs logcs rcrnplit:~ dc 

calcite cristallisée; les descriptions de Liidwig oril été faitcs au corilraire d'apris les 

seuls moules intérieurs de la grauwacke. c'est-h-dire des parties q u e . j e  ne  puis pr6- 

parer dans mes dchantillons. 

En Bretagne ou le  d h o n i e n  inférieur est l'état de grauwacke comma sur  Ics bords 

d u  Rhin,  j'ai reconnu plusieurs des types ùc Ludwig : par exemple, A Kervian, Lanveoc, 

~ à u l e r b a c h ,  et s u r  la rivibre du Faou (Finistbrc). Dans un ~nkrnoire p r h é d e n t  s u r  ce 

pays ('), j'avais désigné ces e s p i m s  sous le nom d c  Cyathophyllum c e l / i c w r l ,  MM Milne 

Edwards el Haime ayant rapporté.5 ce genre le Twbinoliu cdlicu de  Lamoureux. Mais tous 

mes  moules prksenlant e n  relief l'impression de la fos5ette septale, ainsi que la différence 

d e  struçtiire caraçttSristique des Zaphrenlis, entre les cloisoris des quadrarits opposéset des 

(1) Ann.  soc. geol. Kard, r .  IV,  18i7, p. 79. 
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quadranls principaux, je dois les rapp7rter 9 ce genre. Leur forme conique, leur taille. son t  

les memes que celles d u  type de  Lamouroux ; il est évident d u  reste que le  tissu 

vésiculeux qui remplit les loges des Cyalhoptlylliims ne  permet pas la form;ition d ~ s  moules 

irithieurs seuililaiAes celui qui a élé figurd par Larnouroux. 

En atiendant u n  travail de spécificalion plus détzi118, on peut dé j i  remarquer ce 

f ~ i t  capital et i n t é r e m n t  au point de vue de la faune corallienne du dhvonien iilf6rieui', A 
m 

savoir que le groupe des Lsphrentis coniques a atteint a cette époque un  lrks grnrid iléve- 

loppemeril et une trés grande varikt2 de formes dans la partie occidentale de l 'Europe. 

Ludwig e n a  dH8:rit onze espbces dans la grauwacke d'Allemagne ; j'ai retrouvé ses Zuphren- 

lis profunde incisa. roslelliforme, procerzem, daris la grauwacke de Bretagne ; les formes 

décrites dans le groupe de Linlon en Angleterre. snus les noms de Turbi,iolopsis cellica, 

1'. pl~irirailinlis, appartiennent 6galemerit 9 cc mCrnc groupe, et il en es1 dt: m2me des  

Petraia de  IAonsdale CL 31. Mac Coy (1) qu'il faut Egaleaient rattacher A celle division d e s  

Zaplireniis. 

3.  Zriphrenlis gigan,ien, L E S U E U R .  

PI. VII ,  fi&!. 6 .  

Zaphrenlis q i y n n t ~ a ,  JIILXE-ED\\-AI:DS ET H A I X E ;  Pol. paleoz.  p .  3bC. pl. 4. 

Polypier cylindro-conique, trbs long, a boui.releis d'accroissemcnt large:; et peu 

saillants, bien figures par MW. RIilnc-Edwards et Ilaime. Mon unique Echaniillon mesure 

12 centimktres de  long, sur  4 de large, les cloisons sont au  nombre de 50, égales, minces. 

16giirernent flexueuses vers le centre. II y a un nombre égal de cloisons rudimentaires 

alternes; fossette septale petite. latérale; planchers trks grands, paralkles, envahissanl les 

loges inlercloisonnaires. Ce polypier à par1 son nombre un  peu plus .restreint d e  

cloisons, ne m e  paraît diffërer par aucun caraclére essentiel du Zaphrenlis gigontea, 

dont un  Pchantillon en mauvais état a 61é cité 3 S~Lier.0 (Léon), sous le nom de  Zaphrenlis 

Clappi  par  de Verceuil et Haime. 

I.oculité : Calcaire de Ferroiies : Pola de Gordon. 

4. Zaphrentis Candasi. C .B . ,  rvov. SP. 
Pl. VIL tig. 5. 

~ o l ~ i i e r  conique, formant 3 la base un  angle de 700, entoure d'une bpilheque 

mince et  présentant quelques faibles bourrelets et élranglements circulaires. L'épithéque 

souveni un peu usée permet de voir les cdtes qui présentent la disposition pinnée 

(1)  illac Cou : Pciraia @;as, Br i i .  palacoz. fossils. 1854 p. 66-74. 
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caracli:ristique. de chaque cbté de la ligne médiane de  grande courbure, correspondant A 

la cloison principale. Caiice circulaire, pénélrant h u n  peu moins d u  quart  de  la longueur 

totale du ~ o l y p i e r ;  le  moule intérieur (Leibeslhiel de Ludivig) se prolonge jusqu'i moitit! 

de cette longueur, sa forme que je me suis effoi.cé de donner dans la figure. n'est par 

aussi facile h saisir dans des dchantillons complets du  calcaire, que  sur  les moules 

intérieurs de la grauwacke figurés par  Ludwig. Fossette septale peu marquée, située di1 

c6té de la grande courbure, appareil cloisonnaire formir de 34 A 36' cloisons; il y en 3 

9 pinnées de chaque côtB de la cloison principale. et 8 radiées de chaque c6tB de la 

cloison opposée. Ces norulires sorit les plus corriruuns daiis les coupes menkes a u  milieu 

d u  polypier; entre les grandcs cloisoris. il en est dc petitcs qui allernent avec elles: sur  les 

hords du  calice de certains échantillons, j'ai compté jusqu'à 50 et GO cloisons. 

Dimensions: Longiieiir 35mnl il 40mm, diamktre du calice 3 0 m m ,  profondeur 6mm. 

Cette espkce se distingue de la précédente par sou angle de base plus ouvert, pa r  

ses cloisons plus épaisses, par sa plus grande laille, et par son moule interne moins 

profond, plus arrondi au fond. II se  dislingue d u  Zaph. rudiaturn (Ludw.) (') par  la 

disposition plus pinnée de ses doisons, e t  par la forme de  son moule intérieur. 

Localiiés : Grès d Gosseletin : Candas. 

5. Zaphrentis truncala, C.B. ,  nov. W. 

Pl .  VIT. fig. 7. 

Polypier cylindre-conique. cylindrique prés  du calice, et brusqiieruenl tronqué 

par un cûne vers In hase ; il ressemble assez aux rnoiiles intérieurs des Ucxorygrnaphyllwn 

figurés par Ludwig, mais nous n'avons pas ici A fair~e à i iri  moule, le  fossile cst dn 

calcaire et tautes les cloisons ainsi que la muraille sont conservées avec leur struclure 

propre. Il est probable que pendant la vie de  l'animal, le  polypier se prolongeait A sa 

partie inférieure e n  une base poinlue, parlie embryonnaire. montrant les traverses 

cndothécales: cette parlie se serait dttactiée aprks la rnoi,t de  l'animal et avant sa 

fossilisation, car on ne les trouve pas daris la roclie oii ces fossiles sont empités. 

Calice circulaire profond; je n'ai pu étudier que par coupes la disposition des 

cloisons, et l'existcrico de la fossette septale caractéristique ne  m'est iiidiquéc que  par  

13c?xistcnce de la petite cloison principale. De chaquc c6té de cclte cloison. 5 3 6 cloisons 

longues, renflées aux deux extrémités; les deux premières paraissent s'anastomoser 

souvent prks du centre, A la cloison principale. On n e  disiinguc pas les cloisons lalérales, 

(1) Ludwig; Palœont~graphicn Bd. XI. pl. 43. f. 2. 
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des aulres cloisons des quadrants opposés; elles sont au  nombre de 4 A 5 de chaque 

cdté, et sont semblables celles des quadrants principaux. Un nombre égal de petites 

cloisons aliernent avec les précédentes, mais sonl surtout visibles s u r  la muraille (partie 

cylindrique de  notre fossile), OU elles sonl représentées par un  nombre égal de cbtes 

saillantes. On ne  voit que les grandes cloisons, e n  nombre moilié moindre, sur  la partie 

conique de notre fossile, correspondant d'aprés nous a u  moule interne du  fond du  

calice. 

Rapports el di f fh-ence  : Cette espéce diffEre de tous les Zaphrentis connus. 

Si elle reprdsente r6ellemcnt comme nous le pensons, u n  moule interne, on peut la 

comparer a u  moule décrit par Ludwig sous Ic nom de Heroygmaphyllum orntzm. 

~Dimensirins : Hauteiir de  la cylindriquc 3mm ; hauteur de la partie conique 

2,5 ; largeur 5mm. 

Localité : Calcaire d ' d r ~ a o  : Sanla-Maria. . 

A ulacophy l k m  Schllllcri, C.-B., xov. SP. 

Pl. V11, fig. 8. 

. Polypier turbiné. libre, subpédicellP,. Cloison principale petite , trés rédui te ,  

montrant dc chaque cûtE des cloisons pinnées, an nombre de 6 h 8 suivant l'âge. Cette 

disposition pinnée se  poursuit bien plus loin que la cloison principale, elle dépasse le  

centre du  calice. La cloison opposée est droile, assez longue ; les cloisons latérales trbs 

courtes; les cloisons des quadrants opposés sont disposées radiairement, et au  nombre de 

6 à 7 ; les  cloisons situées de chaqiie cbté des c l o i s o ~ s  latérales se  rencontrent au-dela 

de celles-ci, vers le  centre du calice. II y a souvent une différence de deux dans le  nombre 

des cloisons des quadrants principaux et opposés ; c'est toujours aiors dans les quadrants 

principaux que l'on trouve le plus grand nombre de cloisons: c'est donc dans ces 

quadrants qu'apparaissaient les premiéres cloisons de chaque nouveau cycle, pendant la 

vie du polypier. Les planchers sont peu dheloppés,  minces, et distants de 0,5mm dans les 

loges intercloisonnaires. La disposition des cloisons s'accorde bien avec la disposition 

typique représentée par MM. Milne-Edwards el Haime (Pol. paléoz. pl. 2. f. 6.), et  aussi 

avec le schéma rapport4 sans doute par  suite d'un crratum a u  Lophophyllum par  Ludwig 

( 1 .  c. pl'. 31, f. 4). Elle est surtout visible quand on fait Urie coupe a u  milieu d u  

polypier; prés de la bouche. la disposili on  est plus radiaire, car les cloisons s'y avancent 

moins loin vers le centre du  calice, et elles présentent par conséquent moins de  

différences entre elles. Les cloisons porlent des synapticules; calice largement ouvert, 

subovalaire, oblique, tourné du  cd16 de  la petite courbure. Le polypier est entouré d'une 
26 
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épithéque mince, présentant des bourrelets d'accroissement, elle est très mince 

et perme1 géniralement de voir les cbtes, elle sont pinnées de chaque c6té de la cloison 

principale. 

Dimewions: Hauteur I O  A 20mm, diametre du calyce 10 A 20mm. 

Rapports et diffdrences : Cette espéce différe du Aulacophyllum Elhuyari, (Llilne- 

Edw. et H.) par sa taille plns petite, le nombre moindre de ses cloisons, qui sont couverles 

de synapliciiles, et  plus courtes prés du bord du calyce. Le calgce est plus largement 

ouvert. Flle a des rapports avec le polypier de l'Eifel figuré par Goldfuss sous le nom de 

Cyalhophylhrm explanatum, mais dont la description est malheureusement insuffisante. 

ZoralitS : Calcaire d'Arnao : Casazorrina prés Salas. 

1.  Cyalhophyllum hypocrateriforme, GOLD. 
Cyulhophyllum f~ypocraterirorme,  GOLO : Pel. Gcrm. pl. 17, f .  1 .  p. 

Je rapporte 5 cette espéce d'Allemagne un polypier simple, qui présente avec elle 

plusieurs caractéres communs, mais dont le calice est toutefois moins profond. Les 

cloisons sont a u  nombre de 46, elles sont droites, presque horizontales vers l'extérieur 

des calyces, assez convexes au milieu, subhgales, trbs minces, pcu serrhes. La hauteur du 

polypier déliasse 7 centimktres, largeur du calice 3 S m m .  

La forme (les calyces renversés en dehors rapproche notre échantillon du Cyalho- 

phyllum helianrhoidcs, mais il s'en distingw par ses cloisons moins nombreuses, moins 

larges, et par sa forme plus allongée, moins élargie. Cetle espéce est netlement differente 

des Cyalhophyllum helianlhoides de I'Eifel de ma collectiori ; il est toutefois des variétds 

allongdos du C. helianlhoides, figurées par Goldfuss pl. 20. f. 2, f ,  g. (cet. excl.), qui s'en 

rapprochent beaucoup plus. 

Localite : Calcaire de Candas : Cornellana. 

2. Cyathophyllwn cerulites, GOLD. 
Cyalhoph,yllvm cerutitee, GOLD.: Pet. Gerrn. pl. 16, fig. 8. c. h. ,  pl. 17, f. 2. 

Espéce rare dans les Asturies. Polypier simple, turbiné, allongi, légèrement courbé, 

à bourrelets d'accroissement circulaires bien marqués. Epithhque forte. Calice A bords 

minces, assez profond, avec une fossette septale rudimentaire. 11 s e  distingue des espéces 

voisines par ses cloisons minces dentelees, alternativement plus grandes et plus petites 

mais très peu inégales ; elles arrivent prés du fond du calice qui est un peu vt!siculeux, de  

meme que les loges intercloisonnaires : je ne connais aucune autre espike qui présente 

ce caractère aussi bien développe. Le nombre des cloisons est de 70 5 80, mais je n'ai pas 
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trouvé d o  grands exemplaires ; ceux que je possiide n'ont que 0,05 ti 0,07 de  longueur, 

0,03 pour diamhlre du calyce, et 0 ,02 pour sa profondeur. 

Localiles : Cnlcr~ire de Moniello : S. Arnao ; Calcaire de Fcrroii,es : S .  Ferrbnes. 

3. C y a t h o p h y l l u m  Decheni, l l . -E~w.  ET H .  
Cyalhophyll i~m D e c h m i ,  MILTE-EDWARDS E T  H A I M E  : Pol. palénz. p. :;CS. 

Celte espéce figurée avec la précédente par  Goldfuss sous le  nom de  C. cerati les  

(Pei. ç e r m  p. 57, pl. 1 7 ,  f .  2 ç, 2 b,$s, 2 e , )  et separCe par M hlilne-Edrards et Haime 

sous le  nom de  C. Decheni ,  s e  trouve aussi dans les Asturies. Le polypier simple, libre, 

pédicellé, est en cOne courbC. L'épilhhque porte des plis trés rnarqut%, circulaires. Le 

bord des c:oisonsest arqué en dedans comme cela est repr&senlt! sur  les figures 2 c, 2 e,  

de Goldfuss ; leur nombre est inférieur 3 celui qu'a fixé M. Ililne-Edwards pour  cette 

e s p é c e ,  il me  parait e n  général de 40 h 50. 

Hauleur du  polypier 3cen t ,  diamétre d u  calyce 2ce.t. 

Localitl's : Calcaire dF Moniello : hloniello ; Calcaire d ' A r n a o  : Casazorrina prés  

Salas, S. Fenolleda, hloniello. 

4. C y a t h o p h y l l u m  S le in inger i ,  MIL-EDTV. ET H .  
Cyulhophy1:urn S lc in ingcr i ,  GOLD.: Pcl. G e r m .  p .  54,  p. 16, f .  1 a, d. 

Les polypiers que je rapporie a cette espéce sont simples, ailongés , cylindro- 

turbinés, presentanten dehors de forts bourrelets d'accroissement semlilables 3 ceux qui 

sont figurés s u r  la ligne 1 d de  Goldfuss. Ces b&rrelets font compléternent le tour d u  poly- 

piérite, e t  font ainsi croire sur  certains échantillons a un  bourgeonnement calicinal. Calices 

circulaires profonds, 5 bords minces, ayant de 301i 50 cloisonsprincipales suivant la taille 

des individus ; il y a un nombre Cgal de cloisons rudimentaires alternantes. 

U i n ~ e m i o n s  : Hauteur 2 A diamétre des calices 1 A 2cent, profondeur 

1 a 1,Sce.t. 

Localilds: GrEs à Cosselelia : Candas ; Calcuira de L l !on i~ l lo  : Moniello, Liianco ; 

L'akaire  d ' d r n u o  : Arnao ; Calcaire de FerroGes : Moniello, Ralieces. 

5. Cyalhophylluna Michelini ,  ÎV~ICH. 

Cyalhophyllusa ilizchelini, MICHELIA : Iton Zooph. p. 182, pl 47, f. 4. 

Cette espkce d&jh citée A Ferrolies dans les Asturies par  de Verneuil n'est pas très 

diff6rente de  l'espèce précédente h laquelle la rapportait d'abord Michelin. Mes échantil- 

lons s'endistinguent parce que leur base est moins recourbée ; leur  épitlièque plus épaisse 

présente des stries d'accroissement plus marqués sur  le  coté convexe que sur  le c a t i  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



concave (petite courbe) du polypiérite. Ce col6 est presque lisse, tandis que  l'autre est 

ctiiivert de bourre!ets et de prolongements siibradiciformes. Le calice est profond et A 

bords minces comme dans l'espéce prdcddcnte : je n e  saurais distinguer les seclions de  

ces espéces. 

L o c d i l é s  : Calcaire de :Moniello : Arnao ; Culcaire d'Arozao : Arnao ; Calcaire d e  

F ~ r r o r i e s  : Arenas?, Ferrbnes; Ca.lca,irc de Rieva: S.  dtEspin?, Sabugo. 

6. Cy athophyll t im cœspilosum, G O L D .  
PI. VIII ,  tig. 3.  

Cyalhophyllum cnispilosum, GOLIIFIJ;~:  Pet Gerrn. pl. 19, f 2 .  

Cette espèce est trks commune a Candas, oii elle présente les caractéres extérieurs 

et  la taille de l'individu du  Boulonnais figuré par Michelin (pl. 47, f. 5 ,  Icon. zooph.); je m e  

suis assuré par comparaison avec les types de  M. Gosselet, qu'elle &ait identique a u x  

formes de  l'Ardenne. Les cloisons sont a u  nombre de 25 avec lesquelles allerne u n  nombre 

égal de  c l ~ ~ i s o n s  plus petiles ; les plinchers sont bien développés a u  mileu du  polypier, 

ainsi que  le tissu vésiculeux sur  l e i  bords des coupes longitudinales. 

~ o c a l i l i s  : Calcaire de Candus  : Candas (abondant), Requejo ; Calcaire d ' A r n a o  : 

bfoniello (rare). 

A c a n l h o p h y l l u m  heterophyllurn,  ?II -EDw. ET II. 
PI. VIII. Ag. 5 

Cynlhophyllunz helerophyllztm, B1ri.w-Enwa~ns ET H A I H E :  Pol. yaléoz. p 367, p l .  10 .  f 1. 

Cette espéce ue  diffPre des types de l'Eifel décrits par  MM.  Milne-Edwards e l  Haime 

que par sa taille constamment plus petite. ainsi que  par  l e  nombre proportionnellement 

moindre des cloisons. La haitteur alteint rarement 4Cent. élant ordinairement de2cent, dia- 

mEtre du calyce 2 h 3cce"', sa profondeur iCen1. Mes plus pelits échantillons ont  38 cloisons, l e  

plus grand e n  a GS. Les sections menées verticalement par  ce polypier présentent des traits 

si particuliers et si caractérisiiques d u  A. heterophyllurn,  qu'il est difficile d e  distinguer ces 

espbçes : on voit s u r  ces coupes que les loges inlercloisonnaires sont remplies par de  petites 

vésicules, trés régulibres, inclinées en bas et  e n  dedans. Les planchers espacés de I m m  sont 

trés minces, et n'interrompent pas les cloisons qui s'étendent jusqu'au centre d u  polypiérile, 

et montrent leurs tranches s u r  les sections mcdianes verticales. Lorsque l'épithéque est 

usce, on remarque trés bien b l'exldrieur d u  polypérite les petites vésicules. parfaitement 

régulihres, qui occupent les loges cloisonnaires, e n  inclinant en dedans e t  en bas ; ces 

petites vésicules intercloisonnaires se prolorigent fusqu'au centre du  polypiérite, indépen- 
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damment des planchers, qui sont plus espacés qu'elles. Ils n e  se prgsentent plus dans la 

partie centrale avec la meme régularité ; ce sont ces vésicules que  M.  Dybowsky a pris pour 

des épines, e t  qui  l'ont délerminS A faire rentrer cette espkce dans son nouveau genre 

Acanthophyllum (p. 79-493). Ce genre ne diffère uniquement des Cyalhophyllum que  par  

la disposilion spéciale des vésicules intercloisonnaires, e t  leurs relations avec les  

planchers. Les clolsons formeut un gros.bourrelet, autour de  la cavilé calcinale, alternati- 

vement minces et épaisses. Le polypier est simple. court. trapu, lin peu courbé, l'épithèque 

est mince. 

Locnlitds : Culcaire de Catidus : Candas. 

Acervularia 

Les échantillons asturiens que je rattache ici au genre Acervztlaria Schw. différent 

par  u n  caractkre important du genre Acervuluria. le1 qn'il a été défini par MM. Milne- 

Edwards et IIaime ( j )  : ils ne présenient pas de muraille inlerne. M .  Schlüter 

a déjh fait cette même observation sur les Acervulario Goldfussi et Troscheli d u  

Rhin et des Ardennes ; i l  conclut de ses études que toutes les espèces rangées 

par MM. Rlilne-Edwards et  IIaime dans le genre rlceruuliaria doivent rentrer dans le  

genre Heliophyllum (Edw. et H . )  dont ils présentent les caractères, A l'exception du  

Acervularia penlagona qui resterait le seul représentant dévonien, actuellement 

connu, d u  genre Acervularia (lj. 

C'est donc 3 RI. Sclilüter que. revient d'avoir reconnu le  premier les caracléres 

véritsbles des Aceroularin. Ce genre étant aujourd'hui mieux connu ,  on  doit se  

demander d'ahord s'il y a lieu de le dSmembrer, de le faire rentrer  e n  partie dans les 

Ileliophyll.um, ou s'il n'y a qu'A en donner simplement une nouvelle diagnose 7 J'ai fait 

des coupes minces des A. Goldfussi, A. Troschcli, qui son1 pleirierrierit d'accord avec 

les dessins de  JI Schliiter. J'ai fait de  plus des seclions d'un trhs grand nombre d e  

A.  pentugona de l'Ardenne, provenml de la collection de  M. Gosselet, e t  su r  des 

dclianlillons déterminés et choisis par lui à cet efïet : mais il m'a été tout aussi 

impossible d'y retrouver de muraille interne que  diius les espkces précbdenles : je 

n'ai pas vu de  section analogue A celle de M. Schlüter (planche IX, fis. 4.). Elles montrent  

comme celles des autres espèces, que les dissépiments sont plus gros et  plus serres vers  

i l )  Milne-Edwards el Huime :Pol. paleoz. p. 414. 

(.2) C i .  Schliiter: Silzungs. Ber. der  Gescl. naliirf. Fre'unile LU Berlin,  1% rnarz 1880 p. 50. 
Id. : Uebcr einige Anlhozoen d .  Devon., Zeils. d. deuts. geol pes. 18d i  p. 84. 
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le bord interne de  l'appareil septo-costal, pr6s de l'aire centrale, que pres de  la 

muraille externe. JI. Sctilüter à qui j'ai fait part des difficultes que je rencontrais, a 

bien voulu m e  donner des préparations des types de  Goldfuss d'Acer.uularia pmlagona 

du  dbvonien supérieur de  Viçhtbachliiales, qui montrent en effet une muraille interne. Il 

semble donc difficile de repousser la rikessité de  dhmembrer le genre Acervdaria  d e  

XBI. Milne-Edwards et Haime ; mais on doit admettre en mOme temps qu'il est impossible 

d'cridistinguer les deux groupes par les caractkres extérieurs. 
0 

E n  comparant mes sections de A. pentagone avec celles que j'ai faites d e  

A.  Rejneri,  A.  Goldfztssi, A .  Pradoaaa,  etc., il me semble qu'elles ont plus de caractkres 

communs entre elles, qu'il n'y e n  a entre A. Rœnzeri et les Heliophyllurns d u  HamiIlon 

Group. En eiret, toutes les sections d'Acervztlaria montrent le fait trEs gEnéral d e  la 

différenciation en deux parties conceritriques de  i'appareil septo-costal : l n  partie 

centrale, ou les sepla sont minces, lisses ; 20 partie pér iphhique ,  où  les cloisons 

(côtes) deviennent beaucoup plus grosses que dans l'aire centrale, ou elles sont dentelées, 

e t  en nombre double. Cette diffërenciation se retrouve chez les -4. pentagona aussi 

bien que chez tous les autres Acervularia. 

Chez les Ilelioplzyllum a u  contraire, dont nous devons d'excellentes coupes 3 

M. James Hall (1). on  voit que les parties dentelées des cloisons ont absolument la 

même épaisseur que leurs parties lisses centrales ; il n'y a pas comme chez les 

Aceraularia de limite brusque entre la partie centrale et  la partie périphérique 

pl. 25, fig. 5.; pl. 23, f. 5. ; les cloisons conlluent irrdguliérement entre elles (pl. 24 ,  

f. 13, pl. 25 ,  fi@;. 5-3, ce qui n'existe jamais chez les Acervziluria. Enfin les formes 

composées d'lleléopky llum ( I l .  conpuens) qui devraient surtout s e  rapprocher des Acerw-  

lariajpl. W ) ,  montrent que la muraille externe si caractéristique des Acervularia est 

très réduite, si  m6me elle existe, et que les septo-c&es confluent entre elles A la 

manikre des Phillipsaslraea. 

Eu m e  bornant A 1'6tude de  mes échantillons, je dois admettre que les Acervularia 

(A. Goldfussi. A. Rœnzeri) se rapprochent plus du  A .  penlagona.que des IZdiophyllzrm. 

Il y a donc lieu d'aprks moi, de modifier la diaçnose du  genre Acervularia (Schlüter, 

non Schweigçer , non Milne-Edwards et Haime); ou  A le  scinder en sous genres  

(Acervularia, Schweigger, e t  Pselhdo-Acerct~lnria, Schlüter), plutôt que de faire rentrer ses 

reprisentants dans le genre amkricain Heliophyll~cm. 

(1) James Ilall : Paleonlo:ogy of Kcw-YorK, Illust. of Devon. fossils, pl. 23 2 28. 
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1. Acercularia cf. Prudoona, DE BERN. ET HBIME. 
PI. VI. fig. Y. et pl. VIII ,  fig. 2. 

Acervularia cf. Prodoana, DE V E R N  E T  HAIHE: Bull. SOC. géol. de France, 2. Sir .  T. XII. p l .  XXIX, 

fig. 10. p. 1011. 

Les polypiers que je rapporte h cette espéce se  trouvent avcc la suivante h Cornel- 

lana ; la figure que j'en donne permettra de la comparer A l'espèce voisine de  Haime La 

forme de  ce polypier est la m h e  que celle de A. Pradoana ; on compte sur  les polypiérites 

26 a 28 rayons septo-costaux, alternativement inégaux, droi ts ,  minces ; la grande 

diagonale des polypibrites 8 A 9mm ; diametre des murailles internes 3mm. Elle se 

rapproche plus par ces caractéres du  A. Prndoana, que du -4. Goldfussi et des autres 

espéces décrites jusqu'à ce jour ; elle en différe cependant par le  plus grand diarnétre des 

polypiérites, par le plus petit nombre des cloisons, par la forme un peu conique de  la 

région septo-costale autour du  calice, el enfin par  la disposition des lignes polygonales 

qui limitent les différentspolypiérites. Ces lignes au  lieu d'étre droites et saillantes comme 

dans la figure de Haime, sont peu prononcCes e t  disposées en zig-zag; les dernieres 

traverses septo-costales de  chaque c6té de ces lignes sont rliff8renciées d'une facon 

spéciale, e t  sont plus espacEes que les autres. Les coupes horizontales niontrent donc les 

différents polypiérites séparés par une trainée polygonale de  cellules anguleuses, formées 

par ces graiides traverses, et rappelant ainsi la disposilion du  genre PachyphyEEum : on 

reconnait toujours toutefois la ligne qui forme la muraille exlerne. 

Localitds : Calcaire de Candas : Cornellana. 

2 .  Acerculnria Rcemeri, D E  VERN.  ET H. 

YI. VI. fig. 2. 

Acel vularia Kœmeri, MILNE-EUWARDS ET HAIME : Pol. paleoz p. 420. 

- - F. A .  R ~ M E R :  Harz. 1843, p. 5 ,  pl .  2, f. 13. 

- - ~ I I L ~ E - E I I ~ A ~ D S  ET H A I M ~ ;  Paleoot. de l'Asie mineure,Paris 1869. p. 51,pl. Xll , f .  6,V. 

Cette espéce est trbs Commune A Cornellana ; F. A.  Roemer n'ayant figurd qu'un 

fragment de  cc polypier, je représente ici un  Echantillon de Corncllana, inthressant e n  ce 

qu'il montre A la fois les calices conserv6s dans sa  moitié droite, et à l'état de moules 

internes dans sa moiti6 gauche. Les polypidrites sont IimitCs par une muraille exlér ieire  

mince, mais trés nette; et g6néralement i 6 pans inhgaux ; leur grande diagonale est de  

6 A 7 m m ,  le  diauibtre de  L muraille intérieure Btant de  1,s 2mm.  Les rayons septo- 

costaux minces, a u  nombre ordinaire de 24,  sont surtout caractt5risés par  leur disposition 

courbée et  flexueuse e n  dehors. Les dimensions de mes 6ch3ntillons sunt plus petites 
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que celles des polypiers d'Asie figurés par  MM. Nilne-Edwards et Haime. 

Localik? : Calcaire de Cmzdas : Cornellana. 

Phillipsastrea 

Les échantillons que j'ai recueilli dans les Asturies me  paraissent appartenir aux 

mêmes espkces que celles qui  ont dl6 trouvées dans le  L6on par de  Verneuil et qui  ont 

été rapportées d'abord par IIaime au  genre Philiipsaslrea. Plus tard MN. Rlilne-Edwsrds 

et IIaime (1) les rapportèrent avec doute au  çenre Syringophyllum ; mais F. Rœmer (2) 

prouva qu'il n'en pouvait etre ainsi, et que  les Syringophyllwn B l'orreanum et Syringo- 

phylhim 9 Canlabricum de  ces auteurs appartenaient réelTement au  genre Phillipsaslren. 

Les coupes horizontales que j'ai menées a travers mes échanti!lons ne  m'ayant pas 

montré de traces de  la collimelle, il conviendrait plutôt de les ranger dans le 

genre Smilhia de fiIll. Milne-Edwdrds et  IIaime ; mais je crois devoir suivre ici l'opinion 

de  Kunlh (7 qui  fait rentrer  ces e s p k e s  dans le  genre Z'hillipsastrea. On trouve 

dans le dévonien supérieur de  l'Eifel un  polypier tres voisin de  ces Phillipsastrea, qu i  

avait étB rapporté par MN. Von Decben (') et  Kayser (7 au Phillipsaslrea Vernsuili, 

( M .  -Edw. et H. ) d u  dévonien d u  Wisconsin ; l'absence de  la columelle et de  

la muraille interne constatée par $1. Schlüter l'a déterminé a rapporter cette esphce 

de l'Eifel au genre Darzciîzia (Dybowsky). La Darwinia rhenana , Schlüt. ne  m e '  

parliit pas génériquement distincte des Phillipsaslrea du  dévonien supérieur des Asturies 

et du  Léon. Si je ne rapporte pas mes échantillons au  genre silurieri Ililrwi~iia, 

c'est que  ce genre ne  paraît pas encore suffisamment établi;  l e  type (Darwinia 

speciosa, Dyb.)n'étant d'a@ M. 1.hdslroin qu'un Strorr~bodas diffluens, (M.-Edw et I I . ) .  

Manquant des types siluriens dont l'étude direcle pernieltrait seule de  fixer 

les relations des genres précités, je laisserai les espéces d'Espagne dans le  genre 

ou  elles ont f t é  primitivement rangées par leurs auteurs, pour  n e  pas contribuer 

inutilement 1 compliquer encore celte synonymie que je ne  puis fixer. Les polypiers 

de  Phillipsastrea du dévonien supérieur n'ayant jamais dté figurés, je donne ici la 

figure d'un cormus de Cornellana, qui  est sans doute la Phillipsaslrea Torreuna. 

peu distinct du P. Cmtabrica. 
- - -ppppp--p-p- -~ 

( 1 )  hlilr~e Edwnrds el Ilaims : PoIyp. paleoz. p 451. 
(2) F. Rrrrrm-. Fossile Farina von S a d e w u ,  p. 20 
13) K u n l h  : Devoiiische Borallen von Ebersdorf in Schlesien. Zeils. d .  deuls. geol. Ges . Ud. 22, 

1870. 11.  35. 
(4) H .  v .  Dec,hen : Orog. geogn. Uehersicht d .  Regierringsb~zirkes Aacheri, 1R66, p .  103. 
(5 E .  Knyspr : Zeits.  d .  deuts. geoi. gcs. 1870. p. 847. 
(6) CI. Sch,üier: Ceber einige AnLhozoen d. devon, Zeits. d. deuts. çeol. Ges 1881, p. 80, [ i l .  VII, f .  1.4. 
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Pltillipsastrea Torreana ,  M .  Edw. et  II. 
PL. VI. fig. 1. 

Philli/~sastrea Torreana, ~ I I L X E  EU NARD^ ET H A I U E ,  Pol. paleoz. p. 452. 

Ce polypier de C o r n d a n a  correspond bien a la descriplion de MM. Milne Edwards 

et l iaimc; sa face est suhplane, et on voit sur sa  partie postiirieure, qu'il est formé de 

couches supeipos8es La gemmation est l a tha le ,  l'8chantillon figiird montre un  asscz 

grand nombre de jeunes polypikrites entre les calices saillants des plus âgt:,s. Ils sem- 

Iilent débuter par  d e  simples dépressioris du  tissu costal des vieux polypiérites. Les 

calices sont inégaux 0,0025 A 0,0025, circulaires, saillants de Zmm, et généralement distants 

les uns des autres de  deux fois ieur diamktre. Cdtes égales, minces, saillantes, séparées 

par  des sillons de Imm, droiles ou flexueuses et arrivant jusqu'au fond des espaces inter- 

calicinaux; elles y rencontrent celles des individus voisins avec lesquelles elles se soudent 

par leur bord extérieur, suivant un angle variable, ou  en se continuant directement avec 

elles ; la confluence est incomplkle et rare! mais il n'existe pas de lignes polygonales autour  

des divers individus. La fossette calicinale parait peu,  elle n'est pas assez bien dégagée 

pour permeltre de  voir la forme de  la colurneIle (fausse columclle). 11 m'est d u  reste 

impossible de  la voir sur  les coupes minces, et. elle n'est pas non plus figurhe sur  la 

bonne coupe horizontale de cette espkce dorin6e dans la Paleontographical Society (Pl. 53. 

Fig. 3), La muraille interue est mince, peu distincte, e t  rappelle l'opinion de Y. Schlüter 

(1. c.  p .  511, d'aprks laquelle cette muraille ferait r6ellement défaul chez le type du genre 

Phillipsastrea Bennah i i .  Les cloisons sont a u  nombre de  12 A 14, les cotes de 24 à 28, 

elles paraissent doncplus nombreuses que chez les types de  1111. Milne Édwards et  IIaime; 

mes échantillons de  Cornellana ne  montrent pas deux types spécifiques distincts, corres- 

pondants a ceux qui ont été proposés par  JIM. Milne Edwards et Haime, et qu'il m e  

semble par conséquent avantageux de  réunir.  

Localitd : Calcaire de Candas : Cornellana. 

Pachyphy l k im  devonielue, hl.-EDW. & H 
PL. VllI,  fig. 1. 

~ ' a ~ h ? ~ ? i h ? ] l / ~ V Z  dez'nniertse, M r i  ~ ~ F - E D ~ V A R D S  ET HAIHE : Bril. I'aicoz. foss, pi. 52 f. 5. p. 234. 

- - - - : Pol. paleoz. p. 397. 

Cette espèce a la même forme gén6rale que la Phillipsastrea Torrcana;  les calices 

sont plus grands. e t  ont 3 5 m m  de  diamètre, ils sont inPgalement distants, mais e n  génkral 

d'une fois leur diamètre; leurs bords sont u n  peu Plevds. Les individus ont 10 A 1 5 m m  de 

diamétre. Cbtes irr6guliérement confluentes e n  certains points, et géniculées ailleurs, 

27 
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assez fortrs, distantes enlre elles de 213 de mm, presentant des crénelures fines et  serrées; 

16  ou 18 cloisons principales débordantes a bord crénelé. Elles arrivent 1 une petite 

distance du  centre, et alternent avec un  nombre égal de  plus petites ; les plus grandes 

très minces,  sont u n  peu flexueuses et se renflent un peu A leur extremité; elles 

s'arretent A une  petite distance du centre. Les rayons sont de plus en plus granultis 

lateralement à mesure qu'on s'iloigne d u  calice, et rappellent ceux d u  Phillipsastreu 

Peijyillyi figuré par  11M. Milne-Edwards et Ilaime (Paleont. Soc. pl. 55, fig. 1 a ) ,  ils 

sont eii gc'iriéral plus allongés d ' u n  cO1é du calice que de l'autre. L.  s coupes minces 

montrent quc ces rayons ne sont pas complètement confluents ; leurs partics extéi~icures 

sont principalement constituées par un tissu véeiculairc, trés caractéristique ; on observe 

à une  certaine distance d u  centre du  polgpiérite une zBne sub-circulaire trés 

marquie,  formBe par un  épaississement des rayons et  qui semble représenter une  

muraille rudimentaire. Cette esphce se  rapporte par s s  forme et  par de  nombreux 

caractéres au  Plzillipsastrea cantubrica ( M .  Edw. et H.), et peut-Ctre devra-t-on réunir  

ses espéces ? Je  rapporte mes échantillons au  genre Puchyphyllum A cause du tissu 

vésiculaire q i i  sépare les différents polypitirites. 

Localité : Calcaire de Candas : Candas. 

1. Cystiphy1:um ûesiculosum, GOLD.  

Cysl iphyl lum .liesiculosurn ; GOLD.  PeL. Gerrn. p. 58, pl. 17.1'. 5. p!.  19 f. 1. 

Mes dchantillons des Asturies sont identiques aux types d e  Goldfuss, ils présentent 

ordinairement la m h e  taille qu'en Allern;igne; i!s atteignent parfois aussi d e  trés 

grandes dimensions, nolamment dans la  hlaise  de  Rloniello, où de grands individus 
8 

largrls d e  6 à 7 cent et  longs de plus de  20 cent montrent bien leur structure vésiculeuse 

dans les bancs calcaires battus el usés par la mer. Ils rappellent alors l'échantillon 

usé, bien figure par Goldfiiss (planche 18, f. 2) sous le nom de Cysl iph~j l lun~ sec~indum. 

11 en est d'autres aussi longs, et dont la largeur n'excéde pas 1 cent, on en trouve e n  un  

mot, une tr& grande variét6 de formes, surtout A Moniello. 
' 

E n  outre de  ce Cystiphyllum, rappelons que le Cysliphyllum lumellosu»i a éLB 

cité par M. Kayser a Arnao ('). La sér ie  de formes qu'il a reçonnu e n  compagnie de  celte 

espéce, a permis à M. Kayser d'indiquer l'existence A h r n a o  du  calcaire j. calcéoles. 

Localités : Calcairc de Calztlas : Ca~idas ; Culcaire de Moniello : Moniello, Arnao ; 

Calcaire d'Arnao : S Fenolleda, Arnao. 

(1) Kayser :  Zeils. d. deuis. geol. ges., R d .  XXXIII, 1881. p. 334. 
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2 .  C?/stiphyllzim anericanzm, Mir, -EDW et H 
iA~sliphyl/um an~ericanum, MILÏE-EDWARDS et I IAIME : I'olyp. paleoz. p 4 6 1  

Quelques Cystiphyllums des environs d'8rnao se distingi1i:nt de la masse des 

précédents par leur  Bpithkque mince, permettant de voir lorsqu'elle est usée des stries 

costales trés fines, égales. Le calice excavé montre des rayons cloisonnaires distincts. 

se prolongeant jusque prés du centre sous forme de  strios fines ; je Ics' crois identiques 

3 i ' e s p ~ c e  américaine. hl. Dghowky (') i'a déjh reconnue aussi dans l'Eifel. 

Localité : Calcaire d e  Moniello : Arnao. 

Ncroplnsma Munieri, C. B .  NOV. SP. 

PL. VIII, fin. 4.  

Les polypiers que je rapporte au genre Hicroplasma de Dybowky sont sirnpli:~, 

en cbnc pr:u allorig6, Ii liase g r d e .  EpitliBqiit! assez forte. r>ourrelets d'accroissement 

circulaires bien marqués. Calice circulaire profond, 60 1 70 cloisons, minces épirienses ; 

on les suit jusqu'au fond d u  calice, où  elles affectent une  disposition un peu spirale ( k a ) ,  

elles ne  s'avancent pas h plus de  Imm dans l'intérieur d u  calice. Le faible d6veloppe- 

ment de ces lametles cloisonnaires rappelle ce qui a lieu dans le genre Spongophylluna 

de M M .  RIilne-Edwards et IIaime; elles sont moins bien développdes encore dans ce genre 

Microplasma. Les cloisons sont alternativemenl plus grandes el plus petites: les plus petites 

arrivent jusqu'au milieu du calice. 

La fiç. 4 d montre une coupe horizontale A travers ce polypier, elle montre la 

disposition d u  tissu vésiculaire a l'intérieur de la chambre viscérale ; il n'y a plus ici de 

planchers comme chez les Cyathophyllums, mais d e  grosses vdsicules irr4gulières. Cette 

disposition me parait identique h celle qui  a Sté ddcrite par D y b o w ~ k y ( ~ ) ,  et 

figurée par  lui (pl. 3. fig. 3 a ,  5 d). Ce polypier s'eloigne des Strephodes par le 

moindre developpement des cloisons vers le centre d u  calice. Ce n'est pas la premiére 

fois que ce genre est signalé dans le  Terrain Dtvonien. il a Eté rdcemment reconnu en 

Allemagne par M.  le  prof. Schlüier (7, qui a montré qne le Cyathophyllum radicans Je 

Goldfuss (pl .  16. f .  2)  appartenait en réalité au genre Il.licroplasma. 

(1) Dybowsky : Monog. der  Zoanlharia sclerod rugosa, 1873 p. 109. 

(2) Dybowsky : klonog. der Zoantliaria sclerod. rugosa, Archiv. tür d. nalurk. Liv. hslh.  u. Kurlands. 

Sér. 1. Rd.  V. 3. Licf. 1873. p. 508. 

(3) Cl. Schli~ler : Silzungs-herichl der  gesell. naturf. Frcunde zu Berlin von1 16 hlaerz 1880, p. 52. 

- llcber cinine Anlhozoen des Devon, Zeils. d. deuls. geol. Ges. 18YO. p. 78. pl. VI. 

fis 5-6 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ddniensioi?~ : hauteur 2 h 4 celli, diamétre du calice2,j à 3 cent, sa profondeur dgale 

les 4/3 de son diamètre. 

Localilds : Cdca i re  de AVoniello : Moniello; L'ulcaire d'Arlzao : 1\Ioniel]o, Santa 

maria del mar, Arnao ; Calcaire de Ferroiles : Ralieces. 

~Michelinia geomeiricrc, M.-EDW. et IT. 
.Vichelznia geometricu, M I L A E - E D ~ A R D S  e t  HAINE : PoIyp. paleoz p.232, pl. 17. f. 3. 

Polypier présentant les memes caractkres que ceux de France ; plat, libre, ou  

encroutant. Les calices ont e n  général 6mm, leur forme est celle d'un hexagone régulier. 

ils sont peu profonds et montrent des  stries cloisnnnaires verticales. J e  ne puis observer 

sur  mes échantillons la surface fortement granulée du plancher supc'irieur ; les planchers 

sont trcs irrégulieis et plus ou moins vésiculaires. 

Localités : Calcaire d 'Arnao  : S.  Fenolleda ; Calcaire de Ferrofies : Moniello. 

Calceda sa î~da l ina ,  LAMK. 
Calceoia sandahaa,  KUNTH : Zeils. d. deuls. geol. Ges. Bd. XXI. 1869. p 647 pl. XIX. 

Cette esphce identique aux échantillons de l'Eifel est trbs abondanle dans la falaise 

de  Moniello, elle est un peu plus rare  au  S. d'ilrnao. Elle avait dk j i  ét6 reconnue dans les 

Asturies par  MRI. Ilallada et Kayser. 

Loialite : Calcaire de i.loniallo : Moniello, Arnao. 

Uexacaralla. 

1.  Favosiles Gold[zissi M.-EDW. et H .  
Fauosiles ~o ld fu s s z ,  GOLDFUSS : Pet. Ger. pl. 26. f. 3 h. 3 c. (coet. exci ), p. 78. 

Id. Nri .se-EDWARDS e t  BAIME; Palceoz. corals, Palkoiil. Suc. p. 214.~1. 47. fig. 3. 

Polypier e n  masse arrondie, parfois trés déprimée, plus aplatie m h e  que le  type 

de  Goldfuss 3 c. Calices subégaux, h diamètre de 2mm, B contour polygonal, souvent 

pentagone, planchers droits, serrés ; murailles percées de  trous ronds, assez rapprochés. 

Localités : Calcaire de Noniello: Moniello, Arnao ; Calcaire d 'Arnao  : N .  San Roman ; 

Calcaire de Ferrofies : Grullos. 

2. Facosiles fibrosa, GOLD . 
Favosites pbrosa GOLDFUSS : Pet Germ. pl. 28, f .  3 a b. p. 82. 

Cettc espkce est spécialement abondanle dans la falaise de  Moniello oU elle se 

présente avec une extrkme variétd d'aspect. Elle y atteint des proportions considérables, 

et son polypier affecle les formes les plus diverses, tanlOt e n  forme de  coupe, tant& e n  
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une masse gibheuse, tanldt cri crétes aplaties, tantôt en brancties r,amifiées. J'ai 

recueilli u n  fragment d'i5cliantillon rameux long de  19 cent e t  d'un diamétre de  3 c d .  

Ces étonnantes variations de forme d u  polypier ne  sont pas accompagnées de change- 

ments correspondants dans les caractbres du  polypitkile, de  sorte qu'il n'y a pas lieu de  

les disiinguer spécifiquement. Les polypiirites sont prisrnatiqiies, irradiant de Ia base 

3 la surface, e t  formant plusieurs couches concentriques; ils sont peu inégaux e n  

diamétre, de ' l e  à de  mm. Les plancliers sont au  nombre de  4 ou 5 dans !'espace de Imm, 

ils sont trbs minces ; les pores muraux sont àisposr% cri s6rir:s vwlicales simples, le  

plus souvent placées sur  les angles des prismes. 

Localdés : Culcuire de Moaiello : RIorii~llo, Arnao ; Calcaird d 'Armo : Casazorrina 

prés Salas ? Moniello. Grullos ; Calcaire de ATieva ; Arcas. 

Pachypora. 

P a c h ~ p o r a :  LisosrnOn 1873. O h e r s f i t  af. K .  Velciisii. Aiixif. Fbrhrintll. 

- 11. ALLETYE NIÇHOI.SOX, 011 the slriicture and alfin. of the Taliulnic corals, ol ihe palaeozoic 

period, Loiirloii 1879. p 47. 

Genre cré8 en 1873 par M. LindslrOm pour le P. lamellicornis du  silurien de 

Gothland. e t  o u  M .  A .  Nicholson fit renlrer les Pa.vosiles A cormus rameux. dendroïde. 

imurai l les  épaisses. trés épaisses, a planchers peu développés, incomplets, p e u  nombreux ; 

à pores muraux peu nombreux, grands, disposCs sans ordre. 

Les Pachypora sont trés abondants dans le dévonien d'Espagne, comme dans 

tout l'ouest de l'Europe a cette Epoque : ils y préscntcnt de  nombreuses variétés. 

Ces variétés &levées a u  rang d'espbces eii Allemagne, ont 416 r4unies en Angleterre 

par M .  A .  Nicholson qui fait rentrer dans son Pachlypora ccrcicornis , 1e.s Favosiles 

ceriizcornis, polyrt~orplza., cornigera, reticulala, dubia, des autcuri  Allemands et Francais. 

La variéti! de formes de  mes espéces d'Espagne m'empêche d'admellre ici l'opportunité 

de la réunion proposée par M. Alleyne Nicholson ; je trouve dgalement pliis facile 

d'assimiler mes espèces espagnoles aux formes des vieux auteurs, plutdl qu'aiix 

nouvelles espkces etablies e n  Bretagne par  M .  Alleyne Kicholson, sur  des kchanlillons 

sans doute imparfdits. Malgré les analogies souvent constatées entre la faune 

dévonienne des Asturies et celle de  la Bretagne, il m'a été impossible de  reconnaitre 

avec cer t i~ude  parmi mes Cchantillons les Pachypora Oehlerli, meridionaiis, n i  les Favosites 

punctata, inosciduns, gothlandicus, Forbesi, de  JI. Alleyne Nicliolson (1). 
- -  

(1) fi. Alleyne A'icholson : On sornc! new or impcrfeclly kriown speçiw of Corals Srorri the devonian 
roclis of France, Anlials and Jlag. of nat.  liist , P Ser., Vol. V I I ,  1881. p.  14 pl. 1. 

l. 
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1 .  Pachypora Holoniensis, GOSS. sp. 
PL. VI, fig. 7. 

Faroszt~s Boloniensis, GOSSELET : Annal. soc. geol. d u  Nord. T.  VI. 1877 p. 271. 

Id. M ~ C H E L I N  : Icon. Zooph. pl.  48. f .  2. 

Polypier hrancliu, calices inégaux, allongtis transversalement et atteignant le 

diamétre maximum de 2mm. Les trous muraux sont grand:, trBs peii notnbreux, parfaite- 

ment représentds sur  la figure de  Michelin. Ce polypier est identique aux échantillons du 

Frasnien du Boulonnais et  des Ardennes, connu sous le nom d e  F. cervicornis dans la 

pluplirt des collectioils, mais qui différe réellement comme l'a montré M. Gosselet de 

l'espéce d'abord appelée cervicornis par de Blainville. Elle s'en distingue par  ses calices 

plusgrands, sulkgaux,  et plus obliques par rapport A l'axe des branches. L'obliquitd de ces 

calices don1 la forme est grossièrement triangulaire. ou  semi-circulaire, rappelle plutbt la 

disposition du  calice des Alveolites que celle des Favosites. 

Localité : Calcaire de Carzdns : Candas. 

2 .  Pachypora polymorpha. GOLD. sp. 
Favosiles po1ymol;nha QUENSTEDT ; Petrefak. Deutsch. pl. 143. f 36. 

Polypier e n  masse subsphbrique, remarquable par ses calices trés inégaux, dont 

le  diamétre varie de  1 à drnm sur le  mkme polypier. Les figures de  Qiienstedt donnent une  

id6e plus exacle de la forme espagnole que la figure typique de  Goldfuss : ils sont d u  reste 

identiques A mes P. p o l y m o ~ p b a  des scliistes 3 calcéoles des Ardennes et de  l'Eifel. 

Localités : Grès à Gosseletiu : Can las ; Calcaire de Moniello : Moriiello, Vaca de  

Luanco, Arnao ; Calcaire d 'Arnao : Casazorrina prés Salas, Moniello, Arnao ; Calcaire 

de Ferroiles : Arenas, Raiieces. 

3. Pachypora cervicornis, GOLD. sp. 
Fazosiles cervzcornis GOLD: Pel. Germ. pl. 27 f. 4 a ,  4b. 4c. (caet. excl.). 

Id. M ~ L A E  EUWARDS et H A ~ ~ E  : Pdlœonl. Soc. pl. 48 f .  2 p 216, 

Id. Qumsrmr  ; Pelrefh. Deutsçli. p .  

J e  limite cette espéce aux formes branchues dont le diamétre varie de 1 A 2 cent. 

La 'plupart des calices ont I m m  de diaméire, quelques-uns trks rares  atteignent 2 m m .  

Cette espéce n'a jamais d'aussi grands calices que le P. polymorpha, dont elle se  

distingue encore par ses trous muraux plus grands, moins réguliers ct moins nom- 

breux. Les planchers sont trés minces, e t  manquent trés souvent sur  les c!chantillons 

asturiens : les figures citées de  Goldfucs et de  Quenstedt montrent qu'il e n  est souvent 

de méme sur  les types d'Allemagne. On retrouve ce même caractére chez le  Pnchyporn 
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Boloniensis, qui se rapproche surtout d c  celte esphce. 

LocalitéS : Calcaire de Moniello: Vaca de  Luanco, Arnso ; Calcaire d ' d r n a o  : Santa- 

Maria dcl mar  ; Calcaire de Ferroiics : Arenas, Ferrofies. 

4. Pachypora corr?iyera, d'0nn. sp. 

Favosiles cor'nigera, D'O~~icar  : Prodome, T. 1 n o  1159. 

111. GOLDPUSS: Pet. Gc'rni. p 79, pl. 27 f. 3 a. 

Ce nom a Bté d'abord donné par  d'orbigny h la figure 3, pl. 27, de Goldluss, mais 

MAI. Milne-Edwards et Haime l'ont ensuite fait passer dans  la synonymie en réunissant 

cette heure 3 a de  Goldfuss aux figures 4 du m t h e  auteur, sous le nom de  F. cervicor,lis. 

Il y a pourtant des différences reelles entre les figures 3 a et 4 de  Goldfuss, diffërences 

qui s e  retrouvent dans mes éch;intil!ons des Asturies, e t  m'ont décidé à reprendre le  

nom proposé par d70rbiçny pour la figure 3 a ,  distincte du vrai P. cervicornis. Le P. cor- 

tzigera se  distingue surtout du  P .  ceruicornis par ses planchers bien plus épais, plus 

solides, plus réguliers, conservés dans tous les échantillons. Son polypier est en outre  

plus gros, atteignant uu  diamhtre de  3 h 5 cent, et se renflant en masses gibbeuçes. La 

dispoeilion cl la grandeur des calices est à peu priis la meme dans les deux espèces, 

ils sont moins profonds chez P. carwigera, ce qui tient au  développcmeril des plancliers. 

Cette mEmc espEce se trouve dans le givéticn des Ardennes, elle y a ritri distiriguhe par 

M. Gossclet dans ses notes sous le nom de P. poly~norphu var p (aqui[iora!. 

Loçulitb : Ca.lcaire dc Ferroiics : Ferrofies. 

5.  Pachyparo relictr la la ,  GOLD. sp. 

Favosites reticulata, G o ~ o ~ u s s  : Pet. Germ. p .  80, pl. 28. f .  2 a-g. 

Cette espkce bien figurée par Goldfuss est abondante dans les Asiuries o ù  elle 

a d'abord été citée par de  Verneuil sous le nom de 1'. Orbigtzyana. Les branches de  ce 

polypier sont gdnéralement plus minces que celles d u  F .  cervicorrzis, elles ont des formes 

irréguliiires, aplaties, entremélées, coalescentes. Calices subigaux, larges A peine 

d e  2"". 

LocalitCs : Calcaire de Candas : Candas: Calcaire de iWoi~iello : Moniello ; Calcaire 

d ' d rnao  : Casazorrina près Salas, S. Periolleda, BIoriiello ; Calcaire de Ferroiles : Arenas, 

Rafieceç, Naranco 9 ,  Ferrofies. 

6 .  Pachypora dubia ,  G O L D .  sp. 

PL.  VI. fig. 6 

Favosiles dubia . . . GOLDFIJSS : Pet. Germ. p. 79 pl. 27. f. 5 

Favosiles cersfcol nis, Var. M I C H E L I N  : Icon. Zoaph. pl. 49 f. 3 .  
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E n  rapportant quelques Pachypora des Asturies a u  F .  dzlbiu, GOLD. je resserre 

beaucoup plus les limites de  cette espèce, que ne  l'ont fait RIRI. Milne-Edwards et 

Haime. J'y fais seulement entrer les Pachypores branchus, à diamélre moyen de 1 cent, 

et dont les calices profonds, u n  peu obliques, ont leurs bords externes arrondis. 

Murailles épaisses, pores grands el espacés, plaucliers trés minces ou  manquant  

entièrement. 

Locnlites : Calcaire de Candas : Candas 7 ; Calcaire dlArnao : Arelias. 

E~nmo~asia hemispherica, d'0nn. 

Bmmon,sia hemiq~herica d'0nnicnr : Produnic p. 4s. 

Cette espèce citée déjh h Arnao par de Yerneuil se d i s l i n g e  de tous les Favosiles 

prbcédents par ses planchers de deux sortes, les uns com?lets à peu prés horizonlaux, les 

autres incomplets, obliques, ou ~Cisiculeux. 

Localité : Ca.lcuire d'.4rlzao : Arnao. 

Truchypora elliptica., C .  B .  ~ o v .  SP. 

PL. VIII, fig G 

Polypier rameux à brant:lir,s elliptiques, déprimées, diametre variable de 3 mm sur  

1,5, 9 l 5 m m  sur  7 , 5 ,  et  en génbral deux fois plus Inrge dans u n  sens que  dans 

l'autre. cerlairis é~hiiritillons son1 t r ix  driprimtls. Les polypiers présentenl souvenl une  

suite de  renflements et d'étranglements irréguliers. Les rameaux présentent des c)alices 

dans lesquels o n  n c  distinçue pas de  cloisons, ils out '1; m m  d e  diamétre et sont espacés 

d'environ deux fois leur  diaiuktre, leur bord forme u n  pctil bourrelet subcirciilaire. 

Entre Ics calices, ccenenchgme trks abondant, dense, et dont la surface est grariuleuse 

e t  chagrinée. 

Cette espéce se  distingue d u  2". Uacidsoni (') par ses calices plus pctiis et sori 

cœnenchyme dépourvu d e  fortes stries. Elle se  rapproche davantage du  Trachypora 

naarmoreu (9, qui  a comme elle des calices arrondis rapprochés, A bord saillaut, mais de 

plus grande taille e t  dont les hranr:ties sont de plus cylindroïdes au  lieu de préseriter la 

forme elliptique si caractErisée de  tous mes écharitillons. Le Trnchypora circslipora (3) 

prksente u n  cmnenchyrrie graiiul(:ux cornme le T. marmorea et le T. elliplica : ces trois 

formes ont d u  reste eritrc elles les plus graudes analogies, le T. elliptica s'en distingue 

seulement par  la petitesse des calices et par l'aplalissement constant des branches de son 
- 

(1) Milne-Edwards el IIazme : Pcly. paleoz. p. 805, pl. 17. f. 7. 
(2) Gosselet : Atinal. soc. gbol. d u  Nord. T .  IV. 1877. p.  271. pi. 3. f. 2. 

(3) Iiayser : Zeil. d. deuls. geol. Gcs 18'79. pl. V. f. 2. 3. 4. p. 305. 
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polypier. F. A .  R a m e r  (') a dicr i t  un polypier rameux aplati sous le nom de  Limar ia  

S te in inger i ,  qui  ressemble h notre espèce, mais est trop peu connu pour pouvoir 

loi 6tre assimilé. 

Le 1'. elliplica a enfin de grands rapports avec le . I l ano~~  cribrostim de l'Eifel 

décrit par  Goldfuss (?); et qui a servi de type a JI. Mac Coy (3) pour son genre 

Iiisiidipora. J e  n'aurais pas hésité A rapporter celte espece a u  genre Fislidipora de  

l a c  Coy, si elle eut été encroulailte, e t  s'il m'avait élé possible d'y reconnaitre les 

planchers. Il est du reste difficile de distinguer s i x  les coupes verticales, les loges 

souvent coupées obliquement, des vésicules de camencliyrie qui les enlourent ; sur  les 

coupes horizontales, les loges sont circulaires, taridis qlle les vésiçules ont des 

coritoiirs polygon~ux irrégnliers : leur diarnhtre est le  meme, et il y a ordinairement 

deux vésiciilt:~ entre les loges voisines. Si l'on admet tontefois la çlassification nouvelle 

de JI. R .  Alleyne h'icholson (I). il falit enlcver riotre espitce du  genre Truchypora,  et la 

ranger dXinitivement parrni ses Monliciilipor.idm, dans le genre Fistulipora.  

Localitis: Calcaire do Motziello : Moniello; Calcaire d 'Arnao:  Sarita Maria del mar ,  

h'. de San Roman ou ils sont beaux et  très abondants. 

Chxtetides 

Je  crois devoir laisser les chztetides dans les I lexncoralla à l'exemple de BIM Blilne- 

Edwards et IIaime, prEs des Favositides et des Seriatoporides (Dendropora,  Trachypora) .  

Les raisons qui  ont été invoquées par M. Roininger (5) et  par  M. G. Lindstrom (G), pour les 

rapporter 3ux Bryozoaires ne  me semblent pas décisives. Du reste les Feneslellidœ elles 

memes, ont de  tels rapports avec certains polypiers tels que Rhipidigorgia /labellum par  

exemple, que leur  position sgsténialique parmi les nryozonires ne me  semble nullement 

établie. 
- 

(1) F .  A.Aœmw : Ilarz Beit., part.1. pl.  2, f . 2 ,  p. 8. 

(2) Goidf'uss: Pet. Gerrn., p. 3, pl. 1, 1. 10. 

(3) Mac Coy : Annal. and maK. of. nat. hist. 

( 4 )  8. A l l e y ~ l e  il'icholson: On the siriict. of. the ta2ul. Corals. London 1879, p. 301. 

(5: Ronzinger: Proceed. of the acaderny of nat.  science of Philadelphia, 1866. p .  113. 

(6) G. Lindalrom: Ann. and. mag. nal. hist. 1876. 4th  ser. vol. XVIII. p. 1. 

(7) Voir : Report on the Florida reefs, Mem. of the museiim of Harvard Collegr. vol. VII. no 1, 1880, 

pl. XSI, by Louis Agassiz. 

2 8 
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1. Monticulipora Goldfussi, M I C H E L I N .  
Monliczclipora Goldfussi MICHELIR : Icon. zooph. p. 190. pl. 48 1. 9. 

Les échantillons des Asturies que je rapporte A cette espéce sont identiques aux 

polypiers désignhs sous ce nom dans les calcaires Frasniens des Ardennes où ils abon - 
dent : je les ai comparés dans la collection de RI. Gosselet oii ils sont en grand nombre. 

Les polypiers sont dendroïdes, 3 branches de 5 a 18mm de diamètre. les calices sub- 

circulaires sont ordinairement inégaux, variant de Il4 h 1/3 de mm. Ils ne présentent pas 

de traces de cloisons. Murailles bien dkveloppées, trbs kpaisses, je n'y ai pas vu de pores; 

planchers complets, horizontaux. ne se correspondant pas sur un méme plan dans les 

différents individus, plus serrCs prks de la bouche des calices. où il en est meme qui 

sont incomplets, vésiculaires. Les moqticüles de la surface sont trEs peu marqués, il y a 

toutefois des points OU le cœnenchyme est plus abondant, et les calices par suite plus 

distants les uns des autres. Celte espéce a de grands rapports avec le Favosites minor du 

Harz, décrit par F. A. Rœmer ('), et l'on devra probablement les rapprocher. 

Localik! : Calcaire de Candas : Candas. 

2 .  Monliculipora Tornhbiœ, M EDW. & H. 
Nonliculipora l'orrubiœ. MILNE-EDWARDG ET 1 1 ~ 1 s ~  : Polyp foss. des T. paléoz. p. 268. pi 20. f. 5. 5 a .  

Les Cchanlillons que j'ai ramasses dans les Asturies sont identiques a ceux de de 

Verneuil, qui ont Cté parfaitement figurés par MM. hlilne-Edwards et Haime ; il est facile 

de les distinguer des précidents h la forme polygonale de leurs calices, leurs murailles 

moins &paisses, et B la disposition de leu& mamelons. 

Loculitds: Calcaire de .Mo~zieElo : Moniello ; Calcaire d'drnao : Santa-Maria del rnar. 

N. San Roman, Villanueva; Culcaire de Ferrofies : Grilllos, Truhia, Ferrofies. 

3.  Monticulipora Trigeri ,  M .  EDW. & H. 
Monllculipora Trigert, ~ ~ I L W E - E D ~ A R D S  ET HAIME ; Polyp. foss. p. 269. pl. 17 f. 6. 6 a. 

Je rapporte h cette espèce des polypiers en masse subsphérique , variant de 5 A 
i cent. de diambtre, assez communs dans les Asturies ou ils ont déjh 816 trouvés par la 

Commission de la carle géologique d'Esp;igiie. et rapportés par M. hlallada. a tort 

croyons-nous,au Chœtetes pelropolitanzis de Pander (Synopsis, no 221, pl .  17 f .  4. 5). Ils se 

rapprochent du M. Trigeri par leur forme subsphérique, la disposition radiée des polypié- 

rites, qui sont droits, et si remarquables par leurs murailles minces, affectanl 13 dis- 

position variqueuse représentée sur la figure 6 a de MM. Milne-Edwards et IIaime. Les 

planchers son1 parfaitement horizonlaux, et distanls entre eux d'un demi-rnillirntitre ; le 

(4) F. A. Kœnier: Harz. Beitr. 3 ,  [JI. 21. fig. 6 p. 140. 
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diamctre des calices est généralement plus petit que ceux du type francais, ils varient 

de 112 f 113 de mm, c'est la seule diffdrence que j'ai pu saisir entre ces deux formes. 

La disposition des murailles dislingue entikrement celte espèce du C. pelropolitanus. 

Elle a de plus grandes analogies avec le Favosiles fibroglossus ('! des schistes 2 calcéoles 

de l'Eifel, don1 le polypier présente la meme forme générale : les murailles de cette espéce 

prdsentent Loiitefois des perforations que je n'ai pu retrouver sur celles-ci. Je  crois par 

contre qu'il faut assimiler au J lon f .  Tr iqer i ,  le fossile figuré comme C a l m o p o r a  fibrosa, 

par F. A. Rœmer ( 9 )  ; ainsi que peut-&Ire le iMonliculipora Win t e r i  ('), cité par M.  Alleyne 

Nicholson 2 la Baconniere (Hayenne), que je n'en puis gukre distinguer. Dans ce cas, 

il faudrait faire passer le Monl.  Tr iger i  comrne le ,M N i n t e r i  de Nicholson, dans son 

sous-genre' Monatrypa.  Il y aura dvidemment lieu de rechercher dans la famille des 

Monf icul ipor ida  si bien représentée dans le divoiien espagnol, des sections analogues 

f celles qui ont Cté proposées par M. Nicholson, mais dont les caractères insuffisamment 

délimités encore, gagneraient A 8tre confirin4s par une bonne étude critique. 

Loca l i t h  : Calcaire de Munie110 : hloniello; Culcaire d 'Arnao : Arnao , Santa- 

Maria del mar. 

1. Alveoliles suborbicularis, LAMK. 
Alwoliles suborbicularis, GOLDPLISS: Pet.  Gerrn. p. 80, pl. 28, f.  1. a. h. 

Celle espèce est abondante dans les Ast~r ies ,  et atteint de trBs grandes 

proporlions dans les schistes A calc6oles de Moniello ; j'en ai recueilli de 1 5  cent 

de long. Ils sont irréguliers. incrustants, A couches superposées, et A surface inégale 

mamelonnée. Les calices sont tr6s serrés, trés penchés, plus petits et plus allongés 

en travers relativement 2 la hauteur, que chez les A. suborbicularis typiques de 

l'Eifel el des Ardennes. Cette disposition leur donne une apparence squammeuse, 

qui rappelle les caracthres assignés par Steininger 3 son A. squammosus de l'Eifel (4 ) ,  

mais qui est trop imparfaitement connue pour que je lui assioiile l'espèce 

d'Espagne 

Localités Calcaire de Moniello : Mon'ello, Arnao ; Calcaire d 'drnao : Santa Xaria 

del mar, Arnao ; Calcairede Ferrolles : Arenas. 

(1 )  Qlsensledt : Pelref. Deuls. p. 16. pl. 143. f. 25 h 29. 
(2) F. A .  Raimw: iIarz.geb. pl. 3 1. 4. a. b ,  p .  6 .  
(S) II. Alleyne A'icholson : On some corals from the devonian rocks of France, Annals and man. 

of nst. hist. 1881, p.  22. 

(4) SLrininger : Versl. dcsl1eberg. Geh. der Eifel, p. 11. 
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2 .  Alveoliles reliçirlalus, STEIN 
Alueoliles ralicl~lntus, MILNE-EDWARDS CI HAIME : FOI. 105s.  p.  256. pld 16. f.  5. 

J e  rtippoite A aeite espèce une forme beaucoup plus rare  e n  Espagae que 

la précédente, je ne l'ai trouvée qu'en une  localité h Arenas. Elle en diffère princi- 

palement par  la forme plus giblieuse, subsphdriqiie du polypier, dont les calices sont 

e n  outre plus bombés, moins serrés, e t  une  fois plus petits 

Localitd : Calcaire de Zterroiles : Arenas. 

3. Alceolites denliculala, hl.-EDW. et II.  
Alveoliles de?llicz6lata, MILNE-EDWABDS et  HAINE : Pol. paleoz. pl. 16. f. 4. 

Ce n'est qu'avec doute que je signale cette espèce dans les Asturies : j e  l'ai 

rencontrée à CorneIlma au milieu des bancs de polypiers rugueux de  cette localitd. 

Rles echantillons sont rameux, mais à branches variant de 1 A 3cc1l'de diamktre. Les calices 

irréguliers sont remarquables par  leurs bords trés épais, peu procminents; le bord 

calicinal inférieur 'forme l'intérieur une saillie triis loi'te. La grandew des calices 

varie de '/s à 1 mm. 

Localité : Calcaire de Cawdas : Cornellana. 

Alueoliles suDequalis,  I ICA EL IN: Icon. zooph. p. 189 pl. 4d f. 8. 

Id. ~IILNE-EDWARDS e l  HAIUE : Pd. fos. p. 256. p l .  17 f. 4. 

Celte espéce est également assez rare  en Asturies, où  l'iilveoliles sulrorbicz~- 

Earis a seul atteint un grand développement. Je n'en ai troiivb que des écliantillons 

isolis, ils sont rameux, larges de 1 a 4 cent ; les calices inégaux, sont plus petits que 

ceux de  A .  si~borbicularis, auxquels ils ressemblent, ils saut moins pencliis, moins 

transverses, et relativement plas  hauts. 

Localités : Calcaire de Candos : Candas ; Calcaire d3Arnao : Moniello. 
I 

5. Alueoliles Velailai, C. B. riov. sp. 
PL.  VI, m g .  5. 

Polypier e n  masse subconvexe, discoïde, plus ou  moins aplatie mais non 

eucroutante, composée de polypihrites intimement soudis  par leurs murailles; plateau 

commun recouvert d'une &pithéque mince : murailles simples bien développks,  à 

perforations réguliéres peu nombreuses ; calices obliques à I'axc des polypiCriies, 

en g h é r a l  subtriangiilaires ou subcirculaires, serres, tournes vers la périphbrie d u  

polypier et mesurmt  de  1 '1, a 2 m m  s u r  1 0i 1 ' 1 2  mnl ; cloisons au  nombre dc l 2  pcu 

saillantes, formées par des sdries de trabécules ; planchers liorizonlaux, complels et 
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régulièrement superposés. 

Celte espEce s'éloigne de toutes les autres formes d'Alveolites dévoniens par  

l'existence d e  ses cloisons, e t  je l'aurais certes rapportée au genre Favosites, a u  

F. Goldfuss par exemple, auquel elle ressemble 3 premiére vue, si I'obliquit8 de ses 

calices et  la forme de leur contour ne m'avaient décid6 3 la ranger parmi les 

Alveolites. On sait du reste que quelques espèces d'illveolitcs du silurien, dl. Fougti. 

A. Lubechci, presentent aussi des traces de cloisons. 

Locukitd: Calcaire de illowiello : h~oniello. 

1. Cœnites clathratus, STEIN. 
PL.  VI. fig.4, P L .  V I I I .  fip. 7 

C ~ n i l e s  ctallrratus STEXINGER : Mém. soc. gBol. de France, 1'Sér. T. 1. p .  339. pl. 20. f. 6. 1831. 

Polypier dendroïde , k branches coalescenles, étendues en plaques calcaires, 

ou sur  divers fossiles, polypiers ou brgozoaires, mais non encroutant. Il présente 

une disposition réticulaire, les branches rkunies e n  réseau ont 2 2 3 de diamktre 

et sont légilrement aplaties ; elles sont garnies de pores s u r  tout leur pourtour. Les 

polypi6riles sont intimement soudés par leurs murailles, qui sont Epaisses et imperforées, 

formant h 1; surface un  cocnenchgme abondant et compacte, A surface lisse. Les' 

planchers n e  sont pas conservés sur  mes préparations. Calices de forme triangulaire, 

disposés en quinconce, trés penchés,  présentant e n  dedans 3 .saillies cloisonnaires 

infigales comme cela a lieu chez les Alveolites ; mais tandis que chez les Alveolites, 

le  coté exlerieur du  calice porte en dedans une  petite creie allongée, opposée A 
deux dents rudimentaires rarement visibles, chez nos Caniles au contraire la créte 

impaire est très reduite, et les deux dents opposbes ont pris un grand développement. 

C'est le  dtlveloppement de cette double dent A l 'intérieur du calice qui donne 2 

cette ouverture la forme en fer de fléche, parfaitement indiqude déj3 par Steininger 

(f. 6 a) ; cette double dent fait e n  meme temps saillie au  dessus d e  la surface 

gdnérale d u  polypier, ils rendent ainsi, le polypier rude au  toucher comme une 

linie douce suivant l'expression dc Steininger qui leur avait donné pour cette raison 

le  nom gèndrique de Limaria. 

A l'exemple d e  MM. Milne-Edwards et Haime nous avons assimilé ce genre 

Linzaria a u x .  Cœniles antSrieurement établis par d'Eichwald ; mes échantillons ont 

en 8oui re  les plus grands rapports avec le  genre américain Cladopora de  M. James 

IIall, qui  ne différe de ses Limarin du  Niagara-group que  par la forme du  calice 
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et le contour arrondi de la bouche. 

, Localifes: Calcaire de Moniello : Noniello ; Calcaire d 'Arnao : Santa Maria del mar. 

2. Cœnites fruticosus, STEIN. 
Ccenites frulicosus S T E I N I ~ G E R :  Mem. Soc. &ol. de France. T. 1. 1831. p 339. 

Ceite espèce présente les mtmes caractkres que la précédente : Elle a comme 

elle des calices penchés, triangulaires, en fer de flbche ; elle n'en différe que  

par la forme du polypier. Les branches ne  sont pas coalescentes, quoique bien 

ramifiées, leur diamktre est en outre plus considérable el varie de 3 A 5 m m -  

Localild : Calcaire de Candas : Requejo. 

Hydroides 

Stromatoporcs 

Les Stromatopores dont la position systématique parmi les hydroïdes a été fixée 

par M. Moseley, présentent dans les Asturies d é  nombreuses variations. L'étude qu'a bien 

voulu en faire M. A. Dargatzky (1) a montre que toutes ces formes apparliennent aux 

groupes du Stronzatopora concentrica (Gold), et du S. verrucosa (Gold.). On sait que ces 

espéces font défaut dans les grauwacke~ inférieures de l'Eifel et des Ardennes; elles 

ont ici apparu dans les couches de Nieva. on1 atteint leur plus grand développement 

dans l'eifelien, et ont disparu pendant le givétien. 

2 .  Stromatopora concentrica, GOLD. 
Slromt~lopora concenbica, GOLDFLISS, Péi. Gcrin. pl. V l l l .  fig. 5, pl .  LPLV. fin. 8. a, pl. V. fig. G. 

Localiles : Calcaire de Nonie l lo:  Moniello, Arnao; Calcaire d'drnno: Moniello; 

Calcaire de Ferrofies : Arenas, Kaneces ; Calcaire de Nieva : Murias. 

2 .  Stromatopora verrucosa, GOLD. 
Slromalopora uerrucosa: Go~oruss, Pet. Germ. pl. X. fig. 6. 

Localitis : Calcaire de Ferrofies : Arenas, Raïieces. 

Crinoïdes 

Huplocrinus rriespilifurrnis, STEIN. 
PL. VIII, fig. 1 1 .  

Haplorrinus . . . . . STEIXINGER : (Gen ) Bull. soc. géol. de France, Tome 8. p. 232. 

Haplocrinus mespiliformis, G o ~ o ~ o s s  : Pet. Gerrn. p. 213. pl. 64. f. 6. 

Calice petil, hémisphérique : pikces basales trés petites au nombre de 5 ; pibçes 

(1) Dr A.  Bargalzky; Ann. Soc. geol. du Nord, T,  IX. 1882. 
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radiales parfaitement représentées par Ferd. Rœmer, au nombre de 2 dans 3 

rayons, et uniques dans les deux autres rayons alternes; 5 grandes piéces radiales 

sub-égales forment ainsi une couronne au calice : Il y a en leur milieu. une dépression 

correspondant aux terminaisons ambulacraires. Les piéces brachiales ne peuvent 

s'observer dans mes échantillons de très petite taille ; la voûte est formie par 5 grandes 

piéces triangulaires, interradiales, formant par leur ensemble une pyramide. Les pièces 

du calice sont ornées de granulations, disposCes en s6ries linéaires radiantes, qui 

rappellent ainsi les figures de Goldfuss. Je  ne vois pas de diffirences entre les échantillons 

des Asturies et ceux de l'Eifel. 

On rencontre cette espece dans l'Eifel, dans les schistes 2 calcéoles, les calcaires 

ferrugineux d'Enkeberg prés Bredelar d'aprés F. Rœmer (Rheingeb. p. 64), les 

minerais de fer de Weilliiirg d'aprés Sandberger (Neues Jahrb, 186.3. p. 777.) 

Localité : Calcaire de Moniello : Luanco. 

Hexacrin,us c f .  callosus, SCHUL. 
Hexacrinw cf. callosus : SCHULTZE, Denksch. Wien. Akad. XXVI. pl. 9.  f, 3. 

J'ai trouvé dans I'Eifélien deux calices d'Hexacrin.us qui rappellent par plusieurs 

. caractéres les H. callosus de 1'Eifel; ils sont toutefois incomplets, et leur conservation 

n'est pas suffisante pour me permettre de les déterminer avec la même certitude que 

les précédents. 

LocalilBs : Calcaire de Jloniello : RIoniello ; Calcaire d'drnao : Arnao. 

Pradocrinm Bay lii, V E R N .  
PL. VIII, fig. 10. 

Pradocrinus Baylii. DE VERNEUIL : 1850. Bull. soc. gkol. de France, ze Ser. T. VII .  pl. IV. f. i l .  p. 1134. 

Cette espkce décrite dPj3 en grand détail par de Verneuil d'aprks des échantillons 

du Léon, est commune dans 1'Eifélien des Asturies. Les calices sont allongbs, la section 

des dchantillons non déformés est roude; ma description diffkrera un peu de celle de 

de Verneuil par suite des différences de terminologie. j'ai adopté avec tous les 

paléontologistes actuels, le mode descriptif proposé par M. de Koninck. 

Pieces basales : 3 piéces basales hexagoues, et égales entre elles. 

Pieces radiules : 3 X  5 ,  grosses, hexagones, et d3égale dimension. Le cycle 

infhieur est formé de 6 piéces comme l'avait décrir de Verneuil, mais A 5 piéces radiales 

constituantes vient se joindre une piéce interradiale anale de méme forme qu'elles. 

Pièces brachiales ; ( g f  2 )  X 5, la derniére piece porte les bras libres. 
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Pièces in lerradia les  r6gulières : (8 -10 )~  4. Il y a une piece interradiale IR' entre 

les pièces radiales K'; il y en a deux IR' entre les radiale5 R\ et il y e n  a un  nombre 

variable de 5 A 7 entre les piéces brachiales. 
) 6x1 PiEces in terradia les  anales : , - 
I 9x2 

Les pieces interradiales anales beaucoup 

plus nomlireuses que les piéces des sdries interradiales r6guliéreà, peuvent btre 

distinguées en 3 faisceaux radiaires: l'un central, est formé par une seule file de pifices 

hexagonales au  nombre d e  6 ou 7 ; les 2 auires faisceaux, situés A droite ci  a gauche de  

celui-ci, sont idenliqiies aux faisce:iux intcrradiaux réguliers. 

Les Pradocr inus  de  1'Eifélieu des Asturies prdseriterit d'assez grandes diffcrences 

dans I'oroementation de leur test, les uns sont presque lisses, les autres portent des stries 

partant du sommet des plaques et perpendiculaires h chacun de leurs c6tés: ces 

2 variétés ont déjd é t i  reprkseni6cs par de Verneuil ; je ne  crois pas plus que lui qu'il y 

ait  lieu d'en Faire deux espéces, on les trouve toujours r iun ies .  La voûte est formde 

par  un  grand nombre de  pieces assez irrégulières, A peu prés lisses ; elle se termine e n  

lin? petite trompe submddiane, qui ne m'a pas présenté d'ouverture A son extrkmité. 

Les ouvertures de  mes 6chantillons sont sans doute recouvertes par des plaques 

operculnires. 

Ruppor ts  et d i f fhences  : Le genre P r a d o c r i r ~ z ~ s  de  de Verneuil ( 1850) est 

aujourd'hui relégué dans Irt  synonymie par  nombre de  palâontologistes. JI. de  

Koninck ( 1 )  a le premier indiqué son ideniilé avec les Clenocrirlus (Bronn). A cette 

époque les Ctenocrinus n'étaient connus encore que par les descriptions insuffisantes 

de  Ilronii (s), et de F. Rcemer (3), qui hésilait iilérne sur le nombre de  leurs picces 

basales « (teneris basalibus tribus 7 ) ; on  e n  distinguait deus  espèces , le  

Ctenocrinzis  typus (Bronn 1. c . ) .e t  le C. decadactylris (Gold. 1. c pl. 31. f .  5). Depuis lors ,  

M. Sandberger ( 4 )  a doun6 une diagnose de ce genre basée sur  le Clenocrinus decada.cty1tts 

(Gold.), qu'il figure et  qui est la seule espéce qu'il ait rencontrde dans le  Nassau: 

cette espéce présente 3 piéces basales, e t  est identique par tous ses caractéres a u  

Pradocr inus  U a y l i i  des Asturies ; le nombre et la disposition des piéces interradiales 

meme est identique si on regarde la Fig. i3. pl. 35 de  Sandberçer. Les plaques 

(1) de Konimk  cl  Le Han : Recherches sur les crinoides. Mérri. acdd roy. de  Brlgique, T. 28. 185l. 

p .  127. 
(2) Bronn : Nencs Jahrb. f. miner. 1840. p 542.  

(3) Perd, Hrrjmer : Rheingeb. p. 60. 

( 4 )  Sandberger : Verslcin. d .  R t i e i i i .  sçh. sysl. in Naisau,  18%. p. 399. 
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ayant la meme disposition, mcme nombre, et mEme ornementation, il ne  resterait 

qu'A constater l'intercalation d'une pièce anale entre les 5 piéces basales, pour  assimiler 

ces deux espéces et voir dans le  P. Bayl i i  des Asturies, le C .  decadactylus de  Goldfuss 

in  Sandberger, de la grauwacke rhénane. On n e  pourra pas dans ce cas toutefois, 

laisser ces formes dans le genre Ctenocrinzcs : une  diagnose r k e n t e  de  ce genre basée 

sur  le Cten .  lyplrs (Bronn), et accompagnée d'une bonne figure de cette espèce a été 

donnée récemment par  M .  Zitlel il), et  a u p a r a v a ~ t  psr Miiller (2) ; elle montre que le  

type du  genre Ctenocrinus est caracttrisé par une base A 4 pièces. M. Zitlrl. à la 

suite de M .  F. Rierrier, fait rcrilrcr les Prndocrinus dans le genre S n c m r i n u s  de M.  J Hall ; 

mais outre que les Pradocri~tî ls  ont 616 Clablis e n  1850, tandis que les Saccocrinus ( 3 )  

ne l'ont 6th qu'en 1852, le  type de S m x o c r i m s  spesiosus a des bras dicholornes qui  l e  

distinguent nettement des Pradocrin.ris B gros bras simples. 

Localitds : Cnlcairc d'Aruao ; Moniello. S. Fenolleda, Santa Maria del mar. 

Cteaocriwu q. 

Deux fragments de calices trouvés h Crullos resscmjileril par la disposition et  

l'ornementation de leurs picces au Ctanocrinus l y p i ~ s  tel qu'il est figuré par  M. F. 

R a m e r  (Rlieingeb. 111.1. f.  1) ; cette ornemenlation rappelle celle de  certains Rhodocrinus 

(R. crenatus). Mes éclilintillans sont en trop mauvais Stat pour etre d&terrninés ; 

peut-etre appartiennent-ils au geure Trybliocrinus (de 1 i  famille des R,'Eoriocrinidoe ? ), 

décrit par M. Geinitz (2) d'aprés des Bchantillons d'Arnao, qui doivent provenir d u  

dévonien infërieur et non du calcaire carbonifkre? 

Localifd : Calcaire de Ferrolles : Grullos. 

Pentremiles Pailleltei, FEHN. 
Pentremiles Paillellei. de VERX : B i ~ i l .  SOC. ,0601 France. Z c  sér. T. 2 ,  pl.  XV. 1: 10.  I I  p. 479. 

1.ocaliiés: Calcaire de illu~aidlo : Lilarico ? ; Calcaire de Ferrofies : Ferrofies. 

Penlremitcs Schultzii ,  VERN. 
I->enremi/esSchullri Bull. soc. géol. de France. 2. sér. T, 2,  [ I I .W~ 12. 13. p. 479. 

Localilt! : Calcaire de Ferroizes : Ferrofies. 

(1; Zillel : Ilandbuch der Palceont 1880.  p: 372,  fi^. 260 

( 2 )  Niiller : Monals. Berl. Aliad. 18% p. 188. 

(31 James Hall : PalœonL. of. New-York. Vol. 2. p. 202. 1852. 

(4)  H. B. Geinî'lz : Uber organische Gberresle n, d. Sleinh~lilengrube Arnao bei Avilds.  in Aslurien, 

Neues Jshrb. 1867. p. 284. 
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Tiges de crinoïdes. ' 

Cyathocriizus pinnatus,  GOLD. 
Cyalhocrtnzts pinnullis, GDI.DPUSS : PcL G m n .  pl .  58. f .7  p. 190. 

En outre des espèces précédentas. il y a encore u n  grand nombre d'autres 

crinoïdes dans les calcaires dévoniens des Asturies : j'en ai  la preuve trbs positive 

dans le grand nombre de friigments de  liges qui se trouveiit dans ma colleciion. 

Pas plus pour  elles que pour celles du  carbonifbre, je n'ai pu arriver A une déiermina- 

tion précise ; je n'indiquerai donc ici que des ressemblances entre mes liges el 

celles qui ont été figurées, sans attacher aulrement de valeiir d ces déterminalions. 

Cette comparaison montrera que pour les crinoïdes comme pour les autres groupes, 

il y a de grandes relations entre la faune du terrain dévonien des A-turies et celle 

des bassins Allemands mieux connus; de  nouvelles recherches fourniront les calices 

de ces espèces et permettront alors de reconnaitre leur distribution géographique. 

La plus grande partie des tiges d'encrines que j'ai ramassé dans les 

calcaires dévoniens des Asturies, ressemblent A celles qui sont f i g u r i ~ s  par Goldfuss 

sur  sa planche 58,  et qu'il a dCcrit sous lc  nom de Cyarhocrinus p i m a t u s .  Ces 

articulations appartiennent sans doute en réalith, au  genre Plnlycr inus .  

Locditds : Ca1caii.e de Moniello : RIoniello. Vaca de  Liianco, Luanco ; calcaire  

d 'Arnao : S .  Frnolleda, Moniello ; Calcaire de Ferrofies : Llontralés prks Grado, Ferroiles. 

En outre des tiges précédentes, j'ai rarnaesé i Luanco et i BIonicillo , quelques 

fossiles irri!gulii:icment diçhotornes. qui  ressemblent dvidcmment aux belles racines d e  

crinoïdes du  Niagara-group figiirdcs par  .\I. James Hall ; il est impossible 'de  les 

déterminer actuellemeni, même génériquement. 

Cyat hocrinus pentugonus. GOLD. 
Cyathocrzlius pcntagonus GOLD : Pet. Germ. p .  192. pl. 59. f. 2. 

Curieuses grosses tiges atteignànt jiisqu'i 4 cent de  diamétre, e l  correspondant 

bien aux f igures  citées de  GoldTuss. ' 

Localild : Calcaire de Ferrolles : Cabrurian. 

A c t i n o c r i ~ u s  nzîiricatus, GOLD. 
Aclinocriniis muricalus GOLD; Pet. germ. pl. 59. f. 8 .  p. 195. 

Articulations analogues Q celles qui ont et6 figuries sous ce nom par Goldfuss, 

Schultze, Quenstedt, et remarquables par leurs neuf tuhercules pi.ripli6riques. 

Localités : Calcnire de Moniello : Arnao ; Calcaire dSAr,aao : Arnao, Monicllo. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rhodocrinus crenatus, SC~IULT.  
Rhodocrinus crenalus SCIIULTEE ; Denlis. \Vien. Akad. X X V l .  pl. 7. f. 1 m. n .  

Tiges prgsentant les ornements des R. crenal i~s  des schistes à calcéoles, e t  

appartenant en tous cas aux Emlrachi Tornat i  de  Quensledt ( Petref. Deulsch. p .  641, 

pl. 129 ,  fig. 82-85.) 

LocalilLis : Colcaire d 'Arnao  : E'enolleda, Santa hlaria del mar ; Calcaire de Ferro-  

fies : Ferrories. 

Entrochus deniatus, Q c ~ x s ~ .  
Enlrochus denfalus,  (I~EKSTEDT : Pelref .  Dcutschlandç p. 649. p l .  112, f .  132. 

Tiges bien figiirées par Quenstedl, e t  remarqualiles par les dents en scie des 

faces articulaires. 

Localités : Calcaire de  JJoniello: Vaca du  Luanco; Calcaire d ' A r u a o :  Arnao ; 

Calcaire de Ferrones ; Ferroiies. 

Peniacr inus  priscus, GOLD. 
Pe?~lacri?iuspriscus, C.oi.n~uss : Pcl. Ccrm p. 176. pl. 53. f. 7. 

Petites tiges pentagonales, d canal médian un ique ,  e t  se rapprochant assez 

de la figure citée de Goldfuss ; elles ressemblent par leur ornementation extérieure 

A la tige de  C?~pressocrintrs représentée par Quenstedl (Pelref. Deutsch. p .  627. pl. 122, 

f. 49). 

Localites : Calcaire de Moniello : Vaca de Luanco ; Calcaire d ' d r n a o  : JIoniello. 

Bryozoaires. 

1. Fenestella Boloniann,  O ORB. 
P'enestella Boloniana, d'0rbign-y : Prodrome 1817, p. 100. n' 1036. 

Retepora reliformis, h l ~ c i r e ~ i s  : lcon. Zonpn.  pl. 49 f. 7 .  191. 

Cormus dispose en réseau mince, e n  forme d'éventail, A mailles ovales longues 

de ' /e  larges de  114 et compose d'une quarilit6 considérable de petils rameaux. 

Ces rameaux sont lisses e n  dedans, et portent les pores en dehors, ceux-ci sont tous 

airisi rassemblés s u r  une face; entre les rameaux sont des commissures, ou branches non 

perforges par les pores, qui se  troiivent sur le méme plan que  les rameaux. Lcs lacunes 

sont donc ici ouvertes dans le  plan de la plus grande surface des cormus. 

Cette espéce, la plus ahondanle à Cangas, a été parfaitement représentée par  

Xichelin ; je  lui donne toutefois le  nom propose par d'orbigny qui  avait reconnu 

l e i  diflérences entre celte espkce d h o n i e n n e  el la R. retiformis (type) du  carbonifére, 
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bien r e ~ r é s e n t é e  par  I\I de Iioninck (Carbonifère d e  Oelgique. pl. A .  fi$ "2 3:. Je  crois 

qu'il faut assimiler A Fenatella Boloniana, la FeuesleEla ant iqua var. U ,  et représentée par  

Phillips (Palaeoz. fossils p. 24 pl. 12 f. 35 a), qui offre les mêmes caractéres, et dont les 

lacunes sont (galement dans le  plan du cormus. 

.Localité : Calcnire de Candns : Candas. 

2. Fenestella Michelini, C .  B .  nov. sp. 
R p f p p u r i ~  f n / i ~ n d i b 1 i l 1 ~ 7 1 ~ ~  M I C H E L I N  : Icon. Znoph- pl. 49, f. 6, p. 

Cette espèce est beaucoup plus rare  que 13 prbcédente, j'en a i  trouvi! un seul 

exemplaire Candas, elle est caracttSris6e parce que les dissépiments sont sur  un  

plan infkrieur 3. celui des rameaux du  cormus ; i l  arrive ainsi que les fenestrules 

sont disposées dans des lignes concaves comprises entre  les rame3ux. Celte espEce 

diffère du R. infundibulzcm de Lonsdale 3 laquelle elle a 616 assimilée par  Michelin, ainsi 

que du  R .  ant iqua,  Gold. a laquelle dm(?rbigny I 'av~ii  rapporttie (Prodrome no 1045). 

Localité : Calcaire de Calidas : Candas. 

3. Fenestella Verneuil iann, 311~11. 
f L .  VII1. Fiz. 8. 

Fcneslella LErneuiliu~ra Ilrciie~rs ; Icon. Zooph. p.  103 pl. 49. f .  I o .  

Cette jolie esphce parfaitement représentée par Michelin se  prEsente avec des 

caractéres identiques dans les Asturies. Le cormus forme une lame ondulée, un peu  

enroulée; il est compos6 de  rameaux droits, joints entre eux par de petites traverses 

trEs grêles e t  ç6nérslement alternes, se réunissant entre les rameaux sur  une  ligne 

ondulée. J e  posséde un  cormus en parlie décomposé et  trés iiistruclif : tandis que  

la portio'n bien préservée c o r r e s p ~ n d  a noire description et est identique 3 la figure (10 b) 

de Yichelin, ln portion décomposée présente les caractéres ordinaires de  Feuestelles. 

On peut suivre facilement la transformation : tandis que  les rameaux bien conservés 

sont dépourvus de  pores, on reconnait nettement s u r  les parties décoriiqiiées de  ces 

rameaux, qu'ils sont percés d'une sér ie  unique de  pores ovales. Celte observation 

confirme l'opinion exprimée rdcemment par 11 G. R .  Vine (1) que les Fenestellidx vivanies 

avaient leurs loges couvertes par  u n  opercule. Le tissu ou 1:ouche externe qui  

recouvre ainsi les rameaux, se  continue avec le tissu qui  forme les petiles traverses 

alternes d u  F. Verneui l iana ; il arrive g h b r a l e m e n t  que ces lissus se  décon.iposent 

en mêmc lcmps, et on observe alors que sous quelques unes d e  ces traverses 

(1) G. R.  Vine : Geologiral Magazine, p. 511 novcriibre 1880. 
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alternes, se trouvaienl d'autres dissépiinents identiques h ceux des autres Fenestellides. 

Chacun de  ces dissépirnents était recouvert e t  crich6 par  une paire de traverses qui 

s e  soudaient en son milieu ; entre les ,lissépiments successifs il y avait deux paires, 

de  traverscs qui laissent en disparaissant une grande fenestrule quadrangulaire. 

On pourrait  r iserver  le  nom de dissépiment aux parties inrérieures qdi limitenl les 

fenestrules de ioutes les Fenestellides, et efi donner u n  autre (Sub-dissépiments) aux 

traverses alternes, qui sont disposées dans les fenestrules comme les carreaux dans nos 

fenktres. 

Il n'y a donc pas lieu dernettre les F.  Ver.nouiliiiwa de  Rlictielin dans un genre spkcial 

(Hemitrypa); mais les diffbrences considérables qu'amènent chez ces Bryozoaires, les dCçom- 

positions partielles si g6nCrales chez les [ossiles anciens, rend bien difficile la délimitation 

naturelle des  genres et des  esphces des corrnus de cette classe. J e  suis ainsi très porte 

croire que la Fenesrella Bouchardi, d'Orb. (Prodrome N o  1042; Michelin pl. 49. f. 8 .  p. 291,) 

n'est qu'une F. Vernwiliana dtkomposée, ou les subdissipiments  ont disparu, el ou 

les pores n e  sont pas enrore dégagés: les rameanx ont e n  effet le meme Ccartement que 

chez F. Verneuilialia, et les dissépiments son1 a la m&me distance les uns  des 

autres que tous les troisi&mes sub-dissépiments (recouvrant le dissépiment véritable) du  

F. Verneuilia.na. 

Localité: Calcaire de Candas: Candas. 

4. Fenestella prisca, GOLD. 
Fenestella prisca,  GOLD. Pet. Germ. pl. 36. f. 19. p 103. 

Un Cchantillon enroulb en forme de  coupe, montre des rameaux lisses, ariaslo-- 

mosés, limitant des fenestrules ovales, A l'intérieur de la coupe ; à l 'extérieur, les 

rameafix portent les pores des loges disposés sur deux lignes parallélcs, e t  non séparées 

par u n e  cdte. Cette espéce est commune. 

Locnliiés : Calcaire de Candas: Candas ; Calcuire de Moniello : Moniello, Arnao ; 

Calcaire d 'Arnao: Arnao, Santa-Maria del mar. 

5. ~enesiella explanata, F .  A. REMER. 
Pl. VIII, Fig. 9. 

F. A. R ~ m e r  ; Harz geh. pl. 12. f. 3. 

F .  A. Ramer;  B e i t r a e g ~  z. Harz. T. 1. pl. 1. fig 1%. p. 7. 

Cormus en lame, généralement enroulée e n  entonnoir,  formée d e  rameaux 

droils, dichotomes, remarquables par  l'égalité absolne des branches d8s leur  bifurcation. 

La face interne des rameaux est convexe, arrondie, lisse, ou peut-btre finement stri6e 
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s u r  quelques 5chanlillons; leur face externe porte une caréne médiane, flanquée de 

chaque c6té d'une s i r i e  de  pores arrondis ou  un  peu ovalaires. Les rameaux sont reunis 

par  des dissépimerits, qui sont un peu e n  retrait su r  la face externe, de  sorte que les 

fenestrules de ce c6té paraissent ouvertes dans des lignes concaves. Les fencstrules 

rectangulaires ont leurs angles Plus arrondis que ceux du  type de  Roomer : c'est la seule 

différence que j'ai pu trouver entre ses figures et mes échantillons. Il y a aussi de  3 P 

4 pores entre les différenls dissépiments. 

Quelques échanlillons mieux conservés m'ont permis de  reconnaitre des faits 

analogiies A ceux que j'ai indiqués chez Peszestella Verneuiliana : la face externe d u  

c o r m e  porte des sub-dissépiments, ils partent des branches et se  rejoignent e n  

alterriant a u  milieu de  l'espace compris entre  ces rsmeaux,  o h  ils forment ainsi une  

ligne ondulée. Le nombre et la disposition de ces sub-dissépiments sont les mémes que 

chez le F. Veraeuilinnn, il en est qui recouvrent les dissépirrients, il y eri a deux de chaque 

cdté enire les diffërents ilissépiments : le  l i s~ i i  qui  forme ces suh-dissépiments se 

prolonge sur  les rameaux où il recouvre les pores eri les cachant, il se  soudo ainsi A 

la ca r the  mcdiane, et A son niveau, de sorte que la surface externe des cormus 

complets parait presque plane. Ces échantillons ressemblent alors beaucoup a u  

F. Vernetdiana ; ils s'en distinguent tontefois lorsqu'on les compare attentivement, 

e n  ce qu'ils ont des sub-dissépiments épais qui atteignent le  diamktre des rameaux, tandis 

q u e  ces sub-dissépiments sont trés délies chez le F. Vcrneuiliam. 

Deux échantillons à demi-décomposés. m'ont montre la coexistence sur  un mCme 

cormus, d'un F. explnna1,r m!ini de  ses ~ub-dissépiments et du  F. explun,ata (typej, 

c'est-A-dire dépourvu de ces parlies, C'est cette trouvaille qui m'a permis d'idmtifier 

des  formes qui paraissent si distinctes a u  premier abord, car la plupart des  cormus 

sont ou entiiirement préservés, ou ent iérehenl  privés de leur couche externe, et ils 

paraissent alors trks différents les uns des autres. La figure donnée par F.  A .  Rcemer du  

type de i'eçpéce (tig. 12 b) montre bien la généralité des. faits observés ici ; on y voit e n  

enèt de chaque c6té des rameaux des renflemenls, qui ne  sont autre chose d'aprés moi, 

que les points d'attache des sub-dissépimenls disparus. Ils sont au  nombre de 3 a 4 sur  

les figures de  Rœmer, entre les dissépiments successifs ; o n  peut remarquer  en faveur de  

ma tlikse, que ces reüdernents font dCfaut sur  13. figure de R a m e r  représentant la face 

inlerne du  cormus (iig. 12 2 ) .  

Localiles : Calca.i~ e de  Moniello : Jloniello ; Ca,lcairl: d'iirnao : Fenolleda, RIoniello, 
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Santa Maria del mar,  Arnao; Calcuire de Ferroiles : Ferrofies. 

1 .  Retepora dubia,  d'0nn 
Reteporu dubia, ~ ' O R B I C S Y  : Prodrome, no 1013. 

Corgonia ripisleria, MICHELIN : Icon. Zooph. pl. 49. f .9 .  p. 193. 

Cormus e n  lame irrkgiilikre, réticulte, où  lcç  rameaux lisses sont coalescents, 

laissant entre eux des feriesirules irrkgulibres, en lignes souvent continues, dichotomes. 

Localité: Calcaire de  Caudas : Candas. 

2. Relepora ant iqua,  GOLU. 

Relepora anligua GOLD : Pet.  Gerrn. pl. 9.  L 10. p .  28. 

L'espbce que je designe soiis cenom est de  beaucoup la plus cornmulie dans lescal- 

caires eifeliens des Asturies: elle me parait identique à celle qui est figuré et  décrite par  

Goldfuss. Pas plus que cet auteor. je n'ai pu observer les pores des loges ; nous n'avons 

sans doute vu que la face interne des cormus, et la face externe toujours soudée A la 

roche est probablement très rugileuse o a  1i6rissée d e  crétes, qui la rendent très 

adhérente. Je  crois que l'étude de  cette espkce permeltra de  la ranger parmi les 

Fenestelles. 

Localiles : Calcaire d e  Jiorziello : Moniello ; Culcnire d ' d r n a o  : Arnao, Santa Maria 

del mar. 

Rosaciila emersa,  F. A. R ~ E R .  
Rosacillu excrsa  F. A .  Rmnnn :Harz. Ueitregc 1 .  pl. 1. f. 9. p .  6 .  

J'ai trouvé A Santa Maria del mar. dans la zdiie A Bh .  Orbignyana u n  petit 

cormus discoïde, qui présente la plupart des caractéres de la R. enaersa de  R a m e r  ; 

n'ayant trouvd qu'un seul exemplaire (le cette espbce, je n'ai p u  m'assurer suffisamment 

de  l'exactitude de  cette délermination, qui reste par  conséquent douteuse 

Localit6: Ca lmi re  d 'Arnao  : Santa Maria del mar. 

Ceramopora sp. 
Ceramopora, ] A X E S  H A L L  : Plleont. of New-York, Vol. 2 .  p. 165. pl. 40 E .  

Cormus encroutant, en plaques gibheuses arrondies, formees par  un grand 

nomhre d e  cellules disposées e n  quinconce, et h ouvertures triangulaires. 

Localité : Calcaire d ' d raao  : N .  d e  San Roman. 

Rhinopol-a sp . 
Rhinopol'a, Jb?res H A L L  : Paleont. of New-York. Vol. 2 .  p. 170. pl. 40  E f. 4 .  

Cormus lamellaire, encroutant, a nombreuses cellules quadrangulaires ou 

rhomboïdales irrégulières, h parois minces ; surface irréguliére et mamelonnée, les 
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tubercules sont solides et  dépourvus çEnéralement de cellules A leur sommet. 

Localitb : Calcaire de Ferroiles : Valdiiiio. 

Lichenalta sp.  
Lichenaha. J a m s  H m .  : Paleonl. of New-York, Vol. 2 ,  111. 10 E .  f, 5 .  p. l ' i l ,  

Cormus lamelleux, étalé, flabelliforme, portant des côtes radiaires aigües sur  une 

face et des cdtes concenlfiques larges obtuses sur  l'aulre. Entre les cBtes concentriques, 

se trouvent las ouvertures des cellules disposées réguliérement comme s u r  les 

figures, 5 f, 5 g, de  II. Hall. 

Localité : Calcuirs d'Arnilo : Arnao. 

B:acliiopodes. 

Crunia  ? proaüia, GOLD.  
Cra7~in yproauia GOLDPUSS : Pet. Germ. 1840. pl. 163.  f .  9-10. 

Ce n'est qu'avec doute que  je rapporte mes échsntillons A ce genre : un 
mauvais échantillon de  Candds, rappelle la figure d u  Datlidsonicl (pl.  XV, de Davidson), 

il est fixé sur  Spir i fer  comprimatus ; un autre de Candas, est Lix6 sur  Spirifer Verneu i l i ,  

mais l e  mauvais dtat de conservation de  ces échantillons m'empbche d'ajouter grande 

importance A cette db.terminatiori. 

Localilé : Calcaire de Candas : Candas. 

Productus M ~ ~ r c h i s o n i a n i ~ s ,  KON.  
Productus Mz~rcI~isoniunus M A L L A D A :  Sinopsis, Do!. de la corn. de la p a p a  gcoI. de Eslinfin. Vol. IV, 

pl .  XI, f. 19-20. 

Cette espèce a une  trés vaste répartition géographique. Dans les Ardennes, 

elle apparait dans les schistes i calcColes et se  développe dans le  dévonien 

supérieur. 

Localités : Grès à Gosseletia : Candas ; Calcaire de :Iloniello : Vacd de  Luanco, 

Luanco. 

I .  Chorletes m i n u t a ,  GOLD. 
C'honetesnzinulu ~ ' A R C H I A C  et  dc VERVEUIL : Trans. gcol soc. 2. Sér. T. VI p .  372. pl. 36.  f. 5. 

Cette espèce d'Espagne es1 identique aux figuies citées de d'Archiac et de 

Verneuil, e t  i mes dchaiitillons de  l'Eifel ; d'excelleiites figures en ont El6 également 

donndes par  MM. von Buch, Schnur, Sandberger et Davidson. 

Zora.litt!s : Grès d Gosseletia : Cûndas ; Calcaire de Moniello : Pola de  Gordon, Vaca 

de Luanco, Noniello. 
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2 .  Chot l~tes  crcnzdala, F .  Rmx.' 
Choneles crenulala F .  RCICUER : Rheinseh.  p. 74. pl. V .  fip. 5 .  

- de Ko?irica: Noiiog des Choncles, p.  205. pl. 20 f .  8. 

Cette espéce comme la pr6cédente m'a paru trés ra re  dans les Asturies, où  

le genre Chonetes n'a pas atteint le meme développement que dans le dévonien 

infërivur d u  centre de  l'Europe. J e  n'en ai  recueilli que 3 6chantillons e n  deux 

localités différentes ; ils sont bombés et couverls de  stries fines comme la coquille 

du  Rhin el de la Belgique, leur forme est toutefois plus transverse, et peul-ktre 

devra-t-on e n  faire une espèce nouvelle, quand on e n  aura entre les mains une  

s i r i e  plus complète. 

Localité : Calcaire d'Arnaa : Moniello, Santa Maria del mar. 

1.  Orlhis s tr ia tu ln ,  SCHLT. 
Orthis striatula v. SCRI.OTHEIN : Nacht. Petrefk. pl. 15. f. 2.-4.-1822. 

Cette espkcc est t rés  commune en Asturies où on la trouve ;1 pliisieiirs 

niveaux, mais ce n'est r é e l l ~ m e n t  que  dans le  niveau i Sp. Cultr i jugutus  qu'elle 

devient abondante. Les varittds sont assez limitkes : si on les compare aux 0 .  striatula 

des bassins d u  nord de la Francc, on rernrirqiie qiie la c o r n m i s s ~ ~ r e  palleale est 

ghéra lement  moins recourbee sur  les échantillons d'Espagne ; il en est qui ont 

cette commissure droite, d'autres l'ont ondulée, mais il n e  m'est jamais arr ivé d'en 

trouver d'angulense comme celle qui a Et6 figurée par  Schlotheim sous le  nom d'O. 
excisus (1. c .  pl. XV. f .  3 ) .  Les crochets présentent également quelques variations, dùes 

Il l'étendue de l'aréa : l'aréa de la valve dorsale, horizontale, est parfois recourbée 

de  facon que le crochet de cette valve repose sur  la valve ventrale, tel est le  type 

figuré par  Schnur ; tantôt au  contraire, les crochets des deux valves sont trés 

é l o i g é a  l'un dc l'autre, et l'aréa de la valve ventrde,  trés vaste, est presque normale 

ii l'arda horizontal de la valve dorsale, tels sont les échantillons figurés par Sandberger .  

Si je ne considfirlis que les échantillons des Asturies. qui sont sous mes yeux, je 

devrais adrriettre que celte diffr!rsnce est un rësultat de  l'age, car tous mes échan- 

tillons de petite taille se rapportent la figure de Sandberçer, tandis que les gros 

échantillons se rapprochent plus des figures de  Schnur. J e  rattache A cette espkce 

les échantillons d'Arnao, cités sous le nom de 0. rempinrila (Bol. coni. mapa geoi. 

T. 2. 1875. p .  75) .  

Loculiiês : Calcaire de Candas? : Candas ; Calcaire de Maniello : hloniello, Vaca de  

30 
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Luanco, Luanco ; Calcaire d ' i l r~zuo : S .  Fenolleùa, Moniello, Arnao ; C a h i r e  de 

Ferrofies : Grullos, N .  San Roman ; Colraire de I ITma  : S'-Jean de  Nieva, Laviana, 

S. d'Espin. 

2 .  Orthis o rb i~u lar i s ,  d e  V E R N .  
Orthis orbicularis de  VERNEUIL: Bull. SOC. g601. de France, 2' Ser. T. 2. pl. XV. f .  9. p. 478. 

Coquille h contour arrondi. présentant u n  angle oblus de 1250 1 la limite d e  

l'aréa et du bord latéral ; valves inégales ; valve ventrale bombée, valve dorsale 

aplatie mais non operculaire. La commissure palléale présente une courbure assez 

prononcée, dont la convexité ss t  tournée vers la valve ventrale, e t  qui  correspond 

a u  sinus de la valve dorsale. Le crochet de  la valve ventrale est pelit, droit, peu 

recourbé, l'aréa peu développée est plus grande que chez Orthis opercularis, e t  est 

également paralléle à l'axe longitudinal de la coquiile ; I'ariSa de  la petite valve est 

inclinée, et forme un angle droit avec la premiére. Les sk ies  de 13 surface sont 

disposées comme dans l'espéce suivante ; les auneaux d'accroissement sont plus 

friquents, et marques trhs profondément prks du  bord de  la coquille. 

D'aprks M. Kayser qui a fait une excellente étude de  ce groupe d'orthis, il convient 

de  rapporter celte espkce à Orthis circularis (Geol. Trans. 2e Si r .  Vol. VI. p. 409, pl. 38, 

f. i2)  décrite d'une façon si insullisante par Sowerby ; c'est par l'élude des moules 

des orthis de la grauwacke de  Sladtfeld que RI. Kayser est arrivé 5 assimiler ces esphces. 

Locrilitt!~ : Calcriire d'Arnao : N .  San Roman ; Calcaire de Ferrolies : Ferrofies, 

Arenas, Pont de Llontrales ; Calcaire de Nieva : Laviana, Sabugo, Vocal 7, Arcas. 

3 .  Orthis operculavis, h1. V .  K .  
Orlhis opernclaris de  VERNECIL : Russie, Vol. 2. 1845, p. 187. pl. 13. T. 2.  

Coquille à contour arrondi, allongée transversalement. Valve dorsale subplane, 

Iégkrement creusée au  milieu par un  sillon peu profund Valve ventrale bombée, surtout 

pres d u  crochet ; crochet petit peu saillant ; aréa courte, parallele l'axe longitudinal de  

la coquille. I,a petile arda de  la valve dorsale est presque normale a cet axe. 

Les stries de Id surface sont rectilignes ail milieu de la coquille, et ' iecourbées 

e n  arribre sur  les bords ; elles sont très fines, dichotomes, serrées e t  découpées par  

2 ou 3 anneaux d'accroissement peu marqués. Iles &hantillons des Asturies sont identiques 

aux  coquilles de l'Eifel figuries par de Vcimeuil dans son ouvrage sur  la Russie, il 

est souvent tres difficile de les distinguer d e  l'espéze prhcédente Orthis orbic~tlaris .  11 

y a toulefois quelques différences entre les individus bien conservés : les coquilles 
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que je rapporte h 0. orbiculclris et q u i  se trouveni dans des couches un peu infërieures 

aux autres, sont plus allongées, leur ar ia  est plus large et forme avec la commissure 

latérale de la coquille un angle de 1250, tandis que cet angle est nul chez 0. opsrculun's 

où ce contour est arrondi. La largeur de l'aréa est également plus grande chez 0. orbicu- 

lor is  que chez 0. operculriris ; elle Pgale chez 0. orbicularès les =/3  de la coquille, et 

n'atteint que le 1 1 3  chez 0. operculuris. La valve dorsale est moins operculaire chez O .  

orbiczrlnris, enfin la plus grande largeur de la coquille es1 au  1/3 inférieur de cette espéce, 

tandis qu'elle est au milieu chez 0. operculriris. 

Localilés : Calcaire de  Jlonielio : Vaca de Luanco ; Calcaire d ' d r n a o  : Arnaoj 

Moniello. Santa Maria del mar. 

4. Orthis telragona, F .  REMER. 
Orlhis lelrngona F .  R ~ H E R  : Rhein. Uebergangsgeb. 1844. p.76.  pl. 5. f. 6 .  a. b. 

- PCHXUR : Brach. d. Eifel 1853. p. 214. pl. 37. L 8. 

Ces coquilles se reconnaissent facilement A leur contour quadrangulaire, A leur 

épaisseur, etA leur charniére droite presque aussi large que la coquille. La valve dorsale 

est presque aussi épaisse que la ventrale, elle est creusée par lin sillon étroit qui 

remonte jusqu'au sommet. L'arka dorsale est horizontale contrairement ce qui existe 

chez 0. opercularis, l'aréa de la valve ventrale est au contraire oblique. 

Cette forme si facile h reconnaître, est plus rare que les précédentes en Espagne, 

je n'en ai ramasse que 2 3 3 dchantillons dans les localités indiquées. Cette espèce a vëcu 

dans l'Eifel un peu aprés les autres d'après Kayser, elle y caractériserait le sommet des 

scl-iistes â calcéoles ; cette observation est d'accord avec une foule d'autres pour montrer 

que l'évolution de la faune malacologique dévoniehne s'est faite en Espagne de la meme 

façon qu'en Allemagne; tandis que l'on trouve dans l'assise d'Arnao, foule d'espbces des 

Unlerer Calceola Schichlen,  on n'y trouve que des types isolés des Oberer Calceola Schichten 

ct l'on tt-nd ainsi 3 croire qu'il y a en Asturics une lacune correspondant 5 ce niveau et 

aux couches h Strigocéphales qui l'ont suivi dans le Nord. 

Localilés : Ça1cuir.e de Moniello : Vaca de Luanco ; Calcaire d ' A r m o  : hIoniello, 

Arnao, Santa Maria del mar. 

5. Orlhis Eifel iensis,  VERN. . 

Orlhis Eifeliensis de Ve~xsrrrr. : Bull. soc. géol. de France,Zm Sér. T. V11. p. 161. 1850. 

- lu?aata, de VERXEUIL Murchison e t  Keyserling : Russic d'Europe p. 189. pl. 13, f. 6 .  1845. 

- I:'iff/ie?isis, SCIIXUR : Brach. der Eifel. pl. 37. f .  6. 

Celte coquille orbiculaire assez voisine des prkëdentes,  s'en distingue neltement 
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par sa forme plus pointue vers le crochet que vers le front, par ses valves presque 

Egalernent convexes, moius dpaisses que chez 0. telrngona.  La valve ventrale creuse a u  

d i e u ,  offre unc dépression pcu proîonde qui  se renfle dans sa parlie midiane eii u n  

vague bourrelet. La valve dorsale offre  un sinus plus profond. L'aréa dorsale est 

horizonlale, dans le plan des ari!tes l a tha les  ; l'aréa ventrale un peu plus haute et inclinte 

s u r  l'axe longitudinal de  la coquille. La charniére est éignlea environ la moitié de la largeur 

de  la coquille ; cette largeur maxima est un  peu  en dessous du  milieu de  13 coquille. 

C'est A cette espéce qu'il convient de rapporter sans doute les Orth is  M i c h d i n i  

(Lév.) indiquées dans le  dévonien inr6rieur d'Espagne (de Verneuil, B. S. G .  F. 2e Sér.  

T. 2) ; il est du  reste très difficile de  distinguer ces deux esplxes. 

Lo d i l e ' s  : Ca1caire.de Candcts : Requejo ; Calcaire  de ,Voniello : Luanco, Vaca de  

Luanco, RIoniello 

6. Orlhis  c f .  operc d a r i s ,  VERK. 

Cette Orthis commune dans le minerai de fer d e  Candas y est ordinairemenl e n  

trop mauvais t':la1 pour servir de  type h une nouvelle espkce d e  cette division des  Orth is  

urcuuto  s f r i a l n ;  il n'est possible de déterminer spécifiquement que le's 6chantillons 

parfait,e~neril conservés de ce groupe. Cetie Ortliis de  Candas se rapproche surlout d e  

0. opcicularis (Verri.) ; sa valve dorsale es1 aussi operçulaire, sa valve ventrale bombée 

a un  t r k  petit crochet. J'liEsite h la rapporter h cette espi:ce, cause de  sa taille plus 

grande que celle des 0. operorloris des Asturies, la forme de son contour est e n  outre 

plus arroiitlie, moins transverse, enfin les stries sont plus nombreoses et plus fines. Elle 

rappelle surtoul la f o r n e  dc L'Asie-Ilineure 7 b figur6e par  31. de  Verneuil ('). 

Localité : Grés à Gosseletin : Candas. 

7 .  Orlhis sabcordi formis, KAYS. 
Orl l~ is  suOcordz/iir~n~is K.irss~ : Zeiis. d .  dculs  gi:ul. G e s . ,  Lid. XXIII. 1871. p. 600, pl. XII. f. 1. 

On trouve abondamment a Noliicllo unc grande espbce d'Orthis, assez voisine d e  

O.  s l ~ , i a t u h , '  mais qui  s'en distingue nettemciit par  sa forme toujours aplatie, son 

contour orbiculaire, l'absence du sinus sur  sa  valve ventrale, et sa commissure palleale 

droite noil relevée e n  haut.  Elle se rapproche plir plusieur~s caractères importants d e  

0. subcordifornzis de Kayser, e t  l 'intérieur de la valve ventrale que d'ai pu préparer,  est 

identique h la figure f e ,  pl. 13. de Kagser. 

Localité : Calcaire d ' d r n a o  : 1Ioniello. 
~- - -  -p 

(1) de Cier~zeuil. in  I'chihalcheff, Asie mineure, pa l~on lo lo~ i e  li(G6, 11. 484 pl. XXI. Iig. 7. 
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8. Orlhis Gervillei, DEFRANCE. 

PL. 1X. Fig. 1. 

Orlhis Geruillei,  DEPRANCE, Tableau des corps organisés foss. 1824. 
- de VERNEUIL, in Tchihatcheff. Asie mineure, Paleontologie, 1866. p. 28. pl. XXI. f. 5. 

Coquille sub-orbiculaire, ii charnière droite presque dgale la plus grande 

largeur de  la coquille ; largeur maxima, peu en-dessous de  la charnikre. La valve 

ventrale est renflée, notamment en son milieu et  près d u  crochet, oii elle forme 

presque une carkne ; le crochet est petit, pointu, et un peu recourbé. L'aréa est basse, 

allongc!e, et limitée nettement du  reste de la coquille, elle est horizontale, ou du  moins 

trks peu inclinEe au  plan des arétes latérales. L'aréa de la valve dorsale est au  contraire 

trhs inçlintre sur  ce plan, e t  presque normale. Cette disposition de l'ar6a est donc l'inverse 

dc ce qu'on observe chez 0. letra!jona. Au mileu de I'aréa de  la valve venlrale, il y a 

une large ouverture triangulaire, libre, dépourvue de  pseudo-deltidium ; elle est deux 

fois plus large que longue, et égale presque le '14 de  la longuaur de  l'aréa. La valve 

dorsale est beaucoup moins convexe que la ventrale, son crochet est droit, 

l'aréa petite e t  oblique monlre en son cerilre l'ouverture triangulaire ouverte AU 

milieu d e  cette valve il y a une dépression, c o m m e n p n t  prka du  crochet où elle est 

profonde, e t  arrivant jusqu'au bord frontal d e  la cciquille où elle s'évase. Les valves 

sont ornées de  stries aigiies rayonnantes. droites au milieu, arquées s u r  les bords ; 

elles se recourbent toulefois bien moins e n  approchant des bords que  chez les 

Orthis du groupe de  0. orbicularis, caraclére qui joint 3. beaucoup d'autres m e  fait 

considérer cette espéce comme I'Orlhis la plus voisine du genre Streptorhynchus. 

Le nombre des stries est plus grand au  bord qu'au sommet de la coquille, par suite 

de dichotomie et  d'inlercalation ; elles se groupent entre elles e n  faisceaux de grosseur 

variable au nombre d'une dizaine. Ces faisceaux sont d'autant plus prononcés, qu'on 

les observe plus prbs d u  crochet, ils sont plus marqués sur  la valve dorsale q u e  

sur  la valve venlrale. Il y a prés du  bord quelques anneaux concentriques trés peu 

marquds. 

Rapports el diffirewes : Cette coquille rappelle Orthis canaliculata , Schnur 

(Brach. d. Eifel. p. 213, pl. 37, f.  5. et p. 242, pl. 45, f .  6), dont les caractères ont ét6 bien 

fixés par  Kayser (p. 607), par  la forme de son contour, ses plis e n  faisceaux ; elle e n  

diffère par  l'intigalc épaisseur de ses valves, e t  par le bomberrient régulier de sa 

valve ventrale. Elle se rapproche plus du  Streptorhyr~chus lepidus,  Sçhnur, décrit par  
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Schnur sous les noms diffCrents de testudinaria (p. 312, pl. 37 f .  3), plicalella (pl. 3 8 ,  

f. 4), lepidus (p. 218 ,  pl 45, fig. 9), et qu'il convient de réunir comme l'a montré Kayser 

p. 61 7 ; je trouve la plus grande ressemblance entre ces deux coquilles et je ne saurais 

distinguer les S. lepidus de l'Eifel que je' dois h l'obligeance de M. Kayser, de mes 

O. Gervi l le i ,  sans en dégager la charnière: Le S. lepidus a un pseudodeltidium 

sur l'ouverture de sa valve ventrale, la valve dorsale en étant dépourvue ; il n'y 

a pas de pseudodeltidium sur les ouvertures de Varda de O. Gervil lci ,  qui restent 

ouvertes toules deux, sur mes échantillons d'une conservation parfaite. L'arCa 

ventrale du St. Zepidus est en oulre beaucoup plus grande, et plus oblique que dans 

notre espéce. Ces deux espbces O .  Gervillei et S.  lepidzis. me paraissent former 

entiérement le passage entre les types génkriques Orlhis et Slreptorhynchus.  L'espkce que 

je rapporte A l'0rlhis Gervillei (Defr. in de Verneuil), a aussi des relations intimes avec 

la forme désignCe par d'orbigny sous le nom de 0. fa~scciularis dans le Prodrome 

(1847, no 822). qui provient de Ferrofies, et qui est égalemeut caractérisé par ses stries 

en faisceaux, mais s'en distingue comme l'a montré M .  Bayle (') par ses bords cardinaux 

arrondis, et Ses faisceaux de c6tes moins saillantes. 

Localitth : Calcaire de Manie& : Moniello ; Calcaire d ' d rnao  : Arnao. 

9 .  Orth is  Beaumonli ,  VERN.  
Orthis Beazimonli, de VERNEUIL : Bull. SOC. geol. de France, 2e Ser. Vol. VI], pl. IV, f .  8. p. 180. 

Cette' grande et belle espéce se distingue nettement des 0. striatula de la m@me 

région par le sinus de sa valve dorsale, et aussi par la finesse et le plus grand 

nombre des plis qui ornent les valves, ils portent pour la plupart les pelits renflements 

figurés sur le dessin de de Verneuil. 

Localités ; Calcaire d l A r n a o  : Santa Maria del mar, Villanueva près Grado ; Calcaire 

de  Perroftcs : Trubia, hloniello. 

10. Orlh is  Bumonl iana,  YERN. , 

Orlhis Dumonliana de VERXEUIL : Bull. SOC, geol. de France, 2a Ser. T .  VII. pl. IV, f. 7,  p. 181. 

Celle espéce décrite par de Verneuil d'aprés un Bchantillon unique provenant 

d'Aleje prés Sabero, est decidément trés rare en Espagne; je ne  l'ai également 

recueillie qu'en une seule localité (deux échantillons). 

Lacalite : Calcaire d ' A r m a  : Santa Maria del mar. 

(1) Bagle:  Explic. de la Carte gCol. dc France, T. IV. 1878. pl. XVIII. Tig. 4. 
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1 .  Streplorhynchus urnbractdum, SCHLT. 

PL. IX, Fig. 2. 

Slreplorhynchus umbraculum, D~vioson : Dev. Brach. p. 76, pl. 16, f. 6, pl. 18, f. 1-5. 

Les caracteres sur lesquels on a Btabli un certain nombre d'espkces différentes de 
Streptorhynchus dévoniens sont bien vagues et peu précis ; les matériaux que j'ai 

recueillis en Espagne ne sont pas assez riches pour me permettre de reconnaître si le 

S. tmbraculuna forme le type d'un groupe auquel viennent se rattacher diverses espèces, 

ou s'il est préferable de considkrer ces variélés comme ne formant qu'une seule espèce, 

comme je le ferai ici 7 Les échantillons ramassés A Luanco, et A la Vaca de Luauco, sont 

identiques i ceux qui sont si abondanis dans les schistes A calcéoles de l'Eifel ; A 

Xoniello ils rappellent le St. gigas de Mac Goy. Toutes ces formes proviennent du dévonien 

inférieur ; j'ai pu les comparer aux St. devonicits d'Orb. du dévonien inférieur de l'ouest 

de la France, ga ie  ii i'obligeauce de Il. Oehlert qui a bien voulu m'envoyer quelques 

Bchantillons de cette esphce qu'il avdit citée dans son excellent mémoire sur les fossiles 

dévoniens de la Mayenne (B S. G. F, 3 e  Sér., T.V, pl. lx. X, p. 599) : j e  n'ai pas vu entre 

ces espèces de différences conslantes, qui me permit de rapporter mes Bchantillons A 

deux types distincts. 

J e  figure ici une forme dc Candas (Dévonien supérieur) qui me parait particu- 

likre i cette région; je ne l'ai pas encore vue figiirée. Elle difïkre des Strept. umbraculum 

du Dévonien inférieur, par sa charniere heaucoup plus courte, ne dapassant gukre les 

$ 1 3  de la longueur de la coquille. Sa valve ventrale est plus convexe, dtant aussi bombée 

que la valve dorsale prés du crochet, elle s'aplatit plus loin il est vrai. Les ardas des 2 

valves sont obliques surtout celle de la valve ventrale, elle est trés diveloppéc, peu sym6- 

trique, rappellant ainsi un peu celle des Cyrlina heleroclita. Les stries rayonnantes sont 

nombreuses, et se multiplient au Lord par iritercilation de nouvelles stries plus petites ; 

ces stries ne porteril pas les renflernents des SI. umbraculum de l'Eifel figurtSs par 

Davidson (1. c. pl. XVIII f: 5 b) ; il y a en outre sur les deux valves 4 A 5 gros anneaux 

concentriques, remarquables par leur profondeur qui atteint I m m .  

iiapprts et diffërences : La convexilé des 2 valves et la br iheté  de I'arCa 

rapprochent cette variété de la S. biconvexr~ de Kayser (p. 615), mais elle s'en Bloigne par 

sa taille toujours plus grande. sa forme plus renflée. asymétrique, son aréa, et ses 

anneaux concentriques. Les échantillons de S. biconûexa de Kayscr que j'ai pu comparer 

au S. ebgans (BO&.) du Boulonnais, sont identiques ; et il y a lieu d'assimiler ces deux 
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formes. Le Slreptorhynchus do  Candas se  rapproche plus de  certains S. umbraculum que 

de  St. elegans, et  j a  le considérerai provisoirement encore comme une  simple varieté de  

cette espkce : il est intiressant de  noter que cette variété est limitée e n  Asturies au  

dévonien supérieur, e t  ne  se  trouve pas avec les St. umbraculum typiques. 

Localitds : Calcaire de Candas : Candas ; Calcaire de Moniello : Luanco, Vaca de 

Luanco ; Calcaire d'Anzao : San Roman ; Calcaire de Ferrolies : Raiieces, Moniello; Calcaire 

de Nieva : St. Jean de Nievn, Arcas. 

1 .  Slrophonlena rhom baidalis, WAIIL. 
Leplaena depressa, SCEWR : Brach. Eifel. p. 224, pi. 42, f. 3, (cæt. excl.) ; pl. 45. f .  2, 1853. 

Localités : Calcaire de i\loniello : Luanço, Vaca de Luanco ; Calcaire d'Arnao : 

Moniello. 

2 .  StropI~omena hTurunjoana; VERY. 
Sltophomena Naranjoana de VERNEUIL : Bull. SOC. geol. de France. 2' Sér .  T. VII. pl. 1\'. 1. 10. 

Identiques aux types d e  de Verneuil, ces coquilles portent u n  nom qui devra sans 

doute tomber dans la synonymie, JI. Kayser ayant montré que cette espbce devait 

porter le  nom de  L. Lepis (Bronn, Lethœa 1535, p. 87, pl. 2 ,  f .  7 ! ,  tandis que le L Lepis, 

Vern. ( d e  Verneuil : Trans. geol. Soc., Vol. 6, p .  372, pl. 36, f. 4) ,  doit s'appeler 

L. subtelmgona (F. R a m e r ) .  La L .  ,Varnnjouna (Lepis, Gold.) peut servir de type d'aprés 

Kayser u n  groupe de Stroptioménes représentées par 6 espbces dans le dévonien de 

l'Eifel (p .  631), et  remarquable par les rapports de ses caractéres internes avec ceux des 

Productus. Ce groupe est trCs faiblerncnt rcpr.t\sentB e n  Asturies. puisque je n'y a i  trouvt! 

que celte seule e s p k e .  

Localités : Calcaire d'drnao : IIIoniello, Fenolleda. 

Stropho'menæ plicistriatœ. 

Les Strophonzenu Mzcrçhisoni, et S .  interstrialis peuvent être prises pour types de 

deux séries, caractériskes p a r ,  le  mode d'ornementation diffcrenl de leur  surface. Les 

plis de la premibre série (Type hlurchisoni), sont aigus, tailles e n  biseau, et séparés par  

des sillons profonds de m h e  largeur et de  meme forme que  les plis ; ces parties sont 

souvent ornées de  stries fines : cette division correspond aux plicisfriata! de de  Verneuil 

(Russie p. 217). Les plis des Slrophomc?na du type inierslrialis, sont plus minces, e t  ne 

méritent plus que le nom de  stries d'après ' d e  Verneuil ; ils sont arrondis ou obtus, 

beaucoup plus minces que les sillons qui  les s tparent ,  ceux-ci sont plans et couverts de 

stries : cette division correspond aux lrreg~tlalim-stria,ce-sra non productiformes (Verneuil). 
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3. Strophomcna Murcl~isoni, VERN. 
PL. IX. Yig. 6.  

Slrophomena Murchisoni de VERNEUIL : BU\!. SOC, gc01. de France, 20 Sér. T. 2 .  pl. LV. f 7. 

'Ces coquilles sont identiques i celle qui a été figurhe par de Verneuil ; on 

trouve avec elles une variété trbs fréquente, qui s'en distirigue par ses plis plus 

simples, prenant tous naissance au crochet, ainsi que par l'allongement remarguable des 

ailes : je figiire un des Bcharitillo~s monlrarit ce dernier fait, rare chezles autres e s p h e s  

du genre. Un de mes échanlillons de Santa-Maria ~arf~ii tement conservé,montre que les stries 

longitudinales trés fines signalties sur les plis par J e  Verneuil. sont croisées par un autre 

système de stries concentriques ; leur grosseur est A peu pris  la mérne. et le test parait 

à la loupe recouvert d'un tissu à fila peu sei.r&s. Cette variété est Bvidemment idenLique 3 

la Leptœna acutiplicata Oehlert et Davoust (3ull. soc. geol. de France, 3° Sér. S.  VII. p. 708. 

pl. XIV, f 3); i'6chantillon figuré ici ne se distingue que par sa meilleure conservation, 

des types de la Sarthe. Je  ne crois pas devoir séparer ces Bchantillons Espagnols, de la L. 

Murchisoni, entre lesquels il g a tous les passages. 

Localiles : Calcaire d'drnao : S. Fenolleda, Santa Maria del mar, Arnao ; Calcaire 

de Ferrokes : Agüera, Trubia, Ilaiieces, Ferrofies ; Calcaire de ilrieva : Laviana, 

Sabiigo 7 

4.. Strophomena Maestruna, VERN. 

Slrophomena Maeslrana, dz VERXRUIL : BuII. soc. geol.deFrance, T. VII. pl. IV. 1. 9. p. 18s. 

Espkce rare dans la province de Léon, et décrite par de Verneuil d'aprks un  

échantillon unique de Sabero ; elle est aussi peu répandue dans les Asturies, je n'en ai 

trouvé que trois exemplaires, ils sont idéntiques h la figure de de Verneuil. 

Localités : Calcaire de Moniello : Arnao ; Catcaire d'Arnao : Santa Maria del mar. 

5. Strophomcna Sedgwickii, V .  A. 
PI. I l ,  fin. 7 .  

Sl~opRomena Sedgwicf~i i ,  de VERNEUIL e l  ~ ' A R C H I A C  : Trans. geol. soc. zeSer. T.  VI. pl. 36 f .  1. 

Coquille sub-orbiculaire, fortement géniculée. Valve ventrale tres convexe ; 

crochet petit, ne dépassant pas le bord suphrieur de l'aréa, qui est étroite, 2 bords 

parallbles et couverte de stries verticales. L a  charniére droite égale la plus grande largeur 

de la coquille. Surface de cette valve couverte au milieu de la coquille de 25 3 30 plis 

anguleux, commencant à se subdiviser prés du crochet, vers le commencement de la 

courbure. Ces plis se bifurquent plusieurs fois avant d'alteinilre le bord, oii ils sont 

3 1 
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ainsi trksfins et lrks nombreux ; ces plis sont couverls de stries longitudinales trks fines. 

Les plis se  perdent inse~s ib lement  sur  les c0tés de la coquille, qui se  pro!ongent parfois 
I 

u n  peu e n  ailes, et sont seulement couverts de stries longitudinales. Valve dorsale 

concave, h c i i~rn ié re  droile. aréa invisible, crochet petit, droit, applique s u r  l'aréa 

ventrale ; cette valve est o r d e  d'environ 20 plis prks d u  crochet, mais l eur  nombre 

augmente bientût par l~ifurcation, e t  ils sont trhs nombreux prés du  bord de  la coquille, OU 

ils n e  sont plus représentés que par  des faisceaux de stries peu distincts les  uns  

des  aulres. 

Cette espéce alleint parfois de grandes dimensions, je lui rapporte des échantillons 

longs de  5 5 " m  et  larges de 6 0 m m ;  ils diffkrent alors des écharitilloris plus petits débrits par  

deVerneuilel parnous, par  le  nombre beaucoup plus grandde leurs  plis. La plupart de  n o s  

échantillons sont comme celui de  (PI.iX,fig.7),plus larges que longs ; il e n  est cependant oiila 

longueur égale la largeur. J e  ne crois pas ces diiïdrcnces suffisantes pour établir une  

nouvelle espéce. 

Rapports et difld'ererlces : Cetle espéce a été décrite par  d'tirchiac et de Verneuil 

d'aprés un  échantillon incomplet de  la grauwacke du  Rhin, et dont la valve dorsale seule 

était conservée ; leur description a été admise par  Schnur qui s'est borné il la recopier. 

Sandberger a ~iroposé l'assimilation d e  cette espéce A sa Slrophontena tœniolata (Nassau, 

p. 360, pl. 34 f .  12), mais celle-ci appartienl aux irregulatim-striata: et n'a donc aucun 

rapport avec la S .  Sedgwickii .  M. Mallada (Synopsis pl. 9. f. 7 ,  no 179) s'est aussi borne 

recopier la figure de de Verneuil ; notre figrire est donc la premiére qui ait été publiée 

de la valve ventrale de  cette espèce, car le moule figuré par F. A. Rcemer ne  donne 

Bgalement qu'une idée inornpléte  de celte espèce (Harz, Beitrrege 2, pl. XI. f .  12). La 
nouvelle espéce décrite par MM. Oelilert e t  Davoust sous le nom de  L. Sarthacensis (1) est 

bien voisine de celle que nous figurons ici, si  même elle ne  lui est pas identique. 

Localités : Types : Grès à Gosselelia : Candas ; Calcaire d 'Arnao : Moniello. Grosses 

v a r i é t h  : Calcaire de Monzello: hloniello ; Calcaire d'drrzao: Santa hIaria del mar. San 

Roman;  Calcaire de Ferrofies : Trubia, Moniello. 

6. Strophomena nobilés 9 MAC GOY. 
Strophomena nohilis Davinson : Pal. soc. p. 86, pl. XVIII, f .  19-21. 

Les coquilles que je rapporte avec doute A cette espèce sont assez grandes, 

(1) Oehlerl el Unvousl : Dévo:iicn de la Sarthe, EuIl. Soc. gbol. France. 3' Ser. T. VII.  1879. p. 706, 
pl. XIV. f .  2. 
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atteignant 40"" de long, sur 50ml i l  de 1:irge. et se rapprochent des esphces précédentes par 

les 30 h 40 gros plis dichotomes dont leurs valves sont ornées. Mes échantillons sont 

assez nombreux (25), mais trop mauvais cependant pour mériler d'etre figurés, 

Localitd : Gres d Gosselefia : Candas. 

Strophomenae Irregulatim-striatæ. 

7 .  Stropholnena intel-striulis, PRILL. 
PL. lx, tig. S. 

Slroplmnena inlerslrlulis S c n s u ~  : Brach .  der Eifel, p 222. pl. 41. f. 2. 

J'ai trouvé dans les Asturies des 6chaniillons identiques ceux de la grauwacke 

de Daleiden, dont Schnur a donne d'excellentes figures. Je n'y ai pas retrouvé toutefois 

la S. Phillippsii signalée par de Verneuil dans le midi de l'Espagne (B. S. G. F.  2e S. T. XII, 

pl. XXVIII, f .  10) ; Sandberger a proposé de réunir ces deux espéces, peu distinctes il est 

vrai. Nos échantillons se rapprochent bien plus des figures de Schnur que de celles de 

M. Barrande. Leur valve dorsale est concave comme celle de L. Duter t r i i ,  mais il y a 

3 ou 4 strks fines entre chaque strie priricipalr?, tandis qu'il n'y en a qu'une ou deux entre 

Ics stries principales du test de L.  D ~ ~ t e r l r i i .  Elle est en outre plus longue, de plus grande 

taille, et toujours rnoiris bonibde que L. Duter lr i i .  Elle se rapproche parfois beauconp par 

&I forme générale de la L.  Davousti Vern. (in Oehlert, B. S. G.  F. 3" Sdr. 2879 pl. XIV, 

f 2 .  p.706) dont elle ne diffEre que par l'orncmenlation et le mode d'intercalation des stries. 

Localitds : Calcaire de 4foniello : Luanco ; Calcaire d ' A r n a o :  Arnao, S. Fenolleda; 

Calcaire di! il'ieoa : Laviana. 

8 .  Slrophomena Duter tr i i ,  MURCH. 
PL. lx. fig. 3. 

Slrophomena Dulerfrii, 11unciiison : Bull. soc. geol. de  France. 1'' Ser. T. XI, p. 253, pl. 2.1. 6. 

- d e  Verneuil : nussie  d ' E u r o g ~ ,  T .  2.  p. 223. pl. XIV. f. 2. ( c e t .  excl.). 

Cette coquille est rare en Espagne bien qu'elle y ait été souvenl citde : je crois 

devoir rapporter au Leptœna b ipda IF. A. Rœmer), les Leptœna d'Espagne consid6r6es 

jusqu'ici comme L. Duter lr i i  et figurées par de Verneuil (Bull. soc. géol. France, 2 e  Sér. 

T. 2, pl. XV. f .  8) sousce nom. 

Je rkserve le nom de L. Ditlertrit aux formes idenliques aux -types de Ferques 

(Boulonnais), et dont la dewiption est donnée de main de maitre par de Verneuil (Russie, 

p. 223). C'est de la L. interstrialis  que cette espéce se rapproche le plus, elle s'en 

dislingue par sa iaille plus petite, par sa valve venlrale gibbeuse. hCmisphérique ; le 
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bord cardinal est un peu plus cour1 q i e  le diamétre transverse. La valve dorsale est 

uniform6ment concave, et sa courbe suit la convexité de I'auire valve. La surface des 

valves est.ornée de stries nombreuses, fines, irréguliéres, inQales, lisses et rayonnantes; 

entre ces stries principales il y a on second systéme de stries intercalaires beaucoup plus 

fines, et au nombre de 1 ou 2 seulement dans chaque sillon. 

Loealilds : Calcaire d'rlrnao : Rloniello, Salas ; Calcaire de Ferrof~es : Ferrofies. 

9. Slrophomcna bifida, F. A. 1 1 m l ~ n .  

PL. IX. fig. 4. 

Slropho?nrîla bifida F. A 1 1 0 ~ ~  : Beit g. K. d. Rarz. Gcb. 3 Ablh. Cassel 1815 p. 129. pl. XIX, f. 4. 
- de VERNEUIL : Bull.  SOC. geol. de  France, 2- Ser. T. 2. pl. XV f. 8, p.  478. 

Coquille semi-circulaire, transverse. Valve ventrale convexe, Iégérement renflée 

dans le milieu en forme de dos d'fine, et déprimte sur les cbtés, A bord cardinal plus 

long que le diamétre transverse, A crochet petit et nori saillant. Aréa horizontale étroite, 

ainsi que l'ouverture couverle par un d~ltidium bombé ; l'aréa de cette valve est un peu 

plus haute que celle de la valve dorsale,cette dernikre fait un angle obtus avec l'aréa ventrale, 

étant un peu renversée relativement à la charniére. Valve dorsale concave au milieu, et 

devenant insensiblement plane vers les bords ; le milieu de la valve est creusé par un 
sinus vague, que I'on suit depuis le crochet jusqu'au bord de la coquille ou il reléve un 

peu la commissure palléale : ce sinus correspond h la convexité de la valve ventrale. 

La surface des valves est ornée de stries nomlireuses, fines, irrégulières, rayonnanles ; 

on ne peut les répartir en stries principales et en stries intercalaires comme chez 

S. Duterlrii : les stries qui partent du crochet sont au  nombre de 20 à 25,  leur nombre 

est double par intercalation de stries semblables A elles-mémes, au quart de leur longueur; 

il y a une 3 e  intercalation de stries semblables A partir du milieu de leur longueur; et 

l'on compte ainsi jusqu'i 80 stries kgales entre elles au bord de la coqidle. Toutes les 

stries sont égales sur le front, elles sont plus minces sur les parties latirales. Ces stries 

sur les échantillons les mieux conservés sont couvertes de nodosilés, disposées 

concentriquement, et qui rappellent les ornements du St. irmbraculi~m. 

Rapports et diffdrences : Il ne peut y avoir de doute sur l'identité de cette coquille 

avec celle qui a 6th décrite par de Verneuil en Espagne sous le riom de Slrophomena 

Duterlrii, Var. fig. 8, mais les différences entre les deux formes ne lui avaient pas 

échappé. De Verneuil fait remarquer (p. 475) la moindre convexité de la valve ventrale, 

la disposition diff6rente des plis, et la plus petite taille, de la variété espagnole. L'dtude 
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que j'ai pu faire d'un trks grand nombre d'échantilloris m'ayant montré de nouvelles 

différences entre ces 2 formes, je n'ai pu hésiter h les séparer spécifiqiiement. Cette espkce 

diffère aussi de la Leptoma Ferquensis (Rigaux, f. 8. p. 11) (1) par son sysiéme unique de 

stries; elle se rapproche plus par lh de la Lept. Cedulue, dont elle différe par sa forme 

concavo-convexe, et par son allongement transversal. Elle a de grands rapports avec 

Leptœna asella ide Verneuil, Russie p. 224, pl. XIV, S. 3), à laquelle je serais tenté de la 

rkunir, si elle n'en avait ét6 éloignée par de Verneuil l u i - m h e .  l'auteur de ces espkces. 

L'espéce de F. A. Rœmer i laquelle je la rapporte, n'est pas décrite d'une façon 

suffisante pour permettre une assimilation absolue : elle s'en rapproche par ses siries 

nombreuses, égales, bi-ou trifides, par sa forme transverse, et par la longueur de sa 

charnikre. 

Les variétés de nos Strophonzeua bzfZda des Asturies ne nous orit pas fourni des 

passages au Stroph. Dulertri i  ; il en est qui rappellent la Slroph. Maestrana par 5 6 

stries plus grosses que le reste ; d'autres out des stries tres fines qui rappellent la SC. 

Pilige& (Sandberger : Nassau pl. 34, f. I O )  : mais elles conservent toujours leur meme 

forme généraie et leur mode de striation caractéristiques. 

Localités : Calcaire d 'Araao : Moniello, S .  Fenolleda, Salas; Calcaire de Ferrofies : 

Ferrofies. 
10. Strophomena Cedulœ. HIGAUX. 

PL.  IX, iig 5 .  

Strophomena Cedula: RIGAIIX: Soc. acad. d e  Boiilogne, 1872. p. 12. pl. 1. f. 9. 

Cette espéce rne semble identique A une coquille du Frasnien du Boulonnais 

décrite par 11. Rigaux sous le nom de S. Cedulœ. Elle est extremement voisine de l'espkce 

précddente par le nombre et la disposition de ses stries : la dernière bifurcation de stries 

se fait plus prés du bord frontal. Elle différe encore de S. bifida par son bord cardinal 

un peu plus court que le ùiamhtre transversal, ainsi que par son aréa plus élevée. Sa 

forme est beaucoup moins convexe, la valve ventrale est peu renflEe, et la valve dorsale 

presque plane. L'aréa de la valve ventrale n'est plus paralléle h i'axe longiludinal de la 

coquille, mais bien inclinée ; l'aréa dorsale est normale A cet axe. 

Localité : Calcaire de Candas : Candas. 

1. Anoploiheca lepida, GOLD. 
De V E R ~ E U I L  e t  ~ ' A R C H I A C  : Trans. geol. soc. Lond. 2s Ser. Vol. VI. pl. XXXV. f. 2. 

Localiles : Calcaire de  Moniello : Vaca de Luanco, Moniello ; Calcaire d 'Arnao  : 

( 1 )  Riguux: Soc. acad. de Boulogne. 1872 p 12, pl. i,f. 8. 
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Salas, Arnao ; Calcaire de Ferrofies : Arenas. 

I. Spir i fer  curaalus,  SCHLT. 
Spirifer curvalus SCHXCR : Brach..der Eifel, p. 208. p l .  36. f. 3. 

Cette esp6ce se  trouve avec le S. concenlricus dans le dévonien inférieur de 

France (Bretagne. Ardennes) et d'Allemagne, où  elle l'aurait précédé d'aprés Kayser 

(1. c. p.  575). Elle s'en distingue surtout par son a r i a  beaucoup plus développée, et par 

son sinus e t  son arda bien marqués. 

Localitd : Calcaire de Moniello : Vaca de Luanco. 

2. S p i ~ i f e r  conccnlricus, S C H N U R .  
Spirifer concenlricus. SCHXUR : Brach. d .  Eifel, p. 210, pl. 37. f. 1. 

On n'avait pas encore signalé dans le dévonien d'Espagne de Spirifer A test lisse, 

cniiérement dépourvu de plis; ils y sont en effet bien plus rares que les autres, 

mais n'y font point défaut toutefois. Le Spir i fer  concenlricus est une espéce commune 

dans l'Ardenne et l'Eifel à la base des couches A calcéoles et  dans la zBne 3 S. czrltrijugatu , 
elle se  trouve également en Bretagne dans les schistes de Porsguen ; les 6chantillons 

d'Espagne que nous lui  rapportons ici presentent bien les caractkres indiqués par  Schnur 

et  Kayser. La coquille est circulsire, ou transversalement ovale, la charnikre est plus 

courte que la coquille, et les ailes son1 arrondies au  bout. Le crochet i!st petit, 

recourbé, reposant parfois sur  le bord d e  la valve dorsale. Les deux valves sont 

kgalement bombées, l'aréa de la valve dorsale est basse, mais nettement limitée par deux 

areles anguleuses. Le sinus et le bourrelet manquent également sur  tous les échantillons 

que j'ai ramassés e n  Espagne. tandis que dans les Ardennes et l'Eifel on sait que  le  sinus 

est souvent visible prEs d u  bord. Ce bord pallia1 est droit. La surface de la coquille 

est ornée d e  nombreuses siries concentriques d'accroissemenl, sur  lesquelles il y a e n  

outre de nombreuses pelites papilles, longues mais trks d6licates. 

Rapports et différences : II. Kayser a bien fait ressortir les dif'firerices entre  cette 

espice et  le Sp. glnbcr, qui lui ressemble assez. RI. Marie Kouault i i )  a décrit dans le 

dévonien de la Bretagne sous le nom de S Dulemplei u n  Spir i fer  A test l i s e ,  qu'il aurait 

616 intéressant de comparer au  Sp. conceniriczrs ; mais je n e  crois pas être utile a u  progrés 

d e  la science e n  discutant les diagnoses incomplètes d e  M. Rouault, qu'il y aurait 

avantage B oublier pour  la plupart. 

(1) Rouauil : Bull. soc geol. de l'rance, 2'Sér. T. XII, p .  1015. 
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Localilds : Calcaire d e  Moniello : Luanco 7; Calcaire de Ferrories : Ferrories ; Calcaire 

de hrieva : Laviana. 

3. Sp i r i f e r  subspeciosus, V E R N .  

Pl. lx, fig. 9. 

Spirifer s@speciosus d e  VERNEUIL : U u i i .  SOC. gh1 .  de Praiice, Zeser. T. V11. pl. IV. f. 5. 

Une partie de mes échantillons sont identiques au lype de de Verneuil ; on ne se 

ferait toutefois qu'une mauvaise idée de cette espkce en étudiant la seule figure qu'il e n  

a donn6c (fig. 5), elle ne représente comme l'a fai t  remarquer Quensiedt (Petrefk. Deuts. 

p. 483), qu'une variété de petite [aille, très aplatie et peu transverse. 

Je  rapporte h cette meme espkce d'autres coquilles plus transverses, souvent aussi 

larges que le S. speciosus, c'est 3 dire deux fois plus larges que longues, cc qu'a parfaitement 

représentt! la figure de Quenstedt du S. subspeciosus, beaucoup plus analcgue a la masse 

de meséchantillons que celle de de Verneuil Les ailes sont longues, droites et pointues, 

et souvent les plis ne sont plus distincls vers leur extrkmité. II n'y a de plis ni sur le 

sinus, ni sur le bourrelet ; dix A douze plis rayonnants de chaque cûté. et plus nombreux 

par conséquent, ainsi que plus élevés que chez Sp. speciosus : les trois premiers de chaque 

coté sont deux fois plus gros que ceux qui les suivent. Les sinus et les sillons offrent des 

stries longitudinales d'une finesse extrkme, coupées par des stries concentriques, et  

paraissant ainsi renflées de distance en distance : Cette upparence est bien représentse 

par Quenstedt (1. c. 43 a). L'aréa est peu élevée, et recourbée comme chez le Sp. specioszcs ; 

l'ouverture du deltidium est 3 fois plus large que haute. Le bourrelet de la valve ventrale 

est plus élevk que chez Sp. speciosus: el  les cotlls de la coquille s'amincissent plus 

rapidement que dans cette espéce, en descendant du bourrelet aux bords latéraux de 

la coquille. 

Rapports et différences : L'espéce figuree ici, rappelle beaucoup par ses plis et 

leur mode d'ornementation une coquille décrite par F. A. Rœrner dans les schistes A 
calcéoles du Harz sous le nom de Sp. squamosus (Beitraege, pl. 11. 1.8) ; le type de Ramer  

s'en éloigne toutefois par sa forme moins transverse, et son ar6a bien plus élevée. 

Localitds : ( T y p e  de de  Verneui l ) ,  Calcaire de Ferrories : Moniello, Ferrofies ; 

Calcaire de Niena : Riv. de Laviana. - Je  ne figiire ici que la variété décrite précédem- 

ment, plus commune que le type. et que j'ai trouvie dans le Calcaire d ' d rnao  : Moniello, 

Villanueva. Salas ; Calcaire de Ferrofies : FerroÏies, Llontrales prés Crddo ; Je  l'ai 

également trouvée en Brelagne, au Fret. 
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4. Spirifer elegans, STEIN. 
PI. lx. Fig. 10. 

SpiriPr elegans, STEI~IRGFR:  G ~ o g n .  Beschr. Eifel, p.  72. p l . 7  1. 2. 1853. 

- - KAYSER:  Zeits d deuts geol. Ges. Bd .  23. p. 569. pl. XI. f .  2. 

Cette espbce si abondante dans les schistes $ calcéoles de l'Eifel, et que j'ai 

retrouvée dans les schistes de Porsguen en Bretagne, se trouve également dans le 

dévonien des Asturies. La forme la plus commune es1 celle qui a 814 figurBe par Kayser 

(pl. XI, f .  2. d. e.), par Schnur (pl. XI. f. 3. e. f . )  sous le nom de S p  l~vicosla, et par 

Quenstedt (pl. 53. 1. 46.); c'est une coquille transverse, don1 les 2 valves sont également 

bombees; crochet mince, peu recourbé, sous lequel so trouve I'aréa longue et etroite, 

l'ouverture est large. Le sinus est profond, le bourrelet est élevé mais relalivement 

étroit, et un peu aplati ou creusé chez certains 6chantillons ; de chaque cbtC il y a 

7 a 8 plis aigus, couverts de fortes stries d'accroissement aiguës, en zig-zag. 

Les moules internes de cette espèce Espagnole ne ressemblent nullement A 
ceax du Spirifer micropterws auxquels on les a parfois comparés. Un de mes écliantillons 

(fig. 10 c.) prCparè 3 cet effet. montre que les dents dc la valve ventrale étaient courtes, 

elles ne  laissent qu'une faible impression sur le moule, et l'espace compris entre 

elles y est occupe par un gros bourrelet saillant. La ressemblance de notre figure 

avec celle desmoules interieurs qui ont 616 décrits dans l'Eifel (Schnur. pl. XI. f. 2. p. 31), 

sous le nom de Sp. Ardzcennensis, rend bien probable l'identité de ces espixes. La 

varié18 alata (Schnur, 1. c. pl. XI f. g. h, p. 33) semble rare en Espagne, je ne l'y ai pas 

rencontrée. 

Localitds : Grès à Gosseletia : Candasr ; Calcaire d'Arnao : Santa-Maria del mar ; 

Calcaire de Ferroiles: Valduno ; Calcaire de h'ievn : Laviana. 

5. Spirifer parudozus, SCHLT. 
Pl. X, fi;. 1 .  

Spirifer paradozas, S C E L O T H E I ~ :  Leonhsrdt Taschcnb. 1813. pl. 2 .  f. 6. p. 28;  el PETREFK. 1. p. 249. 

- - P. HIEMER: Rhein. Uebergangsgeb. 1844. pl. 1 .  f. 34. p. 71. 

- - DE Y a n u r u l ~ :  Bull. soc.  pal. de Frdnce, 2. Ser. T. 2. p l .  Xi' 1. 1 2. p. 472. 

Celte espéce a 6th bien figurée par F. Ramer  sous le nom de Sp .  macropterus, 

et par de Verneuil sous le nom de S p .  Pellico, soiis lequel elle est connue en Espagne 

(Nallada : Synopsis p. 56). C'est une coquille trés allon,oée, ailde, 2 plis petits et aigus au 

nombre de 12 à 16 de chaque côté, on les suit jusque prks de la charniére, 

mais ils deviennent de moins en moins distincts vers les bords ou ils disparaissent 
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souvent. Le sinus et  la selle sont assez aigus; a u  fond d u  sinus on remarque u n  

petit pli s u r  les échantillons bien conservés, mais il disparait souvent sur  les t!chantillons 

usés et les moules les rendant ainsi identiques aux Sp. psradoxus des Ardennes. On 

sail du reste que les Sp. paradoms de France, bien conservés, présentent aussi ce mdme 

pli au fond du  sinus. Toute Id surface des coquilles est couverte de  stries transverses, 

concentriques, trés fines, très serrées et ondulées e n  passant sur  les plis e t  dans les 

sillons. 

Sur  les moules internes le Sp. Pcllico se reconnaît comme le  Sp. paradozus, 5 ce 

qu'il est un  des Spirifers qui ont les dents de la valve ventrale les plus courtes, et qu'elles 

n e  laissent pas par suite s u r  les moules les deux grandes incisions qui caractérisenl 

justement le  Spir.  hystericus. La place laissée. sur  le  moule enlre les empreintes 

des dents, est occupée chez le Sp. paradoxus par un  gros bourrelet saillant trés 

caractéristique d e  cette espkce, et qui a été parfaitement représenté par Ferd. R a m e r  

(Rhein. pl. 1. f. 3 ) .  La figure que nous donnons de  i'inlérieur d'une valve venlrale de  

Sp. Pellico de  Truhia que  jc suis parvenu h dégager, montre I'identitC des caractéres 

intérieurs de ceite espece et  du Sp. paradozus des Ardennes et de l'Eifel. 

?II. de  Koninck a dCjh p'roposé la r6union d u  Sp. Pellico au  Sp. parudoxus 

(Schlot.), " qui  n'en diffbrc e n  rien " d'aprhs lui (Fossiles de  Mondrepuils, p. 22) ; il leur 

assimile également le  Sp. macroplerus. Gold., e t  le Sp. Arduen~zensis (Sclinur): cetto 

derniPre assimilation m e  semble moins fondke, e n  raison des analogies signalées ici entre 

les moules intérieurs de  Sp. elegans et de Sp. Arduen~zensis. Kayser considkre 

pourtant aussi l e  Sp: Arduennemis comme une  forme locale du  Sp. macroplerus, qu'il 

assimile anssi d u  reste à Sp. paradoms (Zeits. d.  deuts: geol. Ges., Bd. 23. 4811. p.  316). 

Localilis: Grès i Gosselelia: Candas?; Calcaire d 'd rnao :  ?donielIo, Villanueva ; 

Calcaire de Ferrofies: Ferroces, Moniello, 'i'rubia. Pomarada, Grullos, Lluntrales. 

6. Spirifer Cabedanus, VERN. 

PI. X, fig. 2 .  3. 

Spirifer Cabedanus, DE VEIINEUIL:  Bull. SOC. géd. de France, ze Sér. T. I I .  pl. XV. f 3 .  

Il y a A NonielIo une  variété (PI. X.  fig. 3j qui montre le  développement remar- 

quable des deux plis qui limitent le sinus: il y a une décroissance rfgulikre de grosseur, 

depuis ce pli jusqu'aux plis qui forment les cAtés d e  la coquille. Avec cette variété on 

trouve tous les passages jusqu'aux forines types de Ferrofies, et à d'aulres formes où  tous 

les plis sont de meme grosseur, méme ceux qui limitent l e  sinus, et ceux qui formenl le 
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l~ourrelet :  la valve dorsale de  celle variété ressemble alors h s'y meprendre i 

certaines Tért5bratules plissées. On trouve A Candas la varieté de  Ferrories; certains 

6chantillons ont dtls relations avec Sp Rouchardi, mais s'en distinguent par  leur forme 

beaucoup moins transverse, e l  par les caracléres de  leur suture o u  les plis sont plus 

accentues et plus aigus que chez le Sp. Bouchardi (comprimaitcs). 

Localitds: Calcaire de Candas : Candas ; Cr& d Gosselelia : Candas ; Calcaire 

d 'drnno : houiello, Salas ; Calcaire de Ferrofies : Ferrofies. 

7 .  Spirifer Cabanillas, VERN.  

Spirifer Cabanillus D E  V E H ~ E U I L  : Bull. SOC. géol. de France. Ser T. 2. pl. XV. f. 6. 

Echautillons identiques au  type. 

Localités : Calccrire de Ferroiles ; Ferro'ies. Arenas. 

8 .  Spirifer Ezquerrœ,  VERS. 
Spim'fw Ezqzierrrc de VERTEUIL ; BuII. SOC. g8ol. Frmce, 2e Sbr. T. V11. pl. I V .  f. 6 .  

Il y a tant de rapports entre cette espèce et  la figure donnée par F. A. Rcemer du  

S p .  squiimoszis des schistes A calc6oles d u  Harz (Beitraeçe, pl. 2, f .  8), par  leur forme 

générale, et les plis dont elles sont couvertes, qu'il sera certes inléressant de pouvoir 

comparer Ics Lypes. Ln plus grande diffërence réside dans le développement inégal de 

l'aria, mais on sait le peu de valeur de ce caractére chez les Spirifers. 

Localitds : Calcaire d'Arnao : Arnao, Moniello. 

9 Spirifer Pailleilci, VERN.  

Spirifer Paillellei, d e  VERNEUIL ; Bull. soc. &JI. France, 2c Sér. T. V11, pl. IV. fia. 3 p. 177. 

J e  n'ai trouve qu'un seul éçhanlillon douleux de celte espkce. - 
Localitd : Calcaire de Ferroies  : Pont de Llonlrales prés Grado. 

IO. Spirifer hystericus, SCHLT. 
PL. l x .  tig. 11. 

Spirifer hystericus ...... . .Y. SCHLT: Pclrefk. Vol. 1 .  p. 249. pl. XXIX. 1. 1. 1820. 

Spirifir car inalus . .  . . . . . .FCUNUR : Rr,ich. d. Eifel. p. 202. pl. 33 f. 2 ; Kayscr, 1. c. p. 565 c l  313. 

Spirifer naicroptcrus . . . . . .P. R ~ M E R  : Khein. Uebergangsgeb. p. 72. 

Spirifer car inatus . .  . . . . . .QUEX:TEDT : Petrelk. Deuls. Leipzig. 1871, Rrach. p 414. pl. 5 2 .  f .  11. 

Spirifer i{!jsLericus.. . . . . . .(lusns~ror : - - p. 475. pl 52. f. 12, 13. 

Spirifer micropte?%s . . . . . . GOLDPUSS : 1832, in Dcchen p. 525. 

- _  . . ... .SOWERBY; Trans. geol, soc Lond. 2e Ser. Vol. VI, pl. 38, fig. 6 p. 408, 1842. 

Spirifer hyslericus?. . . . . . .DAVIDSOX : Monog. der Brdch. pl. VIII .  t. 16-17. p. 34. 

Spirirer l ~ v i c o s t a  (parI in i ) .Kh~ss~  : Zeils d. deuts. geol. Ges. BJ. XXIII. p. 565 .  

- . ....... BAHROIS: Annal. Soc. geol. d u  N&I, T. I V  p.  76. 
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Spirifer Rousseau . . . . ..... M A R .  R o c r u ~ r  : Bull. soc. géol. France, 2e Scr. T.  IV.  1846, p. 322. 

- ......... ns V E R ~ E U I L  : Bull. soc. @01. France. 2e Sér. T. X, 1852, p. 163, pl. 3. f. 1. 

- . . . . . . . . . E .  BAYLE : Evplic di? ta carle gCol. de France, T. IV. 1878. pl. XIV. fip. 6-7-8. 

Spirirer Belouini..  . . ..... MAR. R o u ~ i r r r :  Buil. soc. geol. Frnncc, 2c Sec. T. XII. 1855, p.  10J4. 

Spirifer b'mus.. . . . . . . . . . .n 'Oi i~ icau : I'roilrornr: 1817, no 523. 

- . . . . . . . . . . . . E .  RAYI.E : Explic.  de la carle geol dc  Frnnce, T. IV. 1874. pl. XIV. fig 9-10. 

Spirifer cylhe?,en.. . . . . . . . n'0:;o. : Proil ruine 1847, n' 924 .  

Non Spirifer  liyslericiis . . .uti E o ~ i \ c n  : 1812, Dcscript. des  i'oss. d e  R ( - l g i q ~ i ~ ~ .  p .  236, P I .  15 1. 3. 

- ?. . u ~  VEHXEUIL ; Hiissie, p. 173, 111. VI. f. 12. 

L'espéce que je désigne sous ce nom est générdement  connue en France sous le  

nom de Sp. Ro~isseau [Alarie Rouault) ; je I'ai appel6e S p .  lœcicosrn dans un Mémoire 

s u r  le Teirain dévonien de la Rade de Brest (p. 7 6 ) ,  en admettant pour celte espéce la 

définition de fil. Kagser (1. c. p .  564.) ; mais RI. Gosselet ayant prouvé (Annal. soc. çdol. 

du Nord, T. VII. 1890, p. 128) que le Sp. 1m:icosta devait être ragé [ le  la nomenclature, 

il y a lieu de chercher le nom que doil porter le Spirifer si commun dans les grauwackes 

de Bretagne et des PyrénEes espagnoles ? Cette dderiiiination est plus qu'une question de  

synonymie : l'identité du S p .  Roirssea~s si commuri daris le  dévonien inférieur d e  l'ouest 

de l'Europe, avec des formes communes les grauw;ickes dsvoniennes-infArie11res 

des Ardennes et du  Rhin, a une grande importance ail point de vue de la corriparaison 

des faunes de  ces contrées. 

Schlotheim décrivit en 1820 sous le  nom d e  Sp. h y ~ t ~ r i c 7 . r ~  des moules icternes de  

Spirifers, abondants dans la grauwacke d'Allemagne ; ce sont des coquilles u n  peu 

transverses, a sinus et bourrelet 1is.e~ un peu saillants, 'portant 11 plis de chaque côté, 

sépards les uns  des autres par des sillons assez profonds et montrant des stries d'accroisse- 

ment prononcés. Le moule de la valve ventrale est caractkrisé par 2 incisions profondes, 

qui partant du  crochet à la Iiauteur du 3me pli, atteignent le  tiers de la longueur de la 

coquille, en s e  dirigeant vers le sinus. Nous considéro1l.s ici comme typiques les figures 

publiées par Schlotheim, sans nous arréter aux erreurs  d'assimilation qu'il aurait ( ommises 

dans sa collection. 

En 1841, J. Sowerby figurait (Tram.- pl. 38. f. 6) un Spit-ifcr de la grauwacke du 

lihin, décrit par  Goldfuss sous le nom de Sp. nzicroplerus (Gold. i n  Dechen, p. 5?5), et 

l'identifiait au  Sp. hystericus de Schloilieim. Cette identificalion proposée par Sowerhy nie 

semble décisive a u  sujet du  nom que doil porter I'espkce. Les figures de  Sowerby, nous 

montrent e n  effet des coquilles lransverses, A sinus et bourrelet saillants, lisses, p d m t  
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oule de la valve ventrale montre aussi les 

indes incisions, qui partent également d u  crochet A la hauleur  d u  3 m e  pli, mais 

nt ici jusqu'au milieu de la coquille, en se repliant toutefois aussi vers le sinus. 

ri 1853, Sçhnur dkr iva i t  sous Ic norri de Sp. ccwinaltu: (p. 34.  pl. XII. f. 2) des 

le  Spirifers très communs dans la grauwacke de  1'Eifel (Prüm, Dmn,  Waxweiler,  

i) ; cette espèce comme les précédentes avait une coquille transverse. 2 sinus et 

t saillants et lisses, portant de  chaque c61é 15 à 20 plis, et caraclérisée comme les 

:ricus et  Sp. nzicroptcrus par  les deux incisions de  la valve ventrale, qui  ont la meme 

on. L'area est concave et trois fois plus large que  haute. Celte coquille ne  diffère 

:nt des préciderites que par le nombre de ses plis un peu plus considérable et  par 

ne plus arrondie. Nous considérons celte espéce de  Schnur comme u n e  simple 

lu Sp. hyslericus; nous ne pouvons les admettre comme spécifiquement distinctes, 

es autorités comme M. de  Koninck (Mondrepuits. p. 20. 24), M. Kayser (Zeits. d .  

Ges., Bd. 23, p. 565.314) pensent qu'on doit les rLZunir, e t  qu'il lcur a étd si facile 

iver des s6rics dans les grauwackes des Ardennes et  du  Rhin. 

e rneme Spirifer de la grauwacke allemande a été figuré par Quenstedt (Die Brach. 

pl. 52. f. 11-13), qui considhre la figure d u  Sp. carinatus d e  Schnur comme u n  

type de  Sp. hystericus, et  figure d e  nouveaux moules de  Sp. h,ystericus d e  la 

ke de  Kahlenberg et de  Dillenburg, portant toutefois- plus de plis que 

, btablis. Ces trois figuresde Queustedtsont Irés bonnes e n  ce qu'elles montrent tel 

, le Syirlfer le  plus commun d e  la grauwacke de la Meuse et  du  Rhin, e t  que 

.dions ici. 

es put~licatioris paléoritologiques récerites ont visé. surtout e n  Allemagne, & une 

nde préclsiou; e t  aucun des savants distiugués qui se sont occupés des Spirifers 

1s n'a ['té port6 à admettrc cette vieille espkce fondée seulement s u r  des moules 

. Tous ont cherché h la rapporter h quelque esp8ce mieux connue et mieux 

u terrain dévonien inférieur: c'est ainsi que Ferd. Rcemer (Rhein:, p .  72! compare 

es d e  Sp. rnicropterus (Gold.) de  la grauwacke, h ceux de Sp .  speciosus ; et  ceux 

hyslericus, Schlot. A ceux d e  Sp. lavicosta (p. 78). M .  Quenstedt compare 

igalement ces moules à ceux de  Sp. Eœvicos!a; e i  R I .  Kayser (p. 565) faisant ses 

sur la cariitii speciale du  Sp. lœvicosta, caracl~ristique des schistes à calceoles, 

aussi les moules de Sp. hyslericus A ceux de S p .  lavicosta de la grauwa,cke. 
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J e  pense que la coquille qui recouvrail les moules du Sp. hystericus (Schlot.) n'a 

pas encore Ctd figurée en Allemagne, el que c'est celle qui a été décrite e n  France sous le 

nom de  Sp. Rousseau. Cette opiniori est fondée sur  l'identité d ~ s  moules internes 

de Sp. Rousseau si abondants dans les grauwackes du  Finistère. avec les moules décrits 

e n  Allemagne. sous les noms de  Sp .  hystericus et  Sp .  micropterus; les figures de 

ces moiiles que je donne ici et qui proviennent d u  Fret (Finistére) permettront de juger de 

la ressemblance. Ces moules ont une forme transverse, gibbeuse, ils ont u n  sinus et un 

bourrelet lisses saillants, portant de chaque cOté 10 $ 12 plis, anguleux, skparks 

par des s i l lons  profonds, et recoiiverts par de fortes stries d'accroissement. L'aréa 

est concave, peu élevde. Le moule dc la valve ventrale est caractérisé par les deux 

incisions profondes, qui partant du crochet a la hautriur du  3 e  pli, atteignent presque 

le de  la longueur de la coquille, en se repliant vers le sinus. Avec ce.$ moules on en 

trouve d'autres. de  même forme, mais portant jusquY8 20 plis de chaque cblé, plis plus 

arroridis que  chez les premiers ,  et rappelant ainsi exactement les moules figurés 

p3r Schnur sous le nom de Sp .  cari?~atus.  11 m'est impossible de distinguer les premiers, 

des figures clonndes par Sclilolheim, Goldfusc, et Queiistedt du  Sp.  hysteric~rs,  et je dois 

donc les assimiler. ? 

J'ai reconnu par l'ktude des moules de la grauwacke et par des preparations des 

écliari~illons d u  calcaire, que lm moules externes de ces Sp.  hystericus Gomme les 

Echantillons munis de leur test, correspondaient exactement aux descriptions données 

du Sp .  Rousseau. 

Le Spirifer R ~ z u s e a u  a ft6 6tnbli en 181-6 par M. Marie-Rouault (B. S. G. F. 

2 e  sér. T. IV. p. 322.) u pouim des formes voisines du  Sp. Verneuili dont elles 

ne différent que par le sinus lisse. )) De Verneuil admit cette espkce, e t  la cita 

dans sa liste des fossiles de  Bretagne en 1850 , e n  faisant remarquer qu'elle 

était voisine du  Sp. subspeciosus (Bull. Soc. géol. de  France, *Le sé r .  T. VII. pl. XI. 

p. 37);  en 1852, il e n  donnait une figure et la décrivait comme suil: < celte cspEce se  

distingue, du  Sp.  mncroplerus , Gold. dont elle est très voisine, par le  moindre 

développement de  ses ailes ou pointes latérales, d u  Sp. speciosus par la largeur et  la 

profondeur plus considérable des sillons, par ses stries d'accroissement plus prononcées, 

e t  enfin par  une forme plus gibbeuse et moins transverse. D (B.  S. G. F. 20 ser. T. X. 
pl.  3. f. 1. p. 163). D'aprEs M .  Marie-Rouault, son Sp. Rausseau aurait 10 plis de chaque 

cdté du  sinus (1. c., T. X, p .  1 0 i f ) .  On doit enfin L hl .  Bayle de rdcentes et très bonnes 
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figures de Sp. ~ o u s s e a u ,  mallieureusement dépourvues de  texte explicatif. 

Les moules intélieurs de  ces Sp. Rousseau étant identiques aux formes décrites 

sous le nom de Sp. hys ter icus  en Allemagne, il convient a mon sens, de leur rendre ce 

dernier nom, qui a la priorité. 

Rapports  el  ctiffkrences : Le Sp. hys ter icus  (Schl.) d'après Raemer (Rhein-Uebergg. 

p . i l ) ,  a des plis plus aigus, et des ailes plus étendues lransmrsalement que  l e s p .  osriolalzis: 

ils appartiennent cependant A un meme groupe, caractérisé par les entailles profondes 

qui se trouvent sur la grande valve des moules iniernes, de chaque cOté du  crochet. Ces 

entailles correspondent aux apophyses qui se  trouvent de chaque cOté de l'ouverture de 

la grande valve, e t  qui entrent dans les fossettes de la valve opposée. Il est toutefois 

possible de  distinguer avec MJI. F. Rœmer et  Oehlei,t ( i ) ,  les moules d u  Sp. hys ter icus  

( S p .  Rousseau)  et ceux du  Sp. oslioliiius. 

Le Sp. osliola~lus (Schlt. Kacht. Petref. 18.2'2, pl. 17.  1. 3) auquel nous comparons ici, 

le Sp. R o z w e a u ,  est la forme figurée par Schnur sous le nom de Sp. lacicosla (Schnur, 

Brach. d. Eifel, pl. XI. f. 3 a. b. c.) et qui est partout caractéristique des sçliistes a calcéoles. 

.Le Sp. lœvicosta (Valenciennes) cité par RI. Oehlert dsris l'ouest de la France, est d'après 

lui subquadrançulaire, assez aplaii, et à plis arrondis; il le rapporte A la figure de Schnur 

(1. c .  pl. XI,  f. 3 a-c),  c'est A dire au  type du Sp. lœcicosta qui ne  se trouve e n  Ardennes et  

e n  Allemagne que dans les schistes h calcfioles. La découverte de cette forme en Bretagne, 

appartient entièrement à RI. Oelilert, ce serait un rapprochement inattendu entre le 

dtvoriicn moyen et infçrieur : il conviendra toutefois de ~,esl i tuer  & cette esphcc son-riom 

de  Sp. ostiolntus (Sclilt.). Le Sp. Rousseaz~  dc la liste de M. Oehlert est seul et sans 

confusion celui que j'avais appel6 .Tp. .Iœuicosla (') (Val.), en l'assimilant a la forme de la 

grsuwacke décrite sous le nom de Sp. JIystericz~.~ (Schlt ) et que II. Kauser (1. c. p. 564) 

avait rattaché comme variélé a u  Sp. lœcicosta (Val : a défaut du  nom de  Sp. lauicosta 

(Val.) qui tombe dan; la synonymie, c'est Ic nom de Sp. h y s f e r i c u s  qui lui revient 

de  droit. 

De Verneuil, F. Rœmcr, Queristedt, Kayser, ont déjA comparé le Sp.  hyslericus 

aux Sp .  syeciosus et Sp. rnacropierus ; les diffijireiiccc, entre ces espi:çes sont trop sensibles 

pour qu'il soit encore n8cess~ i rc  de les remctlre de nouveau en évidence. On a décrit  

en France plusieurs formes plus voisincs d u  Sp. h!lsterz'cus (Rousseazr), provenant comme 

(1) Ochler-t : H u l l .  soc. geai. Frdnce, Uc Çer. T .  V . p .  395. 

( 2 )  Annal. s9c. $01. du Kord. T.  IV,  1877, p. 76. 
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elles du Dévonien inftkieur, et qu'il est bien dilricile d'en distinguer, ce sont: 

l o  Spirifer Belouini (Marie Rouault) qui ne  diffère du  Sp. Roztssemc que par  sa 

largeur moindre, un nombre pllis grand (le plis rayonnants (15 au lieu de IO) el la 

forme tranchante et  élevée de  son sirius. Mais d';iprés !l. Oetilr,i~l (1 c. p. ,795j, le Sp. HUIJA- 

seau est aussi caracltiristi par ce pli rn6di;iri élevé et  angiileiis. 

20 Sp i r i f e r  Venus d ' 0 r h .  Ge1.k espéce si bien figrirk par  $1 Bayle ne paraît qu 'une  

variétt;, du Sr. hystsricus trks allongée transversalement, aigiie s u r  les cbtés, ornée de  

9 grosses c6les de chaque c816 du silion médian. 

30 Spiri fer Cyiherea,  d'Orb. EspBcc trks voisine de  Sp. Venus ,  mais avec 14 cdtes 

de chaque coté d u  sillon. 

Les variations du  nombre des plis sur  lesquelles reposent ces espéces sont trop 

fréqiicnlcs et trop irréguliéres chez les Spirifers dthoniens, pour qu'on puisse les 

' considkrer corrime ayant une valeur sp6cifique; je crois donc que toutes ces dériorniiiations 

ne représerit& que des variétés individuclles du  S p .  hystericus,  le Sp. Be lo i~ in t  

rappelant sp6cialement la var. carinatus de  Schnur.  

Localités : Grés à Gosseletiu : Candas?;  Calcaire d 'Arno0  : San Roman?; Culcuire 

de Nieua : S. d'Espin, Sabuga, Arcas, Phare St-Jein de  Neva,  Laviana, Llumeres? 

Rlurias? Narvata ? 

I I .  Spir i fer  çultrijuyalus, F .  R ~ M E H .  
PL. IX, fi%. 12. 

Spirifer cultrijugahs P. RLEBER : Rhein. Uebergan~sgeb. p. 70. pl. 4 ,  fig. 4 ,  ld44 .  

Localitds : Grès cii Gosselelia : Candas ? ; Calcaire d 'Arrwo : Pola de Gordon, Arnao. 

I I .  Spir i fer  acukattcs,  SCHXUR. 
PI. X .  fi& 5. 

Spirifer aculeatus, Scasuu ; Bracli. d .  Eifel. p. 203. 

- QUENSTEDT : Peirefk. Deutsç11. pl. 52, L 59-61. 

Coquille elliptique, allongée Lransversalernent, a contours trks arrondis ; 

sobglobuleuse, e t  h valves presque également bombe s ; crochet renfle. très recourbé, 

pointu a u  sommet ;  aréa concave, arqude, ne s'étendant pas jusqu'aux cotés d e  la 

coquil!e. Ouverture grande, angle cardinal 1300 ; aretes car.linales s'unissant par une 

courbe semicirculaire aux arêtes latérales. Sirius de  la valve ventrale, large. profond, 

arrondi, se prolongrant jusqu'h la pointe du  crochet ; 2 A 3 plis de chaque cbté d u  sinus, 

séparés par  des sillons arrondis peu profonds qui s'atténuent vers la charnière. La valve 

dorsale a un  crochet assez saillant, bourrelet arrondi orné d e  chaque c6té de  2 gros plis 
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arrondis, &parés par  des sillons peu profonds. Des stries concentriques d'accroissement 

fines et  serrées, trés régulières, couvrent toule la coquille; la partie périphérique de  ces 

stries est percée de  peiites ouvertures allong6es bien représenlées par Quenstedl(1. c. pl. 

LII, fig. 59 a). 

Ropports et diferences : Celte espéce se  distingue d u  Sp. Cabanillas, Vern. dont 

elle est voisine, par son angle cardinal plus ouvert, sa forme plus allongée transversale- 

ment, e t  par ses plis toujours e n  moins grand nombre. Elle se rapproche plus du S p .  

irnbricato-lamellosus, Sandb. pl. 23, 1. 5. par sa forme ainsi que par  le nombre et  la 

disposition de  ses plis, mais elle e n  diiïère par 13 forme de son crochet, moins recourbé, 

e t  son area plus largement ouverte. Ce fossile a aussi des  rapports avec Sp.  Schulzei 

(Kauser, Zeits. d d. g. G. Bd. XXIII. p. 575, pl. XI. f. 3), et  plus encore avec un Spirifer du 

dévonien moyen de  Lummaton tigurP par Davidson (Dev. Erach., p. 4.8, pl.VI. f 16-17) et 

assiniilée par lui à Sp. insculpla Phill. du  carbonifère, Quenstedt a déja signalé la grande 

analogie de  plusieurs de  ces formes, et pense qu'elles dérivent les unes des autres (1. c. 

p .  488). Il y a déjà ici trop d'eapéces voisines pour que je propose encore u n  nouveau 

nom pour la forme asturienne; je Id d tkgnera i  donc sous le nom de Sp. aculealus, car 

bien qu'elle différe un peu des figures de Schnur, on n e  peut la distinguer de  celle 

qui a été donnée par Quenstedt. 

Localilès : Calcaire d e  Moniello : Arnao ; Calcaire d'drnao : Moniello, Arnao. 

13 Spirifer Zeilleri, C .  B nov. sp. 
PI. IX. fig. 13. 

Coquille petite, transversalement circulaire, peu épaisse, la valve ventrale la plus 

profonde. Crochet pelit e t  recourbé. aréa peu élevée. Bord cardinal droit, ailes peu 

allongées ; sinus peu profond rkguliéremenl concave et s'étendanl du crochet au  front,  il 

est strié par de  gros plis concentriques, mais dépourvu ainsi que le  bourrelet d e  plis 

rayonnanls. Chaque valve est ornée de 5 d 6 plis longitudinaux de  chaque coté du  

sinus ou du bourrelet, ils sont simples, aigus, e t  couverts de stries concentriques, 

grosses, peu nombreuses et redressées eri lamelles. Le nombre de ces lamelles ne dépasse 

pas 10 s u r  les échaniillons de  Fenolleda, il est un  peu plus nombreux sur  les échanlillons 

de  Candas. 

Rnpporlset dtfference~ : Cetle coquille est trés voisine du  S p .  Leyayi, Sauvage (Soc. 

acad. de Boulogne, Nov. 1872, pl. 1. f .  2 , ,  que l'on trouve en compagnie du  Sp. Bouchardi 

A Ferques ; Ce S ~ J .  Bouchardi a vScu à ce rnéms niveau à Candas. Peut-6tre n'avons-nous 

h faire qu'A une vari&! régionale de cette espèce, mais la grande diffkrence de  leur  
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ornementarion m'a engagd 3 les séparer ; les plis du Sp.  ZeilEeri sont e n  effet pliis gros, 

moins nombreux et recouverts par de grosses lamelles. 

Dimensions : Longueur 6mm, largeur 13mm, kpaisseur 4mm. 

Localitds : Calcaire de Candas : Candas ; Calcaire d 'drrzao  : FenolleJa. 

14. Spirifer Vernetdi, MURCH. 

PI. X. fig. 7. 

S?izr.i/er Verneuili. hlu~cuisux : 131111. soc géol. de France, l e  Ser .T.  XI. pl.  2. p. 252. 1840. 

- G O S S F I . E T :  A n n .  sac géol. d u  Nord. 'ï. VI1 1830. p. 125. 

J e  n'ai recueilli celle forme qu'en une  seule localild des I s tu r ies ,  h Candas, où 

elle est très abondante toutefois. et se rencontre m h e  A plusieurs niveaux. Contrairement 

a u  polymorphisme ordinaire de cette espéce, dans le  Boulonnais et  les Ardennes, où 

elle se présente liabit!iellement dans une  mtrne couche avec toutes les formes diverses 

q u i  lui ont valu les  noms de Sp. Lonsdalii, Archiaci, dis ju i~c l z i s ,  calcarrrtus, etc. ; cette 

espéce parait conserver dans les Asturies une fixité absolue. J'ai recueilli a Candas une  

honne centaine d'dchanlillons, qui ont tous la tniime forme que je represente ici (pl. X.) ; 

elle est remarquable par sa forme quadrangulaire peu allong% transversalement, ainsi 

que  par le grand nombre et  la finesre des plis laléraux. 

Coquille transverse subquadrangulaire. Valve ventrale plus gibbeuse que la dorsale, 

pourvue d'une aréa largement ouvrrle, triangulaire, finement et verticalemenl striée et 

limitée dans sa partie supérieure par une  aréte tranchante. La plus grande largeur de  la 

coquille est peu en dessous du  bord cardinal. Le sinus est peu profond et prend 

naissance A la pointe du  crochet, où il est toujours nettement séparé des cdtés d e  13 

coquille ; la valve dorsale pr6seute un I?ouriclet, qui n'est pas plus saillant que le  sinus 

dr! la valve opposée. Ce carnctkre ainsi que la forme de  13ai+aJ distingue cette forme de 

Candas du Sp. disjunclz is ,  et  le rapproche du  Sp. Irernetrili, telles que ces variétés sont 

définies par  de Verneuil dans sa Géologie de la Russie (p .  158) : on sait toutefois que ces 

2 variétés elles-mêmes sont aujourd'hui réunies par tous les paléontologistes. 

La surface est couverte de 30 A 35 plis rayonnants et  simples sur  chacun des lobes 

latéraux, e t  de  8 A 10 plis fins, et dichotomes dan: le sinus. Les plis des c6tés décroissent 

tiés régulikrement, e n  s'kloignant du bourrelet ; les 5 ou G derniers sont trés fins e t  

naissent dans la seconde moitié d u  bord cardinal. 

Localité : Cnlcaire de C a n d a s  : Candas. 
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15. Spirifer Trigeri, de  VERN. 

PL. X, fin. 6. 

Spirif'er Trigrri, dc VERN. : in Tchihatcheff, Asie Mineure, paléontologie 1866, p. 26, 472. pl .  XXI. fi:. 1 . 
Coquille allongée transversalement, quelquefois de trés grande taille, la largeur 

atteint 1 0 c e n t ,  e t  est alors double de la longueur. La plus grande largeur est  prhs de  la 

charniére. Aréa oüverte, assez haute et u n  peu recourbée e n  gouttiere ; ouverture 

triangulaire large. Le sinus de  la valve ventrale commence a u  crochet, i l  est moins 

saillant que le bourrelet de la valve dorsale ; il est séparé des cbtés par  une pente 

insensible et est par suitemal délimité, il est or112 de plis au  nombre de 8 A 10, semblables 

A ceux des cbtés, e t  exceptionnellement dichotomes. Les cbtks sont couverts de 20 A 25 

plis fins, aigus. séparés par des sillons p\us larges qu'eux ; ces plis sout ornes de 
I 

stries concentriques trbs marquées sur  le bord de la coquille, et chargées de papilles 

.élégantes sur  les parties du test bien conservé. Ces papilles rappellenl l'ornementation d u  

S p .  aperliiratus (Quensterit, Petrcfk, deuts. pl. 53, f. 43 a) ,  mais leur disposition est 

diffcrcntc. Lc bourrelet de la valve dorsale porte 7 à 9 plis aigus, dont 2 o u  3 au plus s e  

subdivisent sur  lc bord de la coquille. 

Rapports et difirences : Cetle coquille a des rapports avec Sp. aperturatzis (Schlt.) 

par sa surface entiérement couverte de plis, et par  leur ornementation ; elle s'en 

distingue parce qu'il y a ici moins de diffhence entre les plis du  sinus-bourrelet et ceux 

des cdtés que chez Sp. aperturatus, de  plus l e  sinus est limilé par 2 angles vifs chez 

Sp .  aperturatus qui n'existent pas ici ; enfin la forme de S p .  aperturatus n'est pas aussi 

transverse. Cette espéce se rapproche aussi beaucoup de certaines variétés du  Sp.Verneuili; 

elle s'en distingue surtout par i'uniformité q:ii existe ici entre les plis du si~ius-bourrelet 

et ceux des côtés, tandis que chez Sp. Vcrneuili, les plis d u  sinus-bourrelet sont 

beaucoup plus petits que ceux des cdtés, et dichotomes pour la plupart. Ces plis dans le  

Sp. Trigeri sont semblables a ceux des cOLés, et il n'y en a jamais plus de 2 qui s e  

bifurquent s u r  un  mr?me 6çhantillon ; ils sont plus aigus, plus mioces, e t  i sillons 

plus larges que chez Sp.  Vernezdi. Je regrette que la variéié  chin nu la ta d u  Sp .  Verneuili 

de Kayser (1. c. p 585) n'ait pas été figurée ; cette variété caractéristique des Criniiïclen- 

schichten parait d'après la description, former comme la nbtre une  forme transitoire entre 

Sp.  qierluratus et  Sp. Verneuili, elle porte l rs  mêmes papilles car;icléraistiques, et je doule 

qu'il soit possible de  l'en distinguer. 

On e n  dislingue plus facilement le curieux Spirifer Jouberti (Oehl. et Dav ) h plis 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



bifurqués, du  dévonien inférieur de  la Sarthe (1). Le Spirifer Tr iger i  (l) auquel nous 

identifions nos coquilles, présente la méme aréa. le même nombre de  plis semblablement 

disposés. et semblablemcnt striés en travers ; il s'en distingue toutefois u n  peu par  sa  

forme beaucoup moins transverse, diffhence qui ne nous semble pas suffisante pour  

caractériser une nouvelle espkce. 

Localitds : Calcaire d 'd rnao  : Fenolleda; Calcaire de F e r ~ o f i e s  : Valduno, Agüera, 

nafieces. 

16.  Spirifer comprimatus,  v. Schlot. 
PL. X. fig.4. 

Spirifer Bouchardi Mu~cs i soa  : B. S. C. F., l e  Sér. T. XI. p.  253, pl. 11, 1. 5. 1840. 

L'espéce que je désigne sous ce nom est connue e n  France, e n  Angleterre et  en 
Espagne sous le  nom de  Sp. Houchardi : il etait e n  effet difficile d'assimiler les coquilles 

si communes dans le Frasnien du  Boulonnais d la mauvaise figrrre de v. Schlotheim 

(Petrefk. pl. XVI, 1. 3. a b ); mais Ferd. Rœmer ayant 6tudi6 3 Berlin les Pchantillons 

originaux d e  von Schlotheim, les a trouvés identiques aux Sp. Bouchardi qu'il avait 

ramasses dans le bassin de Namur A Golzinnes, et il en conclut avec raison (3) 

qu'on doit restituer à celte espèce le  nom de  Sclilotheim. La figure 3, Pl. IV. donnée p a r  

F. Raemer représente u n  individu plus gros que ceux que  l'on trouve dans les Asturies ; 

leur taille est généralement la meme que  dans le Boulonnais, et j'ai trouve dans ces 2 

régions des individus identiques : on remarque toutefois une  tendance des échantillons 

Espagnols 3 avoir une aréa plus etendue que  ceux d u  Boulonnais. La figure 4, pl. X ,  

représente u n  échantillon de Candas, qui montre ce grand développement de l'aréa. 

Localité : Calcaire de Candas : Ca,ndas. 

17.  Spirifer nov. sp. 

Cette coquille trop mauvaise pour être figurée est de taille variable, transverse ; a r i a  

concave, 6levée. Fente triangulaire large d sa base et  ouverte dans toute son étendue ; 

crochet pointu, fortement recourbé. Ailes courtes. Le sinus est profond et nettement 

limité ; le  bourrelet assez élevé es1 étroit et bien séparé d u  reste de la coquille ; il parait  

lisse 3 l'œil nu ,  mais on  voit avec une  loupe qu'il est couvert ainsi que le sinus de  fines 

granulations disposies e n  files, qui leur donnent une  apparence stride, bien rcprésentEe 

par de Verneuil dans son ouvrage sur  la Russie (pl. IV. f. 5 e) dans sa description du S ~ J ,  

( 1 )  Oehlert et Davoust : OuIl. soc. géol. France, Sn Ser. T. V11. p l .  XIV. f. 5. p. 709. 

(2) De Verneuil : Bull. soc. géol. France, 2 e  Sér. T.VII. p. 781. 1850. 

(3) F. Rcerner : Das Rheinische Uebergangsgebirge, Hannover, 1844. p. 69. 
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Archiaci. Ils rappellent aussi les minces plis du sinus du  S p .  echinullita , figuré par  de 

Verneuil (Trans. geol. soc. London, 2. S i r ,  T .  VI, pl. 35, f. 8). Les plis latéraux sont 

simples et ar7roridis, au nombre de  1.2 a i 5  de chaque c0tii. 

Rapports et diff'rences : 1.a forme la plus voisine que je connaisse est le Sp.Archirici, 

que la plupart des paléontologistes corisidi:rent aujourd'hui comme une simple variélé 

du Sp. Verneuili : l'espèce de  Fenolleda est e n  tous cas entiércment difïëre~ite des formes 

de  Sp. Vcmeuili que l'on trouve aussi dans les Asluries. Parmi les esphces espagnoles 

dbcrites par  de  Verneuil, on peut lui comparer le Sp. Ii'ojasi (13. S. G. F. 51e Sér. T. VII ,  

pl. IV, f .  4 c.) ,  qui présente égalemerit dans son sirius des stries rayonuaqtes, celles-ci 

s'éleriderit toiikfois à tous les plis e t  sont disposées suivaut les lignes d'accroissemerit ; 

de plus la forme d u s p .  Rojasi est bien moins trlinsverse. 

Localitd ;Calcaire d 'drnao : Fenolleda . 
1. Cyrtina heleroclila, DEFI;. 

PI. X.  Iig. 8. 

Cyrlina heleroclila, D ~ v i o s o n :  Monog. Dev. Brach . pl. 9, f. 1-14, p. 48. 

J e  rapporle au type de M. Davidson la forme d e  Cyrtina la. plus abondante dans 

le dévonien d'Espagne ; je suis ainsi l'exemple de de  Verneuil (B. S. G. F. 2" Sér. T. 2,  

p. 474). mais je m'éloigne de d'orbigny, qui c r ic  devoir imposer le  nouveau nom 

d'llispanica B-celte espéce. C'est sous ce nouveau nom que le t i p e  espsgnol de de  Verneuil 

a éié reproduit par hl. hlallada (Bol. d e  la map geol., pl. 6, f. 1). Cette varieté comme de  

Verneuil le faisait remarquer différe du type de  l'Eifel, par sa l'orme moins arrondie, 

par ses valves moins profondes, par des sillons et des plis plus prononcés, plus nombreux . 
et plusrCguliers. L'aréa n'est d'ailleurs pas moins variable dans sa hauteur .  

Je  figure (pl. X, f. 8 a b î') u n  échantillon de Moniello qu i  se rapporte bien h cette 

variéte par  ses plis et sa forme allongée transversalement ; mais entre  cette varikt6 

hispanica et les types ordinaires, A valves profondes,'arrondies, ornées seulement de 3 

h 5 plis arrondis, il y a des passages, et notre figure (8 e) d'un échantillon d'Arnao se 

rapporte bien plus au  C. heteroclila de  l'Eifel, qu'aux variél6s C hispanica bien 

caractérisées. 

Ce n'est pas du  reste 3 cette forme hispanica que  s'arréte la série des mo$ficst' ' ions 

variétales de la C. heteroclita e n  Espagne. Elle présente a peu près la même serie que dans 

l'Eifel. Les Cyrtiua dont les ornements sont les plus simples, et qui se  trouvent dans les 

couches h Czrltrijugatus,neportent gnére plus de 3 plis : c e  sont des C. heteroclila véritables ; 
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oii trouve avec celles-ci, ainsi que dans les couches supérieures 3 calckoles, des  Cyrtina 

h plis plus nombreux, de  la variété ltispanicn ; enfin on voit apparaiire dans ces dernières 

couches une autre  variété qui a vdcu en ..islurics jusque dans le  Frasnien, variCt6 A 

nombreux plis fins, et qui rnc parait ideiilique A la varidié w~zdtiplicata,  Davidson 

(Rlonog. Dev. Bracli., pl. 9, f .  2 1-14) et (I<ayser, 1. c., p. 595). Celte cyr t ina  porte 6 a 20 

plis, minces, aigus, do chaque coté ; le  bourrelet et le sinus sont trbs marqués. L'itréa 

plus rarernt:nt recourbée que dans les varitités priict5dcntes ; elle est souvent très longue, A 

cd~itours anguleux ; les stries d'nccioissernenl sont. 11.6s marqués (8 c, 8 il). 

L'espkce que l'on trouve daris le Frdsriieri d Carid:is diffère ltlgèremerit des formes 

de 1'Eifëlien de Luanco ; elle se rapproçhe bt~aucoup pa r  sa forme des C .  1)emc~rlii 

(Bouchard) du  Boiilonririis (Davidson, 1. c. pl. 9. f. 13-17) auxquelles je la rattacherais si 

elle présentait le petit pli caract5ristique ail milieu du sinus. 

Lncnlilés : Var.  helcroclita. Calcaire dr: Moniello : hlonicllo. Arnao ; C ~ l i ~ a i r c d ' ~ l  rnao:  

Arnao ; V a r .  hispanica.  Calcaire de Mor~iello : Moniello; Culcaire d ' A m a o  ; Arnao ; 

Calcaire de Ferrofies : Ferrolies ; h'ar. rnulliplicara. Calcaire dc Canda.s : Candas ; 

Calcaire de hlonic lh  : Luanco ; V a r .  Demarl i i  : Culcnire de Catldils: Candas. 

Athyris 

Le genre A t h y r i s  (Illac Coy, 1844) me parail q n o n y m e  du  genre Spir igera  

(d'orbigny 1847), bien que distingué dans le Thesaurus devonicus de  Bigst~y (1)  ; et  il m e  

parait même impossible d'indiquer actuellement, dans la belle série de coquilles terebratu- 
\ 

loïdes du  ddvonien espagnol, la limite qui separe ce genre Alhyris du genre Re t r ia  

(King 1849). 

Les nombreuses espéces nouvelles rapporlées par d e  Verneuil e n  1845 aux 

Terebratules, ont été depuis réparties dans divers genres de la faniille des Spirife?fitdœ 

(Spirigera.  A t h y r i s ,  Retz ia ,  C r y p t o ~ ~ e l l a )  ; on doit a M. Oelilert (') de t ~ é s  intéressantes 

ohservalions sur les Athyr i s  de  ce groupe. II les réparlil en 2 subdivisions d'après leurs 

caraclhres exttkieurs : la première subdivision, correspondant aux Ant ip l ica tœ d e  

M. i ) ~ u v i l l é ( ~ ) ,  est caractérisée par ce que la coinmissure pallbale permet de reconnaitre une 

sEi,ie de  plis et de  bourrelets qui alternent, le pli d'une valve correspondant a u  sinus de la  

(1) Bigsby : Thesaurus devonicus. p. 31-55, London. 1878. 

(2)  D. Oeltlert : Docurn?nls pour servir à I'hist. des faunes devonienries i lans  I'oucst dc I:1 France, 
i16in. soc. fiéol. Fratice, 3e Sér. T. 2. 1881. p. 37. 

(3) Dozivilie : Bull. S:JC, geo!. de Frariçc, 3e Sf r. T. VI!, 1879, p 251. 
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valve opposée. La seconde subdivision, reprisentant les  Cinctffi de RI. Douvilld, porte des 

plis e t  des sinus disposés de telle sorte. qu'a u n  sillon de la valve ventrale correspond un  

sillon de la valve dorsale, les plis étant ainsi correspondants. On peut considCrer A.  

rbndata comme type des Athyr i s  anliplicatœ; e t  A. Eaqcierrœ comme type des r i t hy r i s  

cincln: ; les A. Carn11ornancsii, A. Pelapayemis ,  A. subconcentrica, A. Ferronensis,  A. 

hispanicn. permettent de suivre le  passage d'un type d l 'autre : les Ci)lctle dérivant des 

Anliplicalae par l'apparilion de  plis et de  sillons supplémentaires qui on1 pris de  l'impor- 

tance, e t  dont la taille a égal6 lesplis et les sillons p~incipaux.  

Jusqu'au jour o u  la connaissance des appareils internes de  loutes les esphces 

viendra fixer les limites de  ces groupes, on doit admettre entre les A t h y r i s  cinclae et 

les Retz ia  , IPE memes passages que  ceux que l'on a reconnus entre les A t h y r i s  

antiplncatae et  les A. cinrlae. Les A t h y r i s  hispanica m'ont e n  effet présenté le 

deltidium des Re t z ia  (A. A d r i e n i ,  par  ex.) ; e l  les Alkyr z s  Colletlii (Vern.), A. tr igonula  

(Kayser) (1) du  dbvonien d'Espagne, forment des passages tellement insensibles en t re  les 

A. Eoguerrae  et les Re t z ia  (R. trigonella du  Muschelkalk, par ex.), qu'il m'est impossible 

de décider si ce sont des  Athyr i s  ou  des Hetzia ? II y a ici une confirmation évidente de 

l'opinion de  MM. Beyrich, Quenstedt t2), qui considCraient ces Alhyr i s  comme les 

ancktres des  Kelz ia  ( l ' r iger ia  de  M. Bayle). 

La succession de ces formes dans le temps est parfaitement d'accord avec ces 

vues théoriques ; nos tableaux montrent que A t k y r i s  undn tu  est la forme la plus 

ancienne, limitée aux calcaires inférieurs de Nieva et de Ferroiies, ce n'est que  dans les 

assises de Ferroiies et d'Arnao qu'apparaissent les nombreuses et  c6lébres A l h y r i s  

dévoniennes des Asturies. Les Retzia reprisentées par 2 espéces A celte époque présentent 

u n  plus grand développement dans le  calcaire de Noniello ; M. Kayser ( f )  e n  cite 

6 espèces B ce niveau dans l'Eifel. 

1 .  A t h y r i s  unda la ,  DEFR.  
Athyris undula de VERHEUIL : Bull. SOC. geol. F r ,  2e Ser. T. XII, p l .  XXIX, fi:. 7. 

Localités : Calcaire de Ferrorles : Salas. Arenas ; Calcaire de iVieva : St-Jean de 

Nieva, Laviana. 
2.  Alh?/r is  Palapayensis,  V. A. 

Alhyris I'elapayensis d e  V E R N E U I L  el ~ ' A R C A I A C  : BuIl. SOC. géol. France. 2e Ser. T. 2 . ~ 1 .  XIV, 1, 2. 

Localités : Calcaire d 'Arnao  : Moriiello ; Calcaire dc Ferrofies : Ferrofies. 
~ pppp-pp--- ~ 

(1) Kagser : Zeits. d. deuts. geai. Gss .  Bd. XXXll l  1881, p .  323, p l .  XIX, f .  4. 
( 2 )  Quensledt ; Deuls. Pelrefk. Brachiop. p .  449. 
(1) Kayser :Zeils. d. deuls, geol. Ges. Bd.  XXIII, 1871. p. 554. 
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3. Alhyr is  subconcentrica, V .  A. 

Alhyris subconcenlrica de VERNEUIL c L ~ ' A R C E I A C  : BuIl. SOC, géol. France. 2e Sér. T. z .  pl. XIV. f. 1. 

Localités : Calcaire de Ferrofies : Ferrofies, Raïieces. 

4. A f h y r i s  conce~itrico,  v. Bucrr. 
Alhyris concentrica Quenstedt : Petrelk. Deulsch.  pl. 51 L 38-58. p. 440. 

Il  y a dans les Asluries plusieurs variétés de cette espéce, toutes bien reprEsentCes 

par Quenstedt (1. c.). 

Localiléa : Calcrzire d a  Candas : Candas ; Calcaire de Mo~ziello : Vaca de Luanco ; 

Calcaire d 'Arnao : Fenollcda. Moniello, h n a o  ; Calcaire de Fcrroiiks : brenas, Raliece s 

Ferrofies ; Calcaire de N i e v i ~  : Arcas. Laviaria. 

5. A thyr is  Perronesensis, V .  A. 

Alhyris Ferrouesensis, de VERYEUIL et ~ ' A R C A I A C  : Bu11 SOC. geo1. de France, 2e SCr. T. 2 pl. XIV. fi:: 4 .  

Localités : Calcaire d ' A m a o  : Moniello ; Calcaire de Ferroites : Trubia, Agüera, 

Valdifio. Ferrories, Grullos, Sari Koman ; Calcuire de Nieou : Laviana, Sabugo. 

6.  Athyr is  Camponzauesii. V. A. 
Alhyris Campamrzlzesii. de VERNECIL et  ~ ' A R C H I A C  : Bull. soc. peul.  dc France, 2e Ser, T 2. pl. XIV, f 3. 

Localites : Calcaire de Motiiello : Vaca de  Lusnco ; Calcaire d'Arnao ; Salas, 

BIoniello ; Calcaire de Moiziello : Valduno, Ferrofies. 

7 .  Athyr i s  phalaenn, PRILL. 
P L .  X .  fin 9. 

Alhyris hispanica de  VBRAECIL : Bull. SOC. géoI de  France, 2e S2r. T. 2, pi.  XIV. var. f. 7 .  

Coquille assez commune a Ferrofies ou ont é1é trouv6s les types de de Verneuil.  

Le crochet de  la valve ventrale est petit et ii peine recourbé, i'ouverlure est ronde e t  

touche presque le crochet .de l'aulre valve ; u n  éctiaritilion o ù  les deux valves avaient 

glissé un  peu l'une sur  L'autre m'a montré que cette espèce avait u n  dellidium, 

conlrairement 3 l'opinion de  de Verneuil (1. c. p .  468). M. Davirlion fait toutefois rentrer 

(p .  87) dans ce genre Spirigera des espéct.~ où l'ouverture de la valve ventrale e s t  

séparée d u  c r o ~ l i e t  de la valve dorsalc par un dellidium e n  deux piéces, on sait que 

M. Davidson a assimilé cette espbce de de Verneuil li Spiriywa p h a l m a ,  I>liillips. 

Localités : Calcaire de Noniello: Noniello ; Calcaire d 'Arnao : Salas, hloniello, 

Villanueva ; Calcaire de Ferroiles : Ferrolies, 

S. A t h y r i s  Ezquerra ,  FEKN. 
Athyris Ezqueïra,  de VERNEUIL : Bull. soc. geoi. de France, 2e Ser. T. 2. pl. XIV. f .  5. 

Localitds ; Calcairs de ,Iloaiello : Noniello ; Calcaire d 'Arnao ; Salas, Arnao, S. 
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Fenolleda ; Calcaire de Ferrofies : FerroEes. 

I .  Relzici. Adrieni, VERN. 
Retzin Adr ien i  de V E R N ~ U I L  : B u l l .  suc.  g e o i  da France, 2 e  Sér. T. 2. pl. XIV, f. 11. 

Mes échantillons sont identiques aux types décrits par  de Verneuil (1. c .  p .  17.1) ; 

leur surface est ghéra lement  ornée de  17 Ci 20 plis rayonnants. mais leur nombre 

s'élévetoutefois jusqu'a 25. C'est cette derniere variélé qui a ( t é  figiirEe par  M.  RIallada 

(Synopsis, p!. 7 ,  f. 8). 

f ocalilds : Calcaire de Moi~iello : JIoniello Arnno ; Calcaire d'Anzao : Santa Maria 

del rnar, Arnao ; Calcaire de Ferrofies : Ferrofies. 

2. Re t z ia  Olzviani, V E R N .  

Relrta Oliniani, d e  V E R V E U I L :  Bu:i. soc. geol. de  F r a n c e ,  2~ Çcr T .  2.  Pl. XIV, f .  10 

Localil6 : Calcnire de Perroiiea : Ferrofies. 

I .  Rhyachospira Gucra t~ger i ,  VERN. sp. 
Pl.  X fin. ;o. 

Rh?ynchospi~~a Gîtern~igeri ,  VERN. : U?script. Asie Hiiieure.  Pal. p. 466.  pl. XXI f .  4 ,  4 c .  

EspBce bieri csracthisée par de  Verneuil et facile A reconnaître ; sa valve dorsale 

peu convexe, aplatie, la plus petite ; elle est ornée comme la plus grande d e  22 5 24 plis 

simples, droits, non dicliotomes. Cette coquille s'éloigne des Rynclionelles par  la forme 

allongée de  son crochet, par son deliitiiurn iirfërieur, par  sa forme ovale allongCe, et la 

moindre convesitb de sa valve ilorsale. Celte valve a en son milieu une 1Egère dépression, 

sensible seulement chez quelques individus. Tous ccs caractSrei s'accordent bien mieux 

avec les genres Re t z ia ,  et surtout Rhynchnspira de Hall (Paleont of New-York, Vol. IV, 

1867, p. 276 .  pl. 45) auquel nous ra;)porlons cette esphce. qu'arec le genre Rhynclao~~el la .  

Il restera toutefois toujours un peu de doute sur  cette détermin3tion ç2n6rique jusqu'a 

ce qu'on ait p u  voir les caractères interries decette eqphce. JI. Bajle (1) a fait rcntrer  cette 

espéce dans son genre Trigeria.  

Localités : Calcaire de Ferroiles : ~ e r r o n e s ,  Grullos ; Calcaire de hrieva ; Pliare 

S'-Jean de Nieva. 

I .  Nucleospil-n lem, Sc~r sun  
,?Lc/cospirn kns ,  Sciisun : Brnch. d .  Eifel. p. 43. pI.XV, f .6 .  

- KAYSER : Z,. i ls .  d d c i i k .  grol G e s .  D d .  23, p .  552. pl. X .  f 4 .  

Localités : Calcaire d1Arnao  : Arnao. 

( 2 )  Bnyle : Expiic.  d e  la car ie  géo:. dc Francc, Paléontologie, !. IV. 1678. pi. XIII.  
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1. Atrypa reticularis,  SCHLT. 
Alrypa reticularis. v. SÇHLOTHEIM : Naclil. Pelrcf. pl. 17. f .  2. pl.  no. f .  4.  1822. 

Locuklt% : Calcuire de Candas : Candas ; GrBs à Gosselefia : Candas ; Calcaire de 

i4ioniello : 1Ioriiello. Vaca de Luancn, Luanco, Arnao ; Cdcnirc  d ' i l r ~ n o  : IIonicllo, Arriao, 

N.  San Roman, Villaiiueva, Pocad:~ prEs Santo Firrne ; Calcitire de Fcrroi~cs  : Ferrofies. 

" L t r y p a  aspera, SCHLT.  
AIrgpa asfiera, vox SCRLOTHEI~I : Leonh. Taschenb. p. 74. p l .  1 .  f. 7 .  1813. 

Lucalifes : Calcaire d 'Arnao  : S'a Maria del mar ; Calcaire de P ~ r r o i i e s  : Pomarada. 

1 .  Khy?lchone/la pila,  SCIINUR. 
Rhjnchonella piin, SAN~RERCER : Rhein. Schich. in Kassau. p l .  XXXIII. f .  13 

Cette coquille non encore signalée en Espagne me semble pourtant identique à 

la forme de 1'Eifel. L'espkce la plus voisine en est la Rh. TVi1soiz.I. des couches d e  

Wenlock, qui s'en distingue toutefois par des plis u n  peu plus gros. Il est plus difficile 

d'en distinguer la Rh  (Unc inu l i~s  de II. Bayle) Subwilsoni du calcaire devonien de Bretagne, 

dont la valve dorsale est plus bombée en génkral. On doil rappeler que Sandberger 

en s'appuyant sur  la comparaison des échsn~illons de  Rh. pila de i'Eifel, avec des types 

de  Rh. Subwilsoni d e  Néhou qu'il tenait de de Verneuil, a conclu qu'on devait idunir  

ces deux espbces (1. c., p .  340). 

LocditRs : Calcazre de N ~ e m  : Murias, Phare SL-Jean de Nieva, Laviana, 

Sabugo 7 

2. I:hywchonella Orbignyana,  VERX. 
Pl .  XI, fig. 1. 

I(1~yrich'onella Orbignyava, de VERNEUIL : Bull, SOC. g&d. de France, 2e  Sér, T. VII. pl. 3. f 10. 

De Verneuil avait déj i  reconnu le type de  son espèce Arnao e t  A Viescaz 

(Concejo de Salas) dans les Asturies : elle y est e n  efïet trés abondante. Cette forme 

type est petite, arrondie, o rn ie  de 40 A 50 stries fines, trks dichotomes. D'après d e  

Verneuil, la valve ventrale est u n  peu moins épaisse que la dorsale, pourvue d'un 

sinus trks large au milieu duquel s'dléve une c6re arrondie et sk iée  comme le  

reste de la coquille. Le -crochet est petit, recourbE, et  perct! a u  sommet d'une 

oiivr!rlure exigiie. La valve dorsale trés bombP.e, présente un sillon médian qui  

correspond 3. la cBte du sinus de l'autre valve. La commissure palléale des valves 

est marquée par un léger enfoni;emeiit. La ligne cardinale forme un  angle de 1400. 

Localilés : Calcaire de illoniello : hIoniello . Calcuire d ' ~ r & o  : RIoniello, Santa 

AIaria del mar, Arnao, K. d e  San Roman. Villa!iueva prés Grado. 

3 4 
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3. Rhynchonc lh  Kayser i ,  C R .  nov. s p  

Pl. XI, tig. 2. 

On trouve avec la forme pr6cédentc à Arna? et h JIoniello, une aulre esphce u n  

peu moins abondante qu'elle, et qu'il est facile d'en dislinguer. C'est une coquille de 

même laille que Rh. 0,-biynyanil ,  mais plu.; allongée, pl 1s longue que large ct 2 

contour Lriançulaire, quelques écliantillons trEs larges ont un  contour p?ntagonal. Les 

strics ail norubre dr: 30 3 40, sont bion plus grosses que chez Rh .  Orb ignyana ,  elles 

ne sont pas dicliotomes, et se prolongent jusque prhs du crochet. Valve ventrale un  

peu moins épaisse que la valve dorsale, pourvue d'un sinus lrès large ' au  milieu 

duquel s'6lbve iirie h s s e  allongée et striEe comme le reste de la coquille. Le crochet 

est lohg. aigu, formant un angle de 700 A 750 et p e r d  au sommet d'une trés petite 

ouverturc. 

La valve dorsale trEs épaisse, n'est pas bornb6e mais aplatie au sommet ; elle 

prksente une dépression midiane qui correspond A la bosse que j'ai signalée sur  le  

sinus de l'autre valve. La commissare des valves est droite, comme dans les Rh. 

Tt'ahllie~îbergii. le Ibger enfoncement que l'on remarque en son milieu chez la Rh.  

O r h i g n y n n ~ ,  ni1 il correspond A la cbte qui s e  trouve ail milieu du  sinus, fait défaut ici. 

En effet 13 bosse ct la dépression quc j'ai sigualfes, sur  la ligne mEdiane de ces 

coquilles et qui y remplacenl la cdte et le  sillon de R .  O r b i g n p z t i . ,  restent limitées B la 

partie mkdiane des valves, e t  ne se prolongerit pris sur  la région pallriale. 

Rapports et dilrerences : Cette espéce fait partie di1 groupe des 1Vilsoni~ et  se 

distingue facilement de  toutrs les esphces ilCvoniennes du  groupe (TVaEhenbergii, 

primipiloris ,  parallelipipepu, coronata, elc ) par l'existence d 'une saillie au milieu d u  

sinus, et d'une dépression a u  milieu d u  bourrelet. Ce caraclére la rapproche a u  

contraire iutimement de 13 Bh. O r b i g r ~ ~ l a . m ,  dont elle se distingue par  la forme 

spEciale de ces saillies qui s'arr6tent ail milieu de la coquille, a u  lieu d'en faire le 

tour. De plus cette esphce a un angle cardinal plus aigu, e t  est couverte de plis plus 

gros que la Rh. Orbignya?za. . 
Localitds : Calcaire de Morzielio : Moniello ; Calcaire d'Arnuo : Jioniello, 

Arnao. 
4 .  Rh?ynchnnella parallelipiperla, BRONN. 

Rhynchonella angulosa S c ~ x o n ;  Urach. d Eifel, p 185. pl 25, f 5.  G 1853. 

Cette espéce trés bien figurée par Sthiiiir sous le nom de R .  anyulosa est 

abondante dans l'Eifel et les Ardennes B la hase des couches a Calcéoles. Elle est 
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caraclérist!e par son contour pentagonal, par sa largeur. Le front est droit, et la 

commissure pall6ale y forme une  courbure réguliére, se détachant à angle droit de  

la ligne la thale .  De chaque c6té du sinus de la valve ventrale il y a une saillie arrondie ; le 

bourrelet d e  la valve dorsale n'est pas trés proéminent. La coquille est couverte d e  

40 A 50 plis, souvent simples, mais par fds  aussi dichotomes; les plis sont plus nombreux 

sur  les dchantillons d'Esp:igne, que sur  les types des schistes 2 Calcéoles des Ardennes, 

caraclére qui  les rapproche davantage des Rh. Orbignyana. . 
Rapporls et différences : Cette espéce a la plupart des caractères de la Rh. 

Urbignyuna dont elle ne  se distingue que par l'absence de la côle dans le  sinus ; elle fait 

donc une  transition dans l'arbre gén6alogique de M. Kayser entre la Rh. Orliignyavza et la 

Rh. paralielipipeda ; car elle a des plis plus fins que celle-ci et un  bourrelet plus large. 

bien moins saillant e t  moins bien délimilé. C'est cette meme vsriété qu'on trouve au  

Fret (Finistkre). 

Localite's : Calcaire d'Arnao : Moniello, Villanueva prés Grado. 

5. Rhy nchorzella Wahlen bergii, GOLD. 
R h .  Goldfussi, Sc~sr;n  : Brach. d. Eilel p. 188. pl. 2 6 .  f. 4. 

Coquille pentagone, arrondie, généralement plus large que  longue, e t  2 front 
a 

vertical. La valve dorsale est plus bombEe que la vtxtralc, ellcs sont ornées de  14 a 20 

plis larges, aplatis, visibles suriout dans la moitié postérieure de la coquille ; elles 

portent cn outre 4 B 6 plis s u r  le sinus, ou le  bourrelet. La suture des 2 valves dans la 

région palkale se  filit 3. angles droits, le long du sirius. La pariie de la coquille voisine 

du crncliet est lisse, et montre parfois des stries concentriques d'accroissement. 

Locu'itis : Calcaire de Muniello : Vaca de Luanco ; Calcaire de Nievu : Caho 

Negro ? 

6, Rhynchonelln Pareti, VERN. 

Khynchonella Pareti, de YERXEUIL : Bull. SOC. geol, de  France. 2.8 Sér. T. VII. p l ,  3 .  f .  11. 

Cette forme est commune dans les calcaires dévoniens des Asturies, ou elle est 

identique à la figure qui e n  a Cté donnée par de  Verneuil. J e  n e  puis signaler d e  

nouvelles différences entre mes échantillons et  les R. Daleidensis (F. Rcern.), R. livonica 

(Y. Buch.),  A. inaurila (Sandb.); ces espéces sont tres voisines, comme l'a montré  Kayser 

qai  conclut à leur identité. 

Localités : Calcaire de Mieva : Phare S'.-Jean de  Aieva, Sud d'Espin, Sabugo, Riv. 

de Laviana ?, Arcas. 
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7 .  Rhyncllonella c y p r i s  9 ,   O ORB. 
RAynchonella cypris ,  d'0asionr : Prodrome 18/17, n' 855. 

J e  rapporte avec doute 1 crtte espEce une coquille abondante à Iloniello et qui se 

trouve aussi à San Roman ; elle se  distirigue de la Rh. Pare l i  des Asturies A laquelle on est 
% tent6 de la rapporter au  premier abord, par sa forme nioins haute nettement triangulaire, 

par son angle apicial très aigu de 600 A 65$, et par sa taille plus petite ; le bourrelet de la 

valve dorsale est aplati, plus large que chez Rh. Pare l i ,  et  orné de 6 plis aigus. Mes . . 

échantillons sont 1rop dCformés pour servir d e  types à une nouvelle espèce. Ils 

rappellent un  peu la variétd enzaciola de la R h .  n y m p h a  de M. Barrande (Bohtme pl. 29, 

f. 17,28);  ainsi que par  leur forme générale la Rhy~zcholre ta  Brulonens is  de MM. Ochlert 

e t  Davoust (Bull. soc çdol. d e  Fraace, 3 e  Sér. T. VI1 p. 709. pl. XIV,  f 41. 

. L o c a l i t h  : Calcaire de Moniello : h n i e l l o ,  ; Calcaire d'Arnao : Moniello, N. San 

Roman. 

S .  Rhy~zchoi le l ln  D o m i l l é i ,  C -B. ROY. SP. 

Pl. XI. iig. 4 

Coquille plus longue que  large, peu épaisse, 1'Cpaisceur égalant la moitié de la 

longueur. Les valves sont ornées de plis sirnplcs, tranchants, se  prglongeant jusqu'au 

crochet; ils sont a u  nombre de  & sur  le bourrelet et  de 3 sur  le  sinus. De chaque cOtd d u  

bourrelet, il y a 5 3 7 plis, dont les trois premiers trks visibles, tandis que les derniers 

s'effacent graduellement sur les c6tés de la coquille. Les plis du sinus et du  bourrelet ne 

se distinguent pas des aulres plis sur la moitid antérieure de la coquille; ce n'est que sur  

la moitié poslérieure que le  sinus se creuse. Le crochet de la valve ventrale est pointu, 

formant un mgle  aigu de 75'. 

Rappris et diffdrences: La grande taille de cette esphce rappelle la Rh. Mariafia 

(Vern. B. S. G .  F., T. X I I ,  pl. 29 ,  f. 83, mais elle s'en éloigne toutefois par de 

nombreux caractères ; elle se distingue de la Rh.  Parelz par sa plus grande taille, ses 

plis plus gros, son bord intérieur bien moins relevE, et  par les plis di] bourrelet moins 

distincts des plis IalEraux. Elle ressemble davanlage la Rh. Ealiçosta (Phillips) de 

Baggy-point (Davidson, Dev. Erach.,  pl. XIV, f .  1-3). par sa taille. et la régularité de ses 

plis ; ils sont toulefois moins nombreux, 13 coquille est également plus allongée, et son 

crochet plus aigu. Des échantillons de Rinne (Eifel) fournis par le Dr. Krantz sous le nom 

de Rh. lat icosla,  se rapprochent assez de ceite espéce. 

Localités : Calcaire d ' d r n a o  : Arnao ; Calcaire de Ferro f ies  : Grullos, Ferrofies ; 
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Calcaire de Nieva : Laviana. 

9. Rhynchotzella te t i ss ier i .  ÛEHL. 

Rhpchonel la  Lelissimi, Oehlerl: Bull. soc. géol. de France. 3e SBr. T. V .  pl. X. f .  11. p. 597. 

Cette forme parait reprisentée daus le  dcivonien des Asluries, bien qu'elle y soit 

rare. Je lui rapporte deux échantillons incomplets trouvés en des localités différentes. Le 

type de l'espéce 3 été découvert dans la Mayenne par hI. Oehlert, je l'ai retrouvé depuis 

cctie Cpoque aux Courloisiéres (Sarthe) en comp.ignie de 11. Giillier. 

Localités : Calcaire d ' d r n u o  : N. San Roman ; Culcaire de Nieua : Riv. de  

Laviana. 
i 0. Rhynchonel 'a  elliplica, SCHIWR. 

PI. X I ,  fig. 3.  

Rh~nchonel la  elliplica K A Y ~ E R  : Zei lç.  d. deuls. geol. Ges. Rd. 23. p. 5 2 8 .  pl. iX. f .  2 .  

Coquille elliptiqut:, toujours plus large que longue, lrks kpaisse, mais dont 

l'dpaissaur n'&gale jamais la longueur. Elle est dislirictement trilotide, couverte diins 

touie sa longueur de plis simples, tranchants, au nombre de 8 au  sinus, et de 1-2 s u r  

chaque lobe latéral. La suture des valves rappelle la ligne palléale de  Rh. pleurodon, 

peut-élre toutefois se fait-elle ici suivant une courbe plus accentuke, no l~rnmcnt  chez les 

jeunes individus. 

La valve dorsale est beaucoup plus épaisse que la veritrale ; le  sinus rnedian est 

profond, mais il se perd vers le tiers de la coquille et n'atteint jamais le  crochet. 11 n'existe 

même pas chez les jeunes individus. Le crocliet ventral est poiulu, e t  trCs petit; 

l'angle cardinal varie de 1150 2 I W .  Les jeunes individus hien figurés du  reste par 

M. Iiayser différent notamment des adultes ; la ligne pallPale nc prtsente plus les mémes 

inflexions, mais d6crit une simple courbe : ces in_lividus ressemblent beaucoup alors i 

Rh. Difwa (Phillips. Pal. foss. p .  84, pl. 34, f .  151). 

Iicipporls et dindrences : Cette espèce est tréç voisine de cerlairies varirStés de Rh. 

plezo-odon du  calcaire carbonifBre, elle s'doigrie des types ordinaires figures 'par  M .  
Davidson (Dev. Brach. pl. 13. f. 11-13), mais se rapproche de  celle qui a Clé figurée par 

de Verneuil (Russie, p .  79, pl. X. f. 2) ,  dont clle ne  diffère que par son angle cardinal plus 

obtus, et le  plus grand nombre des plis dont elle est ornée. Parmi les Rhynchunelles d u  

dévonien supérieur de France désignées par JI Gosselet sous le nom de Ah. Bolorziensis 

(Ann. FOC. 6601. du  Kord,T. IV. pl. 3, f .  1 ,  p. 26$), il est des variétés identiques h celle que 

nous décrivons ici (Ferques, Ilmriponl, Avesnes). Il faut toutefois noler l'absence en 

Asturies de la forme typique, B gros plis, la plus commune e n  France. La forme de  cette 
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espéce la distingue nettement de la R h .  tri loba,  SOIV. (Trans. geol. soc. London, !?e Sér. 

T.V. pl. 56, f. 25-25) qui est couverte comme elle d'un grand nombre de plis sensiblement 

égaux Le gisement du type de  l'Eifel, est a l a  parlie supérieure des schistes calcéoles. 

Loctrlilé : Calcnirc de Candas : Candas. 

f .  Pentamerus globus ?, BRONN. 
i'enlr~merz~ g i o b i ~ ,  Qllrnbtedl, Pclref. Deutsch. pl. 43 

Localité : Grès à Gosseletia : Candas. 

2. P e n l a n ~ e r u s  galealus, DALM. 
Penlaînorz~s ga!eatîis, Quenstedl : Pctrefk. 1)eutsch. pl .  43, f. 23-27. 

Loculités : Calcaire d-Arncio : Pola de Gordon, Moniello. 

3. Pentamerus  Uehlerti, C. B. nov. sp. 

Pl. XI. fig. 7. 

Coquille de graiide taille, arrondie, tant66 plus large qiie longue, lantbt pliis longue 

que large ; les 2 valves sont renflées, mais trks inégales, la valve ventrale étant 2 fois plus 

profonde que la valve dorsale. Le crochet est gros, très recourbé, et il est accompagné de 

chaque cûté d'un enfoncemerit lisse, non strié, cornrne le P .  U O ~ , ! ~ ~ ( : Z L S ,  yern.- Les valves 

sont ornées de plis anguleux, remontant jusqu'au crochet, et au  nomhre de  "L a 334 sur  

chaque valve; quelques inliividus portenl jusqu'h 40 plis, et d'autres n'en ont qne 24. Ces 

plis sont parfois simples, mais son1 aussi assez souvent subdivisés, et sans qu'il y ait de 

règle appai,ente dans leur division ; les plis du  sinus et du bourrelet restent parfois indivis 

comme chez Peul. H ~ b e r t i ,  mais ces plis sont bifurqués dans d'autres individus. Les plis 

sont trés anguleux au milieu de  la coquille. mais s'arrondissent graduellement, et 

diminuent en approchant du  bord. Le test est trés-épais, et montre de trés légkres stries 

d'accroissement, qui recouvrent les plis de la coquille. La valve ventrale, trés bombke, 

a un  bourrelet insensihle sur  les jeunes échantillons, mais plus marque chez les gros 

individus : il est alors trés saillant prés du bord de ces coquilles. On y compte de 4 A 10 

plis suivant les individus, il y a rarement plus'de 4 plis prés d u  crochet. 

La valve dorsale, plus petite. moins bombée, a u n  sinus bien accusé près du  bord 

palleal. et qui disparait graduellement vers le bord cardinal. On y compte d 3. 8 plis. La 

commissure cardinale est droite, la commissure latérale forme une courbe, et la 

commissure palleale presque droite chez les petits échantillons, forme prés du  bourrelet un 

coude brusque chez les gros individus. 

J'ai cassé sans grand succés plusieurs individus, ils sont trks difficiles h fendre, 

indice du peu de développement des septums mhdians. Le septummédian de  la valve ventrale 
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n'est pas en effet plus développk que chez les P .  yr i lc i i l~rs ,  il atteint à peine la moitié de 

la coquille, il supporte deux petites plaques dentales convergenleç. Le peu de  développe- 

ment du  septum éloigne de  suite cette pspbce des Peittanzew~s du  silurien supérieur. tels 

que P. Knightii, P. Y o g d i c ~ r s ,  avec lesquels ellr! a de gr<~,ndes analogi t?~ extérieiires. 

R a p p r f s  et diffirences : Ceitc espèce se rapproche du P. Bashkiricirs, Vern. (Russie 

p . l l7 )par  l epeu  de  développement d u  septum, mais eii ififfi:rc: par le moins grand nombre de 

plis dont elle est ornée, et par ce que ses plis sont plus hauts, plus tranchants ; elle s'en 

distingue kgalemerit par sa grande largeur. Il est trés difficile de distinguer les échantillons 

jeunes de P u t .  OEhlerti du  P. ccislalus, Gieti. (Sil. F. Unterh. p.  4.4. pl. 4, f. 5, 285S),  

dont'ùn doit à Kayser une description plus complkte (B;irz. pl. XSVII, f.  2 ,  p 1 5 6 ) ;  mais 

les 6chantillons adultes e n  différeut par la subdi~isiori de leurs plis, par lenr riornhre, ct 

par la plus grande largeur de  la coquille qui  n'atteint A aucun Sge la longueur des 

P. costnlus. Ce dernier c;iractére le rapproche du P. Helierli d e  la hIayeiine. d i .~ r i t  par 

M. Oelilert d'après u n  écliantillon unique : Il diffbre par contre du P. Ileber,ii. par le  

moins grand nombre de plis dc celui-ci, leur grossciiir. leur rfgiilariié, el  la forme 

de son crochet plus petit el moins recourbé La forrrie di1 ci-oclict, et la i1ispo:;itiori de  la 

commissure latérale sont d'acrord avec la grossciir. de la coquille pour nous faire c.iter 

la Rh. Chaignoni ( O ~ h l e r t )  (!). parmi les espkces trés voisine<. 

J'avais désigné le  Pent .  OEhlerii dans mes précédents travaux, sous le  nom de 

P. R h e m n u s  en I'assimilant 2 une espéce de F. Rcemer des qiiarzites de Creifenstein, 

dont elle est trks voisine par les caractéres internes. par sa grosseur, e t  par le  grand 

nombre dc plis irréguliiirement dichotomes Des Pchantillons de  Creifenstein que je dois 

à l'obligeance de 11. Ilaurer ne sont pas aswz  bien conservés pour me  montrer de  

caractkres 'distinctifs; je n'en trouve pas de plus frapprrnts dans les descriptions de 

F. Kcemer (Lethma, 2 Aiifl. p. 3 4 9 )  et de Qiien.tedt (Petiefk. Deutsch. p. 337. pl. 43, 

f .  34-35). Ces deux espéces sont intimement alliées. Le Pent. CleAlerli n'est pas limité 

toutefois 3 l'Espagne, je l'ai reconnu dans le  dévonim iriférieur de la Gretagne, ainsi 

que dans la grauwacke 3 czcllrij.iigalua des Ardennes, au  Ham prés Givet. 

Dimensions : Le plus grand échnnlillonmesnre 6Omm de  hauteur, 6gmm de largeur, 

4 j m m  d'hpaisseur ; le plus petit mesure 20"" de haut,  2SCnrn de large ; en moyenne ils 

mesurent 4 0 m m  de  haut, 37ntmde large, ~ t ' 2 7 m m  d'épaisseur. 

( 1 )  Oehl~r1 et Bucozrsl : Sur le dcvonien de  l a  S;irttie. Bull. soc. geol. de Fr:incc. 3' SL'r. T. VII.  
p. $05. pi. XI11, r 3 .  - 
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LocnlitBs : Calcaire de Moniello : Moniello ; Calcaire d ' A r n a o  : hloniello, Arnao, 

San Roman, Villanueva. 

i . Cryptone l la  Schtazii, VERN. 
Pl. XI, fig. 5. 

Cryplonella Schulzi i .  de VERYEUIL : Bull. SOC, #O[. de  France, 2' Sér. T. VII, pl. 3. f. 7 .  

Cette esphce, comme du reste la T e r e b r a t d a  B o r d i w  du meme auteur, me 

paraissent devoir renlrer dans le genre Cryptone l lu  de 31. James Hall ( = Char ione l la  de  

Billinçs) (Paleont. of Ren--York. Vol. IV. p 392, 1867) ; elle est notamment voisine de 

Cryplone l la  rec t i ros t ra  (Hall. 1 .  c.-pl. GI , f.  1 - 8 ) .  

Locali les  : Calcaire de Moniel lo : Vaca de Luanco ; Calcaire d'..lrnao : Arnao. 

I .  T e r a b r a f u l o ?  P a s s i e r i ,  OEULERT. 
Terebralulala l)assiel'i, OEIILERT : B u l l .  SOC. gCoL de France, 3e Sér.  T. V .  pi. X. t: 9. 

Un échantillon d'brnao rappelle l'cspbce nouvelle de 'M. Oehlert, s'il n'est pas 

toutefois u n  jeune individu de Relzia A d r i e n i .  

Locnlllt? : Calcaire d 'Ar i zao  : Arnao . 

1 .  C e n t r o n d l u  Lupparr:ul i ,  C .  B. nov. sp.  
1'1. X1, fig. 6. 

Cenlroizella, BILLINGS : Cariadian naturalist and geol. p. 131. avril 1859. 

- HALL : Paleont. of New-lork, Vol. IV. p. 339. pi. 61 A .  

de rapporte au  genre C e i ~ l r o n e l k ~  di1 ddvoriien d'ArriiJrique quatre peiites coqiiilles 

trouvées b Arriao e l  rliffiçiles a classer. Leur contour est arrondi, subtriarigulaire; les 

cbtés sont droits de part et d'aulre du crochet, forruarit critre eux un angle de  il?, le . 
cbté frontal qui les rejoint est circulaire. Valves tr6s iriégales : valve verilralc borxhcie, 

subcarén6e au  rnilieii, où se  trouve e n  merne lernps u n  petit sillon, elle combe rapidement 

vers les cBtés ; crochet trés petit s'arrétant au niveau de celui de la valve dorsale. Valve 

dorsale plntc, un  peu concare au milieu, où  cetle dépression es1 limitée par 2 lignes 

saillarii.es divergentes. Surface couverle de stries conceritriques lamelleuses, test compacte. 

Mes t!çhanlilloris sont. trrinsforrnEa e n  silice, ils e n  sorit tdlement irnprégritis qu'il est 

impossible de les dc:gager el d'étudier leurs cnraclères internes. 

Rrrpporls el d i f i r e m x s  : Ces coquilles rapprllent par  la plupart de  leurs caractères 

externes, les Cenlrone l lo  (le I~illings, notlirnrrieril le  C. glarzs-fngea (Hall. Pal. of N. Y. 

Vol. 4 ,pl .  62. f .6-7 j ; elles n'en diffBreri1 réellemcrit qiie parce qiie l c  croche1 de la 

valve ventrale des Ceii tronei la est cons tamm~nt  plus grand que chez notre espèce. Peut- 

on considtrer cette diff6rence comme une simple différence spgcifique ? II me semble 
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impossible de fixer celte queslion avant que de nouvelles découveries en Espagne aient 

permis d e  reconnaitre les caractéres de ces coquilles. 

Dimensions : Longueur 9 à 20mm, largeur 10 A lSmm. 

Localilt!: Calcairc d'drizao: Arnao. 

Meganteris Archiaci, VERN. 
M~ganleri.9 Archiaci, de VERNEUIL : BuII. SOC. g h 1 .  de France. 2- ser. T. VII, pl. I V .  f .  2. 

Les échantillons que j'ai recueillis en Espagne appartiennent tous ;1 la forme 

aplatie e t  arrondie decrite par de  Verneuil, et qui devrait porter le  nom de  il!. inornala, 

d'Orb., d'aprhs M. Bayle (1). J e  n'y ai pas reconnu la forme la plus commune e n  

Bretagne d'après M. Oehlert, e t  qui y a été décrite par  Cailliaud sous le  nom d e  

M. Deshayesi. 

Localitds : Calcaire d'Arnizo : Moniello, Villanueva prés Grado. 

Gasseletia, nov. gen. ( 2 ) .  

PI. XII. fig. 1. 

Coquille équivalve. inequilatérale, gibbeuse, oblique. La plus grande épaisseur est 

le long d'une crete oblique partant du  crochet jusqu'au bord frontal, et séparant ainsi 

nettement la partie postérieure de l'antérieure. La partie postérieure s'allonge e n  une  

aile obtuse, qui s'zbaisse rapidement en s'amincissant jusqu'à l'extrémité postérieure. La 

partie andr ieure  courte, s'abaisse verticalement, A partir de la créte mddiane, sans former 

d'aile. Crochets saillants, non recourbés, tournés du rdt6 antérieur, qu'ils ne  dépassent 

pas. Test lisse marqué de stries concentriques et rappelant celui de  la Lima gigantels d u  

Lias. Bords cardinaux formant un angle de  600 ; la charnibre montre 3 partir du sommet 

une sorte de créte, dirigtie e n  arriEre, cornmp chez les Anornolodonta, et d c  chaque cbté 

de  laquelle s'dtend l'aréa du ligament de  forme aplatie et portant de  nomlireuses 

rainures paralleles. Ces rainures d u  cartilage se suivent sur  les 2 cbtés de la coquille, 

mais tandis qu'ils ont une parfaile rdgularilé du  côté postCrieur, ils sont plus irréguliers, 

ondulés d u  coté antérieur. Les dents cardinales de  la charniére sont au  nombre d e  3, 

l'antérieure est le plus souvent bifide. - Impressions palléales inconnues. 

Rapports et diffirences : Ce genre rappelle par sa forme extérieure les Myalina, par  

(1 )  B a y l e :  Explic. de la carte géol. de France, Vol. IV. 1878. P I .  X, f. 7-9. 
(2) C h .  Barrois : Annal. soc. géol .  du Nord, T.VI11, p. 176, niai 1881. 
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exemple la M.  angulata P), dont on  n e  pourrait la distinguer e n  dehors. Elle s'en distingue 

nettement par les caracières de sa charnibre qui la rapprochent plutût dt?s Anomalodonta (2). 

nommées Megaptera et Opislhoptera par MM. RIeek ( 3 )  et  C. A .  White (&). Les Anumalodonta 

ont e n  effet, la méme curieuse aréa ligamentaire, mais elles manquent de dents cardinales ; 

leur test est de plus orné de  plis. Les dents cardinales des Gosselelia rappellent celles des 

Anlbnnychia (j) Hall; mais elles n'ont pas leurs dents lstérales ni leur diipression pour le  

passage du  byssus. Je propose donc pour las soqiiilles de  ce genre, le nouveau nom de  

Gossektia,  e n  l'lionneur de  II. le Prof. Gosselet, iiuqiiel la science eut]redevalilr: de  tant d e  

progrbs dans  l'étude des terrains dkvaniens. Les Gusselelia font partie de  la famille des 

Pterineiizce, B c6t6 des divers genres précidemment cités. 

Depuis que ces lignes sont Ccr,ites (Avril .1881), a paru la description d u  genre 

Myulinodonta de  JI. Oehlert (7 ,  tres voisin sinon identique, a celui que nous décrivons 

ici. Ces genres se rapprochent par  leur taille, leur ligameril interne recouvrant une large 

surface. striée sur toute son dtendue par de petits sillons parallkles, ieurs dents obliques, 

. linéaires, subparalléles, situées sous le  crochet ; la comparaison des figures montre 

toutefois que la dispositionet le  déve1oppeme:it de ces dents sont diû'irents. Les LPlyalino- 

danla difïércnt en outre des Cosselelia par leur  forrnc aplatit?, riori biconvexe, non bicsré- 

née et par leur bord ,cardinal perpendizulaire A l'axe de la coquille. 

Gosseleliu decorzicu, C .  B. nov. sp. 
1'1. Sll.  fin. 1. 

Espkce de gr,ande taille, lougue de t i ~ ~ n ~ ,  larpc de 11 cenL, Bpaisse de 7 ~ ~ l l t ,  et de  

forme trianiulaire. Parlie postérieure ailée, comprimée ; partie antérieure brusquement 

coudée, formant de par1 et d autre un  méine plan, 3 contour cordiforme, allong$. Cette 

partie montre sous le crochet un  pli éleridu, rappeldnt le sirius du byssus des genres 

voisins. l'est lisse, orn6 de  stries concentriques d'accroissement, rappelant celles des 

grandes Limes et des1noct;rames. Les parties du  test parfaitement conservées montrent e n  

outre de petites stries rayonriinles, superficielles, su r  le c8té postérieur. La charnikre 

est remarqualilc par le développement de  1'arCa ligamentaire, et surtout par  son 

(1) Neek el Worlhen : Geol. surv. of Illinuis, Vol. 2, p. 300, pl. 28, f. 7. 
(2 )  S .  A .  !Miller : Ciricirinaii quart. journ. of Science, Vol. 1. 1874. p. 17,f. 7-8. 
(3) illeek e l  U.o?.lheîa; Geol. surv. of. Illinois, Vol. 9 .  p. 337 ; e t  Geol. Surv. of Ohio ,  Paleonlology, 

vol. 1 ,  11. iaa. 
( 4 ) C .  A .  White  : SiIlimari's Arnerican Journal of Scierice. 
( 5 )  J. Ilall : I'aicoiit. of New-York. Vol. 3. p. 523. 

(6j D. Oe l~ le r t  : Doc. pour I 'ei~idedes fauiies dévoniennes de  l 'ouest de la France. bleni. soc. géol. 
France, 3. Ser. I'. 2 .  1832. p. 29. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



irrégularité. Je  n'ai pu dégager que des valves gauches de  celte espéce, elles sont toutefois 

au  nombre de 6 ; quoique leur taille soit à peu prés conslante, le  nombre des rainures 

paralléles du  cartilage, creusées s u r  l'aréa varie dans des proportions étonnantes : u n  

Cchantillon (fig. Z f) m'a permis de compter 40 rainures sur  son riréa largc de 20m*, lin 

autre (2 e) parait manquer entièrement d'ar6a. tant elle est réduite. Cette différence doit 

tenir évidemment à I'ige de ces coquilles. I'aréa s'épaississant avec le  temps ; il n'est 

pas inutile de noler que ces curieusrs différences ont El6 observées 4galement chez les 

Anomaladonta par S. A. Miller, les Nyalinmdnnla par AI. Oehlert (l) et paraissent ainsi 

glnéralcs A cette famille. Une autre observation curieuse, c'est que  les rainures du 

carlilage creustes  sur  l'aréa si bien dhlimitée du bord postérieur, peuvent parfaitement se 

suivre et une 5 une. siir le  bord antérieur de l a  coquille ; il n'y a pas de ce c8té d'arCa 

proprement dite, mais le  test trés épaissi en ce point,, porte A croire qu'il y avait 15. aussi 

u n e  attache ligamentaire. S'il en &ait ainsi, les valves ne  pouvaient s'ouvrir que bien 

faiblement pendant la vie de l'animal. Les dents cardinales de la charnikre, décrites dans 

la diaçnose gerierique, s'éloignent donc du  crocliel à mesure que l'aréa s'étend davantage. 

L'épaisseur d u  test de cette espéce est très variable ; elle est minc.e et  ne dépasse pas 

lmm dans la plus grande partie de la coquille, mais elle augmente rapidement, 

atteint, et ddpasse 6mm dans les régions cardinales et  ligamentaires. 

Rapports et différemes : Peut-etre y a-t-il u n e  diffërence sp6cifique entre la 

Gosseletia devonica et la Plerinœa Bilsleinensis décrite par  F .  Picemer (9, mais ces 

coquilles doivent A coup sûr  rentrer dans le meme genre. La comparaison de mes 

dessins avec les figures 1 a, 1 b, de F. Rccmer le prouve siiraboridamme~it ; nous excluons 

toulefois de notre comparaison la Fig. 2 c de F. Rmmer, représentant un moule inlerne. 

Cette figure montre une grande aile ariiPrieiire qui n'existe et ne  peut exister n i  

sur les figures. l b de Roemer, ni sur  mes clçhantillons ; elle est donc inexacte ou  

appartient à une autre espbce. Ce n'est qu'en hésitant que RI. F. Hcemer r a p ~ o r t n i t  

ces coquilles aux Pterintes, et  il n'avait pu dans sa description reçonnaîlre les 

caractéres de leur charniére. Les figures que nous en donnons les éloignent positivement 

des Plcrincea. Le genre Gosselelia renferme donc aujoui,d'hui 5 notre connaissance 

2 espéces, la Gosselelia Bilsteit~ensis de  F .  Rcemer, et la Gosseletia devomia des Asturies. 

Le c8té a n t h i e u r  de  ces espéces est identique, elles différent par leur c8té posterieur 
-- 

(1) Oehlert : Mérn. soc. géol. France, 30 Ser. T. 2 .  1881. p. 31. 

(2) F. R ~ m e r :  Cas Rhcin. Ueberganbgeb, pl. 6,  f. 1 a, 1 b. p .  77. 
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déprime chez G. neuot~ica  , ondulé chez G .  Bilsleinensis , a bord long et convexe 

chez G. Bilsteineizsis, tandis qu'il est plus cour1 et  rentrant chez G. Devanica. 

Gisenzent : Il est intéressant de rapprocher le gisement de ces deux espéces : 

on les trouve eii Asturies dans u n  minerai de fer oolitique intermédiaire entre le 

dévonien inférieur et le ddvonien supérieur;  e n  Allemagne, R a m e r  a découvert 

G. Bilsleinensis A Bilslein (Nord-Est de Olpe, en Westphalie), dans u n e  couche de 

grauwacke indeterminée, qu'il croit devoir rapporter a u  dévonien supérieur. Dans 

cette couche, remplie de m u l e s  de cette espèce, on ne irouve avec elle que des moules 

de  2 espèces nouvelles de  Lamellibranches, e t  celui d'une Terebraiule plissée. Ainsi 

la faune du  niveau A Gosselelin es1 nouvelle et  indépendante d m  faunes voisines, 

e n  Espagne comme e n  Allemagne ; peut-êlre y aura.t-il lieu plus tard de los comparer 

plus en détail. La G .  Devatricil n'est pas une formc localisPe en Espagne,  j'ai 

trouvé u n  représenlant d e  celle espike dans le  dévoriieri des Arderines pendant Urie 

excursion avec M. Gosselet : S3 taille est un peu plus petiie, niais il y a concordance 

dans I n  plupart des caractères, son niveau grlologiqiie a p u  &Ire fixh dans les Ardennes 

où  nous l'avons ramassée ii La Forgette en Flohirnorii., dans les couches calcaires qui  

forment la zûne A Spir i fer  c u l t r ~ i ~ g a t z ~ s ,  au somrnel de la graunacke du d h o n i e n  

inférieur. 

Localilé : Grès à. Gosselctin : Caridds. 

Arca sp.  

PI. XII, fig. 2 .  

Arche remarquable par la caréne ti+s aiguë qui divise en deux portions sa partie 

postérieure: Celte moitié postérieure dirigée obliquernent est plane,  l 'autre partie 

est rPguliérement convexe et  se poursuit insensiblement jiisqu'h la partie an tk ieure .  

Celle-ci est assez courte, les crochets Clanl situés au '/3 antérieur de  la coquille : il y 
a sous eux une écharicrure. La surface encroûtee de  grains d'oligiste, paraît lisse. 

Celle espkce se distingue de Arca cilrinata (Goldf., Pet. Germ. p. 283, pl. 160, 

f. 11.) par  son c6té antérieur concave. cl par  le pli abrupt qui correspond à la caréne 

sur  le  coté postérieur. Vue de  cbté, elle rappelle par sa forme la Crassatella Bart l ingi i  

(F. A. Rcemer, Harz. pl. VI. f .  17, dont l'aile postérieure serait repliée obliquement, de  

facon A etre invisible sur le dessin indiqué. 

Dimensions : Longueur 1 6 m m ,  largeur gmm. 

Localitb : Grès d Gosseletia : Candas. 
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h'uçula sp. 

Petite coquille, inéquilatérale, A c6té poslérieur long et arrondi ;  c61é anthrieur 

court, profond6ment Échancré sous les crochets. La surface des valves parait lisse ; mais 

cette coquille cornme la plupart de celles que j'ai trouvées dans le lit de minerai de  fer 

oolitique 1 Gossele!ia de Caridas, rie montre qu'imparfaitr?rrierit les détails de sa siirîace : les 

oolitesferrugineuses serrihle~it avoir p8rifilrtr profondénierit dans la siibs1a:~ce de la coquille. 

Cette Nucule diffkre u n  peu de  toules les espèces qui  me sont conriues, et n'est pas assez 

belle pour servir de type à une nouvelle espkce. Elle se rapproche par sa forme de la 

N. plicata (PhiIl., Pal Foss , pl. 18. f 63) de Baggg-point, mais ne porte poinl les mêmes 

ornements ; les caractères de sa  surface Ic i  rapprochenl. plus de N. Prolei  (Mimi.. Beil. z. 

Petref 3, p. 51. pl. X I .  f .  9) d'Elbersreuth, mais sa forme est diffëiciite. 

Localité : Grès à Gosselelin : Candas. 

Conocardiîtm clrrthrol7lna1 GDLD. 
C o n o c a r d i t i ~ ~ ~  clnlhratum, D E  VERS. e l  ~' . \ i i crr .  : Trans. gw!.Soc. Lund., 2' S k r .  T.VI .  p. 3 i l . p l .  26. f. 7 .  

Cette espèce d'abord figurée par Goldfuss comme varitté du  C. ali forme (Sow.) n'a 

été consid6ri.e comme espèce distincte que par d'orbigng (Prodrome ,18&7, g. 80); elle 

a surtout 6th bien Étudiée e t  figurEe par  d'lrcliiac ei de Verneuil (1 :c  ) .  Elle diffi?re 

nettemeut d u  C. ali forme d u  calcaire carlionifkre en ce que la partie antérieure 

très déprimée est nettement séparée de la partie moyenne de la coqiiille par u n  

pli abrupt ; de plus les plis qui ornent cette partie sont plus fins que ceux de la partie 

moyenne. Cette dernière partie de la coquille porte 5 6 plis sur  mes écliantillons, c'est- 

a-dire u n  peu plus que sur  les types Eifdiens de de Verrieuil, de plus celte partie passe 

insensiblement a la région posthrieure, sans qu'il y ait ici de pli abrupt comrnc de l'aulre 

cbté. Toute la surface de la coquille est ornée de  petites lamelles trans;.erses, fines, 

rapprochées, réguliéres, qui croisent les plis et forment ainsi un  treillis fort élégant. On 

remarque e n  ouire de fortes stries concenLriques d'accroissemerit sur  le cOté antérieur de 

ces coquilles. 

Mac Coy a aussi reconnu (Palncozoic fossils. p .  517) la diffërerice eiiti,e ce 

Cor~ocartliuna du  dévn~iien et le  C. al i forme de Sowerby, e t  a proposé de le rapporter a u  

C. hys tw icus  (Sçhlol.); jc n e  puis toukfois assimiler mes C. c la t iwatum du dévonien 

infërieur à ce type du dévonien supérieur de Grund avant d'avoir plus de  documents 

sur  cette espèce peu connue. 

Localités : Calcaire d'Arna,o : Salas ; Calcaire de Ferroies  : Ferroces. 
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Loxonenla awgzllosilm, F .  A .  REMER. 
PI. X111, fig. 5. 

Loxonema angulosum, F. A. Ramer :  Harz. Beilraeg. 1. pl. 1. t .  5. p .  3. 

J e  figure ici une coquille 6ouvée  dans les Asturies et  appartenant a u  genre 

Lomnema. Elle a un angle apicial de  160. e l  est formee d'un grand nombre de tours, 

portant chacun 8 cotes arquées,  fi concavit6 tournée vers la houche. Cette forme 

n'est donc pas identique aux types de Phillips (Loxoncma Ilen~zahii, Sowerby, et Phillips, 

du  dévonien supérieur d'Angleterre), et souvent cités dans le  dévonien infdrieur de  la 

Bretagne La L. Zlenndtii se distingue de cette Loxol~ema du  dévonien inférieur par  son 

angle plus ouvert, et ses c6tes plus fines et  pliis nombreuses. Il est toutefois 

Ctabli d'autre part que la Loxonema Ilennahii présente une  série très étendue de  

variations ; GoldTuss (Pet. Germ. p. 110) fait d6jà remarquer que le nombre des cbtes 

est variable sur les différents tours et sur  les divers Pchantillons; il assimile par 

conséquent son L. Kazrpii 2 L. Ilennahii, Phill. ; Sandherger admet les assimilations de  

Phillips et leur ajoute comme synonyme le  L. cosiahem (Yassau, p. 230). 11 faudrait une  

série de beaux echantillons pour déhrouiller cette synonymie. ,Je ne  puis l e  lenter 

ici, n'ayant ramassé dans les AsLuries que d ~ s  échantillons incomplels, je crois toutefois 

qu'il y a avantage i assigner provisoirement A ces formes d u  dévonien infkrieur le  nom 

de  L. ang?ilos~cm qui leur convient aussi bien, et qui a 616 donné par  Rcemer 8 des 

fossiles de la graiiwacke dévonienne infërieure. 

Loca.lik?s : Calcaire d'Arno0 : Moniello. 

I .  Plezirotumaria Larleli, C. B. nov. sp. 

PI. XIII, tig. 6. 

Pleurolomaria eq~ansa,  Phill., Pal. Foss., p .  97. pl. 37.  f. 1%. 1841. 

Coqnille trocliiforme, solide, non ombiliquée, formant au  sommet un  angle d e  

1250; tours a u  nombre de 4 ,  peu convexes dans la partie tourn te  vers la bouche, plus 

aplatis encore dans la partie toiirnée vers le sommet. Suiure simple, profonde. Surface 

couverte de  c6tes transversales birn dtiveloppc;es, elles s'infléchissent d'abord u n  peu . 
prés la siitui-e des tours, au niveau d'une petile couronne spirale; au-delh elles se  

prolongent en ligne droite vers i'arriére de  la coquille, et restent simliles jusqu'li la bande 

latiirale. Soiis cette hande, les cotes transversales sont remplacées par des stries beaucoup 
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plus fines, dirigées de m h e  façon. La bande du  sinus est large, et se  suit au bord 

angulaire des tours. Bouche transverse, ovale, columelle saillarite. 

Rapporis et d i f f rences  : o n  a déja signalé dans le dbvonien infdrieur d'Europe une 

série de  Pleurotornaires, trés voisines de  celle-ci par leurs plis transversaux, et par la posi- 

tion du  sipliori sur l'angle des toiirs. Ainsi: la Pl slriu.ta ( '1 ,  qui e n  diffbre par In convexité 

plus grande des tours ;  la Pl .  Daleidensis (') qui en diffbre par son ariglc plus aigu, par  

ses plis plus fins, el sa bouche plils haiilc ; la PL. creneto,slriatc~ (') en dimère trés peu, 

et présente de plus d'aprbs Saridlierger [le noinlireuses variétés: sa hoiiche toutefois 

parait constamment plus haute. La PLeurolo~~znria Virensis (Ehl. j'), d e  France. 

est conique. a tours plals, e t  h bande d u  sinus placée prés de  13. suture, comme chez 

P .  Larleli;  mais elle s'en distingue par ses tours plus nornbr,eux, plus coniques, et par 

les ornements qui accompagnent la bande du  sinus. Plusieurs espèces d u  dévonien 

d'hmerique présentent avec ces espbces des analogies rappelées par M. E h l e r t .  

T o u ~ e s  ces formes pi.oviennerit de la grduwacke infërieure, et sont si voisines 

de  celle espéce, que nous hésilons à l'éloigner apécifiquenient des espèces du dévonien 

infcrieur. Phillips a dscrit en Angleterre une espéce du dévonien supérieur de Caggy- 

point sous le nom de  P l .  e x p i s a  j"), qui est ideiitique par sa forme extérieure 

aussi bien que par ses ornements B celle que nous avons trouvée e n  Espagne. Phillips 

ayant lui-ruéme indiqué les differences qui séparent cette espéce de la PL. eapurzsa 

(Phill.) du carbonifhe, nous proposons le nom de Pl.  Larteli pour l'espèce dévonienne. 

Localité: Grès à Gosselelia : Candas. 

2. Pleurotomnria sp. 

Coquille indéterminable, du  groupe de Pl. ciilenitlala, d'Archia : et de Verneuil, 

(Trans. geol. soc. London, 2 c  Sér. T. VI. pl. 32. f .  1 7 . )  

Localité : Grès à Gosseletia : Candas. 

1.  Platystorna 9 jmthinoides  ? EHL. 
Plalysloma? jmlhinoïdes?,  OEHLERT: Bull .  soc. geoi. de France, 3' Sér. T V. pl. 9.1. 9 .  p. 587. 

Échantillons indCterminables que je crois trés voisins du  genre Naticopsis; ils 

ressemblent assez aux Platysloma janthimides de  $1. ~ ' h l e r i .  

Localitk : Calcaire d'Arnao : Moniello. 

( i j  Gold.! Pet. Germ. T. 2 .  p. 61. pl. 82. f.  4. 
(2) P. licemer ; Rhcin. p. 80 p l .  2. f'. 7. 
(3 )  S a n d b e ~ g ~ ~ ;  Nalsau. p. 188. pl. 23 f .  2. 
(4) O r / ~ l e ? . l :  JlCrn. Soc. geol. dc France. 3~ SCr. T .  2.  1882. 11. i2. pl. 1. fig 10. 
(2) Pal .  foss. p. 97. pl. 37, t. 179. 
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2 .  Platysiorna spirulis ,  C .  B.  nov. $p. 
Pl. X111, flg. 4 .  . 

Coquille allongée, rcnfl&e, h dos arrondi, montrant 3 tours de spire e t  remarquable 

par  le grand ,Iéveloppemerit de  sa partie spirale. La columelle trks reconnaissable, 

est indiqiitle s u r  notre fig. 4 b ;  elle n'a pas dté représentde par M. Rogghé sur  la 

fig. 4. c, dont la bouche est ainsi Ires mauvaise. La partie spirale est épaisse, courb$e, 

el excenkiqiie ; le  dernier tour n'exc6de pas e n  largeur la moiti6 du  diamétre total. Bords 

tranchants; ouverttire ovale oblique, comprimée du c8td de  la suture el faiblement sinuée. 

La surface es1 nettement striée par  des stries fines et  parallbles aux bords ; ces stries 

sont coupées par  d'autres plus fines encore, plus r6guliEres clt spirales, de sorte que  

le  test est Bgalement réticul6. 

Ruppuris et diflirences : Celle espixe rappelle par  son ornementation le  Cap. 

psillucinus (Sandberger, Nassau, pl. 26, f. 28), mais s'en distingue nettement par  son 

enroulement; elle se rapproche davantage par sa forme de  Cap. siqmoïdrmlis, Phill. (Pal.  

foss., p. 94, pl. 36, f. 170) auquel j'aurais peul-etre dfi la réunir .  Elle ne  s'en distingue 

que par ses stries spirales représentées chez Çap. sigrnoidalis par un  pointillé discontinu, 

diffkrence peut-etre dùi! à l'état de conservation des Ichantillons. 

Dirneasiotis : Longueur : 25*m h l2mm ; largeur I V m  A 8mm ; épaisseur IOmrn 2 4mm. 

-Localilés : Culcnire de  .Iloniello ; Luanco, Vaca de Luanco. 

3. Platystorna ? liizeala, GOLD 
lJlnlysloma? lineala, GOLDFUSS : Pel.  Gerrn. pl. 168. f. 2- p .  Io. 

Espéce enroulée et  ressemblant dtins le jeune 5ge ii une  Nal ica ,  partie dorsale trks 

bonbke, spire montrant deux lours et demi couverts de fines stries réguliéres concen- 

triques parallèles a u  bord. Bouche ovale, arrondie. II me  semble impossible de distinguer 

mes coquilles du  Capulus linentus de  l'Eifel, le1 qu'il est figuré par Goldfuss. Elles 

sont toutefois de très petite taille, et presentent A part cela, d'étroites relations de  

forme générale avec le  Platyslorna naticopsis, Oelilert (Bull. soc. géol de France, 3 Sér. 

T. V. 1877, p. 588, pl. IX, f. 10). 'De Verneuil a cité aussi en Brelagne soue le  nom d e  

Cup.  obust tus? (Barr.) une espèce qui me  parait avoir de  grands rapporls avec celle- 

ci. Le mauvais état de mes échantillons m'empeche de  les rapporter au  genre 

améi,icain Slrophosty lus ,  dont ils présentent la plupart des caractkres ; la difficulté 

d6jh sigoalde par M. James Hall (Paleont. of New-York, Vol. 3,  p.  299), de distinguer 

ces genres entre eux, comme des Platyceras,  est considéralile dans les Asluries, o ù  ces 
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coquilles son1 toujours plus ou moins dClormées. 

Lacalitk : Calcaire de Moniello : Jloniello. 

1 .  Platyceras cornpressus, GOLD. 
Pl. XllI, fig. 2. 

Plalyceras rompressus, GOLDPUSS : Pet. Germ. p 10. pl. 167. p. 18. 

Espéce déprimée, caractérisée par  sa forme élroite et son dos caréné. Surface 

lisse, montrant de firies stries d'accroissement. Crochet tr&s pelit ; dernier tour trEs 

étendu, six fois plus large que la partie enroulée. 

Localité : Calcaire de Moniella : Luanco. 

2 Plutyccrus priscus? G o ~ n  
PI .  XIII, F1g. 1. 

Plalyceras prisciis, G o ~ n m s s  : Pet. Germ. p. 10. pl .  168. f. 1. 

Cette fornie si abondaute dans l'Eifel où on en renconli-e tant de variétés, est rire, 

si  méme elle existe en Asturies ; elle y est représentée d'une faqon beaucoup moins nette 

que les précédentes. J'ai toutefois des échantillons qui rappellent beaucoup les variStés 

1 d ,  I c ,  de Goldfuss. 

Localités : Calcaire clc Jfoniello : Luanco; Calcaire de Ferroiles : Xoniello. 

3. Platyceras prisc~cs, car .  undu la t z~s ,  C. B. 
PI.  XIII. fig. 3. 

Coquille conique, oblique, à crochet pelil. recourbé, excentrique, faisant environ 

2 tours. Les bords sont lobés au nombre de 5 ;  trois se  trouvent sur  le  dos. Surface 

couverte d e  petites stries concentriques. 

J e  ne  sais s'il y a lieu de le distinguer d u  C. prisczts, qui se  présente dans 

E i f e l  avec tant de  variéles diiTérentes? Son contour pentagonal lobe, qui constitue son 

principal caractére distinctif, ne  serai1 qu'un caraclére tout A fait superficiel d'aprés 

M. de  Koninck qui a également réuni sous le  nom de C. 4;~ tus t z~s  toute u n e  série de  

formes carbonifères (Cap. tri lobtu,  q~ iadr i lobu .~ ,  etc.) ; le nombre et la grarideur des lobes 

varient d'aprés l u i ,  presque pour chüqiie échantillo~i; les 3 lohes priucipaux du  

Cap. velustus peuvent se  subdiviser en plusieurs autres petits lobes, et il est des 

échantillons de  cetle espéce qui ont jusqu'A 12 lobes plus ou moins bien m3rquCs 

(Foss. carb. d e  Belgique, 2842. p. 333). Nolre variété a des analogies avec Plalyceras 

Lorierei des Courtoisiéres, récemment figuré avec talent par  M. (Ehlert (Mém. Soc. g6ol. 

de France, 3 e  Sér. T. 2. 1881. p. 14. pl. 2 .  f.  1,) 

Localité : Calcaire de .Moniello : ~ u a n c o .  

3 6 
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i .  Belleruphon Sandbcrgeri .  
PI. X111. fig. 7. 

Bel l e rop /~on  ~ ~ l l l l l ~ ,  SANDBERCER: ~ ~ s s ; < u .  il. 177. pl.  22. f. 3. 

L'espéce que je  désigne sous ce nom me parait spécifiquement identique avec la 

variété du  B. Irilolialus, Sow. dislinguée par Sandberger (1. c., f. 3, sous le nom d e  

B. acutus.  Elle lui ressemble par  sa taillc. son dos caréné, son grand ombilic laissant h 

découvert la moitié d u  tour ;  elle s'en dislingue loutefois un  peu parce que ces tours 

sont plans au lieu d'elre renflés. En supposant mOme établie, l'identité trés probable de  

ces formes, on n e  pourra leur conserver le  nom de B. acutus proposé par Sandlierger ; 

F. A .  Rccmcr a jan t  décrit sous cc nom une espkce de Grund qui  différe considérablcment 

de celle-ci (Harz. 2843. p. 32, pl. 8. f. 17). Le B. Sandbergeri  a de grands rapports 

avec la variété de Wissenbach du  R. ~Vlnrchisoni (d'Orb.) Egurée par  de Verneuil (Geol. 

Trans. geol Soc. 2e SBr. Vol. VI. p .  353. pl. 28. f. 8). 

Localité : GrEs d Gosselelia : Candas. 

Céphalopodes. 

Orlhoceras crassum,  F .  A. R a s  
Orlhoceras crassum, F .  A .  ROEMER: Harz, Beilraege I I ,  p .  79, pl. I I  f. 23. 

Coquille allongée h section arrondie, & siphon pelit, central;  chambres 5 fois plus 

larges que hautes. Cloisons rapprochées, peu renflées, plus minces que dans le lype de 

R a m e r .  J e  n'ai pas assez de  matdriaux pour discuter 2 fond celte détermination, qui 

reste par conséquent un  peu douteuse. 

Localité : Calcaire de  Xieva : C!ero. 

Nautilus sp. 

J'ai ramassé h Luanco plusieurs fragmenls d'un gros Naut i lus  trop dGtérioré pour  

pouvoir être d6terminé avec ceriiludz; il rappelle surtout le Naul i lus  p lanafus  

(F. A .  Hœmer, Harz. Beitr. 1, p.  64. p l .  V.  f. 5 )  d u  calcaire h Strigoçéphales. 

Localité : Calcaire de Xonielia : Luanco. 

Conularia Geruillei, A, V. 
Pl. Xil,  fig. S. 

Conulnriu Gcrciiiez, D'ARCIIIAC e t  de VERNEUIL: Trans. g. S. Lond . 1841. 2. Sér. T.W. p .  321. pl. 29. f 34. 

Coquille allongée, a angle apicial de 250, lrès déprimée : sa section est un rhombe 
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très aplati dont les diamt.lres sorit m i r e  eux comme I est à 4. Surface couverte de  

nombreux plis, fins, recourbés en arcs, et dont la convexilé est tournée en haut,  ils 

sont séparés par de petits sillons. Le hord libre des plis est deriielf par de petits grailules 

identiques i?i ceux qui ont ité figurés par  Sandberger, d'hrchiaç et de Vei,neuil. 

I lapports  et d i f i r e m e s  : Cette belle espèce est idenlique h celle de Kéliou dticrite 

par de Verneuil clt d'hrchiac ; il me  semble e n  outre trés difficile de la distinguer de  la 

C. s~rbparollelu del Sandlrerger (Xassau. p. 243. pl. 2 1 .  f .  2-31, qui présenie la m h e  

forme et porte les rnc?mes ornenients. Elle es1 peut-&lre toulefois moins déprimée 

d'après 43 description de Sandberger, caractkre qui a u n e  valeur spécifique sufrisante 

chez les Coriulaires, puisque la Cor~ulur ia  sublilis (Salter) du Ludlow (in Mac Coy, 

Synopsis Brit. pal. rocks, p. 288. pl. 1 L. lig. 24), n e  diîîh-e réellement de cette espéce 

que par 53 forrue gt;,nér.de. 

Locali t!:  C n l c u i r ~  de Moniello:  Vaca de Luanco. 

1 .  Teuiuculites scolaris ,  v S C ~ L T .  

T e 7 ~ l ~ c u l i l e s  scnlar i~ ,  SASDBERGER : Verst. Nassau. p. 218 pl. 21. f. 9. 

Les coquilles que je désigne sous ce nom sont allongées comme les types 

d'.kllemagne, et ornées d'anneaux concentriques, aigus ; entre  ces anneaux, il y a u n  

nombre variable de  petites stries, fines, subtgaleç, qui leur sont pa'rallélcs. Coquille 

longue, atteignant %mm, h angle de  22", moritraiil une  dizaine de stries entre les anneaux: 

elle correspond bien aux types de l'Eifel, et se  trouve e n  Espagne dans des couches 

calcaires plus élevées que les suivantes. 

Localiles : Calcaire d'Arwao : Noniello ; Calcaire de Nieva  : Cabo Negro, Laviana. 

' I 'eulacul i les aller?za?~s, P. A. RWNHI: Harz. p. 5fi. pl. 10. f .  14. 

J'ai ramass8 en Espagne une espéce de  Tentciculiles diffdrente d e  la précédente par  

sa taille plus petile, longue de  12mm au maximum, par  son angle apiçial plus aigu, 

e t  qui n e  montre que 2 A 3 slries enlre les différents anneaux. Elle me  semble identique 

à l'espèce de la grauwacke du  Harz figurée par Rœmer;  elle se trouve en Asturies dans 

les parties infërieures d u  calcaire. 

Localité : Calcaire d~ Xieva  : Laviana. 
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Serpula oszphalotes, GOLD. 

Serpula omphaloles, GOLDFUSS : Pe t .  Grrm. 

Localilés : Calcaire de Candas : Candas ; Calcaire de  ~l los~ie l lo  : Vaca de  Luanco ; 

Calcaire de Ferrofies : Ferrolies. 

Romalonotus Prndoantis ,  VERN. 
Homulonolus Pradoanus, D E  VERNEUIL : Bull. 80c. géol. de France, T. VI], p.  16S, pl. 3. f. 4. 

J'ai trouve u n  seul pygidium de  celte magnifique espèce, décrite d'aprks 

3 échantillons recueillis B Colle près Sabero (Léon) par C. d e  Prado et  di: Verneuil. 

Localité : Calcaire de  h'z'eoa : Rivière d e  Laviana. 

Z'hacops la t i f rons ,  BRONN. 
Phacops latifrons, DE VERXUIL:  Bull. Soc. geol. de France, 2'SSér. T. VIL pl. 3. f. 1. p. 167. 

Le I)hacops lati frons est une espbce cosmopolile que j'ai ramassée dans le terrain 

dévonien des monts Cantabres, dc la Bretagne, des Ardennes, et des Eiats-Unis: 

il présente parlout les mtmes  caractéres, et presque tous les auteurs qui s e  sont occupés 

jusqu'ici de ces fossiles ont Cté unanimes 3 les réunir  e n  u n e  m&me espéce. J'ai cherché 

à établir parmi ç e s  formes des groupes a caractères constants, et après  avoir comparé 

enlre eux les Phmcops lati frons des diffërentes provinces, j'ai cornparé les espéces 

qui se  trouvent dans une meme rEgion 2 différents niveaux géologiques. Ainsi, le  Phacops 

la t i f rons  est trhs abondanl dans les Ardennes à 3 niveaux, ,lu à la partie supérieure de  la 

grauwacke d'tlierges 2 Sp. cultri jugli lus , 2" daps les schistes A Calcéoles. L'examen 

altentif de ces échantillons m'a montré que les échantillons d e  la grauwscke d'Hierges 
I 

étaient identiques aux échantillons de  Sabero figurés par de Verneuil; ceux des schistes 

B Calcéoles s'en distinguent par  la moindre largeur des cales des plévres, par l'absence 

de renflements latéraux s u r  les cBtes d e  l'axe thoracique, et par  la présence d'un 

tubercule a u  milieu de  la pelite cOte qui est e n  avant de l'anneau occipital. 

On donnerail volontiers à ces diffirences une valeur spécifique si on s e  limitait A 

l'examen d'écliantillons locaux , mais leur peu de constance et  leur variabilité les 

fait abandonner quand on prend des lermes de comparaison un  peu plus étendus. Ainsi les 

Phacops que j'ai recueillis A hIoniello e n  compagnie des Calcéoles présentent les memes 
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caracthres de  la plèvre, m&me absence de tubercules de  chaque cGté de  l'axe, que les 

Phacops des schistes a Calcéoles de L'Ardenne, mais ils possèdent pour la plupart le 

petit tubercule qui se  trouve sur  la variété' d e  la grauwacke e n  avant d e  l'anneau 

occipital. Quelques rares  échantillons sont dépourvus de ce tubercule, e t  ressemblent 

ainsi entièrement aux Phacops Eifëliens. 

Ces légères diffërences, el leur peu de  constance, n e  permettent pas d'ttablir 

deux types spécifiques distinçts ; et  je crois devoir rattacher aux Phacops latifrans de  

Bronn, tous les Phacops que j'ai trouvds dans le dévonien des Asturies. La seule 

conclusion que  je  puisse tirer de minutieuses compnraisons, c'est que ces écliantillons 

des calcaires asluriens présenteni des caracttres un  peu plus récerits que ceux des schistes 

de Llama (Léon), et qu'on a ainsi une raison pour. supposer ces calcaires un peu 

postérieurs aux scliistes. La variéte de Phacops des schistes de Llama (LBon!, est identique 

3 celle que j'ai signaMe eu Eretagne dans les schistes de Porsguen. 

Je considére tous ces Phacops comme ktant le  véritable P, la t i f ro~zs  d e  Broiin, B 

glabelle couverle de fortes granulations, a yeux formds de  rangées de 5 lentilles, sépardes 

par des cornées hexagonales. Ils diffkrent des rares  échantillons d u  dévonien infkrieur 

de Viré (Sarthe) figur6s par  AI. Bayle, sous le  nom de P h .  Potieri (Paléontologie de  la 

France, 1881. pl. IV. f. 7). 

LocalitPs: Calcaire de Candas: Candas?;  Calcaire de Moniel'o: filoniello, Vaca d e  

Luanco, Luanco ; Calcaire d'Arnao : Monie!lo, Santa-Maria del m a r ,  A r w o .  

Favosites parasilica, PHILL. 

Calamopora parasilica, P ~ L L . :  1836. Geol. ofYorks., T. II, 1 1 .  201, pl. 1, fig. 61 et 62. 

Favosiles - MIL-Enw. ET H A I H E  : 1H51. Polyp. foss. des T. paleoz. p. 244. 

- - - : 1852. Brit. foss. cor., p .  153. pl. 45, fin. 2. 

- ne Konrxc~ : 1872. Polyp. carb. de Gelg , Mem. Acad. Roy.  pl. XV. f. 4 p. 137. 

Polypier formant de  petites masses globulaires; les polypiérites ont des formes 

trés variées et leur diamètre est trks irrigulier, à coté des plus gros, qu i  ont environ 

2 1 ~ ~  de diarnkke, on e n  observe de petits qui n'atteignent pas le  quart de ce diamètre. 
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Leur calyce est très profond el la secliou e n  est générdlement hexagonale. Mon 6chanlillon 

s e  rapproche donc enti&renienl par çcs caracl8res extdrieurs des types figurhs par 

Phillips et de  Koninck, son état de conservation n'est malheureusemenl pas suffisant 

pour me  yarmellre d'y recorinaitre les planchers et les pores muraux caractéristiques 

du genre Facosiles. 

Loculilé: Entrellusa. 

1. Cynlhuxonia griotlle, C.-B. nov. sp. 

PI. XIII, fip. 18. , 

Polypier petit, conique, légèrement recourbé, finemenl pédicallé a son extrémité 

qui  pst adhérente (f .  18 b ) ,  ou pointue et  libre (f. 18 a) ; entouré d'une épithéque mince, 

r i d k ,  a faibles hourrelets d'accroissement, permettant de voir sur  toute la longueur de 

petites cdtes cloisonnaires pinndes, dispos6es comme celles d u  C. Dal~nclrii fiçur6 par 

M M .  Riilne-Edwards et Haime (Pl. 1, fig. G ?  Polyp. paldoz.). Calice circulaire, profond, à 

bor,ds minces. Columelle saillante, un  peu comprimée latéralement, compacte, à structure 

rayonnde sur  les coupes minces. et jamais feuilletee comme dans ceriains genres voisins a 

planchers. Fossette septale étroite, la cloison primaire qui en occupe le centre est peu 

développée et n e s e  distingue pas des cloisons secondaires ; elle est située du c6té de la 

grande courbure. La cloison opposée es1 longue, mince ct se continue nettement avec la 

columelle dans les coupes voisines de la base. De chaque c6té dt: la cloison principale il 3 

a qualre cloisons (cloisons pinnées d e  M. Kunth) qui se  dislinçueril des autres par leur 

grosseur, dans les sections voisines de la liaae : dans les sections faites prks du bord d u  

calice, tontes les cloisons sont égales entre elles. De chaque côte de la cloison opposée il 

y a suivanlles échantillons, 4 ou 5 cloisons, assez minces dans les sections basses, 

o ù  elles se rendent à la columelle, sans jamais prendre le même developpement que dans 

les quadrants principaux: elles sont libres dans les parties supérieures d u  calice, ou la 

columelle est libre. sub-centrale, un  peu rapprochée de  la grande courbure. Les cloisons 

principales sont donc au  nombre de 18 ou  de  "L sur  mes différents échantillons ; entre elles 

il g a des cloisons secondaires, qu i  vont souvent se souder aux cloisons principales au  2/3 

de  leur longueur. L'épaississement et  la solidiire des cloisons principales autour de  la colu- 

melle, visible sur  cerlaines sections. coïncide avec l'observation faile par  Y .  de Koninck 

sur  l e  C?yathaxonia cornu, où  le  pourtour du calice es1 par suite plus profond que le  

centre (1. c., p. 112 ) .  Hauteur du polypier 7 h 9"" ; diametre d u  calice 5 A 6"". 

L'espéce dont nos échantillons se rapprochent le plus es1 le C .  cornzi de Tournay, 
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qui a absolument le m t m e  nomhre de cloisons: elle est comme elle canique,  mais s'en 

distingue par sa taille plus petite, sa forme moins allongée, moiris arquée; mais plus 

évasée et  plus t rapue;  elle porle h la surface des cdtes plus visibles. Le C. Konindcii 

(Edw. et  H.)  a une épithhque plus forte, des cloisons plus nombreuses. Les nombreux 

Cyathaxonia dtlcrits dans l'Oural par .II. Liiilwig (Ziir Palaont .  des Urals, 4862, Palzon- 

tographica, pl. 30-31), et qui appartiennent rnéme à dcs genres diiïbrcnts d'aprés i\I. de  

Koninck, diffkrent b~ ,aucoup  de notre espkce d'Espagne; on peut e n  dire autant de  

C. distorto d u  S. houiller de l'Illinois décrit par 31. Worthen (Geol. Surv. of Illinois, 

vol. VI, 1875, pl. 32). 
Quels que soicnt Irs caractkres spécifiques be ces coral1i;iires du  marbre grioite, ils 

se rapporlent exactement au  genre Cyathaxonia, par la disposition de leur colu- 

melle, par  leurs cloisons bien développées, a insique par l'absence cornplPte du planchers 

et de  traverses vésiculaires, caraclérislique de 13 famille des Jnerpleta (Djbowsky). Le 

genre Cyathaxonia est inconnu dans le T .  dévonien; les représentants siluriens qui  e n  

ont été cités, paraissent doiiteux a BI. de Konii~ck. qui croit ce genre essentiellement 

carbonifére. Sa prYsence dans le griotte espagnol. jointe 3 celle des Zaphrcntis, Lopho- 

phyllum, montrenl que la faune corallienne de cette époque avait plus d'affinités crirbo- 

nilkres que dévoniennes. 

Loca!ilé : Entrellusa. 

1. Zaphrantis sp. 

Les polypiers les plus répandus dans le  marbre griotte des Asturies, appartien- 

nent a u  genre Zaphrentis. Ils sont simples, libres, coniques, peu arquks, A Cpithkque 

compl&Le; pas de  columelle; cloison primaire peu dév~loppee,  au milieu de la fossette 

septale, un  peu plus large que les autres loges intors~ptales. iCes loges sont garnies de 

traverses minces, ahondantes surtout dans les quadranls opposés. Be chaque cdté d e  la  

cloison principale, il y a généralement 5 cloisons qui s'avancent assez loiri vers le centre 

de la chambre viscérale : leur disposition est nettement pinnée. La cloison o p p o d e ,  

siluée du  côté de  la petite courbure, est'assez longue ; on  observe de  chaque c6té de cette 

cloison, 4 autres cloisons généralement un  peu plus longues qu'elles. e t  A disposition 

radiaire. Le nombre ordinaire des cloisons des Zaphrentis que j'ai ramassés dans le griotte, 

me  paraît donc de 20. Longueur du  polypier 20 h %mm; largeur 12 a 15"". 

J e  crois cette espéce nouvelle, mais r n  l'absence de spécimens suffisamment bien 

conservés, montrant leur calice, je crois ne pas pouvoir lui donner de nom spécifique 
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nouveau. Parmi les espèces connues. elle se  rapproche principalement des Z. vermiculavis 

(de Kon., 1. c.,  p .  95. pl. X, fie;. 1) et des Z. Omaliusi (de Kon, 1. c., p. 94. pl. IX, fig. 4), 

par  le nombre e t  la disposition des cloisons ; elle s'éloigne du  2. vermicularis par  sa 

forme extérieure. e t  c'est évidemment avec le  Z. Omaliusi qu'elle présente le plus 

d'affinités. 

Localitis : ~ a i a n c o ,  Vallota, Candas. Entrellusi.  

1. Loplmphy llum tartuosum ? MICH. 
Cyalhnsonia torluosa. . . MICHELIN, 181<6, Iconogr, zooph., p. 258, pl. 59, fig. 8. 

- plicata.. . . . A.  D'ORB., 1850. Prodr. de paléont ,  t. 1. p .  158. 

- tortuosa. . . MIL.  EDW. e t  J .  HAIHE, 1851. Polyp.foss. des Lerr. paleoz. p. 322. 

- id\ . . MIL. Eow., 1860. Hisloire nat. des Corall. T. III. p. 330. 

Lopl~opltyllum torluosum. de  Kux., Polyp. d u  calc. carh.  de Belg. M e r r i .  acad. 1872, pl IV.fig. 6,6 a p. 56. 

Ce n'est qu'avec doute que je rapporte à cette espéce des polypiers simples, cylin- 

dro-coniques, a rqu is  , assez communs dans les calcaires rouges des Asturies. Ils ont la 

forme générale d u  L. tortzmum de Tournay ( d e  de Koninck), et comme lui une  épithèque 

assez mince, a bourrelets d'accroissement bien prononcés. Calice circulaire, à bords 

minces tranchants extérieurement et faiblement courbés e n  dehors. Columelle centrale. 

Cloisons au  nombre de  24 assez fortes, s'étendant a peu près rdgulièrement jusqu'b la 

base de la columelle et alternant avec des cloisons rudimentaires, peu développies. Fos- 

sette septale u n  peu plus large que  l 'une des loges septales adjacentes, la cloison primaire 

y est h peine visible : elle est flanquée d e  chaque c6tB de 6 cloisons u n  peu pinnées ; la 

cloison oppcisée est longue, e t  semblable aux 5 cloisons radiaires qui se  trouvent de chaque 

cdté. Les loges interseptales sont remplies de nombreuses traverses endolhécales dans les 

deux quadrants opposés. 

Localité : Entrellusa. 

1. Poleriocrinus minutus, F .  A. ~ O E M .  

Pi. XIII,  fig. 17. 

Poleriocri?lus minulus P .  A. ROEMRR : Verst. d. IIarz geb. pl. V i l I .  1. 1. 

- - C H .  BARROIS ; Bol. corn. map. geol. de Esp., T. VIII. larn. B tig. 4. 

J e  rapporte cette espbce d e  F. A .  Rœrner I'cncrine la plus abondante dans les 

calcaires rouges Pyréniens, ou ses articulations s c  rencmtrcn t  en foule. J'ai trouvé un  

calyçe hien zonserve à Mere, il ne  diffkre guPre de celui des schistes A Posidonies de 

Lautenthal figuré par  F. A. Rœmer ; il est infundibuliforme, forme de méme de  5 pièces 

basales pentagonales, 5 pièces sous-radiales hexagonales alternant avec les précédentes, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



5 piéces radiales. La surfsce du cnlyce est lisse. l'articulalion de ses pieces est denticulée. 

La tige est cylindrique, 1ravcrsEri par un  cansl cylindrique, les arlicles prisentent 

des surfaces articulaires coiivi3rm de stries rayonnantes. Ces articulations sont partout 

abondantes daris Ics calcaires rouges. 

Localifës : Entrelliisa, R;:~ranco, V a l l ~ t a ,  Nere. Rlargolles (Oviedo), Puente-Alha 

(LCon). 

J 'ai trorivi également d'autres tiges d'encrines (E;nlrellusa, Mere, Vallota), que je 

n'ai pu rappoi.ter des espkces connues,et qui ne  valent pas une description,en l'absence 

de calgces. 

Y. Choneles var ida lu ,  n '0nn .  

Pl. XII[,  fig. 16. 

Chonelrs va?-iol la d e  K O X I N ~ K .  Xonog. des Chnnetfs. p. ZOG, pl. XX, fic. 2. la 
Coquille pelite, transverse, subrectangulairr, surface couverte de cal& minces, 

trhs apparentes, tfichnlomes, sEparées entre clles par des strics fines et  profondes ; presqne 

toutes les c6les se  bifiirqiient, mais Icur bifurcation s'opére d'une manière peu régulikre, 

e t  A des dislances trks diffërenles de leur parcours. 

Cette espéce diflére du  Ckonefessnrcinulata d u  dévonien, par la bifurcation d e  ses c6tes 

qui s'opére irrCgulicreinent, tandis que chez C. sari . in~ilala elle s'opére 2 la meme dis- 

tance pour  toutes les c6tes a la fois. II est difficile de separer de cette espèce le Chonetcs 

l o n g i q i m  du Culm du  Harz (F. A .  Rremer, Harz. pl. 8, fiç. 2). 

Localitd : Entrellusa (Oviedo). 

2. Choneles papil io~~acea ? PIIIT.L. 

PI. XIII, fin. 15. 

Cet échantillon est indéterminable, il rappelle par  sa forme géndrale le Choneles 

p a p i l i o ~ m e a  (de Koninck, JIonog. du  genre Chonetes, pl. XIX, f. 2.) ,  auquel il appartient 

probablement. 

Loralile : Mere (Oviedo). 

Spirigcra Royssii, L ~ V E I L L ~ ,  i n  de  Koninch, anim.  foss. carb. Relg. pl. XXI. 1. 1 a-h .  

Cette espéce SC distingue difficilement de A l h y r i s  conretrlrica du  Dévonien, je 

n'en n'ai recueilli qu'un seul Echantillon en mauvais état. 

Lornlité : Piienie-Alba (Léon). 
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1. Spirifer glabm, MARTIN. 

Spiri/& gluber D E  KDXIXCK : Xnim. foss. d u  carb. Belgique, pl. 18, f. 1. 

J'ai ramassé a Mere (Oviedo) vingt échantillons d 'un  Spirifer que je ne puis distin- 

guer  des types de  celte espèce du  lerrain carbonifére d u  Nord; les crochels sont peut-&tre 

u n  peu plus forts. J'iii en outre de mauvais é~~hanti l lons de Vallota, Enlrellusa, qui appar- 

tiennent sans doule aussi à cette espbce. 

Localité : ilIere , Vallota? , Entrellusa. 

2. Spirifer sublamellosi6s, D E  K O N .  
PI. Xlll,,fig. 13. 

Spirifer sublamellosus, D E  K o x i n c ~  : Anim. fossil. carb. de  Belgique. pl. 18, f. 2. 

EspEce transverse, subpentagoue, sinus et bourrelet un peu mieux limilés que 

dans le type. Toute la surface est traversde par de  peliles lamelles extremement minces, 

Iégèrcment imbriqutles. La largeur de  l'arka donne la  mesure du plus grand d i ~ m k l r e  

de la coquille ; sa longueur est de 0,009, sa  largeur de 0,012. Le Sp. imbricalu (Pliill. 

ï o r k s .  pl. X, f .  20) a des analogies avec cette espbce. 

Localitk : Mere. 

1. Productus rugnlus ,  PIIILL. 
PI. XIII, fjg. 12. 

Produclzis rugnfzcs PHILL ; Geol. of. Yorks. pl. 8, f. 16. 

Coquille du  groupe des Prodiicli Caperali (de Koninck) auquel appartiennent toutes 

les espkces dévoniennes de  ce genre. J e  n e  puis la distinguer des échantillons d u  calcaire 

carbonifére de Bolland figures par Phillips. Elle a de  grandes analogies avec le  Produclus 

subacdealus  (var .  fragaria) du dévonien, ainsi qu'avec le P. acidealus du carboniftre auquel 

RI. de  Koniack réunit le  P .  rugotus de ~ h ; l l i ~ s .  Les plis concentriques sont Lrbs accus&, 

plus irréguliers que dans le  Producrus prodircloides, figuré par  de  Verneuil (Russie. pl. i 8 ,  

f. 4) auquel notre coquille ressemble beaucoup ; les tubes son t  distribués irrégulikrement 

sur  les plis concentriques, ils sont plus petits et en moins grand nombre que chez les 

P. productoides figurés par M .  de  Koninck (Monog. des Productus, pl. 16, f .  3). 

Locaiité : Vnllota (Oviedo). 

I .  Orthis Michelini, LÉv. 
Pl. X111. tig. 14.  

Coquilles B stries fines et apparlenant A la division des Orthis Arcîcalo-slriatœ de 

de  Verneuil. Leur forme élargie vers le  front, atteignant sa plus grande épaisseur aux 213 

de  la coquille, le léger aplatissement médian de Ia valve ventrale, les siries fines. serrées, 
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diçhotomes, rayonnantes, coupées par des anneaux d'accroissement. nous ont déterminé 

a la rapporter a l'0rthis i l f ichdini ,  LEv. - La figure de  Cosatchi-Datchi de de Verneuil 

(Russie, pl. 13, f .  2) se  rapporte trés 1)ien 3 mes dchantillons. 

Localités : Margelles, Vallota, Entrellusa (Oviedo). 

f. Plutyceras tleritoides, PIIILL. sp. 

PI .  XIII, fin. 11. 

I > l a l y c e r a s  n e r i l o ~ d e s ,  P ~ L L  : Geol.  of Y o r k  pl. XIV. f. 16-18. p. 221. 

Une belle coquille d'Entrellusa se  rapproche bien des figures de  Phillips par son 

sommet épais, courbd, excentrique, et $ spire bien prrinoncée. Ses bords sont Lrancliants, 

sou ouverilire est ovale, oblique, trés cornlirimée siir les cbtés, sinutie et prksentant lin 

lobe A sa partie antkrieure. La surface est couvertc de stries fines parallèles au bord. 

Mon hhant i l lon se  distingue du  lgpe de  Phillips ainsi que de la figure de hl .  d e  

Koninck (pl. 23 bis, fig. 4 c) parce qu'il est beaucoup plus comprimé, mais peut-être faut-il 

attribuer son peu d'épaisstur à un 6crareir:ent accidentel? 

Localité : Entrellusa 

1. Orthoceros giganfeilm, Sow. . 
-, 

DL. XIII, fig. 10. 

Or lhoce rns  pigan tewu ,  Pnr~i. : Geol. o f  Yorks.  p. 237, pl. XKI. f 3. 

Les coquillis appartenanl A ce gcnre son lex t r~mement répanducs  dans Ics calcaires 
u. 

rouges des Pyrénées ; ' leur éiat de conservaiion est cepcudarit si imparfait qu'il est impos - 

sible de reconnaître sur  la p l u p x t  des dchantillons les ra res  caractères qui permettent 

d'6Iahlir des difierences spicifiques dans ce groupe. J'ai recueilli a ce niveau denorn- 

breux Clrihocères dans les provinces de  Léan et d'Oviedo, li Puente- Alba, Vallota, Entrel- 

lusa, Pola de Gordon, Naranco, hlargolles,  anda as, e tc . ,  quelques-uris de  mes échantil- 

lons sont longs de 0,17, j'en posséde dont la largeur ne  dépasse pas 0,024 tandis que 

certains individus adulies atleignent, 0,045 de largeur. 

hles meilleurs échantillons ont l a  forme d'un cbne rtgulier extr&mement allongé, 

les fragmenis en paraissent cylindriques. La coquille est divisée par un très grand noiiibre 

de cloisons assez fortement bombCes et parfaitement circulaires, dont la distance équivaut 

exactement au  tiers de  leur diamètre respectif. Le siphon est assez grand. un  peu 

excentrique, le diamétre de  l'ouverture qu'il fait 3 la cloison équivaut $ peu prbs au  1/10 

du diamétre de celle-ci. Sous ces caractères concordent parfaitement avecle 0. gigntzteum, 

tel qu'il est décrit par Phillips et de  Koninck. J e  n'ai pu vérifier sur  mes échantillons s i  

le  siphon se dilate égalcmcnt 9 l'intérieur tlcs logcç, je n'ai pu reconnaître non plus les 
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ornemcritations da la surface. 

!;clte espbce a $16 signalée dans le  calcaire carboriif&re d'Angleterre et de  Belgique, 

dans le Culm du Harz (par F. A. Rterner, pl. 13, f. 27) et dii:is le Culrn de la Basse-Silésie 

par Tietze (Nitlhcil. über den Niedersçlili~sisch~n Culrn urid IColilerikalk, 11 8-i23,Verhand. 

der  K. K geol. Reichsarislalt. Wien 1870). L'Orthocmis lridinnensis de  Hall ( 1 3 t h -  Ann. 

Report of the Regenls of the Univ. of il'ea-York. 1860. Alliany. p. 207), provenant du  

calcaire A Goniatites de Rockford (Indiana) ne  mc  parait pas distirigiiable de  mes Bchan- 

tillons des P y r h é e s .  

Localiles : Puenle-Alba, Vallota, Entrellusa, Pola de Gordon, Karanco, Margolles. 

Candas, etc. ' 

I .  Gonintitcs crenislria, PHILL. 
Pl .  XIV, fig. 1. 

Conrulitrs crer~islrirl, PHILL : Geol. of Yorkshire, p!. XIX, f.  1-3 el 7-9. - - SAXDE: Verst. d. Kassau, p. 74, pl. V, f. 1. 
- - DE KONIKCK : Anirn .  foss. d u  c a b .  Belg. pl. XLIX, f. 7. 
- - Cu. B A R ~ O I S  : Bol .  corn. map. geol. de Esp. T. vI11, Lam. C. fi;: 1. 

Ombilic étroit et profond. Coquille dpaisse, globuleuse. Bouche allongée, ou arron- 

die, variable. 'Test mince B dessins treillis&; tantdt les stries lonçitudinales tantût les 

transversales dominent. Les côtes longiludinales sont a u  nombre de  30 A 40 de l'ombilic 

au  dos, Chambres dtroites. 

S i i t u r~s  : Lobe dorsal très étroit, anguleux. place dans une  grande selle dorsale, 

qui est ainsi divisée en deux petites selles très aiçues. - Le lobe latéral pi,incipal plus 

ou moins poinlu, avec cdtés plus ou moins ondulds. Selle latérale principale aigue, large, 

toujours plus haute que les petites selles dorsales, quelquefois 2 fois plus haute ; sa  

pointe est tournée vers l'ombilic, sa base èst large,égale aux 213 de la hauteur. 2mm lobe 

lateral aussi large, plus large meme que ceite dernihre selle, et surtout que  le  premier 

lobe qui est de  la meme hauteur que lui, les cotés sont trés ondulés. La 2ma selle lalérale 

est un genou arrondi, presque B angle droit, i l  s'étend d u  milieu d u  côte jusqii'3 l'ombilic. 

Le cdté ventral est peu plié, presque droit. 

BIes Cctianlillons sont en gdnéral moins globuleux q u e  les types ; mais il g a d'après 

Sandberger de nombreuses variétés qui monlrent les passages depuis la forme spliérique, 

jusqu'aux formes h cales aplatis, on doil les réunir parcequ'on trouve les passages et que 

toutes ont les m&mes sutures. - Les dessins longitudinaux du  lest de  notre esphce sont 

génkralement plus accuses que les transversaux, ils sont bienTreprésenlés dans de  Iioninck 

pl. 49 f. 6 d. 
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A l'exemple de Sandberger (p. 71.) je réunis les G .  s p h e r i c u s  (Sow. Min. Conch. 

p. 111. pl. 5 3  f. 2), et les G .  slriutiu (Sow. Min. Conch. p. 115, pl. 53. f. 1) à G.  crenistria 

( ~ h i l i . )  ; a cause de l'identité de  leurs sutures. Cetle espéce est caractéristique en 

Angleterre et en Allemagne du Calcaire carbonifére et d u  Terrain houiller (Schisles A 
Posidonomyes). Elle alteint en Asturies des proporiions gigantesques comme le moritre 

l'échantillon assez mal conservé (2 h),  qui appartient A cette espéce, a en juger par ses ' 

caractkres extérieurs, seuls visibles. 

Les deux variétés de Sowerby se retrouvent l 'une et l 'aulre dans le marbre Griotte 

des Pyrénées. Les grands échantillons adultes, rappellenl surtoui l'aspect de G. slriatus par 

leurs ornements, et par leur omliilic plus grand que chez les petiles formes (fig. 1 d, 1 h) .  La 

Goniatites Baylei du schiste blanc verdatre faisant passage au  calcaire amygdalin, décrite 

dans le  mémoire postliume de  Leymerie (') (pl c. fig 4 )  , elqui diffkre d'aprks lui d e  

toutes les espèces connues par ses stries conceniriqiies, est identique à nos Gotz. creizistria 

(striotzu,fig. 1 d,h), autant qu'on en peut juger parla figure. De même, la figure qu'il donne 

de la Goniatile la plus r,ornmune d'aprks lui dsns le marbre Griotte des Pyrénites de  la 

Haute-Garonne (pl. c ,  f .  2).  et A laquelle il applique le iiom de  G. relrorsus, ressemble A 
notre Goniatites crenistria (sphaericus, fig. 1 a , b , c )  par sa forme renflée et son pelit ombilic. 

Mais ces échanlillons incomplets et sans sutures des Pyrénées fran~aises ,  sont A vrai dire 

indéterminables; cela est surtout vrai de la troisième espécc figurée par M. Leyrnerie sous 

le nom d e  Gonialitcs San~li-Pauli (riov. sp  ) ! 

W. le Prof. Fcrd.  Rcemer qui m'a fait le plaisir de  venir visiter ma collection, e n  

1879, a confirmé de  sa haute autorité, I'identitE de mes Goniatites crenistria des marbres  

rouges espagnols, avec les Go~~ia l i t e s  crenistriq dYAllarnagric. 

Locolilds : Vallota, Margelles, Naraiico, Eiitrellusa, Ca~idas, (Oviedo), Puerite- 

Alba, Pola de  Gordon (LBon). 

2. Goniatites M a l l a d e ,  C. B.  nov. s p  

PI. XIV, fig. 4. 

Goniali les Malluda: : CH. BARRUIS. Bol. Corn. niap. geol. de Esp. T.  V111. Larn. B. fin. 3 .  

Espéce trks voisine de la 6 .  crenèstria dont elle se distingue parce qu'elle est  plus 

plate. et a un  plus grand ombilic. 

(11 Leymerie . Description geologique et paleontologique dcs Pyrénées de la Haute-Garonne. in-8 avec 
carte geol. au  l/20000 et allas de 21 planches de coupes el 30 planches de folsiles. Toulouse, Ed. Privat, 
Editeur, 1881. 
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Sa suture n e  tfiffére de selle de  G. crenislriu quc parce que le lobe latéral prin- 

cipal est plus titroit, et la selle laterale priricipale est plus arrondie. Cette suture ressemble 

ainsi a celle de la G. sphœricus figuree par Pliillips (Geol. of Yorks. pl. XIV f .  6). 
' 

, Cette espèce est nouvelle, je la d6die a M. L. hlallada, paléontologiste de  la carte 

géologique d'Espagne. 

Localitd : Puente-Alba (Léon). 

3. Gonid i t e s  Hewlowi, Sow. 
PI. M Y .  fig. 3. 

Gon in l i l es  Ile?zslow~i, Sow : Nin .  Conch pl. 262. 

- - PAILL : Ge01 of I - o T ~ ~ s .  pl. XX. f. 39 p. 238. 

- - CH.BARROIS : BO!. Corn.  r n a p  geol. de E s p .  T. VIII. Lam. C .  fi:. 3. 

Coquille discoïde, lisse, omhiliqaEe ; spire longue ; 6 tours enroulés, peu recou- 

v r a n t ~ .  Côtés plats. Chambres étroiles, deux fois plus larges s i n  le  dos que sur  les cBtEs. 

S u l w e s  : Lobe dorsal en forme de  lancette, pointu au hoiil. Selles dorsales laté- 

rales courtes claviformes. Lobe latéral principal d peine plus lorig que  le lobe dorsal, e n  

forme de lancette comme le  lobe latéral iufërieur et  le premier lobe auxiliaire latBral. 

Lobe lalBral irifbrieur un peu moins long que le lobe latéral principal. Les 2 selles voisines 

de ce lobe latéral inférieur, minces, arrondirs,  claviformes ; la selle latérale principale 

la plus grande. Deuxième et dernier lobe auxiliaire latéral petit. arrondi, peu visible. 

Celle coquille se rapproche de plusieurs types de Phillips sans etre identique à 

aucun ; voisine du  G .  misolobus (Phill. Geol. of Yorks., Vol. 2 . ,  pl. XX, f. 43:  el Sandb. 

Verst. d .  Nassau, p. B i .  pl. 3,  f .  13, pl. 9. f. 6 . ) ,  elle en difiare parce que le  lobedoha1 est 

entier; au Lieuù'Etre terminé par 3 petites dents, coniprenant entre elles deux petites selles. 

Le lobe latéral principal est le plus lorig, tandis que chez G. :nixolobus c'est le lobe lateral 

inférieur. Elle se rapproche aussi de  G. lunzilicosla (Sandb. pl. 3 . ,  f. 14) ,  dont elle diffkre 

par son lobe dorsal en lancette et  par l'absence d'lin 3me lobe lateral auxiliaire. Elle 

diffère du G.  serpentin?^^ (Phillips, pl. XX, P. 48-50)parce que ses lobes sont en forme de  

lancette et non arrondis, parce qu'elle a une selle de moins, et parce que la coquille 

est aplalie a u  lieu d'&tre arrondie. Celte espèce se rapproche au  contraire trks prks de 

G. nenslowi  (Phill., pl. X X ,  f. 50), décrite d'une facon plus compléte par Sowerby (Min. 

Conch. pl. 2621, par sa forme aplalie sur  les côtés, arrondie sur  le dos, e t  par ses tours 

peu recouvrants ; leur  suture a .comme traits communs un lobe dorsal unique, pointu 

a u  bout, 3 lobes dont le latéral principal est le plus long, et enfin 4 selles dont la selle 

latérale principale est la plus grande. Ces rapports snnt si frapliants que je crois pouvoir 
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identifier ces esphces, quoique les selles de mes échantillons soient arrondies et non e n  

lancettes, comme dans la figure de Phillips. 

Loccililds : Vallota. Margolles (Oviedo), Puente-Alba (Léon). 

4.  Gonialites, cyclolobus, PIIILL. 
Pl. XIV, fi:. 2 .  

Gonialiles c?/clolobus, PHILL.  Geol. of i'orks. pl. XX, f. 40-42. 

- CH. BARROIS:  Bol. com. map. geol. de  Esp.,  T. Vll l .  Lam. C, fig. 2. 

Coquille lisse. discoïde, subombiliquée, spire composbe de tours embrassants, 

beaucoup plus hauts que larges, comprimés, aplatis sur  les cûtés et  slir It: dos.  Bouche 

sub-quadrangulaire, plus haule que large, chambres étroites. 

Lobe dorsal e n  forme de lancette, s'élargissant a sa base ou il se termine par 3 

dents. Il y a donc 1h deux petiis lobes dorsaux auxiliaires en pointes aigües, entre elles il 

y a deux petites selles pointues. Les selles dorsales latérales sont courtes, claviforrnes. 

Lobe latéral principal d e  la même longueur que le lobe dorsal, il se divise e n  deux 

pointes. Lobe laléral inférieur moins long que le priricipal, ce lobe comme le lobe 

auxiliaire laléral est e n  forme delancette. Les selles comprises de  chaque cfté de ce lobe 

latiiral inférieur sont arrondies el claviforrnes ; la selle latéralc principale la  plus grande. 

Les 9 et  lobes auxiliaires latéraux sont e n  laocelles moins aigues, le dernier Btant 

presque arrondi. 

Celte espkce a élé trouvée dans l'Oural par M .  de  Verneuil, qui  l'a figurée (Russie 

p. 370, pl., XXYiI, f .  4) ; il faut encore la comparer à l'échantil!on décrit par F.-A. Rcemer 

sous le  nom de  G .  mixolobus (Harz. pl. 8: f 14), provenant des schistes a Posidonomge~ 

du  Harz. 

Localités : ValIola (Oviedo), Pola de  Gordon (Léon). 

1. Phillipsia Brongniarli ,  FISCHER. 
PI. XIII, fin. 8. 

IJhillipsia Brongniurli, F i s c n ~ ~ .  a p .  Eichwald 1823, de Trilob ol'ser. p. 54, pl. 4. f. 5, non  Deslong. 

- CH. BARROIS :Bol. corn. map. geol. deEsp,  T.VIII. 1881. Lam B. fig. 1. 

Tête à limbe mince. front trés dtiveloppé, gibbeux, arrondi, A surface ornde 

de fines stries arquées, ondulées, granuleuses, bien figurée par Phillips sous le nom d e  

Asaphus obsolelus (Yorkshire, pl. 21,  f. 3-6, p. 239). 

Abdomen elliptique uniformément bordé par  une partie lisse et  élargie de  la 

carapace. Son lobe médian A peu prés de  la même largeur que les lobes latéraux, est 

compose de 10 ou  11 articulations, et aboutit directement par son extrémilé A la bordure 
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dont nous venons de parler.  Les articulations des lobes lateraux, en nombre moindre que 

celles du lobe médian, vont aussi se perdre dans la m&me bordure ; elles sont simples et 

dirigées obliquement enarriére. La surfaceparait être lisse et  dépourvue des granulations 

qui couvrent ordinairement la carapace des Phil l ipsia. 

Nous r,approchons ccttc espiiçe du P h .  rilrsolelus (Ptiillips, pl. 22, f. 36), et  du  Ph. 

R r o n g n i a r t i  (Fisch.) non Deslorig;harnps, figiiré par M. de Koninck, pl. 53, f .  7 ; ils se 

ressenihlentpar l'absence de grauuletions $ la surfiice, el le conlact immédiat de  la bordure 

lisse avec l'extrémité du  lobe mriilian. Nos échantillons se distinguent toutefois de ces 

espéces en ce que le lobe médian est de même largeur que les lobes lalérauii a u  lieu 

d'btre plus large ; en I'aliscncc d'autres diRhences, je n e  crois pas devoir stiparer ces 

espéces. 

Notre Phillipsia est encore comparable par son bord marginal, et par  la largeur 

relative des 3 segments, A l'abdomen dessiné sans nom par M. dcVerrieuil (Russie, pl. 27, 

f. 14), airisi qu'au Ph .  cra.ssiniargo du  Culm du Harz (F.-A. Rcemer, pl. 13, f, 36) ; il 

se distingue de ces espkces par  son moins grand nombre d'arliculations. Il est aussi 

voisin du  Ph. E i c h w a l d i  (de Verneuil, Russie, p. 376, pl 27, f. Ik), signalé déjh en 

Espagne par 31. Mdlada (Bol. de  la cornision del mapa geol. T. 2, pl. 1, f .  3, no 245) .  

et s'en distingue surtout parce que l'abdomen n e  posséde pas le  petit prolongement - 

caudiforme. Il est enfin tiks voisin du  Prœtus Sp. (Tietze, Ebersdorf, pl. 1, f .  3) malgr6 

son lobe médian pIus élroit et son moins grand nombre d'articiilations, sa téle rappelle 

celle du  Phaçnps indéterminé. (Tielze, p. 25.) 

Locali té  : Puente-allsa (Léon), Entrellusa (Oriedo). 

2 .  P h i l l i p i a  Cas l ro i ,  C .  B ,  nov. sp. 

P I .  X111,tig. 9 .  

I J h i l l i p s i ~  Caslroi, Crr BARROIS : Bol. corn. inap. geol. de Esp.  T .  V l l t ,  Lam. D.  fin. 2, 

Téte et  Thorax inconnus. Abdomen transverse, largeur presque double de la 

longueur, uniformément bordé par  une partie lisse et dlargie de la carapace. Son lobe 

médian i peu prhs de  meme largeur que les lobes latéraux est lisse, il aboutit dirccte- 

ment par son extrEmitE qui est trés saillante, 3 la bordure dont nous venons de parler.  

Les lobes laléraux sont lisses comme le lobe médian, e t  sont nettement séparés d e  la 

bordure laifrale. 

Cette espkce se distingue de toutes les autres par sa grande largeur et par sa 

surface entikrement lisse, dPpoiirvue d'ariiciilations et de granulations Elle s e  rapproche 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



par sa forme générale d u  Cylindraspis latispinosa (SandLerger, pl. 3, f. 4.) du  Culm d u  

Harz e t  du Kassau. J'ai dédié cette nouvelle espéce 2 M. M. F. de  Castro, Direcleur de la 

carte géologique d'Espagne. 

Localités : Puente-alba (Léon), Mere (Oviédo). 

§ 3 

DESCRIPTION DES FOSSILES DU CAIIDONIFÈRE 

< IT.ER. 1. Fziszclinella sphm-oïdea, v. Mm. 

PI. XVI. fig. 1. 

Fusulinella sphmroi;dea, V. VON M O E L ~ ) ~ R  : M m .  Acad. SI-Pélersbourg. 1878. T. XXV. pl. V, f .  4 ,  p. 107. 

Petite coquille trés commune dans le  calcaire carbonifère des Asturies, e t  n e  

dépassant pas 1 A 1 , 5 r n m  de  diamélre. Forme extérieure sphhrique, u n  peu comprimée 

sur  les c8tés et orn6e de sillons longitudinaux réguliers. J'ai dû  rapporter 2 cette espéce 

toutes les Fusulines d'Espagne de ma collection, aucune ne  m'a présenté les caractéres 

de la Fusul inn cy1isd1-ia,  Fisch : c'est pourtant à cette dernière espèce que de  Veriieuil(l) 

rattachait les Fusulines du calcaire carbonifére des Asturies. L'incontestable valeur des 

déterminations de  de  Verneuil m'a fait doutër beaucoup de ma propre détermination. 

J'ai donc envayd une sdrie de ces fossiles A M .  Valerian von Mocller qui a Liicn voulu les 

examiner, e t  m'a fait savoir qu'ils étaient réellement identiques à ses formes russes de  

Fusulinella sphwoâdea,. Cette espéce e:t donc certainement le  foraminifére spiral le plus 

commun du  carbonifére asturien. 

La E'usulinella sl~hæroiden se trouve en Russie ii la partie supérieure du  calcaire 

carboniféie inférieur et y caractérise surtout le calcaire carbonifére supérieur d'aprks 

M. V. de  Moeller. 

Localik!~ : Assise de Lefia : Leiia, Puertas, Ontoria, Cangas de  Onis, e t  prés d e  

Posada. 
- - 

(1) de Verneuil : 131111. soc.geo1. de France. 2" sCr. T. X. 1852. p .  125 
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1.  F,usuliun cy l indrica,  FISCHER 
Fztsz~linn cylindrica. V. ne MOELLER : M m .  Acad. SWetersbourg, 1373, T .  XXV, pl .  1, tig. 2 ,  p. 51.  

Jc dois 3 l'obligeance de M. Douvillé d'avoir p u  voir récemment la collection de  

Verneuil, A l'école des mines. J'y ai  reconnu la Fusulinella sphœroïdea, mais aussi une 

espéce différente, appartenant réellement a u  genre Pusul ina.  

Cette espèce a une coquille fusiforme. cylindrique, conservant le méme diamétre 

invariable d'un hout h l'autre, et ne présente pas l e  renflement médian des F. Verneuili  

d u  carboriifkre inkkieur, n i  des F. montipara du carbonifére supérieur. Les extrémités 

terminées en pointes mousses, sont u n  peu tordues ; la fente médiane transversale 

est invisible ; les plis longitudinaux au nombre de  15 A 20 qui ornent sa surface 

sont ondulés. Ces échaniillons de la collection de  Verneuil ont 4 B 5rilin d e  long, s u r  1 à 

1.2rnm de large. Le nombre des tours spiraux est de 4 2 5 .  

Rapport et différences : Les espbces dont ces Fusuliues se rapprochent le plus 

sont F .  cyl i j~dr ica  et  F. Bocki,  d u  carbonifère supérieur de  Russie ; se  séparant de  la 

F. Bocki par leur taille constammmt plus forte. Elle se  distingue nettement d e  la 

F. nzontiparn Ehrb., h laquelle il fant rapporter les fiusliaes d e  Russie nommées 

F. cylindrica par  de Verneuil('), e t  qui  sont plus grosses, plus courtes, et plus renflEes e n  

leur milieu. Sous  pensons donc que  de  Verneuil a réellement trouvé la véritable 

F. cylindricn,  Fisch. dans le carbonifkre infërieur des Asturies. 

Locnlild: Assise de Leila : San Felix prés Pola de  Leïia. Uri des blocs de schistes 

calcareux avec Puszilina cylindrica contenant en m&me temps des fragments d'Aulaco- 

rhynclzus Davidsoni . je puis rapporter sans hésitation leur gisement l'assise de LeNa. 

Deulalina sp. 

Les prt'paraiious microscopiques que j'ai dû faire pour r!tudier les calcaires e t  

les polypiers des calcaires anciens des Bsturies, contenaient un  certain nombre de  coupes 

de  Foraminifères ; elles m'ont ainsi permis (12 reconnaître qu'il existait à ces époques 

reculées dan5  cette région une faune de foraminiféres assez riche. Les Foraminifbres 

sont bien plus abondants dans les cslcaires carbonifbres que dans les calcairesd6voniens, 

un dcs genres qui y son1 le mieux représentés est le genre Dentd ina .  

J'ai ainsi reconnu h Ontoria une Dentaline assez commune et  bien conservée : La 

coquille est libre. rt!gulibre, équilatérale, allongée et un  peu ar-qoiie ; les loges sont 

globuleuses, moins ohliques e t  moins étranglées que  celles de la Denlnlina commur~ i s  

(1) de Verneui l  : Géol. d e  la Riissie. T .  2 ,  p. 16, pl .  1, fia. 1. 
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décrite par  d'orbigny dans la craie de Meudon et indiquée depuis par H. B. Brady dans le  

Permiend'Angleterre (Pal. Soc. vol. 30. 1876. p. 137 ,  pl. X. f. 17-28]. Elle se rapproche 

ainsi d e  la Uenlalina gracilis de la Craie (d'orbigny : Blém, soc, géol. de  France, ire sér.  

T. IV. p .  24. pl. 1. f. 5). Certains calcaires schisteux (Quiros) sont remplis de forauii- 

nifères, aux formes variées. 

Epoages 

On trouve dans l'assise de Lefia, a Sebarga, Lefia, des  fossiles intéressants, A 

affinitds encore assez obscures, dont nous avons déjà parlé (p.  178) A propos des Scolithes, 

e t  qui présenteni des relations avec certaines éponges Pharelr-ones de N Ziltel , et  

certaines Algues calcaires Siphonées verticill6cs de M. Munier-Chalmas. 

11. G. Steinmann qui s'occupe de  ce groupe a bien voulu se charger de l'étude de  

nos 6chantillons dont il  dorinera bienlot la description détaillée, Ils çonsliluent d'aprks 

lui les tgpes de  trois genres nouveaux, pour lesquels il propose les noms suivants : 

Sollasicl osllolala. 

Amblysiphonella Barroisi. 

Sebargaîia carbonuria 

Ils font partie, pour  11. Steinmann, de la famille des Pharetrones, division des 

Sphingtozoa (Steinmann), caracterisCe par ses invaginations horizontales. 

Polypie-rs Rngoeux ( l ' e l r a ~ ~ r u l l a )  

I .  Amnplexus conalloides, Sow 
Arn)ilfx?ts coralloirles, DE i i o s i s c ~  : Polyp. d u  calc. carb. de Helg., 1872, p .  6 5 ,  pl .  IV, f. 12.; pl. V.  

f 1.;pl.VI.f. 1.;pl.VII,f.1. 

11. d e  Koninck a parfaitement représenté toutes les variélés d e  cette espéce elle 

est commune a Onis, oiielle est de  petite taille, n e  dépassant pas 1 5 " m  de diamètre; el e n  

fragments qui ont jusqu'a Gcent de longueur. Mes échantillons se rapprochent surtout des 

tigures (pl. IV, f.  12, pl.V, f .  1 h. i. k. m ) de Il. de Koninck, ainsi que de la figure donnde 

par Michelin ; ils-t tordus, repli& diversement s u r  eux-memes, surlout dans le jeune 

âge, e t  entourés d'une épithkque mince qui permet de  voir les côtes. Leur  contour est 

soiivent aplati, ovalaire. 'Planchers tr8s bien développés, plans, distants de  lmm ; cloisons 

courtes, ne dtpassant pas le nombre de 22 3 2 4 .  ce qui est dû  5 la petite taille des  

polypiers que j'ai ramassés. 

Localité : Assise de Lella : Onis (base). -- 
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Zaphrentis . 
Le genre Zaphrentis est représente par plusieurs esphces dans le  calcaire carboni- 

fEre des Asturies ; ce sont des polypiers faciles A reconnaître 3 ce qiiïls sont libres, 

simples, coniques, e n  forme de  corne un  peu recourbée. Ils n'ont pas de  colurnelle ; le  

calice assez profond, est creusé d'une losselle septale dans laquelle se  trouve la cloison 

primaire, les autres cloisons bien développées s'étendent jusque prés di1 centre de la 

chambre viscérale. Les caractkres spécifiques sont plus difficiles A distinguer : le  grand 

développement de ce genre h l'époque carboriifére, a eu pour effet de multiplier beaucoup 

les dénominations spécifiques ; RI. d e  Koninck par exemple, a pu e n  figurer 20 espkces 

differentes d u  calcaire carbonifère de la Belgique. La pliipart des caracléres sur  lesquels 

elles sont basées, tels que la profondeur d u  calice, la forme et la disposition de  la fossette 

septale, n e  sont visibles que  sur  les t!chantillons en parfait élat comme ceux qui  ont été 

représentbs par M. de  Koninck. Les échantillons que  j'ai trouvés dans le calcaire 

carbonifère d'Espagne sont empatEs dans le  calcaire, et ne peuvent s'étudier que par 

coup'es ; on ne peut donc plus y retrouver les caractCres indiqués, et il y a en outre une  

difficulté considérable a identifier des sections, h des polypiers complets. tels que ceux 

qui ont été figurés par  les auteurs. En l'absence des figures représentant les seclions de  

ces différents .Zaphrentis, il m'est impossible de déterminer positivement les échantillons 

empatés que j'ai rapportds des AstUries, et ce n'est qu'avec doute que  je propose les 

assimilations suivantes : 

I .  Zaphrentis Phillipsi, MILN-EDW. & HAIME. 
Zaphrerilis Phillzpsi, DE KOXIXCK : Pol. du calc. carb.  de Belg., 1872, p. 96, pl. X, f. 2. 

Polypier e n  cûne peu courbé, garni d e  bourrelets d'accroissement assez prononcés ; 

l'épithhque mince permettant toujours de  voir les cbtes, est la plus grande diffdrence qui  

sépare nos échantillons des types Helgcs. Ces cbtes présentent la disposition pinnée 

caractéristique des Rugueux. Les espéces dont elle se  rapproche le pliis exth-ieurement, 

sont les Z. Phillipsi et  Z .  Delanouei, figurés par M .  de  Koninck (Pol. de  Belgique 187.2, 

pl. .X. f. 2 et  f .  6.): Elte se distingue absolument d e  la seconde espèce par la position de  

son sillon sur  le cbtd convexe. La hauteur de mes échaniillon's est de 1,5 S 2cen1, l e  

diamktre d u  calice l c e n t .  On compte 30 cloisons s u r  les coupes horizontales, entre elles 

s'en trouve un  égal nombre de plus petites. alternes. La disposition bilatérale y est évidente: 

la cloison principale, petite, çituhe au miÏieu du siilon, montre de chaque cdté 6 cloisons 
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pinnies  ; les cloisons latérales sont courtes, la cloison opposée est forte, entre  elles i l y  a 7 

cloisons radiaires dans chacun des quadrants opposés. 

LoculitBs : Assise de Leilu : Pria, Pont de  Demues, Agueras ? 

2. Zaphrenlis putulu. MICHELIN 
Zaphrenlispalula,  D E  ~ ( O N I N C K  : Pol. d u  cale. carb. de Belgique, 1872. p. 87, pl 8, f. 2. 

Les dchantillons que je  rattache ri celte espéce se distinguent à premikre vue de la 

précPdente par  leur taille plus grande atteignant 4 A 5 c e ~ i . ,  et u n  diamStre de 2 Q 2.5 ; 

les cloisons sont a u  nombre de 36 A 42 sur  m e s  échantillons, qui concordent bien par  

tous leurs caractkres visibles avec ceux qui ont éLd figurés par  M .  de Koriinrk. 

Localilbs : Assise de Leka: Gamonedo, Villsyana, Pont d e  Demues, Cuevas 1 

1. Lophophyllum costatum, MAC COY, sp. 
Pl. XV. fin. 1. 

Lophophyllu?r& coslalunz, MAC COY : Palceoz. fossils. p. 109. pi. 3 c, f. 2. 

J e  rapporte a u  genre Lophophyllum d e  petits polypiers simples, ressemblant 

extérieurement aux Zaphrentis, mais s'en dislinguant nettement par l'existence d'une 

colunielle. Ils ressemblent beaucoup 2 u n e  eapéce du  calcaire ~arboni fbre  d u  

Derbyshire décrite par  Nac Coy, e t  rapportée p a r  lui a u  genre Cyalhrczania; mais on n e  

peut hésiter A faire rentrer  le type de Mac Goy dans le  genre Lophophyllum, car sa 

figure 2 a montre nettement les traverses eudothécales caractéristiques de c e  genre. Mes 

échantillons d'Espagne sont beaucoup moins bien garnis de  traverses. e t  je les aurais 

sans doute considérés comme des Cynthaxonin, si  Kunth n'affirmait que les Lophophy llzims 

n'étaient souvent dépourvus de  planchers s u r  de  grandes longueurs (l). Ides polypiers 

sont longs de  lPm,  le  calice large de 8 m m ,  l eur  forme est conique, un peu recourbée, 

garnie extérieurement d e  rides d'accroissement assrz prononcées , et  de  c6les 

fortes arrondies, variqueuses, larges de 5mm e t  a disposition pinnée. J e  n'ai pu dégager 

l'intérieur du calice, e t  n'ai pul 'é tudier  que  par  coupes : u n e  coupe (fig. 1 a)  menée 

près de la bouche d'un échantillon de  4mm de  rayon, m'a montré a u  centre une columelle 

cristiforme, egale a u  114 d u  rayon, l'épithéque épaisse d e  5 m m  portait 20 cloisons 

sub-&gales, ne dépassant pas le l / k  du  rayon. L'ne autre coupe (fig. 1 b) menée dans la 

partie médiane, d'un plus gros échantillon, m'a montré une disposition un peu diff6rente 

dans cette partie embryonnaire: ioutcs les cloisons se  réunissent au  centre e n  une  

masse solide qui occupe presque la moitié du diamètre total, e t  qui empate la columelle. 

(1) I iunlh : Zeils. d. deuls. geol. Ges. ,  Dd. XXI. p. 193. 1869. 
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On observe u n e  cloison septale dans le  sillon; de chaque c6lé de  cette cloison, il en 

est quatre qui paraissent pinnées, mais &i sont si semblables aux cloisons radiaires 

qu'il est difficile de  fixer ce point; ces dernières son1 a u  nombre d e  G de  chaque c6té 

de la cloison opposCe. Le nombre total est donc ici de  22 ; il atieint 24 dans un  seul de  

mes échantillons : entre ces cloisons, il n'en est pas d e  plus peliles, alternantes. Les 

coupes menées prés de la base di1 polypier, vers son extrémité embryonnaire, montrent 

que les loges y sont trés riduites, e t  confirment ainsi l'opinion d e  Kunth d'aprés 

laquelle le polgpide continuant A sCcr6ter du  calcaire pendant toute sa vie, comblait 

graduellement les cavités inférieures de  son polypiérite ( j ) .  Cette opinion de  II. Iiunth a 
été entièrement confirmée par les observalions de  M. von I(oc11 qui a reconnu le fait chez 

la Caryophyllia cyathus, de nos mers. 
' Notre espèce a certes des rapports trks inlimes avec la Cyathaxonia costsla de  

Mac Coy, a laquelle je l'assimile ; je n'ai pu toutefois confronter les lgpes,aussi dois-je noter 

que ces formes diffèrent entre elles par le nombre plus grand des cloisons d u  type 

de  Mac Coy (25), et  le plus grand développement des traverses. Une autre espEce 

trés voisine est le Lophophyllum Leonlodo~l (Kunlh, 1. c. p. 194. pl. 2, f .  4). qui e n  

diffPre par  le nombre encore un  peu plus grand des cloisons, moins dissemblables enlre  

elles. Elle est enfin voisine par ses caractères internes des individus jeunes du  

Lophophyllum torlmsztm de Tournay. 

1-ocalil6 : Assise d e  Leka : Sebarga. 
P 

2.  Lophopky llwn c f .  reticulalum, THOM. gi NICHOLS. 
PI. XV, fig. 2 

L o n h ~ ~ / / ~ ~ y l l ~ i n  rr. relicz~lnlwm. J .  ~ ~ o m s o x .  ET ALLE\-YE R.ICHOI.SD'I : Annals a o d  Mag. of nnt. hist. 

4 e  Ser. T.XVIII, p. 126, pl. VLII. f. 5 1876. 

Polypier simple, conique, recourbé, recouvert d 'une épitheque mince avec gros 

anneaux d'accroissement, e t  laissant voir les grosses cbtes longitudinales correspondant 

aux cloisons. Il atteint 3 e n t  de long, e t  15mm de  large. Je  n'ai pu observer le  calice, 

toujours engagé dans la roche. Les coupes horizontales (fig. 2 a) montrent une cloison 

principale bien dCveloppie, continue avpc une columclle ceritrale , cristiforme ; de 

chaque COL; de cette cloison, il y e n  a 6 ou 7 autres pinnCes, et dont les premiéres de 

chaque c6té sont trks pelitcs. La cloison opposée attclint également la columelle, elle 

est suivie de  chaque c6lé par 7 cloisons radiaires, qu i  atteignent toutes la columelle. Entre 

(1) E .  von  Koch : Palceonlopraphica i b o z ,  p .  220. 
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ces cloisons a u  nombre de  28 ou  30, il y e n  a de  plus petites alternes ; toutes ces 

cloisons sont r iun ies  entre elles par d e  petites traverses endothécales dont 13 convexité 

est tournie  en dehors. Elles n e  sont jamais assez nombreuses, pour donner naissance 

un  tissu v6siculeux analogue A celui des Clisiophyllidœ. 

Ides coupes longitudinales (fig. 2 b) montrent des planchers vbiculeuu, bien 

développ6s : ce ne  sont pas des lames continues mais des vésicules aplaties dans le  sens 

de la hauteur, e t  tournant leur convexib! vers lc  haut. EUes se prolongent depuis la 

muraille externe d u  polypiérite jusqii'en con centre, sur  toutes les coupes longitudinales 

périptiériqucs: ce sont des  coupes de cette nature qui ont Et6 f i p r i e s  d'aprés moi par  

XII. Thomson et  Nicholson (pl. 8, f .  6-7); mais les coupes longitudinales menées 

normalement la cloison principale, et passant par  le centre du polypiérite, montrent en 

leur milieu une  masse solide continur, la columelle, de  chaque col6 d e  laqiiellc les 

vEsicules viennent s e  souder e n  s'abaissant. Celte disposition de la columelle tlc Ines 

Lophophyllum. les éloigne il est vrai, de la définition donn6e de ce genre par  RIM. Thomson 

et Nicholson ; je suis porlé a rapporter cette divergence a u  manque d'orientation de  leurs 

sectioiis, et crois d'autant plus pouvoir laisser mes fossiles dans le genre Lophol~hylli~rn 

qu'ils rentrent entièrement dans ce genre tel qu'il a 6té défini par JIhI. Milne-Edwards 

et Ilaime (p. 349) ainsi que par Y. Kunth (p.  193). 

Celte espece est rare  en Asturies, et e n  l'absence d'un nombre suffisant 

d'échantillons pour montrer ses variations de  forme et de  taille, je ne  crois pas devoir 

lui donner u n  nom spécifique uouveau. De nombreuses espèces de ce genre 'ont Clé 

nommées provisoirement par MM. Thomson et  Nicholson, e t  par M. Kunth, mais elles ne  

sont pas connues suffisamment pour de  détermimlion précise ; dans le  

nombre, c'est d u  Lophophyllum reti~ulaturn (Thomson & A. Nir:liolson, 1 c. pl. 8. ,  f 5 ,  

p. 128) que l 'espke espagnole se  rapproche le plus. 

Localilé : Assise de Leka:  Onloria. 

1. Campophyllum compressum, LUDWIG. 

PI.  X V .  fig. 3. 

Cumpophy/lumcompressunz, K U N T E :  Zeils. ri. deuis. geol. Ges. Rd. XXI. 1869. p .  148. pl. 3.  f. 3 .  

Je  rapporte au  genre Campophyllwn de  MM. Milne-Edwards et Haime de grands 

polypiers simples trouv6s B Espiella, qui se  distinguent des Cyulhnphyllum par l'étendue 

de  leurs planchers, et le moindre dévcloppcment de leurs cloisons non prolongées 

jusqu'au centre, o~ on  voit ainsi l e  plancher A n u .  Ces polypiers sont un  peu courbés, Ii 
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bourrelets d'accroissement bien marqués, recouverts par l'epithèque. J e  n'ai pas d'échan- 

tillon complet, l e  plus gros fragment que j'aie trouvé a I l c e n t  de  long, son calice a 

4cent ,  je  n'ai pu l'étudier que par coupes. La coupe horizontale montre 3 zbnes d i a &  

rentes concentriques ; la zbne externe, la plus épaisse, égale la moitié du rayon, elle esl; 

formée d'un tissu vésiculeux irrégulier au  bord, radié vers le  cenire et disposé s u r  7 A 9 

rangs, la vési'cule la plus interne a une paroi très épaisse.et limite ainsi nettement la 

zdne moyenne. De I'épithéque partent de  grandes cloisons sub6gales. droites, au nombre 

de  44 sur  notre préparat ion,  qui  traversent toute la zone externe, et arrivenl a i w i  dans 

la zdne moyenne, ou leur épaisseur devient toutefois beaucoup plus considérable. Entre 

les cloisons principales, il en est u n  nombre 6;al de  plus pelites alternes, mais elles n e  

s,'avancent pas h plus de I m m  au  dela de l'épithèque. Les cloisons principales s'arrétent 

au  bord de  la zdne interne, entre elles il y a encore de  petites vésicules dans la zdne 

moyenne, mais moins nombreuses, plus fines et  n'ayant pas la meme disposition que  

dans la zône externe : ce n e  sont du  reste que les coupes transversales irrégiiliéres des 

planchers qui sont u n  peu replies. La zbne interne ne montre plus de  cloisons, qui 

s'arretent sur  son bord, on n'y voit que la surface des planchers, o u  dans les points ou  

le  polypier a 616 comprimé et un peu écrasé un lacis irrégulier correspondant aux  

plissements des plancher-s, distants les uns des autres d'un peu moins de  0 , 5 m m .  

La coupe longit,udinale (3 0) ne montre q u e 2  zdncs, l 'externe vésiculeuse, l'interne 

monlrant les planchers, horizontaux dans leur parlie niédiane, et s'abaissant reçulibre- 

ment sur  Ics cOti:s; ils prdsenterit des plis irréguliers dans les parties d u  ~ o l y p i e r  qui 

ont eté 6çraskes. 

Rqports et clif,Ere~zces : Cetle espèce a des rapports avec le Çi~rnpopl~y11um 

formosm, M-Edwards et  Haime ('), mais ses planchers sont bien plus serriis ; elle a 

de  plus grands rapports avec le Canpphyllum Il.lurchi,soni (7 dont elle n e  se  distingue 

que par  sa forme plus allongée, moins conique, e t  la plus grande épaisseur d e  la couche 

externe vésiculaire : peut-être devra-t-on réunir ces espéces? Je  la désignerai cependant 

sous le  nom de  C. conzpresszcm donné par Ludwig (') A une espkce d'Allemagne, 3 

laquelle ICunth(') assimile des ikh~nt i l lons  d e  Silésie, et qui m e  paraissent identiques aux 

miens. RI. Kunth trouve aussi cette espèce bien peu distincte du  Cumpophylluna Vurckisoni. 

Localitd : Assise d e  Lefia : Espiella. 

(1) dfilne-Eciwards et Haime : Polypiers P n l e o z o ï q i i ~ s ,  pl. 8, f. 4 a. 
( 2 )  Be K o n i n d i  : Pol d u  calc. c d r h .  d e  Uelgiqiie, 1872. p. 44. p l .  3. f. 5. 
( 3 )  I ~ d w i g  : P a ! ( ~ o n t o g r i ~ [ ~ h i m ,  Bd XIV (1 .202.  pl .  57, f.  1 a-c. 
( 4 )  h'zmrh : Zeils. d .  d e u l s  geol. Ges.  Dd.  XXI. M 9 .  p .  198, p l .  3. 1'. 3. 
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1.  Dipl/yphyllum co~zcinnzlm, LOYSDALE. 
Diphyphyllum concinnzlm. nrr K O ~ I N C K  : Pol. du  calc. carb de Relgiquc, 1872, p. 36, pl. 2. fig 4. 

Rares échantillons assez mal conservés ; je n'ai que des fragments d e  polypiers 

simples. cylindre-coniques, de 8"" de diamétre et  se rattachant a u  genre Diphyphyl lum 

par  leur muraille interne distincte, leur absence de columelle. Cloisons subEgales au  

nombre de 22, assez étroites, reliées entre elles par un  tissu vésiculaire et entourant 

une zbne centrale. cylindrique. Les cloisons ne  se  prolongent pas dans cetle zbne 

centrale, OU on voit sur  les coupes longitudinales des planchers superposés, distanls 

de  l m m ,  plans, s'abaissant u n  peu sur  les c6iés. et exempts de fosselte septale. 

Localilds : Assise de Lerln : Sebarga, Onis ? 

1 .  Peiolaxis Favrei, Ç. B.  nov. sp. 

Pl. XV, fig. 4 .  

Polypier simple, évasé, entouré d'une épitheque mince,  présentant de faibles 

bourrelets d'accroissement ; on voit sous IY&pi~li6que des cbtes minces, aigües, &.fois 

plus étroites que les intervalles qui les séparent. Calice circulaire, bords minces et  

souvent subfeuilletéc, à fossette centrale profonde. Columelle forte, lamellaire, saillante, 

comprimée A son sommet qui a la forme d'une petite crele elliptique. En général, une 

soixantaine de  cloisons visibles dans l'intérieur du  calice, alternativement un  peu 

inégales e n  épaisseur et  e n  élendue, droites, serrées, a bord libre, sensiblemerit 

horizontales dans leurs 213 extérieurs, d'ou la forme subplane du  calice; ces cloisons sont 

épaisses et  s'amincissent seulement un peu en approchant d e  la colu~nelle Le nombre d c  

ces cloisons diminue rapidement dans les coupes menées sous le  calice, efl approchant d e  

I'extrkmit6 embryonnaire. Dans les coupes où on comple 24 cloisons (fig. 4 c.), la cloison 

principale atteint la coliimclle, elle est accompagnée de chaque ccitti de 5 cloisous un  peu 

pirinées ; la cloison opposée es1 accompagnée de 6 çloisons radiaires de  chaque cdté, les 

sixiémes plus courtes sont les cloisons latérales. 

Comme dans les genres suivants, les sections horizontales prksentent 3 zBnes 

concentriques. mais elles présentent avec ces genres des différences importantes : La 

zOne externe est formée de vésicules plus irrégulières, où il est impossible de reconnaître 

par places les cloisons ; la zBne moyenne est formée de  cloisons qui se soudent A la 

columelle sans m u r  interne distinct ; enfin la columelle est pleine a u  lieu d'etre formée 

de  lamelles rtlicul6es, concentriques ou tordues. . 

Nos échantillons se rapportent par la plupart de ces caracii.res au genre ~ e i a l a x i s ,  

39 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



distinct des autres membres de la famille des Axophy l l i nœ  par sa colurnelle simple ; cette 

espece en diffkre toutefois parce qu'elle est simple,tandis que tous les Petalnz is  connus sont 

astréïformes. On pourrait consictérer notre espéce comme formant le type d'un nouveau 

genre qui serait relativement aux Petnlaxis aslréïformec, ce que les A x o p h y l l u m  simples 

sont aux Lonsdulein composées : Elle s'éloigne e n  tous cas beaucoup de tous les Petaluxis 

décrits jusqu'h ce jour. Elle se rapproche par  contre beaucoup du polypier d'Irlande 

figiirC par Mac Coy(f) sous le nom de Turbinolia expansa,  mais dont on  n'a encore qu'une 

description incompl8te. Ne pouvant rapporter l'espkce Espagriole h aucun type connu 

je la considére comme nouvelle, et la dédie h M.  Ernest Favrr,  collaborateur de  

RI. de  Verncuil en Espagne. 

Localiles : Assise de L e i d :  Ontoria, Seliarga. 

2 .  Koninclcophyllum c f .  irzterruptum, THOM. !c Krciro~s. 
PI. X Y .  fig. 5. 

Koninckoph~~l lum CL inlerruplum, Taoasox ET NICHOLSOX : Annals and Jlag. of iial. hist., 4. ser . ,  

vol. XVIi. 1876, p .  297. p l .  XII 

Ce polypier me  parait trés r i p a n d u  dans les Asturies, j'en ai  ramassé i 6  

Cchantillons dans la seule localiié de Pria. I l  est généralement simple, cylindro-conique, 

entour6 d'une ipithèque complète assez mince ct prdscntanl des bourrelets 

d'accroissement bien marqués. Jles plus grarids dçliantillons ont 5c'nt de long , et  un  

diarnbtre dc 2 . W n L  Les liourgeoos des formes composées (5  d) naissent sur  les bords 

du calice. Calice circulaire, a bords reriflk, un peu débordanls (5 e) ,  a fossette centriile 

peu profonde ; columelle un peu saillante, compacte, styliforme, lrks elliptique. Cloisons 

a u  nombre de  28 3 42 sur  les divers 6chantillons, elles sont hien dheloppées,  mais 

n'atteignent jamais le  centre du polypier, elles son1 réunies à la périphdrie par  u n  rBseau 

vt!siculeux de dissdpiments. 

Les coupes horizontales de  ces polypiers (5  b) montrent 3 zdnes concentriques 

comme chez les Clisiophyllidœ. Une zone externe ou le nombre des cloisons est double 

de  celles de  la zrtnc moyenne, e t  où  elles sont réunies par un  tissu v6siculeux dense ; 

u n e  zûne moyenne où  les cloisons principales se poursuivent seules, et n e  sont réunies 

que par  d e  rares dissépiments, ces cloisons s'arrêtent a u  bord de la zBne internis, sans 

qu'il m'ait ét6 possible de voir de  miiraille interne entre elles ; la zône inlerne montre en 

son centre une columelie miuce, cristiforme, souvent continue avec la cloison priucipale, 

et entourée de  lignes irréguliiires concentriques. 

(1 ) lac  Coy : Synopsis of rhe carb. fossils of Ireland, Dublin 1844. p. 186. pl. XXVIII. f. 7 .  
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Chez les jeunes individus, ou dans la partie embryonnaire des plus grands, la 

xdne exlerne est trEs mince, et la  zône moyenne y existe parfois presque seule (fig. 5 a). 

Ce n'es1 que par suite de l'accroissement du  polypier que la zdne vésiculeuse externe se 

développe. Une coupe horizontale A travers un  jeune individu long de 1Gmm,  large de  

13"", m'a montré 28 cloisons. La cloison principale plus courte que les autres se  

c o n t i ~ u e  manifestemenl par un  prolongement très délié avec la columelle crisliforme 

située a u  centre du calice, elle est suivie de chaque côté par  5 cloisons un  peu piniiées. 

Ces 5 cloisons se disliriguaient e n  oiitre des cloisons radiaires suivantes par leur grosseur 

plus considérable. elles sont plus grosses que  leurs intervalles, e t  il n'y a plus de 

traverses entre elles. Cette inégale répartilion des dissépirnerits dans les quadrants 

principaux et opposés,m'a du reste semblé générale dans tous les Polypiers Rugueux que 

j'ai étudids. Les quadrants opposds contiennent chacun 8 cloisons radiaires, minces, plus 

minces que leiirs inlervalles, e t  montrant entre  elles de  nombreuses traverses 

endothkcales ; entre ces 2 quadrants, la cloison opposée ressemble aux cloisons voisines, 

mais se continue directement avec la columelle. 

Un dchantillon plus Agi, de  91Um de rayon mesiirait 2 , 5 m m  d e  largeur pour  sa 

zdne externe,  3 , P m  pour sa z h e  interne. Cette section présentait à part cela les 

memes particularités que la précédente, il y a 7 cloisons dans chaque quadrant principal, 

e t  8 dans chaque quadrant oppose. 

Les sections lonçiludinales i5 c) ne  montrent que deux zbnes diffërentes ; a u  

milieu la columelle n'est repr6sentee que par une  sirnple ligne ondulée, mince et continue. 

Cptte discoiitinuité singuliére de la colurnelle me  paraît aussi réelle dans les échantillons 

Espagnols que dans ceux d'lhosse étudiés pas Thomson et Nicholson. Le tissu du polypier 

au milieu duquel se trouve la columelle, est u n  tissu v6siculeux Iâchc, A longues mailles 

hoi~izontales, rappelant les planchers des Campphyllum. Il arrive souvent que ces 

planchers sont continus sur toute la longueur de  la coupe, et qu'on n e  distingue plus la 

columelle, pas plus sur  les coupes normales à la cloison principale que s u r  celles qui  lui 

sont p3rallL:les. Dans les parties de la coupe où  la columelle est visible, ces planchers se  

1-eiévent de chaque c8t6 et déterminent ainsi les lignes concentriques vis~bles  autour de 

la columelle sur  les coupes horizontales. La zone externe des sections longitudinales se 

distingue nettement de la précédente, elle est formPe par  un tisso vésiculeux, a cellules 

1rBs çourles, et a 5 o u  G rangs. 

Ce genre  est intermediaire comme l'ont lait remarquer  MhI. J. Thomson et Alleyne 
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Nicholson, aux Cyathophylluitd et Li t lm t ro l i on ,  mais c'est toutefois avec les Axophyl lurn  

qu'il presenle les anaIosies les plus dtroites. La seule diffErence essentielle entre ces 

genres résidant dans la disposition de  leur columelle, mince, cristiforme et discontinue 

chez celui-ci ; grosse, libre et formee de lamelles tordues chez Axophy l lum  

Les descriptions spzcifiques des Koninckophyllunb d'Ecosse ont été remises par  

JIM. Thomson el A .  Xicholson A u n  aulre memoire ; il faudra attendre sa publication 

pour Blre f i x é  sur  les relations spécifiques des Koi~inckophyl lum d'Espagne. A e n  ju.ger 

toutefois par les coupes de leurs espéces, fiçurées par  MM. Thomson et  A. Nicholson, 

c'est des espkces à zone extkrieure mince que nos échantillons se rapprochent le plus, 

c'est-A-dire des Koinckophy l l zun  in terruplunt  (fig. 3) et K. re l i forme (fig. 6 )  ; la forme 

de  cc tissu vésiculeun esterrie montre surtout des rapports avec le  Koninckophyl lum 

i?zlerruptum, auquel nous le  comparerons provisoirement. 

Localités : Assise de Lena : Pria ,  Quiros, Gntoria. 

2 .  Lonsdaleia rugosa ,  JIAC COY 

1'1. Xi', fig. 6. 

Lonsdu!eia rugosa, MAC Cou : Syn. Rrit. Pal. foss. : Cambridge 185:. p. 105. pl. 3 B. f.6. 

Polypier fasciculé, à gemmation latérale, formant des touffes. Polypiériles longs, 

grêles, cylindroïdes ou un  peu elliptiques suivant le  diamélre qui passe par la cloison 

principale ; ils sont entourés d'une Cpitliéi~ue mince. souvent usée, e t  permettant d e  voir 

des  cBtes planes, égales et  serrées. Calice peu proforid, large de 5 6 m m ,  au milieu 

duquel fait saillie une colun~elle allongte, dc l .5~1" A I m m ,  et arrivarit presque à la 

hauteur du bord du  calice (6 a ) .  Cloisons minces, assez serrées, denticulées au  bord s u r  

u n  Cchantillon très bien conservé ; elles sont au  nombre de  22 a 28 sur  mes échantillons 

et arrivent presque jusqu'au centre d u  calice, entre cps cloisons il en est u n  égal nombre 

d'auhes plus pelites, rudimeritaires, de  soite que le  nombre lotal s'élève de 40 A 50. E u  

examinanL avec soin les cloisons dans les calices bien conservés, on rcconnait s u r  

certains échantillons, leur disposition pinnée, caractdristique des nugueux (6 c) : de  

chaque cbté de la cloison principale assez courte, il en est deux autres aussi courtes, 

et qui rappellent absolument les 3 cloisons rapprochées et soudées enlre elles, figurées 

dans le type du  Liliiostrotion i ~ r e g u l a r e  de Phillips ; elles sont suivies par des cloisons 

u n  peu pinn6es au nombre de 4 A 6 suivant les 6chantillons. La cloison opposée est 

longue, elle est flanquée de chaque côlé de cloisons plus longues qye celles des quadrants 

principaux, disposées radiairemeni, e t  dnnt l e  nombre s'élève jusqu'h 6 de chaque cdté. 
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Il est initressant de  noter qu'une grande partie de ces caractkres est indiqu6e sur  la 

figure originale de Pliillips du  Li l lm t ro l i on  i rrequlare  (Gcol. of Yorks. T. 2,  p. 202, 

pl. 2 ,  f. 14-15). 

Mes Bchantillons se rapprochent par leur taille et leurs caractères externes du  

L. i rregulare ,  mais l'étude des caracteres internes fournis par l'examen microscopique, 

nous oblige h les rapporter à un  autre genre, a u  genre Lonsdaleia, de Mac Coy. I,es coupes 

verticales (6 b) montrent que l'axe central, gros, est formé de riornbreiises lamelles 

tordues ; elles passent latéralement à une seconde zOne circ~ilaire formee de  lamelles 

inclinees, h mailles allongées, et disposhes sur  2 ou 3 rangs : cette seconde zâne est u n  

peu mieux limitée e n  dehors, où el!e est suivie par  la z8ne circulaire exlerne, formée 

d'un tissu vés icu leu~  à petites mailles. disposees sur  2 ou 3 rangs, et inclinées e n  sens 

inverse. Les coupes horizontales montrent que l'axe central est formé de lamelles 

irrégulikres, compliquées ; autour de lui rayonnent les cloisons au nombre de 22 grandes, 

rt réunies par des lamelles vésiculaires ou traverses : la limite entre la zbne moyenne e l  

l 'extérieure formhe par la muraille interne est moins nette sur  mes préparations que sur  

les figures de Mac Coy. 

Par le nombre de  ses cloisons, cette espéce se rapproclie de la Lorlsdulciu duplicutu 

(Martin Sp., Pet. Derb. pl. 30, f 1-2), et l'on peut certes h6siter beaucoup entre elle et la 

L. rugosa de Mac C o y  à laquelle je crois devoir la rapporter. Je ne  lui trouve pas assez 

J e  caracthres propres pour e n  faire. un  type spécifique nouveau ; je crois qu'il est plus 

rationnel d'étendre A ce groupe l'idée exprimée par le Dr Kunth (i), au  sujet du  genre 

voisin Lithostrotion : d'aprés l u i ,  l'absence de toule descriptioii d'un polypier 

complet de ces Lithostrotion fascicul6s, et la longueur des fragments connus ,  rendent 

trEs probable que  les L. junceum, i rregulare ,  fascicz~latern. ne  sont que des  

écliantillons de  différents âges, d'une seule et  metne espbce. Kunth rapporte aussi A 
Lonsdaleia rugosa  (Mac Cog), le Ta.niodendrocyclus Mart in i (=)  (Ludwig), qui n e  compte 

que 24 cloisons. 

Localité : Assise de Lekla : Ontoria. 

2. Lonsdaleia flori(ornzis, FLEMING 
PI. XV, fip. 7. 

Lonsdaleia /loriformis, J I I L N E - E D W A R D ~  e l  HAIHE : Brit. Coss. Corals p. 205, pl. 45, f. 1 a. 

J e , n ' a i  trouvé qu'un échantilloii de cette espbce, il est identique A celui qui a Bt6 

(1) Kuiiih . Zeils. d deuis. geol. geol Gcs. 1869, p. 207. 

(2)Ludwig : Palœonlographica Bd XIV, p .  220, pl. 63 .  f. 1. 
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figuré (fig. 1 a) dans les British fossil corals de MM. Milne-Edwards et Haime. Il est 

remarquable par  sa gemmation submarginale ; le polypier simple dans sa partie 

embryonnaire, est entourée d'une épithéque assez mince, présentant des bourrelets 

d'accroissement bien marqués et quelquefois coupanls ; Ics calices sont engages dans la 

roche, je n'ai pu les éliidier qrie par  coupes, e l  celles-ci sont si ressemblanles à celles de 

l'espéce pr&cddenie, qu'il me  serait impossible de distinguer les reciions de  ces deux 

espéces. La coupe figurée ici (7 a) pr6sente également 36 cloisons, elle a été prise u n  peu 

plus bas que la précédente, et la muraille interne touche la columelle ; elle présente d e  

mcme les 3 zbnes concentriques caractéristiques de cette famille des Axophyllinœ. 

Localilé : Assise de Lefia : Sebarga. 

PI. XV, fig. 8. 

Axoph?lllum expawum. MII.NE-EDWA~~DS ET l l ~ i n ~  : Polypiers foss. p. 455, pl. XII. 

Polypier allongé, turbiné, identique extérieurement à la figure 3, pl. XII, de  

NRI. llilne-Edwards et Ilaime ; i l  en diffère par sa fosseite centrale profonde, égale e n  

profondeur à la moilie d e  la longueur du polypier. Le calice n'est pas visible sur  mes 

échantillons, e t  je n'ai pu étudier la disposition interne que  par  coupes. Les coupes 

horizontales (8 a) sont remarquables par  la division en 3 zBnes concentriques qu'on y 

observe à première vue : la zône extérieure formée d'un tissu vésiculaire dans lequel les 

cloisons prolongées sont au  nombre d'une soixantaine ; la zône mogenne montre les 

c!oisons lamellaires bien développées, e t  entre lesquelles il n'y a plus ou  peu de 

dissépimcnts ; la z h e .  interne est la coliimelle composéc de  feuillets concentriques, 

irréguliérenient réticulés, mais allongés dans le sens des deux cloisons primaires du 

polypier. Entre les cloisons et la columclle on obsorve souvent le  mur  interne, auquel s e  

soudent les cloisons dans la partie embryonnaire du  polypier. Les cloisons dans la zBne 

moyenne, sont souvent au nombre de  36, la cloison principale est alors petire, elle est 

accompagnée de  chaque côlé de ti cloisons un peu pinnées ; la cloison opposee ressemble 

à la principale, elle est accompagnée de cllaque côt6 de O cloisons radiaires, plus minces 

quelespinnées, égalesentre el!es;  13 neuvième cloison dechaquecôté étant la cloison latdrale 

de Kunth. Les sections vérticales (8 b) rnonlrent des traverses iriterseplnles distantes de 

0.5mm inclinées, descendautes vers la columelle , et disposées sur  8 2 1 0  rangées ; les 

murailles internes sont moins visibles que sur les coupes horizontales. Le diambtre des 

grands polypiérites est de 30mm, et celui de la columelle G m m  ; en mesurant s u r  un  rayon, 
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la columelle a 3mm, l'espace entre elle el la m u r a i l l ~  interne !mm, la zdne moyenne P m ,  

la zdne externe 5rnrn ; la longueur totale des polypiéritcs es: généralement de 3 0 m m .  

Localitd : Assise de Leka : Setarga. 

1. Rhodophyllum Carezé, C. B.  nov. sp. 

Pl. XV fin. 9. 

Rhorloljhyllir~n. JAS. Tnoaisox; On New corals from the Carb. Lirncst. of Scolland. Geol. rnag. 

Dec. 2. Vol 1. p. 555.  pl. XX. 1854. 

J'ai trouvé a Sebarga un polypier simple que je raiige dans le  genre Rhodophyllum 

de Thomson ; la présence de  ce genre Ecossais dans le calcaire carbonifére d'Espagne 

m'a semblé assez intéressante pour &tre citée malgr6 le mauvais état de mon unique 

échantillon. Ce fossile est simple, 3 peine recourbe, long de 50"'" sur  2(imm de large, 

et rappelant beaucoup par sa forme extérieure le  Clisiophyllum bipartitum figurh par 

M. Mac Goy (Syn. Palaeozoic fossils, p. 93. pl. 3 c, f .  6.). L'épithéque sans doule mince, 

a disparu sur  mon dchantillon qui montre des cloisons trés saillantes ; son calice n'est pas 

visible, je n'ai pu l'éludier que par coupes. 

. ~ e s ' c o i i ~ e s  horizont;iles (O a) montrent lrois zones conce~l r iques  dis t inct~s comme 

chez tous les Clisiophyllidt?~, mais je n'ai pu rcconnaitre entre elles de niurriille jnlerne. 

Mesurées suivant un rayon, la zbne externe a 4mm, la zûne moyenne f imm,  et l'interne 

3mm de  largeur. Les cloisons traversent les 2 zdnes externes, elles sont trés distinctes 

et assez grosses dans la zdne moyenne, où il n'y a entre elles que peu de  dissépiments; 

elles sont moins distinctes dans la zone externe, ou il y a entre elles d'autres cloisons 

alternes, ainsi que de  nombreux dissépiments formant u n  tissu vésiculeux. La 

plupart des c l ~ i s o n s  s'arrdtent a u  bord de la zône centrale, o ù  l'on voit des lignes 

irreguliéres concentriques disposées comme les pétales d'un houton de rose (d'oii le nom 

de Rl~od~pl~yl lz~m) ; ces lignes sont les coupes des vésicules qui  forment les planchers, 

mais leur disposition concentrique est souvent dérsng6e par  la continuation de quelques 

cloisons jusque dans cette partie centrale ; ces cloisons se replient alors sur  elles-memes 

et s'anastomosent ordinairement avec une cloison voisine, comme l'indique la figure U 

(p. 71, de Thomson & 4. Nicholson). 

Les cloisons sont au  nombre de 44 sur  mon échanlillon, la cioison principale 

est petite, elle est suivie de chrique cbt6 de 7 cloisons un  peu pliis grosses que les 

autres; la cloison opposée ne  se  distingue pas des 14 cloisons radiaires qui l'accom- 

pagnent de  chaque cût6 
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J'ai mené ma coupe longitudinale (9 b ) ,  perpendiculairement la cloison primaire ; 

elle m'a montré ainsi une division iriparlite. La zdne externe formée d'un tissu 

v6siculeux serré  ; la zone moyenne mince, d'un tissu vésiculeux IAche 3 2 rangs de  

cellules ; je n'ai pas vu de m u r  interne entre cette zdne et la centrale qui passent insen- 

siblement de l'une 3 l'autre. Ce fait est la raison capitale qui m'a ernpkché de  rapporter 

cette espèce à Aulophyllzm fungites ( 1 )  (Mi1n.-Edw-. e t  Haime), espece dont la coupe 

longitudinale donnée par  I h n t h  (') serait identique, notamment dans sa partie infërieure, 

ti la coupe de  mon échantillon, si  elle n e  possédait pas de muraille interne. La zdne 

interne de cette coupe est formée de  4 A 5 rangs de vésicules, groupées en courbes 

tournées vers le  bas ; mais ces courbes sont souvent dërangees par  des prolongements 

irréguliers des septas, '' wavy columcllarian lines " de J. Thomson. 

Les nouveaux genres distingués par Thomson et  A. Nicliolson (') dans la famille 

des Clisioph~llid~ sont b a s k  sur  les diffërences que présenlent entre elles les zdnes 

internes de  ces polypiers; les deux zônes concentriques externes conservant les memes 

caractères dans toute la famille. Les caractères du  polypier d'Espagne décrit ici, sont 

évidemment ceux des Clisiophyllida:, et  probablement ceux des Bhodophyllum; les 

auteurs de  ces genres o i t  eux-rnémes fait remarquer qu'il existait de  nombreux passages 

e t  qu'il n'y avait pas de  limites nettes entre  leurs genres, aussi je dois rapporter celte 

espèce aux formes décrites sur  la planche 3 de MM. Thomson et  Nicholson, comme 

intermédiaires entre les genres Rhodophyllum et Aqidophyllum , plutôt qu'aux 

Rhodophyllum typiques. La figure schématique du centre d'un type intermédiaire 

(Fig. D, p 71)  donnée par  ces auteurs, reprtsente  exactement la disposition de la parrie 

centrale de mon fossile Qusnt A la courbe des vésicules de  cette parlie, représentée sur  

m a  coupe longitudinale, elle est due comme l'a fait observer II. Iiunth (1 .  c., p. 204) 2 la 

position centrale et sumétrique de  cette coupe A travers le polypier. 

J e  dédie cette ecpi:ce nouvelle i BI L .  Carez, Q qui on  doit d'impoitants travaux 

sur  la gEologic du  nord de l'Espagne. 

Locelilé : Assise d e  Leila : Seharga. 

(1)  Milne-Edwards et Elalme : Urii. palaxiz. corils. p. 188. pl. 37 .  f .  3.  
(2) Kunlh  : Zeils. d.  druis. geol. Ges , pl. 3 .  f. 2 b . p. 203. 
(3) Jnm. Thomsou c l  if. Allepne .Vicholson. Coli~ribiition to Lhe Study 01' the chicf generic Types 

- - - 01' the palzozoic corals. Annals and Mag. of nai. 
- - - hisl.  4e Ser. loS5. Vol. XVI. p. 305-424. pl.  XII. 
- - - V O L  XVI. 1876 p. 60-123-290-1~1. [JI. 6~7-9-12-14-15- 

16 17-21-25. 
- - - vol .  XVIII. p. 68. pl. 1-3 .  
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Bexacoralla 

Farosiles Ilaim,eann,. DE KONIP~CK : Pol. du calc. carhon. d e  Rulgiqiie, i a z ,  p. 138, pl.  15, f .  5. 

Polypier composé de polypiérites basaltiformes. intimement soudés par leurs 

murailli~s, sub-Cgaux, A conlours irréguliers e l  de I / è m m  de diamétre. Ides murailles sont 

trés minces, les planchers nombreux se correspondenl dans Ics polypiérites voisins, ils 

sont espacés de  1/2mm ; les pores sont difficiles à observer, je n'en ai vu qu'un trés 

petit nombre, paraissant disséminés sans ordre. 

.II est difficile de distinguer cette espkce d'un Favosiles que l'on trouve repandu 

dansle  carbonifkre d'Angleterre, mais que Mac Goy(') croit devoir assimiler au F .  golhlandica 

du Terrain Silurien. 

Localilt! : Assise de Leiia : Agueras 

1. Monticulipora iurnidn,, PIIILLIPS, Sp. 

Monltculipora tumida, DE Konmc~ : Descripl. des foss. d u  T. c v b .  de Belgique, 1844, p. 9, pi.  B. fi& 1. 

- - Polyp. du T. carb. de R&.. 1872, pl. XIV, f .  3 A 3 d. c z t .  excl. 

Le polypier que je désigne sous ce nom est assez répandu dans le  calcaire 

carhonifbre des Asturies : sa forme est ordinairement en branches cglindroïdes, mais 

comme le  liaaosiles flbrosa du Dévonien auquel il ressemble A premiére vue, il prend 

parfois des formes globuleuses irréguliéres. Les calices sont inégaux, irréguliers, A bords 

rninr7es. polygonaux, larges de 112 h 113 de millim. La surface du polypier n'est pas lisse. 

mais ondul6e en mamelons peu saillants ; les calices sont un peu plus grands e n  ces 

points. 

Ce polypier décrit d'abord par Rafinesque. fut bien figuré e n  1844 par  

M. de Koninck, qui le rapporta au genre Favosiles, puis en 1873 au genre Monlieulipora, 

en. l'assimilant alors a son Monticulipora t ~ t m i d a .  La ressemlkmce qu'il y a entre  

cette espkce et le Favositcs fibrosa du terrain dévonien rapporté par Kayser (9 au  genre 

Mon/iczdipora, et  les différences de structure qu'il y a entre elles et  les véritables 

Monticulipores dévoniennes, tendent A les faire ranger  dans le genre Srennpoi2a de 

Lonsdale, comme l'a dbjà proposé Mac Coy.(3) 

Lorulilis : Assise de  Leficl : Pria, Ontoria. 
- 

(1) Mac Coy : Palzoz.  fossils Cambridge 1859, p. 80. 

(2) Kaysrr : Zeiis. r i .  dpiits. geol. Ges.  R d .  XXllI, 1871, p 373. 

(3) Mac Co' : bn r i a l s and  Manazine of nat. hisl., 2" Sér., T 3,  1819, p.  136. 
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1. Fis1,ulipora ntinor, MAC Cou. 
Fislulipora minor.  MAC COY : On some new gen. of Pal. Corals, An. aiid Ma$. of nal. hist. Y s e r ,  T.3 ,  p. 130. 

Polypier en masse irrégulihre encroutante. composé de calices longs. simples, 

cylindriques. Les calices s'ouvrent a la surface, indépendamment les uns des autres. leur 

contour. est arrondi, leur diamètre de 114 de lnm, et la distance comprise entre eux est 

en  moyenne, double de leur diamétre. Un. Bchantillon de Espiella différe des types de 

Mac Coy, parce que la bouche des calices n'est pas saillante, ce qu'on peut attribuer B 
l'usure ; et aussi parce que la distance entre les calices est plus grande ; je ne crois pas 

toutefois pouvoir donner un nouveau nom spécifique h cette forme, car un autre 

échantillon d'oatoria présente le bourrelet indiqué autour des oscules, et ceux-ci sont en 

outre plus rapprochés les u ~ i s  des autres. Il est inldressant de retrouver en Espagne ce 

genre qui n'est encore signalé dans le carbonifkre que dans le Derbyshire ; il est toutefois 

probable qu'on le reconnailra dans les régions in~ermédiaires, ou oli l'aura confondu 

avec une des nombreuses formes laissées dans le genre Monliculipora par les paléoniolo- 

gistes qui ont étudié ces contrées. 

Localiles : Assise de Leiia : Ontoria, Espiella. 

1. dlveolites irregularis ? DE KONISCK. 
Alueoliles irregularis, DE KONINCK : FOSS. carb. de Belgique, 1844, p. il, pl. B., f. 2, a. b .  

J'ai trouve A Espiella uu polypier ressemblant assez au  premier abord au 

Monliculipora tumida., mais qui s'en distingue nettement quand on le regarde 

attentivement par l'obliquiit? de ses calices, subtriangulaires, et par l'épaisseur bien plus 

considerable de ses murailles ; l'absence da la saillie longitudinale qui caractérise 

l'intérieur du calice des Alv6oliles, m'empéche de le rapporter B ce genre. Il rappelle un 

peu certains Trachypora du dévonien supérieur. En l'absence de documents suffisants, je 

le comparerai provisoirement a I'Alveolites irregularis, de Kon. qui me parait préseriter 

absolument les mêmes caractéres, et dont la place dans la classification est toute aussi 

douteuse. 

Localité : Assise de Lefia : Espiella. 

Ci*ioddee  

1. Cyathocriaus planus, MILL. 
PI. XVI, fig. 4. 

Cyethowinus plunlia, MILLER : 1821, Nat. Hisr. of the Crinoid, p. 85. 
- Q U ~ N S T E D T  : Pelref.Deutsch. p. 500, pl. 107, f. 130-131 

Calice hémisphérique, formé de 3 couronnes concentriques de piéces dont on peut 
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établir comme suit la formule générique : 

Pièces i n f r a -  basales : 5 petites, visihles seulement sur  les échantillons qui ont subi 

h l'air u n  commencement de  décomposition. f%ces paru-basales : 5 grosses, 4 pentagones, 

la cinquibme (anale) est hexagone. Piéces r a d i d e s  : 5 grandes, allongées, peu bpaiqses, a 

face supérieure un  peu concave. Piéces in, terradiales : une seule piéce hexagonale, grosse, 

réguliére, comprise entre les radiales. 

Le calice de cetle esphce est lisse, sa forme hémisphérique : les pieces parabasales 

remarquables par leur trés grand développement qui e m p k h e  de voir les pibces infra- 

basales de profil (hg. 4 bj.Ces piéces surit développées chez le  C.  plnnws figure par Qiiensledt 

(f. 130), mais la fig.231 fait croire qu'elles ont 4th exagérées dans le précédent dessin. Les 

piéces radiales de riotre Bchantillon son1 également plus larges et moins hautes que sur  les 

figures de Quenstedt : J'ai cru loutefois devoir assimiler ces espèces à cause de l'identité 

de  leur for,mule génbrique, A cause de la forme liémisphérique du  calice plus conique 

chez les autres Cyathocr inus ,  a cause du  grand développement des piéces parabasales, e t  

enfin parce que ces pieces comme toutes les autres sont lisses. 

Rapports  et dilferences : Cette espkce diffère d e  tous les Cyalhocs inus  qui me sont 

connus, A l'exception du C. inequidac fy lus  (Mac Coy, Carb. Foss., pl. 26) dont il est 

également difficile dp le  distinguer. 

D i n m s i o n s  : Haut. du  calice i !P~n ,  diam. d u  calice 23mm. 

Localitd : Assise de Le im : Espiella. 

2 .  Cyuthocrincis mamnzi l lar i s ,  PIIILL. 
Cyathoo'inus rndmmillaris, P ~ I L I . I P S :  Yorks, 1836, pl. Y, f .  28, p. 206. 

Je n'ai qu'un calice incomplet de cetto espi:ce qui  m e  parait présenter la méme 

formule génériqiie qiie la pricedente, le calice est petit, d c  forme snbconoide, à surface 

externe granulée. Les granules sont plus gros que sur  la figure de Phillips. Les piéces 

parabasales son1 plus larges que longues, borrih6es daris leur milieu, et ricitemerit sEpa- 

rées les unes des autres par  u n  large sillon. ~esl>iEces radiales sont plus larges que liautes, 

ce qui les distingue aussi un peu du type de Pliillips; elles sont toutefois aussi épaisses. 

Dimennions : Long. du  calice 91nn1, diamEtre lhmm. 

Localilé : Assise de Le5a : Onloria. 

i . Erisocrint ts  Eu,~.opmcs 
Pl. XVI, fig. 2.  

Erisocrinus Iypzis, MEEK E T  WORTHBA : Paleont. of Illinois, vol. 2, 1866, p. 317. fi:. 33-34 .  

Calice court, arrondi en dessous, composé de pièces [rés épaisses, lisses, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



léç6rernent convexes en dehors ; son.diamètre est plus de  deux fois plus grand que sa 

hauteur. Vu de face il a une forme pentagonale trés marquCe. 

Z'ièccs basales : 5 petites, quadraiigulaires, A rnoitik cachées par la tige qui laisse 

sur  la parlie centrale de ces piéces son ernpreinle arrondie slries rayonnantes. Pièces 

parabasales : 5 peliies. égales, largos de 8mn1, liautes de 8°11n, lisses, pentagonales, et 

toutes aiguës au  sommet. Pièces radiules : 5 gr.andes égales, penitagona!es, larges de  Ilmm, 

hautes d e  6 m m ,  face articulaire supérieure l a rge ,  oblique. II n'y a pas de  pièces 

interradiales. Celte y r t i e  soliJe du  calice est la seule que j'aie lrouvee : j e  n'ai donc pu 

observer les caractères des bras ni des pièces brachiales ; la tige Btait ronde comme le 

prouve son impression basale. 

Rapports et diférences: L e  gerire Erisocrinus dc Neek c t  ll 'orthcn quoique n'ayant 

pas encore 616 signal6 e n  Europe prescrite tous les carncléres de  I'espkçe que nous 

décrivons ici ; nous ne  pouvons donc hfsiicr lui r:ipporter notre fossile d'Espagne. J,e 

genre Pl~ilocrinus de II. de Konirick a de  grands rapports avec celui-ci, mais nous 

n'avons pu y faire rentrer  notre esphce dont la base est Pvidemrnenl dicycle. La 

concordarice est du  reste telle entre mes 6ch;iritilloris el le type de Merk et Worlhen 

(Erisocrinus iypzts) ,  qu'on pourrait certainement admettre leur identité spécifique : la 

forme, la taille, l'ornementation de  E. typus et  de E'. Eu,ropæzu sont les memes ; ils ne  

diffkrenl que par la grandeur plus considérable des pièces parabasales du E. Ez~ropœus, 

je n'en a i  ramass6 que 3 échanlillons et il est probable que des séries plus complètes 

permettraient d'identifier ces espéces. 

J'ai en oulre trouvé A Onloria le moule interne d'un calice qui se  rapproche assez 

par sa forme de ces échantillons de  Sebarga, puur qu'on puisse supposer la présence de 

cette espèce e n  ce point. 

Localité : Assise de Lefia : Sebarga. 

!'lalycrinzls g i g a s ,  PIIILLIPS : Yorks p .  28(1. pl .  3. f. 22. 

Grand calice eri forme de coupe évasée, et A contour ondulé pcnl3gonll. Surface 

extrxric lisse. Pikces basalcs, minces, au  nombre dc 3, et  formant uil ensemble h contour 

pentagonal. Pièces radiales a u  nombre de 5 ,  1115s grosses, trbs haules aiteignant 19.1n1, sur  

2 1 m m  de large, leur face articulaire est eri~arudc par le poi~i t  d'attache dcs pièces 

b rach i~ lcs .  Les pibces brachiales, aussi bien que les inlerradidles m m q u e n t  sur  mon 

échantillon incomplet, et dont la partie inférieure seule est conservée. Il  e x  donc 
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difficile de l'assimiler d'une facon certaine a u  iype de Pliillips : J e  me suis surtoul appuyé 

s u r  le grand diamktre de  mon échantillon qui  est de  4 0 m m ,  et qui l'éloigne de la 

plupart des autres espèces de  Pla t yc r i~ lu s .  C'est ce qui  m'a empéché de  l'assimiler a u  

Pla t .  b u i s  (Nliller), qui avait pourtani été indiqué par  de Verneuil, avec doute 

il est vrai dans cette région. 

LocalitR : Assise de Lefia : Onis. 

2. Plalycr inus  granulatus  ? M I L L E R .  
Platycri?izis granulalzts, D E  K o x i n c ~ :  Recherch. sur les crinoïdes, Bruxelles 1854. p. 179. pl VII. f. 5 .  

De Verneuil a également cith cette espèce dans les Asturies, avec le Plal .  l a v i s ;  

mais je n e  puis non plus confirmer cette délermination, n'ayant pas trouvé d'échantillon 

dé l~rminable  qui pût se rapporter A cette e.pbce. En admettant toutefois sur  la grande 

autoriié de  de  Verneuil que le. Pl.  gran~ilrrtus existe réellement dans le calcaire 

carbonifbrc dcs Asluries. on pcut croire que cettc espèce y a été assez répandue:  j'ai en 

effel tiouvt 5 Erpiella, Aguwas, des p1;iques calyziriales isolties qui rappellent bien par  

leur forme et leur ornementation celles de Pl. gra~zulattrs.  

De Verneuil avait cité 3 espèces de  crinoïdes d a m  le calcaire carbonifère des 

Asturies, il est curieux que  je n'en aie retrouvé aucune bien caract6risée. En oulre des  

2 espbces que je viens de citer,  il indiquait I'Actinocrinzis triacotzladactylus, Mill., 

qui parailrail même la plus commune, puisque M. Alallada l'a citée également A Lefia, 

Aller, Rlieres (p. 124); mais il m'a été ici impossible de reconnaître dans ma collection 

même un  fragment atlribuable A celte espèce. 

Localilés : Assise de Lena : Espiella, Agueras. 

1. Euryocriwzts concavus, PHILL. 
PI .  XVI. fig. 3. 

Euryocrinus concnuus, PHILLIPS : Yprkshirc, pl. 4. 1. 14-15 p. 205. 1836. 

PiEces bosales : 3 trks petites, intimerrierit soudhes entre elles, e t  formant un 

cet cle. PiCces rudiales : 3 x 5 ; Ki hex;igoriale, trés longue et  surhaijsée ; R' de meme 

forme que  la premiére, R"xi1l:iire ; c'est entre ces deux dernières que s'intercalent les 

piéces interradiales uniques IR'. Piéces interradiales : Cbté anal 3, hexagones, dont i 

reposant sur  la base, e t  plus 6troite que les pieces radiales correspondantes; cdlés 

rdguliers 2 x4. A r l i c k s  brachiaux  : (2+2)x5 ; Ces piéces on1 la meme forme que les 

radiales, elles sont longues et surbaissées. Elles forment une couronne continue autour 

du calice, car il n'y a pas entre elles d'iiitercalalion de pikces axillaires, e t  elles se  
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touchent également de l'autre cdté, au-dessus des pibces inlerradiales. Celte couronne 

n'est interrompue que par le  c6té anal. 

Les calices que je rapporte a i'espéce décrite par Phillips sous le nom de 

Euryocrinus concavus, sont identiques par tous leurs caractéres, nombre, forme, et 

disposition de  leurs  pièces, avec les figures de cet auteur. Leur diamétre moyen est de  

25mm,  la profondeur du  calice Smm. M. le Prof. John Morris dont les travaux 

ont toujours une  telle exactitude, a seul conservé dans ses (Brit. fossils, p .  79) le genre 

Euryowinus : la plupart des paléontologistes ont considcré le  E .  concavzcs comme une 

assez mauvaise espéce d'Acti~iocrin~us. Les Manuels de paléontologie de Pictet (p. 324) 

e t  de Zittdl (p. 369) sont d'accord Dour ranger Ez~ryocrinus parmi les synonymes du  

genre dctinocranus (Mill.). Cette assimilation avait d'abord été proposée je crois, par  

d'orbigng (Prodrdme, N o  924, p. 156). La formule générique que nous donnons des 

échmlillons d'Espagne et  qui  concorde d'une rnaniére Btonuante avec les figures de 

Phillips montre que ce genre diffère réellement des Actinocrinus (Xiller) : 10 par  le 

nombre constant des  pibces brachiales, grandes, e t  se  rhn issa r l t  au-dessus des piéces 

interradiales, 20 par l e  peiit nombre des pièces interradiales et  anales. Nous pouvons 

conclure de ces différences que les Euryocrinus différent nettement des Acli~~ocrinus, et 

qu'il y a lieu d e  maintenir cetle coupe générique dans la famille des Actinocrinidœ 

(F. Rolmer). La dkposition des pièces radiales de  cette espbce, et leur forme allongée 

caractéristique, rappelle beaucoup ce qu'on voit chez le  genre lchthyocrinus de  

II. J .  Hall (Ich. Burlingtonensis, Iowa Scrvey, p .  537) ; mais les lch~ilyocri~~us n'ont que 

(21-1)x5 articles brachiaux, et de  plus ils manquent de  pibces interradiales. Au point de 

vue spécifique je n'ai pas de raisons pour distinguer mes échantillons d'Espagne de ceux 

d'Angleterre; la forme des plaques, e t  1'Cpaississement de  leur  bord supérieur visible sur  

la fig. 1 4  de  Phillips, se  retrouvaiit même sur  mes échantillons. 

Localité : Assise de Leila : Espiella. 

Tiges de Crinoides 

Les déterminations qui suivent n'ont pas la valeur de cel!es qui précédent, n'étant 

basées que s u r  l'étude des tiges. Les articles d e  Cyi~thocrinz~s sont avec ceux des 

Poteriocrinus, les seuls que j'ai reconnus dans le  calcaire carbonifére des Asturies ; il 

est bien certain qu'une foule d'autres genres de  crinoïdes ont laissé des dt5bris de leurs 

tiges dans ces dE.pbis, ceux par exemple dont nous avons reconnu les calices? mais il n'en 
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est pas moins important de noter que les 2 genres qui ont pris la plus grande part par 

l'abondance de leurs debris à la formation des calcaires carboniEres Espagnols, sont 

prCcisCment les m h e s  qui formaient presque à cux seuls les calcaires crinoïdaux 

d'Angleterre, et les calcaires petits-granites de Belgique. Cette conclusion resterait vraie 

si méme nos détermications spécifiques de tiges étaient inexactes ; car comme je l'ai fait 

observer en commentant. les déterminations de ces parties n'offrent que bien peu de 

garanties. 

1. Cyathocrinus cf.  quinquangularis, MILLER 
Cyathocrinw cf. qu in~uungu~ar i s .  QUEVSTEDT : Petrefk. p. 500. pl. 107. f 132. 

Petiles tiges peiitagonales portant les m h e s  ornements que celles qui sont 

représentées sur les figures de RIiller. 

Localile : Assise de  Lefia : Ontoria. 

1. Mespilocrinus grclnifer ? D E  KON. 
Mespi1ocrinu.s grunifer, DE Korr. ET LE HDX: Rech. s. 1. Criii , PBrri. Acad. deBelg. 1854. p. 114 .~1  2. f. 6 .  

Je  ne  puis proposer cette détermioation que d'une façon dubitative, n'ayant pas 

trouvi! de calice enlier de cette espéce ; je me suis néanmoins décidé h I'iodiquer ici, 5 

cause du grand ngmbre de pikces calicinales isolées que j'ai trouvées en diffPrentes 

localitds et qui rappellenl par leur forme et leur ornementation le M. granifer de 

deKoninck. Les piéces radiales nombreuses. sont identiques A la figure( 6 c) de ce1 auteur, 

et leur facette articulaire présente Bgalement les caracléres de ce genre, telle qu'elle est 

représentée sur la figure (l e) du M .  Forbesianus donnée par ces m h e s  auteurs. 

LvcalilSs : Assise de Leïia : Pont de Demues, Agueras, Sebarga. 

1. Poleriocrinus cf.  crassus, M I L L E R .  
Poleriocrinus cf. crassus, QUEVSTEDT : Petrefk. Deutsch. p 524, pl. 108. f .  37-45. 

Les tiges et articulations de crinoïdes les plus abondantes dans le calcaire 

carbonifére des Asturies appartiennent certainement au genre Poleriocrinus ; 11 est 

doublemenl regrettable par consdquent que je n'aie pu lrouver de calice de ce genre. Ces 

articulations sont de taille trEa diverses. variant de 2 A 2 P m  d e  diamktre, et montrant par 

conséquentqu'il y avait des Poteriocrinus de tréa grande taille dans le calcaire carbonifére 

des Asturies. Ces tiges sont cylindriques, composées d'articles lisses, courts, A canal 

central cylindrique, leur surface articulaire porie vers les bords un grand nombre de 

stries rayonnantes, dans lesquelles s'insérent les cbtes produites par des stries semblables, 

sur la surface de l'article suivant : leur suture est par suite dentelée comme sur la figure 

45 de Quenstedt. Il est naturel de trouver en si grand nombre les fragments de  
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Poteriocrinus dans l e  calcaire carbonifkre des Asturies ; on sait e n  effet que c e  sonl les 

débris de  'ce genre qui  composent presque Q eux-seuls les marbres carboniféres dits 

petits-granites de  la Belgique (1. c. de Koninck, p. 88), et Quenstedt les considére A 

eux-seuls comme caractéristiques de  cet étage, oii on les reirouve toujours aussi 

abondants, e n  hllern;rgne, en Angleterre, e n  Amérique. ' 

Localitds : Assise des Caïions : Cuevas, Truhia, Entrellusa, Rivadesella, Llanes. 

Assise de Leiia : Agueras, Onis (base), Sebarga, Puerlas, Espiella, Villayana. Ontoria, 

Gabo-di-mar, Pria, Villanueva. 

2. Poteriocrinus c f .  Eger loni ,  PI~ILL. 
Poleriocrinus cf .  Egerloni, Q U E S S T E ~ T  : Pelref. Deulsch. p. 503, pi. 107, f. 140. 

Parmi les nombreuses espéces de Poteriocrinus représentées par  les fragments de  

leurs liges dans le  calcaire carbonifkre des Asluries, el que nous rapportons pour la 

plupart Q l'exemple de Quenstedt au  Poteriocrinzis Crassus. il en est u n  certain nombre qui 

presentent des  caractères nettement diff6rerits. Ainsi j'ai trouvé 2 Agueras, Sebarga, 

Cuevas, des  liges Q canal central pentangulaire, comme celle qui est figurée (1. c. pl. 108, 

f. 51) par Quenstedt. J'ai trouvé aussi des tiges h articles allongés, épais, granulés, q u e  

l'on doit comparer au  P. Egerloni .  

Localild : Assise des Cullons : Trubia. 

3. Polcriocrinus cf or ig inar ius ,  T R A U T S C H ~ L D .  
Poleriocri?ius cf .  origiriarius, QUEYSTEDT : Petrefk. Deutsch p. 526, pl. 108, f. 46 

Espèce Q articles homb6s extérieurement et alternativement gros et minces. 

Localités : Ass,ise des Cafions : Cuevas ; Assise de Lciia : Ontoria , Agueras, 

Pont de Demues. 

Archmocidnris S i a i  nov. sp. C. -B. 
Pl. X V I .  fi:. 5 .  

Les plaques de cetle espèce sont hexagones comme c e l l ~ s  de tous les Echinides 

paléozoïques ; elles sonl isolées, parlois de grande t,iille, un  fragmenl de ma collection a 

2cent. de  ùi;imFitre. Ail çenlre de ces plaques, le luberculc qui donne attache aux 

piquants (tubercule iritcrarnbiilacraire) est [ ierhré,  lisse, largement développé, crénelé 3 

sa  base, el 6gal e n  diamhtre au ciriqiiii?rne de la plaque, il est entouré il sa base par  un  

scrobicule çirciilaire, à bords trka saillarita, arrivant h moitié hauteur du tubercule. 11 n'y 
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a pas de cercle scrobiculaire, n i  de z h e  miliaire ; ou si l'on veut, la zanc miliairc est 

lisse, et le  cercle scrobiculaire forme prEs de  la suture de la plaqiie, unc couronne 

hexagonale composPe de granules mamelonnés au  nombre de 24 à 30. Les radiolcs (5 c) 

de  forme bacillaire ont 6mm de long, sur. I m m  de  large ; ils sont comprimés, ornes de  

strics longiludinales, fines, serr6es, réguliéres, sub-granuleuses, au nombre de 35 A 40 ; 

ces stries se prolongcnl jusqu'au houton, la  collerette est nulle, ainsi que  l'anneau. 

Bouton peu dkveloppé sub-comprimé corrime la tige, conique,facette articulaireparaissant 

non crénelée. 

Rapports et d iPrences  : Les deus  plaques que j'ai trouvées me paraissent si voisines 

de  celles de  Archmocidaris Wor lhen i  (Hall : Iowa Survey p. 700, pl. %,f .  4), de Archwoçi- 

dar is  mucronntus  (Meek el Worlhen. Illicoi: Survey, vol. 2 ,  pl. 23, f 3. p. 295), et d e  

Archœocidaris Rossicus ide Vern. Russie, p. 17. pl. 2 ,  f .  2 c), qu'il n e  m e  parait pas plus 

possible de déterminer spécifiquement les Ecliinides palPozoïques que les Echinides plus 

récenk,  par  l'examen de plaques isolées. Uiie de  mes plaques porte encore une  épine 

adhhrente, de  sorte que je suis fond6 pour rapporter ces4 fragments A unem6meespéce;  

j'ai dù  ainsi reconnaître que malgré la ressemblance d e  la ~ i l a q u e  avec plusieurs des 

espkces déjà decrites, le  radiole n e  paraît s'accorder avec aucune, e l  qu'il y a sans 

doute lieu de considérer ce Peréschcechinide d'Espagne comme appxtcnanl  2 une espfiçe 

nouvelle. Cetie espkce ne diffkrerait de celles que je viens de citer, que par les caracléres 

de ses radlules, qui s'éloiçnenl beaucoiip plus par leur forme des Cidaris mésozoïques 

que les radioles des autres Arciiaoridaris connus jusqu'ici ; elle .se rapproche 

beaucoup pllis par contre des radioles des C y p h o s o m  secondaires. Peul-être 

conviendrait-il de comp3rer celte espèce 3 l ' d r c h ~ o c i d a r i s  Protei, hlünst, (Ueitrcege 

z. Petref , Part 1, p. 40) do Tourn iy. mais dont la description est malheureusement 

insuffisanle; il y a encore une certaine ressemblanre eritre ses radioles et  ceux de 

Eocidaris sp tamosus  du Burlinçlon group (Ileek et \170rllien : Illinois Survey, vol. Y .  

pl. 9, f .  13 b. L., p. 478). 

l.ocuEilés : Assise de Lefia : Oriloria, Sebarga. 

A rch~~ociirlaris  Rerei, M~IL'NST. 
Archamcida~is  ;\'crt.i, DE K o s ; s c ~  ; Foss. carù de Bclgiquc 1842. pl. E. fis. 1 C .  d .  

Eiisc d'iiii radiolc identique à celui de cette espèce qui  a d é  figui.6 par d e  

lionincli ; il est couvert de stries longitudinales, fines, et l'anneau du bouton est crénelé. 

Localik? : Assise de LeGn : Villanueva. 
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Sryozoairee. 

1. Fenestella crassa, MAC COY.  
Fenestclln crassa, 11ac COY : Syn. carb. foss. Irclaod, pl. 29, f. 1. 

- laxa, P H I L L . :  Geol. of Yorks. pl. 1 ,  f .  26-30. 

Cornus en lame enroulée plus grand et i rameaux plus gros que les autres Fenes- 

t e k s  de cette formation. Les rameaux sont arrcindis. souvent d h i é s  de la direction 

rectiligne par dichotomie, les dissépirnents sont assez gros, irréguliers et limilent des 

fenestrules éliries, ovales. Un cûté des rameaux est lisse, l'autre es1 p e r d  de pores ovales- 

airondis disposés en quinconce. et par séries de deux comme sur la figure 38 de Phillips. 

nIcs échantillons ne sont pas aussi bien conservds que ceux de Mac Goy ; j e  crois toutefois 

devoir admettre le nom que BI. Slirubsole assigne a cette espèce. 

LocalitP : Assise de  Leria : Sebarga. 

2. Fenestella nodulasa, PIIILL 
Feneslella nodulosa. PHILLIPS : Geo1.of Yorks. pl.  1 .  f. 31-32-33. 

Cormus étalé en lame mince, A rameaux droits, radiés, dichotomes ; dissépiments 

minces. limitant des fenestrules quadrangulaires, émoussPes aux'coins, et présentant en  

leur milieu un renflement des rameaux bien représenté sur la figure 33 de Phillips. Un 

côté des rameaux est percé de pores. disposés sur deux rangs, et plus irréçuliérement 

que chpz le F.  membranacea : tanldl les pores des deux rangs sont opposés, tanldt ils sont 

allernes, et leur nombre n'est pas le meme des deux cBtCs, il y en a cependant presque 

toujours aux points d'attache des dissépiments. Mes échantilloiis sont aussi mauvais que 

Leux de Phillips, et je n'en ai pas trouvé a l'état d'iictinostoma. Il est curieux au 

point de vue de la faune, que j'aie retrouvé en Asturies les mêmes espèces de Fenestelles 

qu'en Angleterre; je n'y ai pas reconnu toutefois la F. plebeia, Mac Coy, qui est la forme la 

plus commune du calcaire carbonifère d'Angleterre. 

Localil6 : Assise de  Leiza : Onis. 

3. Fenestella menlbl-anacea, PIIILLIPS. 
Fenes1e;la membranacea, PUILL : Geol. of Yorlis. pl. 1, f .  23-24-25 et 1 à 6 .  

. - Jlabellata.. . . . .PEILL.  - - pl. 1, î. 7 à 10. 

Celte espèce que l'on trouve aussi en Belgique est la plus commune des Fenestelles 

du calcaire carbonifére des Asturies : je n'en si toutefois aucun échantillon complet, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



aucun qui prdsente la forme conique du cormus en bon état de conservation; ils préscn- 

tent tous la forme d'expansions foliacées, plus ou moins fragmentaires. Les rameaux sont 

grtles, droits, percés d'un cBté par deux rangées de pores opposés, séparés par une ligne 

peu saillante. ûissépiments trks minces, équidistants, fenestrules subaogu:aires, allongées, 

égales entre elles. Nos Ccliantillons rappellent surtout les F. flubellata et F .  tenuifila de 

Phillips que N. Shrubsole assimile à 211. memlirav~acea. M. Mac Coy(1) a observé pour cette 

espkce, commune dans le carbonifère d'Irlande, des faits analogues A ceux que j'ai siçnalés 

A l'occasion des F. Verneuil iana,  F .  explanala,  du dévonien : il y voit les caractéres d'un 

genre nouveau I lenzilr~ypa, dislinct des Fe,îeslclla. 

Localitis : Assise de  LeCa : Pont de Demues, Pria, Ontoria. 

1. Polypora fasluosa, MAC COY. 
Polypora. fasluosa, DE I lou inc~  sp. : Carb. Belgiqiie, 1844. p 7. pl A. fig. 5 a b. 

Cormus étalé en lame, composé comme le type du calcaire carbonifère de Feluy 

par des rameaux larges de Imm, criblés de por& visibles h l'œil nu,  disposés rPgulibremerit 

en quinconce, par séries allernatives de 3 et de 4. Les dissépiments qui réunissent les 

rameaux sont lisses, ou un peu striés; ils limitent des murailles rectangulaires h coins 

arrondis. 

Localité : Assise de Lefia : Espiella. 

1. Rhabdomeson funicula,  N I C ~ E L I N  sp. 
Rhabdomeson limicula, MICHELIX : Icor1. zooph. p. 260. pl. 60. f. 5. 

Je rattache au genre Rhabdomeson de Young un petit cormus forme de rameaux 

cylindriques, larses de 2mm,droits ou un peu courbés. et parfois dichotomes. Les rameaux 

paraissent creux au centre, c'est de cet axe que partent en rayonnant toutes les loges qui 

sont cylindriques et se terminent 3 la surface par des pores ovalaires, nettement disposés 

en quinconce. Il me semble identique au  fossile de Tournay figuré par Michelin (pl. 60, 

f. 5) sous le nom d'dlveolitcs futaicula; mais la figure de Michelin pas plus que mes 

échantillons ne présentent aucun des caracleres assignh aujourd'hui au  genre Alceolites. 

Je ne puis y voir davantage les caractéres du genre lClonticulipora auquel M. de Koninck 

(Recherches sur le calc. carb. de Belgique, 1872. p. 144) a rapporté l'espéce de Michelin, 

en l'identifiant i Aloeolites (Monliculipora) l w n i d a  di1 mEme auteur. 

Localéti : Assise de Lef ia  : Espiella, Villanueva. 

(1) Mac Coy : Carb. fossils of Ireland, 184'1. p .  205, pl. XXlX f. 7. 

(2) BaiIy : Palaeoz. fossils, p. 107. 
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Brachiopodes. 

1. Proùucltis punctatus,  MART. 
f'rodt<çlrrs p u ? ~ l u l u s ,  DE KIISIXCK : Monog. des Productus, Libge l B l ' 7 .  p. 123, pl. XIII. f. 2. 

De Verneuil a déjà indique celte espkce A Pola de  Leiia, et M. Mallada a Mieres, 

Aller, Riosa, Teberga . 
Localités : Assise de Lefia : Sebarga, Ontoria? 

2.  Prodr~çtus  aculeatlu, RIART. 
Pl. XVI. fig. 7. 

Productus aculeu!us, D E  K O N I R C K  : Mono&. des Produclus, Liege, 1847. pl. XVI. f 4 6 .  p. 144. 

Cette espéce m'a paru bien plus commune que la précédente, elle n'a pas encore 

éte pourtant signalée dans les Asturies, malgré la longue liste des Produclus carboniféres 

d'Espagne, donnée par M. Mallada (Synopsis p. 118). J e  figure ici u n  de mes échantillons, 

appartenant 5i une variélé assez aberrante d u  type. 

LocalztEs : Assise de  Lefia : Agueras, Espiella, Tablado, Pria, Ontoria. 

3. Productzu longispinus, Sow. 
Produclus Flemingii : D E  KOSISCK : hlonog des Prod. p. 9s. pl. X .  f. 2. 

Mes échantillons rappellent entièrement les variélés d e  ma collection provenant du 

calcaire çarboriiîkrc supérieur de Wsé. Elle avail kt6 cilde ddja par  de Verneuil a Pola de  

Lena et  Mieres, ainsi que par  h l .  AIallada (Syriopsis p. 1%), au S. de  Oriis, Arenas de  

Cabrales, PeÏia de Gobezanes, Pelia Deboyo. Nuliera y Linariegas, Laviana. 

Localitds : Assise de Leila : Onis, Pont d e  Demues, Espiella, Sebaiga. 

4. Prod i~c lus  semirelicz~lalus,  h 1 . 4 ~ ~ .  

Produclzrssemireliculalus, DG KOXI'ICK : Monog. des Prod. p. 83. pl. 8. f. 1 ,  pl. 9. f. 1 ,  pl. 10. f. 1. 

Cette espèce avait dté signalée déjh par d e  Verneuil 3 Pola de  Lena e t  RIieres, e t  

par M. Mallada e n  diverses autres localilés des Asturies. J e  l'ai rencontr i e  dans les 

localités suivanles. 

Laculites : Assise des Cariorhs : Rio Trubia ; Assise de Leila : Villayaria, Onis, Pont 

de Demues, Ontoria, Cangas de Onis. 

5. Prodzichs  cora,  D'ORB. 
Produclus cora, DE KOSIXCK : Monog. des P r ~ d .  p. 50. pl. IV. f .  4, pl. V .  f. z.  

Cette espéce a été signalde par  de  Verneuil h Pola d e  Lelia et par  11. h11;illada h 
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Arenas de  Cabrales, Caldas de Oviedo, Valdebreto, Rfieres. Aller y Teberga, San Felices 

(1. c. p. 119.) 

Localilks : Assise de Lefia : Villayana, Villanueva, S. de Bobia. 

6 .  Productirs nupon l i ,  C .  B.  iiov. sp. 
Pl. XYI. fig. 9. 

Espéce allongie, très gibheuse, trks recourbke sur  elle-même, et  3 oreillettes bien 

séparées de  la voûte ventrale. Valve ventrale divisbe en son milieu par un sinus profond 

commencant a peu de  distance d u  crochet; surf:ice couverte de  cbtes longitudinales 

minces, peu profondes et  assez superficielles. parfois bifurquées, au  nombre de  24 à la 

distanc,e de 10 mm du crochet, et sur  une  largeur de 1 0 m l n .  Cette parlie de la coquille 

porte de  gros tubes. disposCs irriguliérement, et a u  nombre de 10 2 15. Les côtes sont 

peu visibles prés du crochet, ou  on remarque au conliaire des plis conceniriques, assez 

rapprochés. Le crochet est pelit, renfle, très recourbé. Tous mes 6chlintillons sont 

remarquables par quelques gros plis d'accroissement, variqueux, rappelant celui d u  

Prod. expansus  (de Koninck, pl. VII. fig. 3 d . ) .  Valve dorsale o r n i e  de  plis concenlriques, 

beaucoup plus courte que lii venlrale, t ies concave. 

Dimensions:  La longueur moyenne de mes échantillons a u  nomlire de six, est d'en- 

viron 13 lsrgeur  11 

Rapporls et dilfererzces : Par la forte courbure de sa valve dorsale, comme par sa 

forme et  la disposition de  ses tubes, cette espèce a les plus grandes analogies avec le 

Produclus Boliviensis de d'orbigny (Paléont. du  voyage dans I'Amirique meridionale p .  52 

pl. S. P. 5-9) ; il s 'en distingue par sa forme moins transverse, sa tsille constamment plus 

petite, par  ses cbtes plus fines, ses tubes moins nombreux, e t  par  ses gros plis variqueux 

concentriques. Elle a egalement quelques rapports avec les P. Verneziilia)z~ts (de Kon.), e t  

P .  Mammatus  (Keyserling), mais s'en distingue constamment par sa forme [bien plus 

recourbée. J e  dédie cette nouvelle espèce I M. Dupont, auteur de si importants travaux 

sur  le  carbonifère de  Belgique. 

Localilé : Assise de LeiÏa : Onis. 

1 .  Choneles vuriolata,  D'ORB. 
Chonel~s variolata, DE KOSINCK: Monog. des Prod. p. 206. pl .  XX. f. 2. 

Les Chonetes les plus abondants dans le  calcaire carbonifére des Asturies appartien- 

nent au  groupe des Str ia tœ de de  Koninck (Monog. p. 185), l'espéce la plus commune est 

identique à Ch. variolala (d'Orb.) i n  de  Koninck. J e  l'ai trouvée à Onis, Villayana, 

Villanueva, Tablado, Espiella (Assise de Leria). 
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2. Cho?ieies Jncquoti, C.-B. nov. sp. 
PI. XVI. fig. 8. 

Je figure ici une  coquille de  Chotzetes trouvée à Sebarga qui  se dislingue du 

Chonetes variolaln par  sa forme moins déprimée, sa ligne cardinale plus courte, sa 

valve ventrale plus bombée et  divisée e n  son milieu par un  sinus profond. Les oreillettes 

triangulaires, séparées de la partie médiane par  une  ldçère ddpression divergente, sont 

couvertes de  strics comme cette partie. Cette espéce rappelle le Chonetes Verneui l iana 

(Meek et  Hayden, Final Report Nebraska, p. 170, pl. 1, F. 10). L'intérieur des échantillons 

espagnols est identique A celui qui a été figuré par  M. dc Konincli (1. c. pl. 20, f. 2 d). 

Cette coquille commune A Sebarga n'est sans doule qu 'une variété de  l'esphce 

précédente; elle est toutefois bien distincte du type. J e  la dSdie à M. Jacquot, Inspecteur 

général des mines, auteur du  mémoire géologique bien connu s u r  la province de 

Cuenca. 

Localilk : Assise de Leria : Sebarga. 

3. Choneles I lardrens is ,  PIIILL. 
Chonetes Ilardrensis, D~vioson : Rlonog. Carb. Brach. p. 186, pl. 47 f. 12. 25. 

En outre de l'esphce précédente qui  est la mieux représentée en Astiiries, j'ai 

trouvé aussi quelques échantillons se  rapportant aux Chojzetes sulcata,  et Ch*. perlata de  

Mac Coy, tels qu'ils sont figurés par  hl. de  Koninck (Xonog. p. 196-199, pl. 20,.f. 11-12). 

M. Davidson considCrant ces formes comme de simples variétés d'une même esphce, les 

a rapportées avec d'autres au  Choneles Hardrens is  (Phillips). Mes matériaux n e  sont pas 

suffisants pour apporter quelque lumière sur  cette synonymie : J e  m e  rangerai donc & 

l'opinion de M. Davidson, ddjà adoptée e n  Espagne par  M. Mallada, qui a cité cette espéce 

h Valdebrcto, Muda. 

L m l i t é s  : Assise de  Leiia : Sebarga, Villayana. 

1. Aulacorhynchus  Davidsoni,  C. B ,  nov. sp. 

PI. XVI. fig. 6. 

Chonetes c f .  co?zce?ztricu. ..DE KONISCK : Monog, des Chonetes, 1847. p. 186. pl. 20. f. 19. 
- - . .Dav inso~  : Monog. carb. Brach. p. 278. pl. 55. f .  13. 
- - ..P. v. S~msxorv : Fauna des Schlesischen Kolilenkalkes, Zeils. d. dents. 

geol. Ges. Bd. VI. 1854. p. 345 .  pl. %. î. 1 .  

Isogrommacf. nzillcpunclnla, MEEK et WOIITIIEN : 1870. Proceed. Acad. nat. sci. Philada. p. 35. 
- - - - Geol. Surv. of Illinois. vol. V .  1873. pl. XXV. f. 3 . p .  5 6 6 .  

Aulacorhynchus cf .  LSse?~sis, DITTBIAU: Ueber ein m u e s  Brachicipoden Geschlecht aus  dem Bergkalk, 
St~Petersburg 1871. (Buchdruck. d. Kays. Akad. d .  Wissens.) 

Ces coqiiilles communes dans les Asturies paraissent répandues dans toutes les 
w 
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contrées carboniféres, ou elles ont été souvent rapporlées a différents genres des Pro- 

ductidœ ou des Strophomsnidae. Les prernibres figures en sont dûes A 3111. de Koninck, 

Davidson, qui les rapportbrent dubitativement aux Citoneies ; elles furent ftudides depuis 

en Sil6sie par M. v. Semenow, dans l'Illinois par JIM. Meek et Worthen, en Russie par 

M. Dittmar. 

Coquilles régulibres, plano-convexes, transverses. ornées de nombreux plis con- 

centriques s'appuyanl presque 3 angle droit au bord cardinal. Quelques uns de mes 

6chantillons atteignent 6cent .  de large, sur 4cent de long; les plis concentriques qui 

ornent la surface sont subkgaux, et au nombre de 60 à 70 sur les grands échantillons. 

Test épais, ponctué. Pas d'aria visible extérieurement, sans doute lrhs déprimée et double 

comme chez les Chonetes; le bord cardinal comme tout le reste de la coquille est entière- 

ment dépourvu de tubes. Valve ventrale légbrement renflée ; charnière drcile un peu 

moins longue que le pliis grand diamktre de la coquille, bords arrondis. Valve dorsale 

plane, porlant au milieu de sa charnière droite, une petite dent triangulaire (fig. 6 c) qul 

pénhtre dans l'ouverture de l'autre valve. 

Les deux valves montrent extérieurement l'indice d'un sillon, s'&tendant du crochet 

au m i k u  de la commissure frontale ; une valve ventrale que l'ai pu dégager A peu prés 

complètement montre en ell'et qii'elle est creusée en son milieu d'un sillon continu, il n'y 

a donc pas de crete comme le supposait RIeek (1. c. p. 567). J'ai figuré ici (Pl. XVI, fig. 6 a) 

l'intérieur de la valve ventrale en question : la place des muscles adducteurs n'est pas 

trks n ~ t t e ,  ils étaient en tous cas minces et allongés, s'allachant à une petite crSte 

médiane ; les muscles cardinaux &taient attachcls en dchors des précédents et entre les 

deux longues apophyses qui limitaient en dehors les attaches musculaires. Ces empreintes 

musculaires cardinales, minces et allongées vers le crochet, s'épanouissent A leur extré- 

mité en une sorte de plateforme trapézoïdale, divisée en deux parties par le commence- 

ment du sillon médian. Je  n'ai pu observer la disposition intérieure de  la valve 

dorsale. 

Ce que j'ai pu voir des empreintes musculaires de ce genre, montre qu'il est 

réellement distinct du genre Choneles auquel il se rapportait par sa forme générale, et par 

les caractères de sa charniére. II se rapproche des Leptacna psr l'absence des Bpines 5 

sa surface, et par des empreintes musculaires ou les muscles adducteurs sont peu repré- 

sentés, et les muscles cardinaux limilés en dehors par de grosses crétes saillantes. II cor- 

respond ainsi compl&iement au genre Isogra~izma de BIM. Meek et Wortheu, auquel je 
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l'assimilai, jusqu'h ce que M. Davidson qui vit mes échantillons, voulut hieh m'indiquer 

le  travail de M .  Dittmar que  je n e  connsirsais pas. Ce genre Isogramtna (1873) devient 

synonyme d u  genre Aulacorhynclius (2871) de M .  Dittmar ; et  se place entre les  anciens 

genres Chonetes et Leplma, ,  .dont il présente divers caractéres, mais dont il se  distingue 

par  la structure cellulaire prismatique de son test, e t  par  les plis concentriques de sa 

siirface. 

Rapports et diffdrences : Les figures que je donne de  cette espkce si commune dans 

l'assise carbonifére de  Lena, ou elle forme des bancs de lumachelle. montreront les 

rapports intimes qu'il y a entre elle et le  type de K .  Davidson (C. conce~~trica).  Elle 

s'éloigne d e  celui de M. de  Koninck, dont la taille est plus grande, le nombre des plis 

moindre, e t  de  12 ou 13 au plus. On doit encore comparer A. Davidsoni a 

Producla elegans, Yac Coy (pl. XVIII ,  f 13, p .  108.). ainsi qu'au Chonetes Y ?  

rnillrpunclnta de MM. RIeek et Worthen dont les échantillons de  taille moyenne ornés 

de  60 plis sont identiques b I'esphce espagnole. MN Meek e t  Worthen,  hisitèrent comme 

leurs prédécesseurs a ranger  cette coquille dans le genre Choncles, et ayant de  plus 

remarquC qb'elle diffërait des vrais Chonetes par sa structure ponctuée grossiére, ils pro- 

posèrerit pour elle le nouveau nom g h é r i q u e  de lsogrnmma. La struclure ponctuée des 

échantillons amdricains est si  grossière, que l'intérieur de la valve dorsale vue 2 la 

loupe i.appelle la disposition des cormus des petits Chaetetes ; les ponctuations sont si 

rapprochdes que les intervalle.; qui les séparent sont plus petits que leur  diamétre. 

Ces grosses ponctuations sont aussi visibles sur  les échantillons Asturiens que sur  

ceux d'Amérique : j e  trouve celte struciure surtout comparable A celle des Rudistes, elle 

est plut& cellulaire prismatique que  ponctuée ; les prismes sont perpendiculaires aux 

lamelles de la coquille, et souvenl finement subdivisés. Leur diamétre moyen est de  1/6mm. ' 

Le test est assez &pais et alteint Imm dans la plupart de mes  échantillons, quand ce test 

est enlevé, le moule intérieur reproduit d 'une maniére h peu prés exacte les lignes c m -  

centriques et  les poncluations du test ;  ce cnracttre les rapproche des Choneles. L'(paisse 

couche cellulaire du  test, est revetue en dehors d'un mince recouvrernent exothécal, lisse, 

bien repr6senié d6jà sur  la figure (3 a) de  MN. AIeek et  Wor then .  

Des 3 espèces d'dular~orhynchirs décrites par M. Diltmar, espéces dont les caractéi- 

res g6nC.riques concordent entiérement aJrec ceux de nos coquilles espagnoles c'est le 

A .  lisscnsi,s (pl. 4 .  fig. 14-16), q u i  ressemble le plus aux A. Dacidsoni des Asturies. 

1,es Aztlacorh1lnchzr.s n'ont pas fait leur apparilion croyons-nous dans le calcaire 
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carbunifkre, el leur existence dans le dévonien inférieur nous parait établie. - F. A. 

Ilœmer (1) a e n  effet figure une coquille du Festenburg provenant des schibtes 2 calcéoles, 

sous le nom de Slrnpliomenn giynutea et qu'il rapporte plu; loin dans sa liste aux  Orthis, 

qui présente en réalilt: tous les caractéres des Airlacorhynchz~s. Elle serait ainsi Ic plus 

ancien représentant connu d u  gpnre. 

I,oraliir;s : Assise de Lefia : Villalana, Onis, Villanueva, Pola de Leiia. 

1. Orlhis resupinala, .\IART. 
Orlhis reszqinala, D E  Koxrxcii : Foss. ~ a l é o z .  de Belgique. 1842, p. 226, pl. 13. f. 9-10. 

Celte esphce a été citée d'abord dans les Asturies par JI. Mallada A Laviana, Caldas 

de Oviedo. 

Localiris : Assise de Lefio : Onis?, Espiella. 

2. Orlh is Michelini, L6 v. 

Orthis Micheliwi. DE KONIXCK : Foss. paléoz. d e  Belg. 1842. pl. 13. f. 8. 

J'ai trouvé A Tablado cetle espéce déjh cilEe par de Verneuil dans les Asturies a u  

S. 0. d'Ynfiesto, et par M. Mallada a Caldas de Oviedo. 

J'ai trouvh e n  outre à Sebarga et à Ontoria, de petites Ortlhis, n e  depassant pas 

0.005, identiques ii de petites coquilles de ma colleclion provenant de  Tournay, el que  je 

crois ktre de  jeunes individus de cette même esphce. 

Locolilds : Assise de Leiza : Tablado, Sebarga, Ontoria. 

2 .  Slreptorhynchis arachwidea, PIIILL. 
Slrepl. araclrwoïdea, Munce. VERN. KLYS. : Russie d'Eurnpe, T. 2.  Paléont. p. 196.  pl. X. f. 8,  pl.XI. l'. 1. 

Espkce commune en Espagne oii elle me parait identique aux individus de Russie 

A valve ventrale concave figures par  de Verneuil;  parrui les SI. crenistria figiirds 

pl. 26-27 par B. Daviilson (Carb. Bi.:ii:ti ) i l  en  est plusieurs d'idenliques aux échantillons 

cités ici. 

Locnlités : Assisede Lefi6 : Pont de Demues, Gamonedo, Onis, Pria,Sebarga,Villayana, 

Villanueva. 

2.  Streplorhynch~is eximius, Erc~rw. 
Slreptorhyachus cxinzius, MURCA.  VERN. KEYS : Russie d'Europe, T .  2, p. 192, pl. 11, f. 2. 

Cette espkce avait d6jh été signalee dans celte région par d e  Verneuil 2 Lena, 

Mieres ; je l'ai retrouvée dans les localités suivantes : 

Localitds : Assise de LeGa : Cabo di Mar, Pont dc Deniues. 

(1) F. h R m a ~ n ,  Harz, Be:trrege, Bd. V, p. 23,  pl. 3 3 ,  fig. 11. 
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1. Spirifer lrigolzalis, U:II:T. 
Spiri/ierlrigonaiis. D~viosox : hlonog. Carb. ~ r a c h .  pl. Y.. f 29-32 

J e  rapporte a u  Sp .  trigonalis de MarLin Urie espéce assiiz cornmune dans le  

calcaire carbonifbre des Asturies et  qui cepeniiant n'y a pas encore 6té signalte. J'en ai 

ramassé une trontaine d'éi:hantilloos, qui ne diîférent par aucun caractére important de 

la description et des figures de  Davidson ; le  bel 6chantillon de Denwick jNorlliumherlandj 

figure par M. Davidson représente surtout la variété ordinaire cles Asluries. Elle rappelle 

par ses plis simples le S b .  incrciss~trrs (Eichw,ilJ) signalé par de  Verneuil dans les 

Asturies ; je ne puis toutefois le rapporter à cette espéce incomplètement décrite du 

reste, parce que la plupart de  mes dchantillons ont les plis tranchants, peu rkguliers, 

inégaux, souvent fendus ou  dichotomes, séparés par de  largcs silloas, caractéristiques 

du  Sp.  trigonalis. 

Localiles : Assise de Lefia : Onis, Espiella, Sebarga. 

'2. Spirifer.  g h b i ~ r ,  MART.  
Spirzfccr giaber, D A ~ I D S ~ S  :Monog. Carb. brach. p. 59. pl .  XI. f .  1-9, pl.  XII, f 11-12. 

Celte espéce est trés répandue dans les Asturies, je ne  crois pas toutefois 

qu'elle y ait encore été citée, bien que 31. Mallada ait reconnu sa prksenct! dans le  

calcaire carbonifkre d'Espagne. 

Localités : Assise d e  Leka : Sebarga. Onis, Espiella, Villayana, Villanueva. 

3. Spir i fer  liucutrhs, ~ I A I W .  
Spirifer lineulus, D~viuson: Moiiog. cnrb. brach.  p .  62. pl. XII[, i' 1-13. 

Espéce commune, d6jh signalée p a r  de  Verrieiiil et 11. Mallada i Las Caldas de 

Oviedo, Mieres, Riosa, Leiia. 

Localites : Assise de L e ï h  : Caho d i  Mar, Espiella, Sebarga, Orihria, Quiros, 
Ponl de  Demues. 

4. Spii-ifer integricosta. P H I L L .  
Spirirer integricosla, D~vioson : Moiiog. carti. bracti. p. 55,  pl. 9, f. 13-19. 

Espéce dEji citée dans les Asturies par M. Stalllid;~ 2 Laviana, Pucntc Lorio, 

Riosa, Teberga. Mes échantillons sont bien conformes aux descriptions de  31. Davidson. 

Localités : Assise de Lella : Onis, Puertas, Seharga. 

5 .  Spir i fer  crislalus,  SCIILT. 

Spirif'er crislalus, D~vioson : Moiioq. carb bracli. p. 38, pl. 7, f. 37-47. 

Les c~oquilles des Asturies que je désigne sous ce rioru sc iapportciil bien aux 

types figurés par RI. blallada (Synopsis, pl. 7 ,  f. 2) et pi,ovc,naiil J e  13 Pziij. dc Gobezaries 
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et de la I'eiia Debouo. 

Localités : Assise de LeGa : Espiella, Villayana, Ontoria, Pont de  Demues Y 

6 .  Spirifer s l r ia tus ,  MART. 
Spirifer slrial~cs, Lhri~soa : Muri«$ carb. hrach. p 19, pl. 2, f. 12 2 1  ; pl. 3. f 2-6. 

EspEce déjà reconnue par de Verneuil A Lefia, Mieres, Caso, Aller et Diosa. 

Localitds :  assis^ dc Lefia : l'ablndo, Ontoria. 

7 .  Spirifer N o s p r e a s i s ,  Frscii. 
Spirifer Mosquensis, DATIDSOX : Mono:. cnrb, brnch. p. 22, pl. 4, f. 13-14. 

Espéce abondante dans les Asiiiries. elle est citée par  de  Verneuil et M. Mallada à 

Caso, Puenle Lorio. La 3Iiiîiern, Liiiariegas, Laviana, San Emeterio, Lelia, Mieres. Riosa, 

Aller, Teberga. J e  l'ai ram3ssée dsns les localites suivantes : 

Localités : Assise d e  Lefia : Qiiir.os, Posada près Santo-Firme, Espiella, Ponl de  

Demues. 

S .  Spzrifer bisvlcalus,  Sow. 
.Ypki fer  ~ ~ S I I / C U I Z L S , ' D . \ \ - I D S ~ ~  : Nonop. ciirb. brach. p. 3:. ( 1 1 .  VI .  1' 1-19. 

M. Mallada a signali pour la premiére fois cette espèce .i Arenas de Cabrales, 

i\.lelcndreras cl VergaMo : je crois avec l'auteur d u  Synopsis que cette espéce es!. assez 

répandue en Erpagno. de lui rapporte des ézliantillons rsrnassés dans les localités 

suivantes : 

Localitès : Assise de Lefia : Sebarga, Quiros, Sebarga, Espiella, Pont de Demues, 

Ontoria, Posada prks Santo-Firme, Villanueva. 

9.  Spirifer duplicicosla, PIIILL. 
S?1irife7'd?yrlicicosla, D ~ v i n s o s  : 3loiirig. carh. Iirnch. p. 21, pl. 3. f. 7-10, pl. 4 ,  f. 3, 5-11 

Espéce pliis rare quci I l i  prticéilerile. mais qui  se rapporte très bien de meme aux 

types de Davidson : c'est d'aprks cc-t aiileur une forme cosmopolite t r k  commune. Bien 

qu'elle u'ziit pas encore r:t6 signulée en Asturies, je n'ai pas c1.Û devoir la figurer plus que  

les prtiçedcntes : celte forme de Spirifer du  calcaire carbonifère Asturien n e  parait  

dilTérer par  aucun caractkre saillant des individus du mBme genre qui vivaient dans les 

mers ca1,bonifèr-es de  Belgique et d'Angleterre. 

Localilds : A s s i ~ e  dc Lef in  : Sebarga, Onis. 

1. B l h y r i s  p l a m s ~ c l c n l a ,  PHILL. 
A t h j r i s  planosulcalo, D~vro iox  : itllonog. carb .  hrach. p.  R O .  pi. 16. U.2-13. 

Cette espcce synonjme de Sp. n o i s s y i ,  a déjà blé signalée soiio ce nom par 
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de  Verneuil  il^ Pola de Leria, et hlieres. 

Localiles : Assise de Lefia : Puertas, Gabo di Mar, Sebarga. 

1 .  Rhynchonella pugntu, MART. 
Rhynchoneldu pugnus, ü ~ v i n s o ~  : Monog. carb. brach. p .  97. pl. 22. f. 9-16. 

J'ai trouvé a Onis, Espiella, de petits échantillons Ires bien caractérises d e  cette 

espéce, elle ect trks abondante et belle A Sebarga ; de  Verneuil l'avait déjA reconnue d u  

reste 3 hlieres, Lelia, et Aller. 

Localiles : Assise de Leiia : Onis, Espiella, Sebarga. 

2 .  Rhy nchonella pleuradon, PIIILL. 
Iihynchonelia plezirodon, D ~ v i o s o x  : Monog. carb. brach. p. 101.  pl. 23. 

Les échautillons que  je rapporte a cette espéce sont de petite taille e t  e n  assez 

mauvais etal de  co~iservaiion : leur tléterniiriation n'est pas aussi certaine que la 

précédente. 

Localites : Assise de Leila : Pria, Villayaria. 

1.  Terebratula haslala, Sow. 
Terebralula haslala, DAVIDSDX : Dlonog. carb brach. p .  11. pl.  1. f .  1-12. 

Espéce d6jA cilée h Caldas de Oviedo, et Seberga par M .  hlallada ; elle me  parait 

assez ra ie ,  car je ne  l'ai renconlree qu'en une seule localitt? : 

Localité : Assise d e  L e i a  : Onis. 

1. P~cten disaimilis, FLEN. 
1'1. XVI,  fig. 15 

Pecten dLvimilis, DE K o v i x c ~  : Foss. carb. 1842. p. 144. pl. 4. f. 7-8. 

J'ai trouvé un certain nombre de valves isolées de  Pecten, lisses pour la plupart 

e t  rappelant les descriptions données par JI. de Koninck de  la valve droite d u  P. dissimili, 

de  Fleming J'ai trouvé au  Pont de Dcmues une valve gauche que je rapporte aussi A celte 

espéce, elle porte une quarantaine de  plis rayonnants ; ces plis alternativement plus gros 

et  plus petits alternent entre eux, les plus gros se suivent seuls jusqu'au crocliet, ils n e  

sont pas dichotomes. C'est par  iniei.cn1atiori que le  nombre des plis augmente au  bord. 

De fines stries concentriques d'accroissement, couvrent toute la coquille : elles sont t rés  

visibles, ct j'aurais rapporte cetle coquille a u  P. maclalus de  Koninck si ces stries 

n'étaient heaucoup plus rapprochéesque dans cette esphce. Elle a Cgalement des relalions 
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intimes avec le P. mundus de  Mac Coy (carb.  foss. of Ireland, 2844. p. 97. pl. XVII. f. 5.) 

Local i l t?~:  Assise de  Lena : Pont de Demues, Oriis, Sebarga. 

1. Lima Bili irago,  C.  B nov. sp .  
Pl. XVI, fig. i l .  

Coquille lisse, inéquilatérale, sub-elliptique, u n  peu oblique, atténuée vers le 

crochet et klargie A sa base ; charniére courte. droite, u n  peu arquée du  c6té postérieur, 

terminée à ses extr6mités par  des angles obtus. Oreilleltes inégales, petites. dtroites ; la 

poslérieure n'eût pas séparee d u  reste de  la coquille, l'antérieure en est nettement 

délachée. La plus grande épaisseur de  la coquille se trouve vers les crochets. Le 

lest est o rné  de  fines stries ~oncent r iques .  

J e  dédie cette espkce à hl. J Buitrago, dont nous avons rappelé plus haut les 

recherches sur  la faune primordiale des Monts Cantabriques. C'est une forme trbs voisine 

de Lima Permiawa ( King, Perm. foesils p. 154. pl. 13. f .  4 ), dont elle ne  diffère que 

par sa forrne plus oblique, et son oreillette postérieure moins développée. Elle a encore 

plus de rapports avec L. obliqua ( Mac Coy, carb. foss. p. 88. pl. 15. f. 7 ) dont le type 

malheureusement incomplet ne  se dislingue g u h e  que par l'obliquité de sa charniére, et 

l'absence d e  stries concentriques. 

LocalitB : .4ssise de LeCa : Sebarga. 

1.  Aviculopecien c f .  scalaris, Sow. 
PI. X V l .  lia 13. 

Aviculapecten cf.scalaris, SOWERBS : Geol. Trnns. 2e SBr. vol. V .  pl. 89. 1. 20. 

Coquille ovale allongie, un  peu ublique, A valves bombées, ornees d e  1'2 h 15 

cbtes radiaires prbs du crochet, elles se bifurquent bientdt et sont au  nombre de  30 h 35 

près d u  bord. Elles sont interrompues par de fines siries d'accroissement ; devenant tres 

fortes s u r  les oreillettes, notamment sur l'antérieure où elle efface les c61es Le Test est 

excessivement mince et fragile. . 
Rapporis et dif f irences: J e  crois pouvoir assimiler cetle espéce 11 Auicula scalaris, 

Sow., bien que  la description originale en soit bien iricornplhte ; il y a de  grandes 

analogies entre ces eepéces, ainsi la figure de Sowerby montre les fortes stries 

concentriques des oreillettes, e t  en outre de 25 cbles signalties dans le  leute, il cn est u n  

nombre égal d'autres qui viennent s'intercaler entre les premikres à une faible distance 

d u  crochet. Il y a toutefois une  différence importante, les plis de  mes échantillons ne 

sont pas aigus ; ces échanlillons au  uomhre de 14 ne  présentent pas de différences 
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importantes entre eux. Celte espéce se  distingue d u  Av.  simplex (Pliill.) (in de  Koninck : 

Foss. carb. 1848, p. 137, pl. IT', f .  2-5.); . p a r  son plus grand nombre de cûtes, e t  

parce que  je n'ai pu recorinaitrc d e  diffkrence enlre les deux valves ; elle diffbre du 

Au. genlilis (id. iliid. pl. 39, f .  19.), par le plus grand nombre de ses c6tes. Elle a de 

grands rapports avec I 'A~~iculopcclen occidcnluli de Shurnard (Illinois, vol. 2, p. 332, 

pl. 27, f .  & S . ) ,  ainsi qu'avec Bv.  C o x u / m s  (Jleek et Worthen, ibid. p. 326, pl. 26, f .  6.), 

,el surtout avec Ac. White i  (Meek, Nebraska, p. 195, pl IV, f .  11.)  

Localité : Assise de Soma : Santo-Firme. 

4 .  Posidonomyu c f .  Becheri, BRONN. 
PI.  X V I ,  tig. 10. 

Posidonoitiya cf. Becl~eri ,  G O L D P U S ~  : Pet .  Germ p. 119. pl.  113. 1: 6 .  

Coquilles abondantes dans la mine de  Santo-Firme, elles y sont extrêmement 

minces, aplaties, déformées, et spécifiquement indéterminables. La présence de ce genre 

dans les couches houillères saumalres des Asluries est une analogie de plus entre ce 

bassin et  les autres bassins houillers de  l'ouest de l'Europe : je n e  m'arim&terai pas $ 

chercher sa posilion spécifique, que l'état de  mes échantillons laissera toujours douteuse. 

Il en est qui  rappellent la Pos. Becheri du  Culm ; je figure un  petit échantillon, moins 

écrasé que les autres, et qui s'éloigne un  peu de ce type. II rappelle la Posidonomya, 

fracta. d u  Coal measures de l'Ohio (Meck, Ohio Report. vol. 2, pl. 29, f .  7 a ,  p .  333). 

Locnlile : Assise de Sa,nza. : Sanlo-Firme. 

2 .  cf. BckeveElia ceralophaga, S C I I L T .  

cf. Bakevellia ceratopimga, Krsc : Perminn fossils, p. 170, pl. XIV, i. 24-27. 

J'ai trouvé A Villayana de  petites coquilles dont je n'ai pu voir la charnibre, et 

que je n'ai pu par suite déterminer. Ce sont sans doute des Avicules, elles ressemblent 

par leur forme et  tous leurs caractéres extérieurs a Bakecellia ceratophaga du Permien. 

Localité : Assise de Lefia, : Villayana. 

Myalina 

Le genre Myul ina  élabli par Il. de Koiiirick en 1842 d'après quelques 6chantillons 

incomplels de  Visé, a été parfaitemeut illustré depuis par Neek qui en a décrit et figuré 

de  nombreuses espéces dans les terrains houillers d u  Nebraska et de l'Illinois. Ce sont 

des coquilles triangulaires, inéquivalves, inkquilatérales, 1 bord cardinal droit. Charnibre 

sans dents, facelle ligamentaire large traversée dans le sens de sa plus grande étendue 

par  plusieurs pelits sillons très apparents, parallèles entre eux et a u  bord cardinal : le 

ligament n'est pas recouvert par ces faceices comme chez les Jly t i lus ,  car ces facettes 
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divergent vers le  dos, et laissent ainsi voir le ligament e n  dehors. Crochets aigus, 

anterieurs : le peu de  ddveloppernent de la partie mtdrieure les fait paraitre terminaux 

dans certaines espèces (Sub genus Anthracoptrra de Salter, Quart journ. geol. soc. 1863, 

p. 79), qui ressemblent airisi eal6rieurement aux N y l i l i ~ ~  ; lorsque la p ivtie anlérieure 

est mieux développée, la forme eutEfieure rappelle plus celle des .Vorlioles Les crochets 

sont ordinairement petits e t  un  peu recourb6s; i l'intérieur, et immédiatement au 

dessous de ceux-ci, est une petite lame septiforme, semblable A celle de certains :Wylilus. 

King, l'auteur qui a l e  mieux vu les caraclbres de  ces M y t i l i d ~  Permo- carbonifè- 

res, et indiqué les parlicularitis de ce petit groupe, n'a pas crû devoir encore les enlever 

du genre actuel i l ly t i lus;  Il fait de plus renlrer dans ce meme groupe- (Monog. Perm. 

fossils, p. 159) toutes les coquilles houil!éres décrites sous divers noms -&fodioln, .lilylilus, 

Aoicula par Sowerby (Geol. Trans. London. 2 e  ser.  T. 5. pl. 39, f. t5-18), et qui sont 

représentées dans les Asturies par des formes identiques, ou du  inoins trBs voisines. 

Plusieurs d e  ces esphces rentrent certainement dans le genre A1~1htrrr:opt~ra de  

Salter, mais ces coquilles qui ne  different des LMynlina qiie par l'absence du  plateau car- 

dinal Bpais de ce genre, rie me paraissent pas former une coupe géiiérique naturelle : 

tout au plus forment-elles uri sous genre, dans Ic iiel on devrail alors faire renti<er plu- 1 
sieurs des Myai ina  de  Meek (Y. recurcirostris ,  etc ). Du reste, les paléontologistes Xméri- 

cains modernes, auxquels les vastes extensions houillères de leur continent on1 fourni de 

si riches matériaux sur  ce sujet, paraissent peu disposés à admettre ces genres de Salter. 

II. Dawson qui a trouvé dans la hTouvelle-Ecosse les A?zthracomya et Anlhra,coplera de  Salter 

dans les m&mes gisements. vivant toujours dans les mêmes conditions, comme en bngle- 

terre, Westphalie, Espagne, les avait réunis sous le  nom de  Naiudircs Ce groiipe hasé sur 

l'étude d'un grand nombre d'kchantillons, lui semble naturel : il correspond en entier aux  

Myalina.  Meek qui a Ctudié les riches collections faites par les Surveg officiels dans les 

régions houillères de  l'Illinois e t  du Nebraska. n'a pas été porté à admeltre poilr certaines 

des coquilles houilléres de c e  groupe les caractéres des .lfyacidœ ,Aizlhrucomyn),  et pour 

d'autres les caracieres des Mytilidce (An thracop tem)  : il les réunit toutes dans le même 

genre Myul ina .  I l  y a cependant une diiference extrême de forme extdrieui'e en l re  sa 

Myal ina  Swul lowi  à contour modioloïde, e t  sa 41yalina perattenuula A contour mytiloïde. 

En résumé, je pense qu'il n'y a pas lieu 'de distinguer les Anlhracoptera (Salter) 

des .Vyaliaa (de Koninck), auxquelles il convienl de  les réunir.  II est impossible de  

distinguer extkrieurement les fossiles de ces genres ; peut-étre les caractéres intérieurs 
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des dntiwacoptera permettrorit-ils d e  les considérer comme u n  sous-genre des M y a l i n a ,  

mais les formes decrites jusqu'ici n e  sont pas a s s u  parfailes pour permetlre cette division. 

J e  pense de plus que les Aut l~racom~ya  d e  Saltcr. rattachées par  lui 2 la famille des 

Myucidœ ont beaucoup plus d'analogies avec les Mylilidre qu'avec celle famille, e t  qu'elles 

sont alliées trks intimement aux Myal ina  houilléres. 

1.  Myalitza t r iangular is ,  Sow. 
PI .  XVI. fig. 14. 

Myaiina friungularls, SOWERBY : Geel. Trans 2'ser. vol .  Y. pl 39. f. 16 

Coquille triangulaire, peu épaisse, 3 front arrondi, crochets aigus antérieurs, 

formant un  angle de 700, bord cardinal poslérieur droit. La région du crochet est un  peu 

carénée du  cdté antCrieur. 

Rapports et diffëretlces : Les caractkres spécifiques de ces formes sont si superfi- 

ciels, qu'il est bien difficile d'arriver B une  déiermination précise sans la comparaison 

directe des échantillons. L'espkce de Sowerby B laquelle je la rapporte, est l'espkce la 

plus anciennement décrite qui se rapproche de  mes Cchanlillons; la ~Myal ina  lamellosa 

(de Koninck, Foss. Carh. 3elg. 1842, pl. 3, f. 6) s'en distiogiie par u n  crochet moins 

acuminé, son bord postérieur moins droit. La Myalina squamosa (J de  C .  Sowerbg, in 

King. Perm.  foss. pl. XTV. f. 1-7. p. 459) s'en distingue par son angle moins ouverl e t  

son cdt6 pristdricur moins long. La Myal inu  myti loïdes (v. Kceneii, N e w s  Jahrbucli 

f. Min. 1879, pl. YI. f 6. p 335) a sa plus grande largeur plus rapprochEe dcs crochets. 

Le 4lytilus coniptzis (Mac Coy, Carb. lim. fossils of Ireland, p 76. pl. XIII. f. 12) ne  

présente pas la miime aile allongée postiirieurement Elle est plus voisine de la ,liiyalina 

peralteniiala (bleek. Illinois, vol. 5 ,  p. 582, pl. 26, f. 11) dont je  ne saurais réellement la 

disiinguer, et à laquelle il conviendrait d c  la rapporter plutOt meme que  de  la 

Al. t r iangular is .  

D imens iom : Longueur 1 8  3 . 2 0 m n n ,  largeur 11 A 12mm. 

Localité9 : Assise de Snma : Mosquilcra, Santo-Firme. 

2 .  Myai inn  carinnta,  SON. 
PI. XVI, fin. 12. 

Myalina carinnfn,  SOWERBY : GcoI. Trans. Lond. Soc 2 e  s6r. T .  V ,  pl. 39, f. 15. 

Coquille allongée, oblique, Valves profondes, carénées ; crochets antérieurs peu 

saillants, partie antérieure courte, partie postérieure plus développée. Une caréne oblique 

part des crochets jusqu'au bord de la coquille. La fig. 1 2  a ,  montre la charnikre sans 

dents, traverste sur  la plus longiie étendue par plusieurs petits sillons paralléles. 
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R q ~ p o r t s  et différenceq : Ceite coquille d'Espagne me semble identique à l'espkce 

du  Coal brook dale décrite par Sowerhy; elle ressemble A la Myal ina  S w a l l o w i  (Mac 

Chesneg, in  Meek : Illinois Survey, T.  2. pl. 27, f l i  dont elle se distingue par  sa carène 

plus saillante, son coté postérieur moins allong$. Elle a a issi quelque analogie avec la 

Xaiadites elongcrtn (Dawson : Acad Geol. i 578, p. 204, f. 43, el I' A c i c d n  Vc'cl.,mii:i (J lac 

Coy, Cdrb. foss Ireland, p. 85 pl. XIII. f. 19) nutant qu'on e n  peut j u g ~ r  par les seuls 

caraclPres extérieurs; cetlc 4 .  T'erneuili ne s'en distinguant extErieurement que par sa 

largeur plus grande. 

Dimensions : Longueur 4 . r )mm,  largeur 2 5 " m .  

LocalitP : Assise de Santa : Rlosquiteiaa. 

1. Arca  lessellata, D E  Itos. 
Arca LessellaIn, DE Kos : Poss. cnrl!. Del:. 1842,  p. 3 .  f. 2 p 118. 

J e  rapporte i cette espkce de de Koninck une jolie coquille ramasst5e A Ontoria, 

et qui s'en rapprorhe par  sa f o r r n ~  générale ainsi que par les ornements de  sa surface. 

Il m'a été impossible d'en dégager la charnihre et 1iar suite d e  l'étudier plus h fond. 

Lo d i l d  : Assise d e  Lefia : Ontoria. 

1 .  Carlronaru Corlozar i ,  C .  B.  nov. sp. 
PI. XVII, tig. 1.  

Cuvbaîzorca : MEEK ET Woniue' i  : Illinois Survey, Vol. VI .  1875. p. 530, pl. 33 .  f. 6. 

J e  rapporte 3 ce genre américain de AIeek et Worthen une  coqu'lle du  calcaire 

carboniftire des Asturies, qui comme toutes les Arclzes des terrains pdéozoïques a les 

dents antérieures de sa charnikre plus ou moins obliques comme les A r c a ,  et les dents 

postérieures parallbles 5 la ligne cardinale comme les Ciiculltea. Le type de Meek tlait  

trés ninuvais, e l  sa figure IN rcprfsentant qu'un moule interne. je crois pouvoir 

rapporter h cette cause Ics lCgi:re:: différences qui existent entre  nos fchantillons. Mes 

coquilles sont inéquilatérriles, allongées, 3 crocliets saillanls, recoiirbés ; cllcs présentent 

le contow extkrieur ordinaire aux Arclies proprement dites. Ligne cardinale droite, 

portant 2 g o s s e s  dents un  peu obliques sur  le  c6td antdrieur; sur  le cOté post6rimr il y a 

2 dents très minces, trés allongées, parallkles a u  bord cardinal, et entiérem enlcour-ertes 

de  peiites cr6nulations. Ces denls se prolongent sur  le bord anterieur où elles s'amincissent 

toutefois beaucoup pour passer entre les Q r o s s e s  dents précédentes et le crochet, elles 

s'amincissent ainsi jusqu'h devenir invisibles ; CFS deux dents crénelées sont trks 

rapprochées l'une de l'autre, et doivent évideniment sur  les moules internes reproduire 
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l'aspect d'une ligne crénelée comme celle qui a i té  dtkrite et figur6e par Meek et  

\Vorlhen. 

Le genre européen avec lequel cette coquille a le plus de rapports m e  parait étre 

le genre Macrodo~~ (Lycett) ; il a toutefois ses denls antdrieures plus obliques, e l  ses 

longues dents postérieures laminaires rappelant tant celles des Carbonarca, sont 

dépourvues de crénulations. 

La Carbonarca Cortnzari d'Espagne, se distingue spécifiquemeni d e  la C .  gibbosa, 

M. et W. d'Amérique,. parce qu'elle est plus allongée. C'est une coquille ktendue, A 
région postérieure plus large que I'autre, et portanl une carkne oblique, peu marquée, 

qui ce poursuit jusqu'au crochet. Aréa cardinale nulle sur  mes écliantillons. Surface 

lisse, ne portant que des stries d'accroissement concenlriques, minces. Elle rappelle 

assez extérieurement l e  Sanguir~olites plicattrs, (Mac Coy, Carb. foss. of Ireland, p. CS, 

pl. X,  fig. 3). 

Dimensions : Longueur 2Smm, largeur 24mm, épaisseur lPnlll. 

Localilbs : Assise de Leila : Sebarça, Pont de  Demues. 

4 .  ,IZliocrndo~~ rklonreali, C. B. nov. sp. 

PI. XVII, Bg 2. 

Coquille pelile, longue de  7 " m ,  large de  2,3inl, allongée. transverse, tronquée 

obliquement h son exlrémité, postkrieure. Crochct saillant situ6 prks du coté anterieur 

qui est court et arrondi ; bord cardinal postérieur, allniigé, droit, terminé e n  arr ière  par  

un angIe obtus. Entre le crochet et cet angle obtus, caréne obtuse, e n  avant de cette 

carène, vers la partie antérieure, surface déprim6e étroite. Les valves sont couvertes 

extérieurement de stries concentriques fines. Il m'a dté impossible de dégager la 

charnière de mes échantillons, d e  sorte que la détermination gSnérique basée sur leur 

seule forme ealérieure, reste un  peu douteuse ; leur forme gén6rale rsppelle aussi celle 

du  genre Selgzoickia de  Mac Coy. 

R a y p r l s  et diferences : Cette espéce se  dislingue des divers Mac~~odon des terrains 

houillers (M. ttmcistriakus, 111. delicntulus) par l'absence de plis radiés ; elle s e  rapproche 

beaucoup de certaines espèces permiennes. par exemple de .W. Kingiana de Verri., telle 

qu'elle est figurée par  King. (Perm. foss. pl. XV, t'. 1 1 )  et d u  N. obsoletus des Coal- 

Mcasures de l'Ohio -!i\leek, Ohio Report T. ?, pl. 49, f. O,  p 33i.j. L'espCce qui m e  

parait la plus voisine est Cypricardia socialis (Mac Coy, Carh. fossilsof Ireland, p. 61. 

pl. VIII, fig. 12) qui ne  s'en dislingue que par  sa liçne cixdinalc plus courte ; cette ligne 
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droite, dépasse u n  peu les 213 de  la longueur totale de la coquille chez le  Nllnc~.odon 

Nonreali, proporiion qu'elle n'atteint pas chez la Cyprirardia d e  Mac Coy. La dimeusion 

de la ligne cardinale de nolie espEce es1 infërieure à celle de la Modiola diviser de Mac 

Coy, qui en est aussi très voisine. 

Localité : Assise de Sama  : BIosquitera. 

1 .  hTucula gibbosa, FLEM 

Nucula gibbosa. FLEJI : BriL. aniin. p. 403.  

- lurnidu, P H I L L .  : Yorks. p 210. 111. 5 .  T. 15 .  

La N. tumidn de Phillips doit 6tre rkunie l'espéce indiquée de Fleming d'aprés 

Mac Coy, q u i  lui a reçorinii les c;iraçtèr.us du n ' i ~ c u l u  (Biit. pal. foss. p .  512). 

Celte espèce a été signalée par de Yerneuil à Leiia, Mieres, Aller; je !'ai trouvée au  

Pont de Dernues. 

Loculilds : Assisede Leïia : Leila, Mieres, Aller, Demues. 

4 .  Ctenodouta Ilall i ,  C .  B .  nov. sp.  

PI. XVIl .  fig. 3. 

Coquille équivalve: fermée, inéquilatérale, marquée de  stries concentriques. 

d'accroissemenl trhs faibles, visibles surtout près  du  bord. Crochets antérieurs peu 

saillants, sans aréa ligamentaire. Ligament externe. Bord cardinal arqué,  subangulaire, 

avec deux séries de dents lransverses dont les plus petites sont a u  dessous d u  crochet : 

elles sont Lrés'nombreuses, environ 20 s u r  le  côté postérieur, elles y conservent la 

méme dimension ; les dents sont moins nombreuses sur  le cbt6 antérieur, on en compte 

d'abord 5 2 pailir du  crochet qui son[ un peu plus fortes que  les précGdentes, puis 2 

autres qui sont deux fois plus épaisses. 

La forme de  la coquille est subtriangulaire : le bord antérieur est droit ; le bord 

postérieur également droit est plus allongé, le bord frontal est renflé. La région 

poslbrieure est étroite. La plus grande l a r ~ e u r  de la coquille ei.1 prés des crochets : ceux-ci 

sont poiritus, juxtaposk,  mais non r c e o u r b k  e n  spirale. Je  n'ai p u  observer l'intérieur 

de  mes c5chantillons. 

Celte espéce ressemble beaucoup par sa forme extérieure au Tellinomyu ntrsulu 

(Hall 1847, d6cr.it complélement e n  1857 dans 20:h Annual Lleporr of the State hluseum 

p .  183, f. 1 .) du Trenton limestone, qui es1 devenue le type du genre Clenodonta de  Salter 

(18511, et dans lequel il faudra faire rentrer d'après Hall et Mac Coy un grand nombre 

des Eucules pal6ozoïques. Flusieursdes Nucules dticrites dans les terrains paléclzoïques des 
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Etats Lnis par JI. James Hall auqucl nous d6dions celte espèce, présenlent comme elle, 

ce caractEre d'avoir les dents d u  cdt6 postérieur plua petites que du  cd16 anlérieur, ainsi 

la Nuczcla ncda (IIall e t  Whil. pl. SI ,  f. 10.-2ïlh Annual Report of the Slate of New-York 

p. 191), ebNucula  ventricosa (IIall, Iowa Rcport, p 716, pl. 29, f. 4) Le Clenodonla Ilall i  

se distingiie neltement par sa forme d e  res  derniEles ; la ressemblance que  nous avons 

indiquée enlre cette espèce et  le T. ~ m w t a  est complkte pour la moitié poslérieure, mais 

leurs côtés antkrieurs diffkrent par la disposition des dents, et par la plus grande largeur 

de ce chlé chez T. m s t i l a .  L'dxinzts obovnlri~ (Mdc Coy, Cath. fass of Ireland, p. 64.  

pl. FIII, f. 30) voisin par sa forme çéndrale s'en distingue par  son côlé antérieur plus 

court, e t  ses bords cardinaux bombés. 

Localités : Ass se de Leiha : Valloia, Pont de  Demues. 

1 .  Cur ufellrt sp. 

J'ai trouvé à Villayana un moule intérieur de coqnillc qu'il est intkressant de 

signaler. Il appartient par sa forme gthérale, la disposition des denis de  la charnibre, e t  

l'impression palléale simple, a u  genre Nz'zlcula; mais il montre en outre sur  son coté 

antérieur. et sous l'adducteur antérieur, une incision oblique correspondant A une cbte 

saillante de la coquille, et caractéristique du  genre Cu, ulellu d e  Mac Coy. J e  ne  crois pas 

que ce genre ait dl6 signal6 encore dans le terrain carbonifére. 

Localite : Assise de Lena : Villayana. 
L 

I .  Schizoi1u.s sulcal,us, Sow. sp. 

PI. XVII, t ig .  6 .  

Shizodus siidculus, SOWERBY : Geol. Trans, 2e Sér. T. V.  1836, pl. 3!1. 1: 1. 

Coquille subtriangulaire, convexe , arrondie en avant, atténuée e n  arr ière  ; 

crochets saillants. Test assez mince, lisse, n e  montrant que des stries d'accroissement. 

Sur  les moules internes, aréte oblique s'étendant du crocliel a u  bord postérieur ; il y a 
une aulre arête moins saillante du  c8té ;intérieur ; elles son1 très peu visibles s u r  les 

coquilles. Cette esphce est la coquille la plus abondante du terrain houiller des A s t u ~ i e s ,  

il y en a u n  banc rempli dans la houillCre de Mosquitera. 

Rapports et diffdre~ices : Cette espéce a de grands rapports avec certains Sck i zodus  

du  T. permien (Schiz. obsczwus, S. t r u w x t u s ) ,  tels qu'ils sont repr,éseniés par  King 

(Palæont. Soc. p. 189. pl. 15. f. 23-29), et s'en dislingue surtout parce que Ics arétes  

obliques qui s'étendent d u  crochet au  bord sont bcaucoup plus aci :en~uéescl iez les 

espkces permieriries. Elle ressemble beaucoup a uiie esphcc de Schizodus  trouvée 
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dans le  terrain houiller de  l'Iowa et figurée par 3Ieek (Meek, Xebraska fin. Rep. 

pl. X .  Ag. 1 e, f. c e t .  excl ) ,  ainsi c p e  d I S C ~ ~ Z ~ ~ L C  g l i p p ~ r t i  du méme auleur  (Ohio 

Report, T. 2.  pl. 20. f .  7.  p.  316). 

Dimensions : Longueur 30 h 3 5 ° 1 ~ ,  largeur 80 h 25"". 

Localil6 : Assise dc S a n a  : JIosquitera. 

2. S C ~ Z O ~ I L S  Rubio, Ci B.  nov. sp. 
Pl. X i  II. fi:. 5 .  

On trouve 3 Mosquitera avec la précédente, et aussi en Ires gr inde quantité, une 

autre espéce que je figure ici. Elle se distingue du  S. sulcarus par sa longueur beau- 

coup plus considérable, e t  par sa moindre largeur. Nes échantillons adultes ont pour  

longueur 24 A 32mn1, pour largeur 1 0  à l . P m ;  leur longueur est donc égale à plus de  deux 

fois leur largeur. La longueur d u  Sch. sillctrlus atteint à peine une fois et demie la largeur 

de cette espéce. 

Le ScAizodus Sclzlotheimi, Gein. (King. pl. Xi'. f. 31-32) est une des formes connues 

les plus allongées, elie est toulefoid plus courte que notre espéce, que  je crois 

nouvelle. Dans le  illémoire sur  les British Pa lmzoic  fossils (Cambridge i85i ) ,  Mac Coy 

décrit sous le  nom de  Snnyuinolites variubilis (1 c. pl. 3 F, f .  6-8) une esphce voisine d e  

celle-ci par ses caractéres exth-ieurs (fig. 81,  et dont quelques variétés sont semblables A 

i'espbce précCdente (fig. 7) ; on  sait d'après King (Permian fossils, p 16 i )  que  Mac Coy a 

confondu plusieurs genres dans ses Snnguinolites. 

Localité : Assise d e  Soma : Mosquitcra. 

3. Schizodus Curltfi, M E E I ~ .  
PI. XVII, fi:. 4.  

Schizodus ru?.t?ts, MEEK : Xebraslia, p. 208. pl. X ,  f 13. 

Espéce beaucoup plus petite que les précédenles, qu'clle accompagne ; sa longueur 

est de  4 sa largeur de 2,5 2 6mm. Son cGté antérieur est court. oblique. 3 contour 

arrondi vers le  f ront ;  c6té postérieur droit, terminé en angle oblus. La région posterieure 

est aplatie, la coquille se renfle subitement au  niveau de  la carPne oblique qui  va d u  

crochet au  bord frontal de la coquille. 

J e  n e  vois pas de  différence entre mes échantillons el les figures données par Meek 

dans le  Nebraska Survey, et dans le  geoloçical Survey of Illinois. J e  ne puis toutefois la 

distinguer nettement de  la Cypricardia tumida (Mac Coy, Carb. foss. of Ireland. p. 62, 

pl. VIII, f. 1 3 ) ,  3 laquelle il faudra sans doute la réunir.  Nos coquilles diffkrent d u  Sch. 
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rotundatus, Brown, du  Permien d'Angleterre, par la position plus oblique d e  sa c a r h e .  

(King, Perm. focsils. pl. XV, f. 301. 

Localilé : Assise de Sa,nla : Mosquitera. 

I .  Authrncosia bipennis, BROWN. 
PI .  XVII, tig. 8. 

A~?zfl~rncosin Dil~rn,?tis, E R O W Y  : Aunals and M3g. of Nat. hist., vol. XII,  1843,  p 391, pl. XV. f. 9. 

On trouve dans les schistes houillers de Santo-Firme, conime A Mosquitcra, de  très 

nombreux bivalves; le  plus grand nombre de ces coquilles n'appartient plus ici a u  genre 

Schiuodus, je le rapporte au gerire Anfhrncosia. Ils sont trks abondants, mais souvent 

aplatis, déformés, el très fragiles : un seul échantillon m'a montrr! sa charnière. La plu- 

part des écliantillons sont remarquables par leur  a l l o n g m e n t  qui égale le double de leur  

lürgciir, 1 5 m m  h 2 8 m m  sur  i m m  l e m m .  Le c6tB posttkieur est beaucoup plus developpé que 

l'antérieur, il forme une droite parallèle a u  bord frontal de la coqnille : il re,joint ce bord 

e n  se courbant rdpidement en angle obtus. Le bord antérieur est court, arrondi ; les 

crochets sont situés au tiers dc la longueur de la coquille. 

Le nombre des Anthracosia décrits e n  Angleterre, Allemagne et Belgique par  

MM. Brown, Ludwig, et d e  Koninck est si considirable, que  leurs descriptions paraissent 

avoir épuisé toutes les combinaisons possiblcs des différents caractères propres à ces 

espèces. L'espéce commune à Santo-Firme, est surtout remarquable par son allongement, 

le parallélisme des bords postérieurs et frontaux, e t  la forriie anguleuse de sa partie poste- 

rieure, qui  la distiiiguent de la plupart des especes. Parmi celles qui ont ét6 décrites par  

Sowerby il  en est quelques unes qui présentent des caracleres semblables :' la A. ac~tla 
Y 

(Min. Conch. pl. 33. f. 5-6) est allongée, mais sa partie postérieure est plus acuminée. La 

A. Urii (Fleming, in Sow. Gaol. Trans. Se  ser. T, V. pl. 39, f .  6) en es1 bien plus voisine. 

Elle n'en diffbre que par son bord antérieur plus court. Cette différence n'existe pas entre 

notre espèce et  le  A. bipennis (Brown) à laquelle nous l'assimilons. Il faut noter dans le 

texte de Brown le parallélisme des bords de celte espèce, qui  n'est pas bien indiquC dans 

sa figure. J e  crois qu'une série suffisante d'dnlhracosia permettrail de faire renlrer cette 

espéce, dans l'ancienne A. Urii de Fleming. 

LocalitCs : Assise de  Sama : Santo-Firme, Mosquilera. 

2. Atzthracosia carbonaria,, SCHLT. 
Pl, X \ r l l ,  fi:. '7. 

A,nlhracosia cnrbonuriu, DE KOS\.INCK : FOSÇ. Carb. I i ~ l g .  1842, pl .  1. f. 10. 

Avec les Anlhracosia précédentes, on eu  trouve quelques unes plus rares ,  qui s'en 
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- 3E3 - 
. , 

dislinguent par leur moindre allongeaent e t  leur contour ai'rondi. Elles me  paraissent 

prisenter les caractéres de la cosmopolite A. cnrbmiartn. 

Localite : Assise de Snma : Santo-Firme. 

1. n'aia,dites Tarini, C .  B. nov. sp. 

Pl. XVII.  fig. 14. 

J e  rattache provisoirement h ce genre des coquilles qui appartiennent A u n  genre  

nouveau, et que je n e  pnis définir actuellement faute de  connaître la charniére. J e  les 

rapporte ici a la famille mal liiuitée des Nuiallites de  Dawson parce que ce sont des  

coquilles d'eaux douces comme celles de la Nouvelle~Ecosse d'aprés ce savanl : elles ne  

rentrent nullement toulefois dans les genres européens d n l l ~ r u c o m y n ,  Anlhracoptera,  

A~athracosia.  L'espkce est riouvelle, je la dédie A M. Joaquin Gonzaco y Tarin. 

Ces coquilles sont trés-allongées, elliptiques, A bord cardinal droit,  s e  terminant 

e n  avant et e n  arrihre par  une courbe. Bord antkrieur court, arrondi ; bord postérieur 

trés allongé, arrondi, plus large que la partie antérieure. Crochets peiits, s i tuis  a u  114 

antérieur de la coduille. Ligament externe, très visible sur  certains échantillons (fig. 4 . 4  a.) 

Test trés mince ondule par de fortes stries d'accroissement. 

Cette espèce ressemble par sa forme génirale à Sanyuinolal-ia arçualu .  PIIILL. 

(Yorks. p. 209, pl. Y ,  f. 5); elle s'en distingue toutefois par  son bord cardinal plus 

droit, et son e x t r h i t é  postérieure moins oblique. Elle rappelle également certaines espE- 

ces du  genre Sanguinolates de  Mac Coy. (S. i nd ino ides ,  Pal. foss. p. 5114, pl. 3 F, f .  1i),  

ainsi que du  genre Edmondia  (cf. E d m .  reflexa ? Neek in Nebraska, p. 213, pl. IV, f .  7) ; 

ainsi que  Solenomya? anodantoïdes (Neek, Ohio Report,vol. 2 .  Paleont. pl. 19, f. 11, p. 339). 

J e  dois la distinguer de  toutes les formes houillères qui me  sont connues, a cause de  sa 

forme extkrieure, qui ne  correspond A aucune des espéces ddcrites, et 3 cause d e  son 

habitat. Ces coquilles en effet, n e  se trouvent pas associéas a des espéces marines ou 

saumâtres, comme la plupart de celles que l'on trouve habituellement dans le 'ï. houiller, 

e t  comme toutes celles que j'ai citées.jusqu'ici a Mosquitera, Santo-Firme; elles sont a u  

contraire les seuls représentants animaux qui si: trouvent dans le toit de cerlaines veines 

de  houille, et où  abondenl e n  méme temps les fougéres. Le parfait état de  ces fougères 

et  de  ces lamellibranches dont les ligaments sont parfois méme conservés, prouve B 

l'évidence que ces fossiles n'on1 pas été remanies, mais nous ont 6lé con4ervés la place 

et dans les conditions où ils ont vécu. 

Dimensions : Mes plus grands ichantillous ne  dépassent pas i G m a  de long; la l a r i  
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ç e u r  est un peu moins de 114 de la longueur, l'épaisseur ne  dépasse pas 2 3 I ,Vm.  

LocalilPs : Assise de  Snma : Santa-Ana, Ciario. 

I .  Conocardizrtn a l a f o r m e ,  Sow. 
Conocardiztm alnforme, DC KONINCK : FOSS. Carb. Belg. 4842. p. 83, pl 4 ,  f.  12. 

J e  rapporte h cette espéce avec doute, des  moules internes d e  Conocardizcm, iden- 

tiques autani qu'on peut e n  juger d'aprés leur état de conservation, i mes échantillons de 

Tournay .De Verneuil 3 d é j i  cité dubitativement cetteespkce dans les Asturies; M. BIallada 

la cite à Lefia, Mieres, et Aller; il signale de plus dans les Asturies une autre espèce 

( C o n .  Owalicum, I'ern ) que je n'ai pas retrouvée. 

Locnlité : Assise de 1 enn  : Ontoria. 

2. Conocardizcnz C o r t a z a r i ,  MALLADA. 
Conocnrdizm Corlazaci, M A I . L A ~ A  : Syn.  Paleonl de Espana, p .  109. pl. 5 a, f. 6 .  

M. Mallada a d8crit sous ce nom une  forme du terrain houiller< d e  San Felices 

(Palencia) ; j'ai trouve h Pria dans des schistes noirs une coquille qui correspond exté- 

rieurement 2 la figure 6 de  sa description. 

Localile' : ASS~.W d e  Lella : Pria. 

1. Asturle subocalis, MALL. sp. 
1'1. XVII, lin. 12. 

Asfarte mbovalis, HALLADA : Synopsis, p .  109. p l .  4, f. 8. 

Espéce trés voisine sinon identique h celle qui a 6th décrite par M. Mallada dans 

le carbonif6re de San E'elices (Palencia) ; el!e n'en difïére que par  le  nombre toujours 

moiridre des plis concentriqurs qui ornent ses valves. Je  n e  crois pas toulefois qu'on doive 

la rapporter au genre C a r d i n i a  comme le fait Ilallada, et je lui trouve tous les caractéres 

des A s t a ~ i e n  telles qu'elles sont lirnitées par  Forbes et Hanleg (Hist. of Brit. hIollusça, vol. 1. 

p .  450-1). Cette espéce a de  trbs grands rapports avec Astar te  Val l i sner ia  (King) d u  Per- 

mien d'Angleterre (King, Paleont. Soc. p 1 9 t ,  pl.16, f .  1 )  ; elle s'en distirigue parce qu'elle 

est relativement u n  peu plus large. Elle est également voisin(: de A .  I r n , ~ s c e r s n ( d e  Koninck 

1 8 4 2 , p . 8 0 . p l . 4 , f .  1 1 . )  

Loca'itds : Assise d e  LeGa : Sebnrga, S'illayana, Pr ia ,  Quiros ? 

2. Astar te  Mac P h e r s o n i ,  C. B. nov. sp. 

PI. XVII, fi;. 13. 

Coquille indqi~ i la té ra l~ ,  c'paisse, suhlrapbzoïdale, transverse et lronquee posterieu- 

rcment. Sa surface est couverte d'un assez grand nombre de  sillons ondulés, larges, peu 

profonds, tran:verscs, ~ i ~ r a l l é l c s  ail hord de l a  coquille. 1.12 bord cardinal postérieur est 
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presque droit, l'anlérieur est concave, sinué. Les crochets sont pointus proéminents e t  

placés moins en avant que chez A. ovalis. J'ai hésitd A placer cette espèce ainsi que  

A .  ovalis dans le  genre As tw le  ; mais ayanl pu dégager la cliarniére d'un échantillon d e  

cette esphce, je n'ai plus conservé de doutes ri ce sujet. Je  figure ici la valve que j'ai 

ainsi préparée. c'est une valv? droiie, elle montre A la charniére deux fortes dents 

divergenies, A peu prés  de mEme grandeur, l 'anterieure la plus grande. Ligament externe; 

lunule enfoncfie, impression palléale simple ; bords intérieurs lisses. 

011 n e  peut donc metlre e n  doute l'existence du  genre Astarle dans le calcaire 

carbonifère d'Espagne, et  ce n'est plus dans le Permien comme le pensait King (1. c. 

p. 194j, qu'on trouve les plus anciens représentants d e c e  genre. Cette esphcc se distingue 

de  tontes celles qui m e  sont connues. Elle a des rapports de forme extdric:iire avec 

Cardiomorpl~a lanlellosa (de Iion. 4842, p .  110, pl. 1, f .  2) : Je croirais volonliers q u e  

certaines formes 1 plis concentriques rapportées a u  genre  Cardzoniorpha par Bi. de 

Koninck, et dont la charniére estinconnue, son1 trks voisines de  mes Aslarles.  

Diniensiolrs : Longueur 23"", largeur 18mm, dpaisseur 8mm. 

Localité : Assise de Lsfirc : Onis. 

1 .  Sanyuirwliles c f .  sztbrarii~nlzis, MAC COY. 
Pl .  XVII, fin IO. 

Sanguinoliles sztbcarinclltis, MAC COY : Bril .  pal. foss. 1854, pl. 3 E', fig. 4. 

J e  figure ici une pelite coquille du  terrain houiller de  Santo-Firme, longue de  

grnui, large de  i m m ,  et qui prdsente des rapports de forme générale et  d'ornementation 

vel: le  Sang subcarinatzts d e  Mac Coy. Elle e n  différe il est vrai.  par sa rLgion postérieure 

moins développée ; comme de plus, les cliarnih-es du  type et de mes dchantillons sont 

bgalement inconnues, on ne peul espérer arriver actuellement h une  ddterrniriation 

précise. 

Localité: Assise de Sama . Santo-Firme. 

1 .  Edrrzondia Caldcroni,  C. B. nov. sp. 
Pl. XV11, fig. 9. 

Coquillc renflée, équivalve, inéqiiilatérale, transverse, subovale, couverle de  plis e t  

de  nombreuses stries co:icentriques. Le c6té cardinal est droit e l  allongé, sa partie 

antérieure est beaucoup plus déprimée que  l'autre; le bord postérieur plus court, rejoint 

le  front en faisant un angle obtus avec le cdté.  J e  n'ai p u  observer la charniére. Mon 

échantillon est assez dEprimE, il ce rapproche un peu par  sa  taille du  Edmondia  m d i s  de 
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Mac Coy (Pal. foss. pl. 3 F, f. 9 ,  p. 5 0 2 ) ,  mais s'en distingue par son bord post6rieur 

anguleux, e t  par son bord antérieur plus long. II rappelle également le Venerupis scalaris 

par  sa forme gtinérale renflée, mais e n  diffhre par l'ornementation de sa surface et par sa 

taille (Mac Coy, Carb. foss. or Ireland, p. 67 ,  pl. S. fig. 6). N'ayant pu observer sa 

charnikre. je ne  puis fixer la posilion générique de celte coquillc. 

Dimensions : Longur~ur 30mm, largeur 4 0 m m ,  Bpaisseur i 8 ~ n 1 .  

Loculiie : dssisede Leila : Onis. 

1. Cardion~orpha s d c u t u ,  Kox. 
PI. XVII, fig. I l .  

Cardiomorpha sulcula,  DE lioxixcr : Foss. carb. de Belg. 1812, p. 109. pl. 2, I". 18. 

Je rapporte avrc doute B celle espkce de Belgique, quatre petites coquilles de 

Ontoria qui lui ressemblent assez par  leur forme générale. L'esphce de hl.  de Koninck a 

été d k r i t e  d'aprhs u n  seul échantillon ; mes échantillons sont e n  assez mauvais tStat, 

aucun n'a pu me permettre de  voir la charriikre: cette d6ierminalion n donc besoin d 'une 

confirmalion. Ils rappellent également certaines Cypricar,tlin d u  cai%onifkre d'Irlande de 

Nac Coy, telles que sa Cypricurdiu concinnu. par  exemple. 

Ulnzensior~s : Longueur 1 0 m m :  largeur 5 m m .  

Loctilitd : Bgsisc de Lefia : Ontoria. 

J'ai trouvé au Pont de  Demues, plusieurs autres espéces de Lamellibranches 

Dimyaires que  je n'ai pu déterminer. Celte .localité est riche e n  foruies de  ce groupe. 

D'autres Lamellibranclics inddterminables se trouvenl aussi à Oritoria diins i i r i  g1,l.s grossier 

verdatre avec debris de  Calamiles cliarbonrieux. . 

Gastéropodes 

Naticopsis C i m a ,  VERN. sp .  
PI. XVII, fig. 19. 

Xalicopsis Cinua, M ~ L L ~ D A ,  SYVJP~IS : p. 97. pl. I ,  t. 6. 6 CL. 

Celte espéce ainsi que la suivante appartiennent au sous-genre l 'rnchydomia de 

Meek et  Worthen, subdivision des Nalicopsis de  Mac Coy. Ccquille petite, plus longue 

que large, subconique, A angle apicial d e  700. Elle est composée de 4 à 5 tours convexes, 

dont le derriier trés d6veloppE forme à lui seul les 9 / 3  de la Iiautrur tolale. Surface ornée 

dans le srns  de l'enroulement de 12 i 15 rangCes de pelits tiibercules parallkles aux  

sutures ; plus de la moilie de  ces rdngées sont recouvertes par le  retour dc la spire. La 
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partie supérieure du  dernier tour de spire est faiblement anguleuse. La bouche est 

oblongue, son bord interne est garni en haut d'un petit rebord. 

Cette esphce a d'aliord 616 décrite sommairement par d e  Verneuil (Bull. soc. géol. 

France, 2 e  Sér. T.  3, 1846, p. 455) ; elle fut figurée en 1875 par M. Mallada (Synopsis, 

pl. 1, f 6 ) qui la cite en divers points des  Asturies : Le'ia. hlieres. Les échantillons que 

j'ai trolivés sont plus petits que ceux qui ont été représentés par  M. Mallada, leur  

longueur n e  dépasse pas O , O O J m ~ .  l is  se rapprochenl donc consiclérahlement par ce 

caractère, cnniirie aussi par  leur  ornementation d'une espEce d u  cajcaire çarbonifére de  

Rnssie décrire et  figurée par  de Verneuil sous le  nom de  Nalica Maria? (Russie, p 332, 

pl. 27 .  f. 10) : la bouche de  cette espSce étant inconnue j e  ne vois aucun motif qu i  

permctte de  la &parer  de  la N. Ciaria, à laquelle je propose de la réunir.  

Cette espPce a encore les plus grands rapports avec Li l to r i~ ia  Wheeleri (Swallow, 

1860. Trans. S. Louis Acadcrng Sci. vol. 1 ,  p .  658) rapportée par  Xcck et Worthen a u  

genre Ililticopsis de Mac Coy (Illinois, vol. V,  p. 5135), et  figurtie par eux (pl.'?8, f .  3). 

L'ornementation des coquilles est identique, ainsi que la forme g6n6rale ; la .Vuticopsis 

Wheeleri ne diffère de l'espèce Espagnole que parce que le hord interne de sa bouche 

est recouvert par une  large callosité aplalie, que je n'ai pas observée chez N. ciana, ce 

qui est peut-étre dû  il la fossilisnlion. 

Locnlité : Assise de Lefin : Ontoria. 

2. Naticopsis nodosa. VAR. WORTHENI, nov. var. 

1'1. XVII. fig. 16. 

,Vaticopsis nodosa, MEEK ET \VURTHEA : Illinois Survey, vol. 2 1). 366. pl. 31. f. 2-3. 

Coquille voisine de la précédente par  sa forme générale, elle est u n  peu moins 

allongée, son angle apicial est de 90". Elle 'est composée de 4 tours convexes, don1 le  der- 

nier trés développé forme de m&me les 2/3 de la hauteur  totale. Surface ornée de 4 A 5 

rangées de tubercules disposés dans le  sens de l'enroulement ; les rangées postérieures 

sont les plus saillantes, les tubercules s'effacent vers la bouche. On reconnait de  plus que 

ces tubercules sont alignés suivant les stries d'accroissement de  la coquille. La partie 

recouverte p3r le  retour de la spire n e  présente habituellement que ces stries d'accroisse- 

ment, et jamais plus d'une ou "2ignes de  tiibercules effacés; on n'en compte que  3 ran- 

gées sous cette partie. Une dépression, cil forme de gouttikre, et assez fortement 

indiqu@e, r l g n c  le long d u  bord s!ilural des divers tours, et y détermine également une 

aqylos i té  obtuse. La bouche est oblongue: ovale, son bord interne est garni d'une petite 
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callosité, moindre encore que chez les types d e  Meek e l  Worthen auquel nous assimilons 

cette espéce. 

Cette forme assez commune a Onloria montre une analngie lrés grande avec le 

N. nodosn de  l'Illinois, dont elle diffkre par le  moindre développement de  sa callosil6 

columellaire, ainsi que par  la disposition de ses tubercules. Si l'on compare enlre elles a 

ce point de vue les 2 variétés de  N .  nodosu fiçiirdes par  Meek et Worthen (N. typa et 

N .  Hollidayi) ,  on voit qu'elles d i f fhen t  entre elles autant que l'espèce espagnole de l 'une 

d'elles ; c'est ce qui m'a engagé A les rapporter h cette m&me esphce comme u n e  nouvelle 

variétt!. 

Localire : Assise de 1 ei~a : Ontoria. 

S .  Nalicopsis Colloinbi, C .  B. iiov. sp. 

Pl. XVII, tig: 17. 

Natico)~sis c/: glohosu, DF: Ko'rixcrc : Annal. musCe royal de &lg. 1881. T. VI. Gasterop. p. 15. pl. 1 et 2 .  

Coquille de forme ovalc. atteignant 4ce.L de long, sur  3 de large. L'ouverture de 

l'angle spiral cst dc 200°. Elle est compos6e de 4 à 5 tours de spire convexes, ldghernent 

déprimés sur  le hord suliirnl ; cette partio déprimée est ornée d'un grand nombre de  

petits plis rayonnants, qui se  divisent en 9 ou 3 par dichotomie, sur  la partie renflée. Les 

tours de spire sont ncttemcnt sSparés les uns dcs autres, mais il n'y a pas ici de gouttiére 

ançiileiise comme chez AT. plicislriu. L 3  hoiiche est grande, 1i:misphériqiie; son bord 

interne est recoiivert par  une cnliosilé coliirncllairc t r i s  développde. 

II;. Collornbi a les plus grands rapporls avec la Nat ica plicislrin de  Phillips, clle ne  

s'en distingue que par son angle apicial plus aigu, son mode d'ornementaiicin diffërcnt, 

e t  la forme de ses sutures. Elle a (?galement ilcs rapports,  nioins intimes il est vrai, avec 

le  iVnticopsis Altonensis,  car. qigimleus, de Meek et Wortlien (Illinois, vol. V, p. 595. 

pl. 28, f. 22). 11. da Konirick ayant assiuiilt5 13 Aul icu  plicistria de  Phillips d N a t i c o p i s  

globosu, Hwriinghaus, et nioritri! dans ses hcllcs plandies, l ' e x t r h e  variabilité de cette 

espéce;  l'ornemenlalion spdciale du  test de AT. Collornbi rcslc son seul  caraçlére distinctif. 

Localilé : Assise de Leka : VilInnueva. 

4.  i l ra~ icop i s  planispira,  PIIILL. 

Araticopsis planispfra,  DE K o n i s c ~  : Annal. d u  muséc royal de Belgique, Gasler. 1'. VI.  1881. p. 20, 

pl. 2, fin. z .~-2r ,  pl. 3 .  î. 9-10. 

Cette espkce a déjà été citée dans les Asturies par JIM. de Verneuil et Riallada, les 

échantillons que je  désigne sous ce nom se  rapportent 6galement aux descriptions des 
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types belges donnés par M.  de Koninck. 

Loealitis : Assise de Lefia : Sebarga, Pt. de  Demues, Ontoria, Onis, Santo-Firme? 

/. Loxoiîenza mgifericm, PIIILL. 
Lozonema rugi/'erum, ne Koniscx : Ann. musée R.  Ltelgiqiie, T. VI. 1881. p. 59. pl. VI. fig. 12-13. 

Espèce déjà cilée dans le calcaire carbonifère des Asturies par  MM. de Verneuil et 

Mallada a Lelia, Jlieïes, Aller. Mes échantillons se distinguent un peu des types de M. de  

Koninck par leur. angle spiral plus ouvert fgal A 250, le moindre nombre dc spires; elles 

sont chargdes aussi de grosses cotes allongées dans lc sens de l'axe principal, obliques e t  

occupant les 2/3 dc la largeur de chaque tour, mais le tiers inftirieur est netlemerit strik 

e n  travers. 

Lucalili : Assise Se Leia  : Sebarga. 

2. Lozonema scalarioïdeum ? PIIILL. 
PI. XVII, fig. 18. 

Luzonemu sculariozdevrrr PHILLIPS ; Yorkshire, 1836. p .  2.29. p l .  16. f. 3. 

Ce n'est qu'avec doule que jl? rapporte celte espéce à Loxo~zerna sca~ario ïde i~rn ,  e n  

effet mes échaiilillons d'Espagne atteignent parfois 35"'" de  long, leur angle spiral n'est 

que  de 160. La coquille est composée de 8 a II tours de spire couvexes, aplatis latérale- 

ment, e t  ornés d'environ 24 &tes arquées tranchantes, dirigées dans le sens de la lon- 

gueur  e t  occupant tout l'espace visible de chaque tour. 

Les types de  AI. de Koninck mieux connus que ceux de Phillips différent de ceux-ci 

par leur allongement moindre, leur angle apicial plus ouvert, u n  moindre nombre de 

spires ornées de plus de  cotes (de Koninck, Foss. carb. 184.2. p. 46P, pl. 41. f. 4). 

BI. Mallada indique le Ch. scalarioi'dea h Caldas de Oviédo, Mieres, Leiia, Aller. il e n  

donne une figure qui n'es1 toutefois que la copie de  la forme belge d'aprés 31. de Koninck. 

Je  trouve la C l m ~ n i t z i a  des Asturies assez différente du lype de de Iioniricli, il faut toute- 

fois noter qu'elle se distingue beaucoup moins du  type original de  Phillips h angle apicial 

plus aigu, et à tours de  m&me forme (Yorks. p. 229. pl. 16. f. 3). De Verneuil a sans 

doute ramassé aussi cette forme, qui serait ainsi assez rCpandue dans les Asluries : il 

indique e n  effet avec doule dans sa liste un  fossile voisin du Loxon.enm Hennahi ,  phiil d u  

devonien (Phillips, Pal. foss. pl. 38. f .  i84), peut-btre identique au Chem.  scalarioïdea du 

carbonifère? De Verneuil aurait  donc e u  les mêmes hésilations que nous relativement 3 

cette espéce. J'ai pris par conséqiient le parti de  figurer cette coquille ; l'échantillon repré- 

senté es1 incomplet, mais a été choisi a cause de  sa  meilleure conservation. Il rappelle 
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d'assez prés le Lo.conema rugosa (Meek el Worthen,  Illinois Survey, vol. 2,  p. 178, 

pl .31.  f .  i l  ) 

Localités : Assise de Leiia : Ponl de  Demues, Villanueva. 

1. .+lacrochilina vetl lricosa, DE KON. 
PI. XVII, fig. 19. 

Macrochilina ventricosa, ne KOAIXCK : 1813. Ann. musée R. de Bclgiquc, T. VI. 1881. Gasleropodes. 

p. 33. pl. IV.  f .  53-51. 

La forme que j'ai ramassée en Espagne me parait la méme que l'on trouve e n  

Belgique, les stries d'accroissement sont plus marquCes : la figure que j ' m  donne d'aprts 

nature montrera les differences insensibles de celle espèce dans ces 2 régions. Petite 

coquille subfusiforme, composée de  5 2 6 tours d e  spire peu convexes, suture linéaire. 

Le dernier tour, ventru, occupe les deux tiers de la longueur lotale de la coquille. Spire 

aigüe ; ouvel ture subovale, à bord columellaire garni d'une callosité peu prononcée, bien 

visible sur  l'échantillon, quoique négligée sur  le dessin. Surface ornée de  plis d'occrois- 

sement. 

Les figures données par  RI. Mallada qui a ci16 celte espèce sous le  nom de 

M. acutus, Sow. h Caldas de  Oviedo, Lena, Mieres, Aller, Teberga, sont des copies des 

types belges de  M .  de Koninck (Foss. Cai,b. 1842) ; l'identité de ces formes avec le  type 

dévonien de  S o ~ e r b y  (Geol. Trans. 2. ser. vol. V ,  pl. 57, f. 23) n e  me semble nullement 

établie, et ne saurait 1'Ftre que par la comparaison directe des types. L'espèce espagnole 

se rapproche aussi assez des M. minor (de Kon.), e t  M. ovalis (Mc Coy), par  scs dimen- 

sions el l 'ouverture de son angle spiral. 

Dimensions : Longueur 1 7 m n i  ; épaisseur IOmm ;hauteur  de l'ouverture 8Inm ; largcur 

d e  la même 4"" ; ouverture de l'angle spiral 550. 

Loealité : Assise de Leiia : Sebarga. 

y. Strobeus Allfinensis, JI. el W. sp. 
PI. XVII, fig. 20. 

Slrobeus, . . . . . . . . . nE Kosrsci; : Annal. inusée R .  dc Brlgique, T VI .  1881, p. 25. 

Macrocheilus Allon~?zsis, MEEK CI WORTHEN : Illinois Survcy, vol. V, p 593, pl. 28, f. a. 

Coquille p r e q u e  deux fois aussi longue que 1;1rge, souvent de  pelite taille, attei- 

gnant généralement 9 h 10mm, mon plus grand éclianlillon figuré ici atteint 1 7 m m  de long. 

L'ouverture de l'angle spiral atteint 70e. Elle est composhe de 4 a 5 tours de spire con- 

vexes, mais non renflés, lisses, où  les stries d'accroissement sont peu visibles. Le test est 

Qais; la bouclie allongfe A ouverture subovale, est recouverte sur  son bord interne par 
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une callositd coliimellaire trés développée. Columelle ornée d'un pli un  peu lordu sur  lui- 

merne. Surface lisse. 

Cette coquille présenle l'aspect ghnkral du  genre N a c m h e i l u s  auquel la rappor- 

taient Meek et  Wortlien ; elle s'en dislingue par la callosité qui recouvre le  bord interne 

d e  i'ouvcrture des échantillons amfricains comme des écliantillons espagnols, e t  qu i  

caractérise justcmerit le genre Strobeus de M. de  Koninck. Son Strobeus v e ~ ~ l r i c o s u s  (pl. 3, 
fig. 26-27) voisin de l'espbce espagnole, s'en distingue un peu par  sa forme moins 

allongée, qu'on retrouve dans le  S .  Allonctîsis. 

LocalitE : Assise de  Leïm : Onloria. 

i .  T ~ ~ r b i n i l o p s i s ?  Hoaninyhatcs iu~~i is ,  ne KON. 
Tu?binilopsis Hoeninghnitsianirs, DE Kox. : Ann. mus. R.  de  Uclgique, T. VI. 1881. p. 90. pi. IX-X. 

Petite espèce dont la hauleur ne  dépasse pas 0,006, mais correspondant exactement 

par sa forme et  par  tous ses autres caractères au  T .  ~ o s ; r i r ~ ~ h a i c s i a n u s  de  Visé (de Iton. 

1842. pl. 40. f .  5). Cette espécg h dé j i  é1é cilke par II. Mallada ii Lel ia ,  Mieres. Aller. 

Localiti : Assise de Lefia : Quiros. 

1 .  Slrupurollzbr Dionysii ,  D E  MOXT. 
Slrapnrollus Ilionyszi, DE K o a i s c ~  : Fass. carb. de Belg. 1342, p. 438 .  pl 24. f. 5. 

- - - Anridl. musee R. de  Belgique. T.VI .  1881. p .  120. pl. XI. XIII.XIV. 

Le diamètre de mes échantillons n e  dépasse pas 0,009, et  se  rapproche plus par  

sa taille du  Slraparollus fa l lax ,  que de S1. Déon?ysii ; la forme transversalement ovale de 

.la bouche, la disposilion de L'ombilic prive de c a r h e ,  rapgrochent mes échantillons du  

Evomphalus B ionys i i ,  notamment de  la Fig. 5. pl. 2 4 .  de 11 de  Koninck. 

Localité : Assise de Leibn : Villayaria. 

1 .  Schizostomu calillzis, MART. 
Schizoslama calillcis, D E  KONIXK : Foss. carb. 1842, p. 427, p l .  24. f. 10. 

- - - Annal. musée R.  de Belgique, T. VI ,  18P1, p. 154, pl .  XVI. XXI 

Cette esphce a déjA éié signalée h Teberga, Laviana, pa r  M .  Mallada ; je l'ai 

rencontrhe h Sebarga, Quiros. Les E v o q ~ h n l e s  ont acquis u n  aussi beau d6veloppement 

dans le  calcaire carbonifkre des Asturies que  dans celui desr6gions voisines ; de Verneuil 

avait t rouvkun grand nombre d'espèces de cette famille, il cite les Euolnphalu.~ pentnngic- 

latus,  tubulalus, pugilis, que je n'ai pas retrouvés. 

Localités : Assise de Leizo : Sebarga. Quiros, Cabo di Mar ? 

1. P[eiwolon~aria  Yva,l i i ,  I ~ Y E I L L I ? .  
Pleurolomariu Yvanzi, DE i i o ~ i ~ c n :  Foss. carb 1842, p. 390, pl .  37, f. 1-7. 

I Cette ebpéce a déj8 1218 signal& par JI. Mallada e n  Espagne, A San-Felices ; j'ai 
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également recueilli des Cchantillons que  je crois devoir lui rapporter, ils n e  se  distinguent 

des types belges de ma colleclion que par  le  plus grand développement des stries 

d'accroissement. 

Loculifës : Assise de Lefia : S. d e  Bobia, Pont de Demues. 

2 .  Pleurotomaria V i d a l i m ,  MALL.  
Pleurotoniaria Wdal ina,  MALLADA : Synopsis, p. 102, pl.  3. f.  6 .  

Cette nouvelle espéce que If. Mallada citc en de  nombreux points des Asturies, 

Langreo, Micres, Aller, Leiia, Riosa, se  distingue facilement de  la précédente par  la 

forme arrondie réguliéremrnt renflée de  ses tours. 

LoculitS : Assise de Leiia : Onloria. 

3. Plezcrotoatarin conica 9 PIIILL. 

Un trés mauvais échantillon de  Villanueva s e  rapporte peut-6tre A cetle espéce 7 

Locnliië : Assise de Leiia : Villanueva. 

1. Orthonema Delgado, C .  B. nov. sp. 
Pl. XVII, fig. 21. 

Orlhon~mu, MEEK A N D  WORTHEN : iasi, Proceed. acad. nat. sci. Philadelphia, p. 146. 

J e  rapporte au  genre américain Orthonema de Meek e t  Worthen de!: coquilles du  

calcaire carbonifère d'Espagne présentant l'aspect général des ~Wurchisonies.  Elles s'en 

distinguent par  l'absence de la fente et de la carkne qui la continue sur  Ic milieu des 

lonrs des Mzirchisonies. Notre Orthonema Delgado présente également certains caraclh'es ' 

d u  g t m e  Arlisim (de Koninck, Annal mus. R. de  Belgique, T. VI, 1881, p. 86) auquel 

nous l'avons comparé, mais s'en distingue par  ses t ~ u r s  moins convexes. ct à ouver turc  

non ovalc. 
< 

Les tours de O.  Delgado portent comme lcs Aclisinu des c a r h e s  saillantes c n  

spirale, sur  lesquelles passent sans se  dérariger les stries d'accroissement. Mon plus 

grand échantillon de cctlc esphce est incomplet, il a d û  atleindre S et. de long, son angle 

apicial cst de 24". Les tours sont aplatis au  milieu ct porient 3 carfines : l 'une assez 

grosse au bord antérieur du  tour prks d c  la suturc, les deux autres contigües et prés du  

bord postérieur de  ce même tour, la plus petite des deux étant en dedans. La plupart de 

mes Pchantillons ont 8 A Smm de  long, ils montrent que la position de ccs carEnes n'est 

pas trks réguliéix, souvent clles sont espacées égalmeri t  sn r  toute la lorigueur des tours. 

Au de l i  de  la caréne postéricure, le lour. s'abaisse trés obliquement ; le dernier tour est 

convexe, aplati en dessiis, anguleux en son milieu, et présente vers la bouche trois petites 
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carenes supplémentaires paralli:les aux prCcédentes ; s u r  les autres tours ces carénes 

sont recouvertes. La columelle est simple, et la bouche de  forme allongke ovale. 

Rapporls et differences : II y a tant de  rapports entre Orthunema Ilelgado et  Io 

O .  Snlteri de Meek et  Worthen (Illinois Survey, 1866. vol. 2, pl. 31, f. 14), que je dois 

signsler leur ressemblance. malgr8 certaines différences d'ornementarion qui empechent 

de les assimiler. En Europe, on a déjh décrit des formes bien voisines, elles font partie 

du genre Murchisonia: ainsi je pense que les Murchisunies signalees par  1111. de  Verneuil 

et Mallada !Synopsis p. 103), et rapporttes par eux h Nurchisonéa abLwviata (Sow), sont 

identiques A l'espèce décrite ici, et qui est trop commune pour avoir 6chappA à ces 

ohservateiirs. Ainsi, notamment la varieté de flhrchisonia abbreviata reprdsentée (fi;. 3, 

pl. 38) par M.  de Koninck, prtterait  facilement A la confusion : elle n e  se distingue d e  

notre espbce que par  la convexiié de ses tours, e t  i'égale distance des carénes. Les stries 

d'accroissement dont les différences permettent seules de distinguer la place .du sillon, 

sont invisibles s d r  u n  grand nombre d'échaniillons. Pour  cette même raison, je ferais 

volonliers rentrer dans le  genre Mu'rchisonia, et proposerais meme l'assimilation A 

dlzwch. abbreviala, de  la Turritelia ? Slecensana d e  RIeek et Worthen (Illinois Survey, 

vol. 2 . p .  3 8 2 . p l . i . f . 8 . )  

Localités : Assise de Lena : Pont de Demues, Ontoria. 

2. Orthonema conica, M. & W. 
Pl. XVII, fig. 22. 

Orlhonema conica, MEEK ET WORTHEN : Illinois Survey, vol. 5.-p.  500. pl. 2 9 .  f. 5. 

Coquille allongée, mince, conique, ayant u n  angle apicial de 350 A 400. Tours a u  

nombre de 7 2 9, aplatis au milieu et dans la direction de  l'angle de spire, anguleux a u  

bord. Les derniers tours vers labouche,  paraissent parfois déprimés au  milieu, mais 

ce sillon n e  m e  parait d û  qu'a la minceur de  la coquille qui  s'est affaissée e n  ces points. 

Dernier tour  anguleux au  milieu. Sulure bien nettement marquée au milieu de  l'angle 

rentrant qui  s6pare les divers tours. Bouche ovalaire-rhomboïdale. Surface lisse. Cette 

espéce me semble identique au  Lype des 1,ower coal-measures de l'Illinois décrit par  

Meek et Worlhen. 

Localil6 : Assise de Saoza : Santo-Firme. 

3. 01.thonerna Choffali, C. B. nov. sp. 
PI. XVII, Fin.  23. 

Cette coquille es1 identique la précédente par la plupart de ses caractéres, la 

45 
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forme de  la bouche, etc. ; elle ne  s'en distingue que par  son angle apizial de  20" Cette 

espkce est t r k  commune a Sanlo-Firme, ou  elle se trouve avec la précCdente ; j'en a i  

ramassé une cinquantaine d'richantillons dont la longueur varie de';?mm 20mm, les 

adultes prdsentent 9 tours. 

L'Orlholzema Choffati s e  distingue de  la N i ~ r c h i s o n i o  stsblctxiata (Geinitz 1866. 

Carb. und Dyas in Nebraska, p .  12, pl. 2 ,  f .  18) rapportGe depuis pariHayden au  genre 

Orthonewa (Final Report on Nebraska, p. 228). par l'absence des car tnes circulaires 

caraclérisliques de  celle espkce. Elle m e  semble identique h celleiqui a été figurée sans 

nom pai. l leek et Worthen (Illinois Survey, vol. V, pl. 29. f. 5 ) ,  aupi.ès de  la Orthonema 

conicn citée plus haut.  

Localilé : Assise de Sa tna  : Santo-Firme. 
L 

i . Plalyceras neri loides,  PIIILL. 
Plalyceras neriloides, DE Konrncr : Foss. carb. 1832, p. 332, pl. 23 b i s ,  f. 1. 

J'ai trouvé A Sebarga cette espèce déjà signalée dans les iIsturies.par M. Mallada à 

Las Caldas de Oviedo. 

Localité : Assicse de Leiin ; Sebarga. 

2 .  P l a t y c ~ r u s  oeluslzcs, Sow. 
Plalyceras uelustus, DB K o x i x c ~  : Foss .  carb. 18.12, p .  333, pl. 22, f. 7. ; p1.23 bis, f: 2. 

Espèce déjà citée par hi. Mallada à Vesgsllo. 

Localité : Assise de L e n a  : Espiella. 

. 1. Derrtuliunz M e e l ~ i a i ~ w n  ? GEIN. 
Pl XVII. fi:: 28. 

Denlalillm .Vet-kia?~um. YEEK el W O R T H E ~  ; Illinois Survry, vol. V. p. 590, pl. 29, f 8 .  

Je  rapporte avec doute A cette forme, uno petite espéce distincte de tous les 

. dentales du  calcaire carbonilére qui me soient connus, par sa petite taille. Elle ne  dEpasse 

pas 9 à .IOrnrn de long ; la coquille est lisse, u n  peu arquée, et ne  présente que de  faibles 

stries d'accroissement circulaires. 

J e  l'ai trouvée dans les schistes houillers de Alasquitera ; dans l'Illinois, cette 

espéce se trouve dans les mêmes conditions que dans les Asturies, au  toit de la veine no 7 

des Coal-Measures. 

Localilé : Assisa de San~a : Mosquitera. 

1. Bellerophon Urii. FLEM. 
PI.  X V I I ,  f ig.  25. 

Bellerophon Urii, nE KONIXCK : Foss .  carb. 1842. pl.  30, f. 4.  

Cette espéce est facile h d i s t i ~ g u e r  comme @tant une des seules qui appartiennent 
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au  groupe des Bellerophons A dos sillonnés, et non ombiliqués. Il y a environ 36 côtes 

longitudinales paralléles sur le dernier tour de la coquille ; l 'ouverture de  la bouche est 

trés surbaissée, trks transversale et fortement semilunaire, ne dépassant pas en hauteur  

le  i /3  de la coquille. 

Locnlitds : Assise de  Lalia : Onis, Pria, Pont  d e  Demues. 

2.  Bellerophon sub-Urii, MALL. 
P1.XVII. fi;. 24. 

Rellerophonsub-lJ~zi, ~ I A L L A D A :  Synopsis, p .  105. pl. 4. f. 5 ,  1875. 

Cette espéce appartient au meme groupe que la précédente, elle s'en distingue par 

ses proporlions différentes et par le  nombre des cbtes longitudinales qu i  la couvrent. La 

comparaison de  nos figures ( ? k ,  ?5) montre que  le B. sub-Urii est plus haut que large, 

tandis que le  B. Urii présente 1e.s memes dimensions dans les deux directions ; la bouche 

du  B. sub-Urii est presque égale à la moitié de la hauteur  totale de  la coquille, tandis 

qu'elle ne  dépasse pas le  113 chez B. Urii.  Enfin les côtes longitudinales d u  B. sub-Uri% 

sont moitic! moins nombreuses que chez B. Urii. 

M. Mallada a parfaitement saisi les ditfërences entre ces deux espéçes, et nous 

pensons avec lui  que celle-ci est nouvelle. L'kchantillon original de hI.  SIall8da provenait 

du T. houiller de  hlieres, nous avons ramassé les nBtres au  mBme niveau à Mosquitera. 

Localile : Assise de Sama : Mosquitera. 

3. Bellerophon naukula, Sow. 
PI. XYIl, tig. 26-27. 

Uella'ophon nauicula, Sowmsr : Geol. Trans. London. 2' Ser. T. Y.  pl. 40, f. 5. 

- gracilis, M A L L A U A :  Synopsis, p. 106. pl. 4. f. 6. 

Cette espéce appartenan't au  groupe des BellCrophons h dos caréné et  sans ombilic, 

est sans contredit, la plus commune du  Terrain houiller des Asturies, où  elle est extreme- 

ment abondante. Sa taille est conslante. elle atteint le plus souvent 10mm de long sur  4Omm 

de large ; certains individus sont plus longs que larges et n'atteignent que 7 Q 8"m de lar- 

geur. Elle est caractérisde par la largeur de sa caréne et par la fermeture des ombilics ; 

de chaque côié de 13 carène, la coquille se renfle et forme deux plis loiigitudinaux sail- 

lants. Sa siirface est couverte d'un trks grand nombre de stries d'accroissement, fines, 

transverses, irrégulikres ; elles sont coupées par u n  grand nombre de  petites stries lonçi- 

tudinales, paralléles, rkgulières. Ces ornements sont rarement conservés dans les schistes 

houillers, et la plupart de mes écliantillona paraissent lisses. 

M. hlallada a d6jà trouvé cette espéce dans les terrains houillers de l'Espagne A San 
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Felices (Palencia), et la décrivit sous le nom de Belleropkon gracilis cornrne espkce nou- 

velle Je  ne  puis loutefois voir de  différence spécifique entre ce B. grircilis et le Belle- 

rophon anglais du terrain houiller de  Coalbrook dale figuré par Sowerby dans le  travail de  

M. Preslwich : le nom de  B. nnvicula qui lui fût donné parce que la forme de sa bouche 

rappelait la forme de la section d'un navire, caractérise Pgalernent bien les échanlillons 

espagnols. 

J e  ligure u n  échantillon trés large (f. 27) où  les plis Iiitéraux sont très développés, 

il correspond aux types de  BI. Mallada ; I'écliantiilon (f. 26) appartient A une variété très 

allongée, ofi les plis latéraux sont très réduits : entre ces deux formes extrêmes je posskde 

une  foule d e  passages. J'ai en outre  trouvé & Onis, dans le calcaire de Lelia, un échanlillon 

incomplet que je rapporte avec doute A cette espkce. 

LocalilBs : Assise de sama. : Santo-Firme, B1osquitei.e. Assise de Leiia : Onis? 

4. Beilerophon tenuifasciata,  Sow. 
Bellernphon t~?mi f f~sc ia lu ,  DE KOSIYCK : FOS. carb. 1842. p. 317. pl. 27. 1. 4 .  

Mes Echantillons s e  rapportent assez bien aux types de Vis6 de hl .  de  Koiiinck ; les 

plus grands, dfi 2 8 m m  de long, laissent encore voir Icuis omliilics profonds, en fornic d'en- 

tonnoir et non carEnés a u  pourtour. Les échanlillnns de Gamoliedo sont couverts de 

g r o w s  stries concentriques analogues A celles du  Bellerripho)~ langentialis, mais elles 

sont un  peu arqu6es prbs de  la caréne, c t  colle-ci est (le plus couvertc de  petites stries 

recourbées D'une inaniére générale mes 8i:l-iantillons diffkreut un  peu de ceux de  Belgique 

par  leurs stries mieux marquées, leur ombilic plus ouvert. leur cal éne plus saillante. 

. Loca l i t~s  : Assise de Leiia : Onis, Gamonedo, Pont de Demues. 

5. Bellerophori. hiiilczu, 11 i ART; 

Belleropiwn htulczrs. DE Koxixc~  : Foss. carb. 1842. p. 348 .  pi 27.  1. 2. 

Cette espéce parail trks répandue dans les Asturies, cilte déjh par 1151. de  Ver- 

neuil et Mallada A Mieres, Barruelo, Vüldebreto, Verga50 ; je l'ai trouvée à Oritoria; Gamo- 

nedo, Villanueva, Villayana, Sebarga, Pont de Deuiues et  Puertris? daus l 'Assise de Lefia. 

Peut-btre conviendrait-il de distinguer ici l'espéce nommke B. ~ V u r a n j o  par  de  

Verneuil, voisine d'aprks lui de B. hiurcu:s, dont elle ne diffirerail que l u r  scs stries plus 

prononcées, et principalement par  sa bande médiane plus klevée. el entourée de chaque 

c6té d'un sillon profond. (B. S. G. F., vol. 3, 184% p. 437). II est difficile de  s e  rendre 

.exactement compte de cette espèce en l'absence de  descriplion plus comp!ète, mais aucun 

de mes échantillons ne m'a présenté de  sillon de  chaque cbté de la caréne. 
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6 .  Bellerophon deczissntus, FLEM. 
Bellerophon decussnlus, D E  Ko~irtcr : Foss. carb. 1842. p. 339. pl. 29.  f. 2.3. 

Cette coquille bien caractérisée par les pelites cetes longitiidinales irréguliéres 

dont elle est ornie, a déjà été signalée dans les Asturies par de Verneuil et II. Mallada 3 

Leiïa, RIieres. 

Localités : Assise de Lena : Ontoria, Pont de Demues. 

M. Mallada cite encore dans le calcaire carbonifére des Asturies, en outre des 

espèces précédentes, un certain nombre d'aulres especes belges : je ne les ai pas 

reconnues. Il serait intéressant de les retrouver, car il est un certain nombre des 

déterminations de M. Nallada qui sont A vdrifier. 

1. Nautilus dorsalis, P H I L L .  
Kautilzis dorsalzs, PHILLIPS : Yorks. p. 231. pl. 18, f. 1-2. 

Grosse coquille presque de meme taille que le lgpe de Phillips. Siphon dorsal, 

ombilic assez itroit mais trés profond, ce qui est dû a ce que l'angle de spire est trbs 

ouvert: le rapport de la largeur entre les tours de  spire successifs étant de 1 d 3.11 y a au 

hlusée de Lille, un échantillon de' N. dorsulis de Wetton (Staffordshire) identique 

A mon échantillon d'Espagne. 

Localité : Assise de Lella : Seharga. 

Ostracodes 

1. Entomis Grand 'Eury i ,  C .  B. nov. sp. 
PI. XVlI,  fig 29. 

Les schistes houillers où nous avons signalé une faune saumàtre, contiennent 

dans les Asturies comme en Belgique et en Angleterre un assez grand nombre 

d'Entomostracés. Ces petites coquilles très fragiles ne dépassent pas 1 m m  de longueur. J e  

crois pouvoir les rapporter au genre Enlornis de M. Rupert-Jones, genre qui n'aurait plus 

de représentant vivant d'aprés ce savant, et dont les rapports avec les autres Ostracodes 

sont encore bien obscurs. Il se distingue des autres genres par l'absence du tubercule qui 

se trouve habituellement I la partie supérieure de-chaque valve : il est de plus ,caraclErisé 

par un sillon transversal qui lc divise vers son milieu. 
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Valves ovalaires, subrhiformes, bomb6es, redressées dans la région ou elles 

s'articulent ; elles sont divisées en deux parties égales par un sillon onduleux transversal, 

profond, arrondi, et qui ne se prolonge pas jusqu'au bord. En avant de la coquille, petit 

sillon paralléle au pricédent, et visible seulement sur les bons échantillons. La surface 

des valves me parait lisse, je n'y ai pu voir de stries d'accroissement. 

Mes échantillons différent du E. concentrica (de Koninck) par l'absence des 

ornements du test, ainsi que par le petit sillon antérieur (Rupert-Jones, Palaeont. soc. 

1874. pl. IV. f. 23-25. p. 42) ; ils se rspprochenl beaucoup par leur forme générale, et 

leur bord sutura1 droit de Philomedes ' Hairdiana (Rupert-Jones, 1. c . ,  pl.  2, f .  30), mais 

le tubercule large en forme de crochet an te ri eu^ de cette espéce ne peut correspondre au 

lobe antérieur du Entomis Grand'Euryé. 

Localitds : Assise de Leiia : Rlosquitera, Santo-Firme. 

Trilobites 

1. Phillipsia Derbyensis, MART. 
Phillipsia Derbyensis, DE Kosiivc~ . Foss. carb, 1812. p. 601. pl. 53. f. 2. 

Celte esphce est certes la forme trilobitique la plus répandue dans le calcaire 

carbonifére des Asluries : elle y a déjA 616 citéeqar do Verneuil et Mallada A Mieres, 

Aller, Lefia ; je l'ai ramassée en outre A Sebarga, Pont de Demues . dans l'Assise 

de Lefia : 

Poissons 

4 . 1r;hthyodorulites. 

Pl. XVII, fig. 30. 

Les terrains carboniferes d'Angleterre et d3imérique ont fourni une faune ichthyo- 

logique tres riche, on n'a pas encore signalé d'animaux de cette classe dans le calcaire 

carbonifére d'Espagne. Cette lacune n'est qu'apparente, et dûe seulement a ce que les 

recherches ont été insuffisantes ; j'ai reconnu en effet parmi mes fossiles du carbonifére 

d'Espagne, des fragments de rayons épineux de poissons placoïdes. Mes matériaux ne 

sont pas assez bons pour mériter une étude approfondie, je me contenterai donc de 

signaler icileur existence. Ces rayons sont assezcourts, plusou moins comprimés, épineux 

A leur bord postérieiir, et rappelant un peu les Odontacanthus d'Agassiz. 

Localitd : Assise de Leila : Pont de Demues. 
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PARALLELISME ENTRE LES F A U X E S  DES C.4LCAIRES PALÉOZOIQUES DES ASTIJRIES. 

Le catalogue raisonnt qui précéde, de tous les fossiles récoltés dans les calcaires 

dévonien et carbonifére, nous permet de jetcr ici un coup d'oeil gtSnéral sur la vie cette 

époque dans le Nord-Ouest de l'Espagne. On doit d'abord constater que les différentes 

divisions reconnues et indiquées par nous, dans la &rie devono-carbonifère des Asturies, 

ne sont pas kgalement fossilifkres. Tandis qu'un certain nombre d'entre-elles nous ont 

fourni des formes variées et une iaunule intéressante, d'autres nc servmt par leur 

pauvreté en fossiles. qu'à montrer au biologiste la raison des lacunes de l'histoire 

pal6ontologiqne, et A lui expliquer l'isolement de la plupart des types spécifiques. 

Un coup d'œil sur le tableau ci-joint, de la succession des assises divono- 

carboniféres dans les Asturies, montrera immédiatement qu'A c6té d'assises souvent citées 

dans les pages prec6dentes (Assises de No~ t i e l l o ,  de LeCa, etc.), il en est d'autres (Assises de 

Ftcrada, des CaMons. etc.), dont les noms n'ont pour ainsi dire pas été cités, et qui sont 

par conséquent trks pauvres en fossiles : 

Systèmes. Etages. Assises. Divisions Astnriennes. 
- - - 

' 1 Permien. . Permien . . . . . . JIimophyres de Gargantada. 

Famennien. . . . . Grès de Cué. ! Supérieur . 
Frasnien . . . . . . Calcaire de Candas à Sp. V e r n e t d i .  

L 

Carbonifère a 

\ Moyen . . . Givétien. . . . . . . Grès B Gosselelia. 

Houiller . . ( Houiller supérieur ; Assise de 'i'ineo. 

lIouiller moyen. . . Assise de Sama. 

i 1 Assise de Lefia. 
Anthracifkre Carboniférien. . . . Assise des Carions. 

Eifélien . . . . . . . Calcaire de Moniello à calchles .  

, Calcaire d'Arnao A S p .  cullri jugalus.  

Assise du marbre griotte. 

( m a n  . . 1 Coblenzien . . . . . Calcaire de Ferroiies Athyris.  

Calcaire de Neva à S p .  hysterincs. 

\ [ Taunusien. . . . . . Grks de Furada. 

Les niveaux fossilifBres de la région étant presque exclusivement calcaires, il y a 
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entre eux des relations de faciés qui facilitent l'ltude comparative de leurs faunes, ainsi 

débarrassées des complications ordinairement amenées par les modifications de milieu. II 

est ainsi possible de se rendre approximativement compte de la marche du développement 

phylogénique, en faisant successivkment le paralléle de chaque groupe zoologique dans 

les divers niveaux stratigraphiques. 

Foraminifères : Je n'ai pas trouve de foraminifbres dans le calcaire dévonien des 

Asturies. Les calcaires carbonifiSres diffbrent notablement des calcaires dévoniens par leur 

richesse en forarninifkres : la famille qui y est repi~kent& par le plus grand nombre 

d'esp?ccs et d'individus cst celle des Fusu l ines ;  famille curieuse, dout les ancet,res nous 

sont inconnus, et qui aprés avoir rempli de ses débris les dépdts carbonifères n'a pas Iaissd 

de représentants dans les formations géologiques suivantes. Elle nous montre dès cette 

dpoque reculée, le lype des Foramini fera  perforata avec un degré de perfectionnement h 

peine dépassé depuis par les Nummulirzides des formations tertiaires. Avec les Fusul ines  

on trouve dans le calcaire carbonifére d'Espagne des Dentnlina et autres Lagenidœ, qui 

n'ont atteint au contraire leur plus grand ddveloppement que dans des périodes 

géologiques plus récentes ; des sections minces du calcaire m'ont rév616 leur existence 

cette époque, mais leur étude spécifique reste entibrement A faire. 

Eponges : Le terrain dévonien des Asturies contient des Spongiaires, rares et en 

assez mauvais cltat malheureusement ; cc sont des formes vagues appartenant saris doute 

aux Hexnctinellides, mais dont l'étude n'a pas encore étb, entreprise, elles paraissent 

présenter des rapports avec les ~ t e ~ a n & c l i u r n  de Mac Coy. Les debris d'éponges 

siliceuses reconnus dans le calcaire carbonifkre d'Ecosse doivent faire croire que les 

genres existant dans le dévonien se sont continués pendant cette période ; mais il est un 

autre groupe d'épon~es, qui a atteint un bien plus grand d~veloppement d cette époque 

en Asturies. Le curieux groupe des Phnrelrones de Zittel, si développé dans les calcaires 

triasique, jurassique, et crélacd qu'il ne parait pas'avoir dépassé, est reprisenté par 

plusieurs genres nouveaux dans le calcaire carhoriilkre des 4sturies : (Sebargasia,  

Sollasia, Amblysiphonellr~). 

M .  Zittel a fait l'intéressante remarque qiie ces Pharelrones si abondants dans les 

terrains secondaires. ne s'y trouvent jamais dans les mtmes gisements que les 

Hexaclinellides et les Lilhislides : ces familles vivaient dans les grandes profondcurs; les 

Pharelrones comme les Éponges calcaires actuelles, vivaient sur les cbtes et dans les eaux 

peu profondes : cetle remarque nous porte h penser que lès calcaires carboniferes 
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continuaient parfois E se former dans de faibles profondeurs, h Sebarga par exemple, ou  

j'ai trouve ces divers Phare!rones. Les a;lernnnces de formations lerrcslrzs et marines de  

la sdrie carbonifère des Asturies sont du reste parfaitement d'accord avec ces données 

fournies par le groiipe des Sp0ngiaii.e~ 

Authozooireu : Les Madréporaires ont surtout de l'iritérét au  point de vue 

gdologique. car les autre; ordres (A~i l ipol ! lu ircs ,  A c t i ~ l i o i r n )  font déraut, R part quelques 

Alcyonaires (Aulopora,  Sy r ingo l~oru ) ,  dans les calcaires psléozoïques des Asturies. Les 

formes des récifs  paraissent bien représenl6es A celte ph-iode. et comme les bancs de 

coraux actuels croissent dans les mers clia?ides, on est nalurellerneiit porlé A assigner une 

temptirature chaude aux mers paléozoïques, cetle ternpérat:lre devail é t w  1r.k 

uniformémeni répartie sur  le globe. piiisrlu'on ir40uve ces bancs dans les calcaires 

paiéozoïquas de toutes les conti.i.es. 

II n'y a pas de faune corallicitne connue jucqii'ici en Espagne dans le S i lu r i en  ; 

l'absence de couches calcaires est une p x u v e  que ces animaux n'ont pas renronlré alors 

dans cetle contrée les conditions propres à leur développement : on ne connail pas e n  

Espagne les g e n w  de polypiers siluriens supérieurs de l'hrncrique et de la Scandinavie. 

Les récifs de  coraux d e z w i e n s  ont le mbme faciés gcnéral que ceux du silurien supt i  icur ,  

niais leur richesse e n  formes spécifiques de Tet~acoral la  est Jéjh bien moindre. II est encore 

difficile d'y reconnaître acluellernerit quelle a eté la  marche g h é r a l e  du  ddveloppcment 

ph~log6nique  de  cetle classe. En effet plusieurs geiires siliiriens se sont éteints dans le 

dévonien comme .4ulucophyLli~m, A c u ~ ~ ~ h o p i ~ y l l z i m ,  Acervzdorin,  Cys1 ip /~y l l z i~n ,  Microplasma; 

tcindis'que plusieurs autres genres de ces rnbiries fdrnilles se  sont poursuivis a Lravers le 

dévonien jusque dans le carbo~iifére, Ai??plezus,  Z a p / ~ r e n l i s ,  Cynlhophyl lum.  Divers genres 

sont limités an Dévonien Iladroplayllurn, Coi i~bophyl lum,  i l lelriophyllum, P a c h y p i u ~ l l i ~ a i ,  

Calcfola,  et le pliis petit nombre enfin apparaissent dans le dévonien pour mourir dans le 

carboriifisre : Phill ipst~s!ren.  N i c h e h i n .  

Les 3 ordres d 'Anl i to ioaircs  ilui ont vécu dans les terr;iiris paléozoïques n'ont pas 

élé reconnus tous dans le Calcaire car liorii/ëre dl's Asturies : Les Alryonirires n'y ont 

pas ericore 6th rencontrés, mais i l  rst  ~irobable que des reclierclies. plus suivies y 

tiouveront les genres ordinaires Syr . i t~gi~pora.  C l o d o c l ~ o n ~ ~ v ,  etc.. Les IIrxacorulla 

(Favosiles,  e t c )  sont r n i n s  dcveloppis que pendant le DCvonien Les R t i g u e ~ ~ x  

( lé l rucornl la)  son1 nombr~eux e t  variés ; siir le point de  displii,ailre, leur organisation 

préscnte toujours des uou\clles cornplicalions : la sbve de  ce rameau n'étaitpas épuisée A 

4 B 
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l'époque carbonifère. 

Les polypiers carboniféres sont d'accord avec le  resle de la faune de ce terrain 

pour  monlrer que cette faune pr2sente la plus grande constance s u r  toute la t e r re ;  

coiiime M. Beyrich ( l )  l'a déjà fait remarquer  e n  parlant de la faune carboniiére de  Timor, 

e t  XI. Kiirith (') pour la faunc de la Silésie : tous les polypiers cilés ici en Asturies sont 

identiques à des espéces conriues de Russie, d'Angleterre. d'Amérique, etc., OU ils sont si 

voisins d'cspkces déjA connues, que l'on peut douter de la réalité de leur  individualité 

spécifique. 

Parmi les Tetrucoralla (Rugueux), divisés on  le sait e n  deux grands groupes par 

M .  Dyhowsky("), Inexpleta et Explela, parce que les premiers ont leurs loges depourvues 

de  traverses, dissbpiments, ou ti+sus vésiculeux : on remarque le  fait que la premiére 

division dcs Inexpleh fait complbteri~ent dbfaut dans le carhonifbrc des Asturies. Cette 

faune dc l 'el~~acorulla Explelu compi end d'abord dcs genres anciens tels que Amplcxus, 

Zapitrcatis, Lophoph?yllicm, Cam,pophylle~na, Diphyph~ylhm, auxquels est venue se joindre 

uric seconde série de formes, car.actérisée par  le  dbveloppement exagér6 de la columelle, 

e t  représenlée par les genres Pelaluxis, Konincliophyllum, Lonsduleia, Azophyllum, 

Kkodopkyllzm. Ces genres prbsenterit les modifications les plus diverses de leur  columelle ; 

c e  n'est qiic dans le cal boriifére en Espagne, comme en Silésie d'aprés M.  Kurith, qu'on 

voit les Ri~gzcci~x à colirmelle dominer par le nombre et la variété des esphces et des 

individus. Ce développement tlirdif de  la colurnclle dans la série phylogéniqiie est 

pleinement d'accord remarquons-le, avec les oliservritions ouiogériiqiies de  11. de Lacaze- 

Duttiiers, qui a reconnu que les cloisons naissaient chez l'embryon avant la muraille, 

avant la columelle. 

En rnéme temps que la columelle se dévdoppe ainsi, il se produit une  autre 

différenciation chez  les Tclracoralla I-arboniféres ; clle consiste dans une division e n  

3 z8nes concenlriques, facilement observable sur  les sections horizontales de  ces 

polypiers, e t  dont notre pianche XV donne de nombreux exemples. La zbne externe est 

formée ù un  tissu vésiculaire où les cloisons sont nombreuses, peu dislincles ; la zdne 

moyenne montre des cloisons lamellaires bien développées entre lesquelles il n'y a plus 

--- - -- - ---- 

(1) Beyrich: Xbli d .  Akad .  d. \ V i s ~ .  Rerlin 1864. 0. 87. 

(2) Kunlh 1 Zeils. d.  druts. g ~ o l .  Grs. R d .  XXI. p 217. 

(3) W. .\'. D!gbowsX-y : Nono:: d .  Zonntli sclerotl. riigosl aus d.  SilurT. Esthn~ls ,  u .  d.  Ins. 

Gcilland. Archiv II Salurkunde Liv-, Est-, u. Kurlands, 1'" Ser. T. V p 257-415 .LS' ~ t l r i :  ilo(11874. 
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gubre de dissépiments ; la zûne interne est la columelle formce de  feuillets concentriques 

et  diversement r6ticulés. 

Le genre Cyalhophyllzrm a eu son plus grand développement A l'époque dévo- 

nienne;  il est en pleine dégénérescence lors de l'@poque cai,honifbre, pcndant laquelle il 

s'éteint. Les formes A gemmation calycinale y dominent sur Ics formes h gernmation 

latérale si abondantes au contraire dans' le ddvonien. 

Les Aceruulurio (Hel iop l~y l lunz  de  Schlüler) sont peu abondants dans' les divisions 

inférieures du ddvonien. ce n'est que dans le Frasnien. el en gtiri8ral dans les étages 

ddvoniens supérieurs qu'ils atteignent tout leur développement; c'est ici qu'il convient de  

remarquer l'intérbt de 12. diffkrenciation de leur calice en deux ztines concenlriques, sur  

laquelle nous avons insislé : ce caractfire nous rnoriire chez les Acervidizria de la fin du 

dbvonicn des prticiirseurs des 'nornbreiir genres cartioriifi-rei, où celtc différencialion est 

poussée si loin, e t  est devenue si géndrale. 

L'ordre des Hexacoralla n'a pris on Ii: sait son développement dans la série géolo- 

gique qu'aprés la décroissance des Tetracoralla Il n'esl guère reprEsentC dans les calcaires 

paléozoïques des Asturies que par les famillesaberrantes des Favosilides et des Chœtatides ; 

si nous limitons nos observaiions aux Asturies nous constatons que ces familles entrent 

dans leur phase de  régression d u  dévonien au  carbonifére: les 6 genres, 10 espéces citées 

dans le  dévonien inlérieur, n e  sont plus reprdsentés que par 4 genres, 5 esplces, dans le  

carbonii'ère, e t  il n'y apparait pas de genres nouveaux. Ainsi l'énorme ddveloppement que 

vont prendre les Elexacoralla pendant la période mésozoïque n'est nullement préparé dans 

les derniers temps de  la période précedente. Si on compare l'liistoire des He.r;ocoralEa A 
ce!le des Tell-acoralla, on remarque ce fait curieux, que la famille des Facosilides a 

encore des alliEs daris le  créiac6 (Kon inc t i a )  et dans nos mers (Faoosil ipora),  et que 

les P o r i t i n ~  paleozoïques (Pleurodyct ium,  Protal-œa) jouent encore u n  rûle capital dans 

nos récifs coralliens actuels (Rhodaraa i  ; tandis que les Tetracorallu si plastiques encore 

pendant leur dcgénérescence h l'&poque carbonifére, OU naissaient encore tant de types 

nouvcaux et polymorphes, n e  nous offrent plus que quelques r&réseiitanls liypolhé- 

tiques dans les périodes suivantes (Holocystis, Conosmilia,  G u y n i a ,  Baplophyllitnz). 

€iydi.oïdcs : Les Hydroïdes sont infiniment moins bien représentes dans les ter- 

rains anciens que dans nos mers  actuelles. L'ordre des G1.aplo1iie.s n'a fourni que quelques 

espéces en Espagne, et quoique nous n'en ayons pas rencontré dans les Asluries, on  peut 

déjh indiquer le niveau ( 'aune 3"') ou on les trouvera. Par  conlre les Hydrocoralkirzes de 
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?Joseley, sont reprZsentCs avec u n  ma,onifiqiie développement dans le dévonien infériclur 

des .4sturies par la grande .ramille des Sti~ow~aloporidae; ils consiiiueiit eux selils des 

bancs calcaires entiers, et ont dû  par leur nombre contribuer au moins autan1 que les 

Telrucoralici 3 13 formation des couclies calcaires de cette époque : j e  n'ai retrouvé aucun 

repi+seritant de  relte c l m e  des Hydroïdes dans le calcaire carbonifère. 

Cisinoïdee : Absence de crinoïdes bien caractérisés dans le  terrain Silurien des 

Asturies ; cornnie cet ordre atteint son apogde dans le  silurien supérieur, et que  cette 

division est peu i~c-,prEsentPe et  entih-eri-ienl dépourvue de calcaires dans cette contree. on 

ne peut espérer y trouver une fdunc de crinoïdes bien représentde. Les calcaires dévo- 

nieiis des Asturies m'ont foiirni les mêmes genres qui ~ a r a c t é ~ i s e n t  ce terrain s u r  lcs 

liords d u  Rhin : j 'y  ai retrouvti des Ilnpiucrinidu: propres au  Lerrairi devonien, des 

Cyath,ocr%nidz moins variées qut: dans le Silurien, et enfin des représeiilants des P1aly- 

cr in ida  et 2'ictin,ocrinidui, familles e n  progres, ainsi que  des filclof r in idm et Rhodocrinidœ 

qui alteignent ici leur  maximum. La localisation des Crinoïdes me parail moiiis grande 

dans le dévonien que  dans le carbonifhe.  car il y a de nombreux rapports spécifiques 

entre mes fo<silcs des Asturies et  ceux de l'Eifel. Iles fragments de tiges nous permettent 

de penser que 13 famille des Peiztricriizes secondaires avait déja pris naissance à cette 

époque. et nous avoiis meme deux fragments qui rappellent des tiges dJApiocrinidae 

(.If i l lericrintu).  

Le carbonifcrien est caractérisé en Asturies comme dans toutes les autres régions 

ou on1 éié étudiés les sédiments calcaires de  cette époque. par  la grande aboiidance des 

resles de'cririoïdes qu'on y t rouve;  mes recherc~lies n'ont pas ét6 assez longues pour 

trouver nn grarid nombre de calices, seules parlies hien dé1ermin;ibles de ces ani- 

rnaiix, mais suffisent toutefois pour assurer l'énorme prédominance des familles des 

Actinocrinidae, Plal~ycriiliduc, Poleriocrit2idae, dans cette région, e t  leur varifté de  formes 

spécifiques ; on y trouve en outre des Nespi locr inus ,  Erzsocrinus, si csractéristiques d u  

carboiiiférien, avec des Çyuthocrinidile dont l'existence s'est piolongée à travers toute la 

série paléozoïqlie. Plusieurs des espèces délerminees par  leurs calices sont propres a u  

carbonifère des Asturies. Les fragments de tiges, de bras, de racines, sont trés nombreux 

dans certains bancs, mais ils n'offrcnl malheureusement que des caractéres irifiiiimenl 

moins importants que  ceux qui sont fournis par le calice ; aussi ai-je soigneusement 

indique les picces qui  ont servi à mes diterminations. Des espkces fort éloignées, apparte- 

nant A des genres dinerents, peuvent avoir des tiges d peu prks identiques; d'autre part,  
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la tige d'un mkme exemplaire peut fort bien n'&tre point identique dans toute sri longueur, 

et nous ignororis généralement quelles son1 les variations dans l'ornementation qui peu- 

vent affecter la tige d'une mérne espéce. Je  n'ai jamais i r w v é  dans les Astui,ics les tiges 

en relation avec leur calice ; ce qui n'arrive du  rejie que dans des gisements exception- 

nels, fouillés dans un  but spécial ; je  corisidére donc leur détermination rigoureuse comme 

impossible et l'intérêt qu'elles prksentent est à peu prés nul au point de  vue spicifique. 

Si j 'ai cherché A tirer parti du mieux que j'ai pu, de ces fragmenis de tiges en leur impo- 

sant les noms d'espèces déjA connues, c'est aui.10ut pour aiiirer l'altention sur  la richesse 

en crinoïdes de ces calcaires carboniléres. mais je dois insister sur  le peu de valeur de  

ces indications au  sujet de la distribution- géographique des espèces citées. Les dPbris 

d'encrines sont en plus grand noinbre dans les calcaires carboriif'tkes, que dans les calcaires 

dévoniens des .isturies ; il ne ni'est ceperid~nt  arrivé que  r,arernent ( 3  t'ria), de reconnailre 
a 

dans ce terrain des bancs sublamel1,iires. uniquement forrnés de ces Jiritroques, comme 

le sont par exemple l e sca1~3~~~espe l i t s -g i~a i t i~ s  du  carhonifkre be1ge,1es Cri~~oiili~l-litnestorces 

d ' 8 n ç l e t e i x  Les tiges de Crinoïdes qui forment presque A ellr:s seules par leur accumnla- 

tioii les c;ilcairt!s cariwnifércs des Bstiirics e l  des farueiix Picos-dt?-Eiiropa iii'orit p:iru 

appartenir exclusiveuieiil aux genres Potsriocriutu et Cyullzoc~ilsus. 

Blawtuïdes : De Verneuil a déciil plusieurs espécès de I'eatvei~ites dans l e  

dt5vonieri inférieur des Astiiriea ; elles y sont peu répandues et très localis6es. N'ayant 

pas trouv8 de reprdsentant de ce j  ariimaux dans le carbonifère je n'ai pas d'observations 

noiivelles a présenter s u r  ce groupe. 

Ecliinldes : Je  n'ai pas trouve d'Echinide dans les terrains Silur,icu ni Dévonien 

des Asturies, par conlre le calcaire carbonifére m'a fourni des plaques et des radiales 

d'oursins, comme le  carboniftrien de tous les pays ol i  ce terrain a éié surfisainment 

trliidié. Les plaques que  j'ai ramassées sont hexagones comme celles de tous les Echinides 

paléozoïques, et se  rapporteut facilemenl ainsi que les radioles qui les accornpaçnent 

au  genre Archœocidaris de Mac. Coy, genre qui présente d'aprbs A l .  Agassiz de  

curieuses homologies avec les jeunes stades de  nos Cidaris actuels. 

V e r s  : Peut-élre conviendrait-il de rapporter a cette classe un  certain nombre de  

traces obscures que  l'on trouve souvent dans les Asturies A la limite de  bancs arénacés et 

schisteux ;mais  cette queslion est loin d'trtre 6;ucidée. Le genre Serpida est le seul qu'on 

puisse réellement citer dans le dévonien de celle contrée. 

H r y o z o a J ~ e - ~  : Les Bryozoaires abondent au  milieu des bancs de polypiers de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'Eifélieu des Asturies : Les Fenestellida! et les R e t e p o r i d ~  s'y présentent avec une grande 

variété de  formes, parmi lesquelles il en est un  certain nombre de nouvelles pour  la science. 
\ 

L'état de  nos connaissancrs sur ceite classe est si peu  avancé, et la systématique des 

Bryozoaires paléozoïques encore si obscure. que je  m e  suis borné 5. citer ici les for mes 

qui m'ont paru identiques aux  espéces d6jh décrites et bien figurées, j'ai ntigligé les antres. 

La liste de ces animaux n'aura donc qu'un intéret de  comparaison geologique, et ne  

donnera pas une id6e complkte de  la faune des Bryozoaires des Asturies, B l'époque 

paltozoïque. La plupart des diagnoses génériques données jusqu'ici pour ces animaux 

sont incomplètes ou contradictoires ; je divise ici provisoirement les cormus flabellés de  

Bryozoaires dEvoniens en Feneslellrs et  e n  Rétepores, h l'exemple de  Y. Alleyne Nicholson, 

qui caracterise les Fen.eslelles parce que leurs rameaux son1 réunis par  des dissépiments, 

tandis que les rameaux des Releporcs s'anastomosent directement entre eux pour limiter 

les fenestrules. Je  ne  ferai que citer ici pour m h o i r e ,  les genres douieux Lichenalia,  

Rosacilla, Ceramopora, Rhinopora, inconnus jusqu'ici pour la plupart e n  Europe, et qui  

ont vécu dans les Asturies. ou g sont reprhen iés  par  des genres t rés  voisins B l 'époque 

ddvonienne. Ces groupes sont encore trop peu connus pour  que j e  puisse dtablir de 

nouvelles espéces sur  mes Bchantillons incomplets. 

Les difricullés de  la ddterminatiori sont encore augmentées par l'excellent état de 

conservation de  ces f o s d e s ,  dans le dévonien des Asturies ! Je suis ainsi arrivé à croire 

que la plupart des Fenestellidœ décrites et  figurhes jusqu'ici par les auteurs n'&aient q u e  

des fossiles incomplets, dépourvus de  leur couche externe,'qui est mince, fragile, et d'une 

décomposition rapide. Une mEme espéce, un  m&me échantillon, peut prendre ainsi des 

aspe'cts trés diffërents suivant ses différenls états de conservation : qiielques paléontolo- 

gistes ont déj i  étudié et  représenté des Iierzesfellides complètes, munies de leur tégument 

externe ; j e  citerai par exemple la figure 10, pl. 49, de hIichelin, mais ils n e  paraissent pas 

avoir reconnu le r8le de ces parties, ou ils leur  accordaient la valeur d'un caractére 

spécifique. 

M M .  Young(') dans un  récent travail avaient été l es  premiers h appeler I'altention 

sur  le  fait de  la prfservation incomplbte de  la plupart des Feneslellidœ. Ils décrivirent B 

cette époque sous le nom de Actinostoma feneslraturn un Bryozoaire trouvé dans le 

calcaire carbonifére de Glasgow en compagnie de  FerzesteEla nodulosa ct d e  plusieurs auires; 

ce Bryozoaire identique par la forme extVrieure A Fenestella iilodulosa e n  diffdrait assez 

(1) J1.V. Young : O n  new carhoniferoiis P o l y n ,  Q u a r t  journ. geol. soc. Vol .  30, p .  681. 1574. 
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par divers appendices. figurés pl. 40-41 de ces auteurs, pour servir de type a un genre 

nouveau. Depuis cette époque,, M. Shrubsole(') a reconnu que celte forme munie de ses 

d i v ~ r s  appendices, et si difftkente a prerniéïe vue des Fenestellido: ordinaires, n'était e n  

réalité que la forme compléte et  inlacle de la Fenestella ~zodulosa (Phill ) ; et  il est établi 

aujourd'hui que si 1'Actinostoma feneslratum (Young), vient A Ctre usé par le frottement 

ou par l'action des vagues, il se transforme en la Feneslella nodzilosn de Phillips. On a 

trouvé des cormus à demi décomposés présentant à la fois les caracikres d'Actinosloma 

fenes1,ratum d'un cbié, et de  Fenestella nod,ulosa de l'autre. Ce sont des fniis analogues 

que j'ai reconnus parmi les Ferm/ellidm du  D6vonien des r\stur,ies, mais leur forme 

complPle ne  rappellt: nullement celle des Aclit~osloma ; aussi peut-on pi+voir dks 

aujourd'hui que la connaissance plus compléte des fineslcllidne nous forcera Q subdiviser 

cetle famille en plusieurs genres, d'aprés les caractéres de leur couche externe. 

La disposition que présente la couche externe des F~neslellides dévoniennes que 

j'ai pu observer, rappelle celle qui a él6 décrite par Mac Coy(7 comme caractérisant son 

genre RCmitryp~.  Ce genre comprend des cormus formés de deux couches supsrposkes, 

l'inférieure rappelle la disposition des Fenestellides, ln supérieure est dilrr'rente, mais ses 

mailles correspondent avec la premikre MacCoy emil l'idée. défendue depuis par Baily(') 

que l3Hemitrypa hibertzica n'titait que l'étatparfait d'une Fenestelle (F. niembronacea). Les 

objections kmises par  Lorisdale(') e t  par hl .  Shrubsole(", qui considérent lYHemitrypa 

comme une Fenestello nzembraaacea suib laquelle un'coralliaire parasite serait venu se 

fixer, n c  sont pas d é f e n d a b l e ~ * ~ o u r  les Henziirypo di, dévoriieri espagnol. Ce lissu ric se 

trouve que s u r  les parties les mieux conservées des Feneslelles, jamais on n e  le  rencontre 

isolé, ou e n  relations avec d'autres fossiles ; d e  plus, il présente des caraclhres spécifiques 

dislincts chez les différentes espéces de  Feneslelles ou je l'ai ohserv6. diffcrences qui sont 

indépendantes d e  la disposition des rameaux e t  des dissépiinents de la Fenestelle 

sous-jacente. 

Nniis sommes donc fondés 3 penser d'après nos 6chaniillons dévoniens, que les 

Ilemitrypa ne  sont que la couche exterue de certaines Feneslella bien conservées, et que  

la plupart des FenestelIes figurées n e  sont que des fossiles incomplets. 

( 1 )  Sh~~uOsole : On carboriifcrous Fcnestellidœ, Quarl.  journ geol. soc. Vol. 3s. p. 277. 1079 

( 2 )  Mac Coy : Syn. c:irb. foss. 01 Ireland, p. 205. 
(3) Brzily : Palncoz. fossils, p. 107. 
(4) Lonsdale : Deuxierne voyage d c  Darwin sur  le Besgle, Pt  2, p. 168. 
(5) Shrz~i~solc  : On carb. Feneslellidoe. Quart. journ. peol. soc. Vol 33. 1879, p. 282. 
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Le plus grand nombre des Bryozoaires du calcaire corliorlifére des Asturies appar- 

tient A la famille des Fe~zeslel l idae ;cette famille déjn si développée daris les mers déionien- 

nes de la région, a garde sa prépondér&ce pendant la période suivante d u  carbonifére. 

C'est méme alors, qu'elle a aiteint son plus grand développement en Frarice et  en Angle- 

terre; dans ce pays d'aprks Schrubsole ('), on les trouve A la fois en trés grand nombre 

dans le silurien siipbrieiir et le carbonifkre. Dans le silurien infbrieur il y aurait déjà 

quelques espkces, curieuses par leurs a n a l q i e s  avec les graptolites ; les Feneslellidize du  

silurien s u p b r i ~ u i .  ont polir trail caraciérislique la forme conique di1 cormus, a hase trés 

d6veloppcie et par suite so l idment  aitachée ; les Fenestellidae carboniféres au contraire 

s'étalent en expansions flabelliformes, dont la fixation est assurée par  des prolongements 

radicaux spéci3ux. Les cormus siluriens sont plus petits que ceux du  carbonifhe.  Les 

pores sont toujours limilis (à une exception prés) A la f ~ c e  externe du  cormus des 

Fenestel l idae siluriennes. ils sont au' conlraire toujours ouverts sur  la face inleixe des 

Feneslellidue carbonifkres : on ne connait pas encore d'espPce carbonifére dont les pores 

soient sur  la face exlerne. 

Ce parallEle entre les Fcnestellidae du silurien supérieur et  celles du carbonifére 

d'Angleterre, a u n  grand intérél pour 13 fau:ie dévonienne des Aslui.ies ou  cetle famille 

est si bien représenlée. La petite taille des cormus que j'y ai trouvés, leur hase solide. la 

position des pores sur  la face externe, sont autant de faits qui vienne!it montrer que les 

relations des Fenestellidae dévoniennes des Asluries sont avec celles du silurien supéi ' iey- 

plutOt qu'avec celles du  carbonilére. 

L'abondance des I;e~lestellidcr: dans le calcaire carbonifére d'Angleterre explique 

pourquoi elles on1 été plus etutliées que celles des p6riodes précédentes : on en a décrit 

jusqu'a '26 espbces diffZrentes de cet Q e .  L'excellviite revue critique de  h l r  G V. Sclirub- 

sole (') sur les Fenestel l idœ carboniféres a toiitefois réduil ce nombre a 5 types réellement 

distincts: et la détermination de ces animaux est devenue ainsi re l~ t ivement  facile. Dans 

les Asturies toutefois, la conservation de  ces fossiles carbonifères laisse beaucoup à 

désirer ;  ils sont beaucoiip moins beaux et moins abondants que dans le; calcaires ddvo- 

nieus de la région, el si  l'on en jugeai1 par cette seule contrtk, on n'ti6siterait pas 3 con- 

sidérer le terrain dZvniiien comme celui oii les ~ e n e s l e l l i d z e '  ont  attrint leur  plus grand 

développement. 

( 1 )  Shruhsole : On ihe Rr i l i sh  iipiier Silurian Peneslellidae, Qiiarr.  joiirn.  yrol. soc. Vol. 3 6 ,  p. 241. 

1880. 

(2) G IV .'/lr?d~sole : O n  cnrboniferonj  Fcncslei l idx,  ( ldar l .  jiiurn. geoi. Soc. May 1879, p .  275. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ItPrachinpo-dcs : De toutes les classtis d'animaux qui  peuplaient les mers  de 

l'(poque paléozoï~liie, aucune nt? mérite aulant l'attention que celle des Grachiopodes, car 

aucune n'est aussi gént'ralernent rdpandue. Le nombre total des Ftrachiopodes paléozoïques 

des Asturies s'éléve 5 i l 2  d'ap1.i.s mes recherches, et est plils grand encore si l'on y joinl 

les espèces citCes par les auteurs. Considérées dans les limr~iles d c  la rfgion que nous 

éludions. toutes ces espkces sont c;iractéi~istiques des diffërentes assises où on les ren- 

contre; elles peuvent Servir à les caraclériser e t  à les distinguer entre elles, comme dans 

les régions voisines. L'ordre de  succession des espéces cosmopolites a 6th du resie le 

meme;  si on établit toiilefois une comparaison entre les bsturies et les auties parties de 

l'Europe, on reconriait que plusieurs des espèces cilées, passent d 'une  Assise 1 une autre 

et d'un Sysiérne 1 un autre. 

Les Brachiopodes Plcuropygia. dépourvus de charniére articulée, avaient d é j i  

aiteint leur maximum pendant l'époque silurienne, et sont rares en Eçpagtie où il n'y a 

g u h e  de  calcaires a ce niveau ; ils sonl rares et en pleine décroissance penilmt les Cpo- 

ques dévonienne et car.honifére. 

Les Brachiopodes Apyg ia ,  pourvus d'une cliarniére articulée, avec ou sans bras, 

sont e n  nombre beaucoup plus grand dans le déconien que dans le silurien des Asturies; 

ce qui est conforme A ce qu'on a observé dans les autres régions, étant donnée l'absence 

de la faune silurienne supérieure e n  Espagne. 011 ne  peut donc se faire d'idée des rela- 

Lions qui ont pu exister entre les faunes de  brachiopodes siluriens et dévoniens dans cette 

r6gion : Leur nombre va en diminuant du dtvonien au mrbonifhre. La plupart desgenres  

dévoiiit~ns des Asturies, sont des genres connus dans le silurien 'upérieur des régions 

voisines (Spirifer, dtl~yr.is, Reluin, Alvypa, RLynchonella, Slrophomcna~, Chonetes) ; il 

apparait quelqües nouveaux genres caractéristiques du  devonien comme Megauleris, 

Aml~./othcca, Ccnlro)ie//tr, Cryplonclla? n'iuAeospira, mais on doit y remarquer l'absence de 

gerii,es réputés essentiellement dévoniens comme C~zcites, S~riiigowphalus. 

Parmi les Brachiopodes Apygici,, les formes à rtgion cardinale allongbe, anguleuse, 

à aréa vastt: Sp'lrrfer, Sirophomeua, Orrhis) pr,édoniinent pendant le dévonien et le car- 

bonifkre; au contraire, les genres qui atteignent leur maximum pendant les périodes 

s ~ i , ~ a n t e s  neozoïques (Terebrnlules, ~h?ynchonelles, Il'l~écitl&s~, ont leur région cardinale 

moins a longée, arrondie aux bords, sans aréa. 

Le développement d u  deltidium parait avoir suivi celui de l 'aréa; ainsi les 

Brachiopodes h vaste aréa ( S t m p h o ~ n e n n ,  r r th i s ) ,  ou manquent J e  deltidium, ou ont un  

4 7 
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- 370 - 
pseudodeltidium. ou un deltidium développé au dessus du pédoncule d'attache de  la 

coquille i Sp i r i f i r i d i e s ) .  Les Brachiopodes a aréa plus courte et dont le grand développe- 

men1 ne  s'est fait que plus tard dans la série, ont un deltidium plus développé et  qui croît 

A la foi5 au  dessus et au dessous du  pédoncule d'attache (Rhyrachoneilidae) ; les Terebra- 

l tdidecs qui sont les moins développées dans les terrains primaires, ont l e  dellidium le 

plus diffërencié, e t  limité en  dessous du pérlmcule d'attache de la coquille. Il est interes- 

sant de sjgnaler l'accord de  ce développement phylogénique avec le développement 

embryoiinaire tel qu'il a été d'abord découvert e t  décrit par XI. Eug. Deslongchamps (1): 

c'est d'a11rés nous un des faits les plus géiiéraux, d u  développement dans le  temps des 

Brachiopodes. 

h e  causes qui roritril)uaient a n  graritl développerneul des indjvidiis favorisaient 

aussi la formation de  nouvelles variEt6s d6rivi.e~ du type priucipal : lcs cspEces les plus 

ahondanles snnt celles qui présentent l e  plus grand nombre de  variétés, il suffira de citer 

comme exemples les Atl iyr isdu  dévonic:n in fh ieur  et les Spir i fer i  ostioluti de cette époque 

poür montrer la plasticité de  ces formes dans la région espagnole, où il y avait eu un plus 

grand diveloppement d'individus que dans les bassins voisins. 

Le genre A l h y r i s  né dans le  silurien supgrieur, disparait dans le Trias, a p r h  avoir 

atteint son apogée et  son maximum de plaslicité, dans le dévonien inférieur des Asturies : 

tandis qu'en France, on trouve abondamment -4thyris undnta  dans le dévonien inférieur 

et Alhyr is  concentricn dans le dbvonien supérieur, sans qu'il paraisse guére y avoir dans 

l'intervalle de passage entre  ces espéces, on trouve dans cet intervalle e n  Espagne dix 

espixes nouvelles. espéces si polymorphes, qu'il est souvent difficile de fixer leurs  varié- 

tés. Elles se r6partissent dans les deux subdivisions des Antilliicalat? et des Cinctae de  

M. (Ehlert; on suit pas I pas, comme nous l'avons indiqué (p. 262), le passage graduel 

des Bth,yris anliplicalae aux Alhyr is  c i ~ ~ c t a e  dans les assises de F'errofies et d 'Arnao ,  co,mme 

plus tard le  passage de ces A t l q r i s  cinctae aux Retz ia  d a n s  les assises d ' A m n o  et  de  

Moniello. . 

Les Spir i fers  du dévonien d'Espagne appartiennent presque uniquement à la divi- 

sion cles Alati de  von Buch. Les Sp. curoalzrs, Sp. concenlricus, signalés dans ce mémoire 

sont les premiers Spiri fers ti t~?st  lisse qui aient été cités dans laPéninsule, encore y sont- 

ils rares. Par contre, on trouve également représeotées les deux sections principales de 

von Buch,des Ostiolati 2 sinus lisse, e t  des Aperturali ,  dans lesquels le  s inus est couvert 

( 1 )  Euv.  Deslowjchamgs : Rul l  soc geol. France, 2' S. T XIX, p. 4iJ9. pl. lx. 
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de plis. Dans le  bassin dhvonicn de 1'Espngne comme dans les Ardennes, ou  M. Gosselet 

l'a d'abord remarqué, les Osléolali oril précéJé les A p e r t ~ a ~ c ~ l i  ; ils caractérise~it le  dévonien 

inférieur, tandis que ces dermiers ne d e v i e n n ~ n t  abondanls que dans le d4vonien supérieur. 

Dans lous les cas la prédomiriance des formes A grandes ailes est constanle, et les Spirifers 

dévoniens sont en général caractdrisés par l'allongemenl de leurs ailes. 

Dans les régions où le dévonien supérieur présente un  beau ddveloppement 

(Ardennes, Boulonnais) il  esl des espéces d'ilperlurati qui ae renconlrent avec une abon- 

dance et une variété extrêmes : comme exemple étonnant de ces variations on peut citer 

le  Sp. Verne~iili qui ramassé dans une méme couche et dans une mEme localité, offredes 

variétés courles, avec des variélés tr6s alloiigEes ailées, il en est d'aplatis e t  d'autres gros; 

subspkiériques, les uns ont unc arSa surbsissée, d'autres u n e  aréa largement ouverte, 

droite ou recourbée, les plis qui ornent ces coquilles sont parfois fins, et parfois trks 

gros : ces variations ont valu aux diverses formes, les noms de S. Verneuili, A,rchiac%, 

Lorrsdulii, disj~oiclus. cnlcurulus, ezleusris, giga,nleus, inornatus: protensus, elc. II est pos- 

sible dans une collection d'établir. ainsi un  cerlain nombre de  seclions correspondant a ces 

différentesformes,mais le géologue stratiçraphe qui les ramasse suivra volontiers F.Rœmer 

qui réunit toutes ces formes entre lesquelles on connait les passages, e t  qu'on peut 

trouver réunies dans une même couche. Le Sp.  Verneuili ne  présente pas la m h n e  varia- 

bilité en Espagne que dans le Nord de la France, je n'y ai trouve qu'une forme qui est 

fixe, e t  qui m'a toujours présenté les caractères figurés ici. 

Si le ddvonien superieur est peu développé c n  Asturies, le dévonien inférieur y est 

par contre lriis h e a u ;  les grauwackes d u  nord d e  l'Europe y sont rernplacdcs par des  

calcaires remplis de fossiles. La memc variabilité que l'on observait dans les Spiriferi 

apertiirati d u  dévonien supérieur du nurd, se remarque ici  parmi les Spirifeii  osliolali 

du  dévonien infërieur : il suffit de  citer les nombreuses formes nouvelles reconnues A c e  

niveau par  de Verneuil S p  subspeciosics, Rojazi, Pellico, Cabedar~i~i ,  Cabanillas, Ezquerrœ 

Pailletiei, Rousseau, etc pour faire voir que c'est dans le midi que se formaient les 

variétés nouvelles 'du groupe. II y a des types d'osiiolati communs entre les bassins 

dévoniens d u  midi el du  nord de l'Europe 2 l';poque du  dévonien inférieur, mais c'est 

dans les  bassins du  midi que  l'on trouve le plus grand nombre des variélés et des 

passages : là étaient leurs centres spécifiques. 

L'arbre gériéalogiqne des Hl~yncl~onella Wilsorii (Iliilso~iiu de Quensledt) a tité 

propos6 par Kayser('), il a rno~itre  que ce groupe a alteint sa plus grande diffërenciation 
(1) IIri?jser : Zeils. d .  deuLs. geol. Ges., Bri. XXIII. p. 51;. 
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en Eifcl danu les couches i Crinoïdes (sommet des s ~ h i s t ~ s  à Calcéoles). 11 faut une 

grande attcniiou pour disiinguer enlre elles les ditErenles espèces des schistes A Calc6oles 

de l'Eifel, et Kag-ser indique surtout des passages entre 1:. pila et R. Orbignyalza ,  entre 

A. pnrallel ipipeda et R. W u h l e n b e r g i .  En suivant cette idEe de Jiayser on lrouve ailleurs 

la difficulté en Arluries ; tandis que la R. pila et R. W a h i e ~ z b c r g i  paraissent fixes, c'est 

autour de Il. O r b i g n y a n a  que rayonnent les variétés, car e n  outre de la nouvelle 

R.  K a y s e r i  voisine de R. O r b i g u y a n a ,  on trouve aussi des variéiés in le rm6di i res  entre 

R .  O r b i p y a r l n  et R. pctrallelipzpedn. 

Le calcuire carbonifère des Asturies contient moins d'flspkces et de genres de 

Brnchinpndeç que les calcaires dtlvoriieris: la classe es1 cn dricIié;inc:e, mais c e r h i n s  genres 

altcigrirnt alors leur développement maximum ; tels son[ les P r o d u c l u s ,  Chonrtes,  

S t rep lor i~ynchirs ,  genres les plus infërieurs du phyllum des A p ~ l g i a .  J'ai pu détermiuer six 

espècrs de Prodiiclus diffërent.e.;, p l rmi  lesquelles, il e n  est une seule nouvelle. les 

autres appartiennent aux formes les plus abondantes du  calcaire carbonifkre et occupent 

une étendue gbographique très considérahle ; elles paraissent avoir vécu à cette époque 

sur  le globe entier. Les C h o ~ e t ~ s  sont aussi dP,vdoppés dans le calcaire carbonifère 

d'Europe, ou ce genre a atteint son plus grand développement : les espécej reconnues 

paraissent avoir e u  h celle époque une aire g6oçraphique anssi vaste que  les Produc lus .  

Les familles de  Brachiopodes les plus diffCrenciées, A t r y p i d œ ,  R h y n c h o t ~ e l l i d œ ,  

T e r e b r a t d i r l œ ,  n e  produisent plus do nouveaux rameaux pendant celte époque, leur 

6volulion est arrétée ou rétrograde. Les S p i r i f t m  abondants ddns le calcaire carbouifère 

des Asturies où j'eii ai reconnu 9 espéces. rie diffèrent pas des espèces carboniféres des 

autres régions ; ils se dlslinguent de ceiix qui les orit pr6cédés daris le  t e m p ,  par leurs plis 

moins nombreux, plus larges. plus arrondis et souvenl dichotornes ; l eurs  dimensioni 

sont souvent plus grandes que dari: le dévonien comme l'a déjà fait observer de  Verrieuil, 

leurs formes plus globuleuses, ou arroiidies. 

L'absence du genrc: Leplceria dans le  cu'cail-e c u r b o n i f t r e  d'Ospag11c est digne d'kke 

remarquée ; on sail qu'une espèce de ce genre la Lrplceila depressa es1 trés abondante 

dans la plup3rt des bassins çarboniféres d'Europe et d'Amérique : je ne l'ai pas trouvée en 

Asturies, comme elle n'a de plus été ciléi: ni par de Verneuil, n i  p a r  M .  Mallada, il parait 

probable que ce genre s'es1 éteint dans celte 1,6çion avec l'époque dévonienne Les 

Terebratulides paraissenl également avoir e u  ua  moins grand développement dans cette 

contrée que dans les régions voisines carlionifères. 
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Lainellibramchen: L'arrangement sÿst6malique des bivalves adopld aujourd'hui 

par les zoologistes est essentiellement celui de Lamarck, modifië par beaucoup d'obser- 

vations r8centes. Les familles telles qu'elles sont pr6sentées dans le Manuel de  RI. Ziltel 

(p. 16, de  ma traduction), se suivent les unes les aulres selon leurs riffinites reconnues : 

les Verlericile et  la section des Siphonida sitiupulliclta son1 celles qui ont l'urg~riisation la 

plus parfaile ; d e  ce point culruiiiarit on desccnd dans la secliori moins ùiff6renci6e des 

Siphottidra inlegrepalliala el on arrive enfin dans la dernière s e ~ t i o n  des Asiphonida qu i  

est la plus infkrieure en organisation. 

La liste suivante des familles dont j'ai reconnu l'existence dan. les lerrains 

dévonien et carbonilére des Asturies, montre nettement combien le développement 

paléontologique de ce groupe a concordé avec son développement emhryog6n;que ; les 

genres les mieux représentds dans ces t e m p  anciens sont les moins diffdrenciés ; 

/ 1. Os t rc ida  . . . 3 genres. . . 3 espéces 

2. Aviculid:~ . . . 3 - - .  . 3  . -  

3 I L I ~ ~ .  . . . 2 - . 2 - 
A d  yhouids ( 

4 -4rcad;le. . . . 8 - . . . 8  - 

10. Cardiad= . . .  2 - . . 3 - 

11. Lucinida . . . . - . . . .  - 
12. Cycladidæ . . . . - . . . .  - 
23. C g p r i n i d ~  . . . "2 . 3 - 
14. Veneridz . . . . - . - . .  
15. Mactridz . . . . - . . . .  - 

\ i G .  Tellinidæ . . . . - . . . .  - 
i 7 .  Solenidæ . . . . - . . . .  - 

Sjphonlda sloupaliiata 
18. Biyacidce . . . . - . . . .  - 
19. Anaiinidæ . . .. "2 . . . 2  - 

Ce tableau montre que  toutes les familles de la première section (Asiphonida) 
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avaient terminé leur évolution dans les Asturies lors du  calcaire carbonifbre; la 

-2e section n'était représentée que par  2 familles, u n e  seule famille de la troisième existait 

alors. Il prouve donc d'une facon absolue la coiicordance énoncée plus haut.  Si toutefois 

on descend encore d'un degré dans la série slratigrapliique, on reconnait dans le 

silurien, que la famille des Oslreidœ n e  doit pas ê k e  considérée comme étant à la base de 

ce groupe des Lamellibranches; l'abondance des Arcada. seuls représeritauls d u  groupe 3. 

la hase du silur.ien, nous montre que cellc fa mil!^ occupe la base de l 'arbre gPiitSalogique 

des lamellibranches ; les Alonomyriinis el les autres Diw?yaires en sont deux rameaux 

divergents. C ~ t t e  conclusion basée sur  la paltontologie. est pleinement d'accord avec les 

observatioris morpliologiques de hl. Ihering, pour qui les Mononzyaiws vrais dériveraien1 

des Auiczdides. 

Les espèces d e  Lamellilira~zckes des Asturies sont nouvelles pour la plupart, 

quoiqu'appartenant B des genres connüs. Le d6veloppemenl pliyloçénique des groupes de 

Lamellibranches est en effet l e  même partout, mais on sait par conlre que les espkces de 

ces genres ont ordinairement une extension locale et trés circonscrile. 

Parmi les Monomyaires d e  Lamarck, ce sont les A.uiczcles et  les Pecten qui ont 

pr is  le plus d'extension e n  Espagne, comme dans les autres regions Européennes : c'est 

surtout dans le  calcaire carbonifère des Asturies que l'on trouve les Pecten, c'est par  

conlre dans le dévoriit:n que les Sr:.ic~cle,s y out atteint Ieiir apogée ; le; grks d u  dfivonicri 

infërieur, fossilif~Sres surtout daiis la Sierra-RTorena, conlienrirrit une foule d'd~!iculcs et de 

Pterindes, elles sont un  peu moins nombreuses plus haut,,mais nous avons cependsrit 

reconnu la nécessité de  créer encore un  nouveau çeure (Gosselelin\dans cette famille pour . 
des coquilles du  dévonien des Asturies. 

Les familles les mieux reprksentées des Aviculidœ, Mytilidœ, Arcndœ, Trigoniada?, 

offrent une foule de  subdivisions génériques, plus nombreuses que dans la faune actuelle. 

Pendant l'époque carbonifére divers genres exislants des Cardiade, Cyprinidœ, Veneridœ, 

Anatinidœ, prennent un  grand développement; et de nouveaux genres apparaissent 

Edmottdia, Astarte, Cardiomorpha, etc. Les S ~ h i z o d u s  carboniféres, les ;Ilyophovia 

triasiques, les Trigonia jurassiques, forment une  série continue, e t  King les considére 

comme desceridarit les unes des autres;  toute celte famille es1 en efTet caiacttiristie par  

2 dents principales i la chamibre de  cliaque valvc, les dents de la valve gauche sont en 

avant de  celles de la valve droite, enfin la dent posttrieure de la prernikrc est bifide et 

embrasste par les deux dents de la seconde valve. 
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Les Naiadiles,  Myuliw~, -4iz!lwacosio, se  trouvent e n  Espagne comme e n  hngle- 

terre dans des couches avec Gastéropodes et  Lamellibranches marins, l 'absence de Coi.aux. 

de Céphalopodes, et de ~rac l i iopodès  dans ces couches e n  Espagne, montre clairement 

qu'ils vivaient ici dans des eaux saumatres. D'aprés la faune h laquelle ils sont assaciés 

e n  Angleterre, Salter (') les n o n s i d ~ r e  commedes formes marines, Dawson ( T )  au contraire 

dit qu'on ne les trouve jamais A la Nouvelle-Ecosse dans les calcaires.mais qu'ils sont limitEs 

aux schistes, et qu'ils no s'y trouverit jamais cn compagnie de formes vraiment marines. 

Il peiist: que  ce sont des formes d'eau douce ou d'eau saumalre, qui viv;iierit dans l c s  

lagunes hoiiilléres fixées par  un hyssiis aux bois flottants oii no?& qui ilwaierit y atiori- 

der.  Les ~nlhrcscosiÙ carboniléres, les Anoplophora triasiques (Cnionii), les Cardinies 

jurassiques forment une  famille naturelle d'aprés II. Pohlig (y), famille intermédiaire 

entre les Cyprinidai et les Ni jadœ,  et d'où sont nées nos Unios .  

C~atéropodes :  De Verneuil a remarqué que depuis les temps paléozoïques 

jusqu'$ l'époque actuelle, les gastéropodes ont suivi une loi de progression croissante, et la 

faible proportion des animaux de cette classe dans les merc anciennes. comparée au  r61e 

important qu'ils jouent dans la création moderne est un  des traits cor,ictdristii~ues de la 

faune paléozoïque. 

Les familles de gastéropodes que j'ai reconnues dans les calcaires pal6ozoiqiies Jes 

Asturies sont les mfimes qui sont signalées dans les autres r d ~ i o n s  palirozoïqiies; elles y 

sont de plus toutes reprkseritées, 3 part les pelites familles des Fissarellirln: et dits Païcl- 

kidm dont je n'ni pas troiiv6 d'échantillons, et la famille iles Chiloaidm dont l'absence 

dans le calcaire carhonifére des Asturies me  semble curieuse et tout h fait digne de 

remarque.  

Si l'an cherche h se rendre compte a u  point de  vue zoologique d e  la succession 

des Gastéropodes Branchifères dans les terrains paléozoïqiies des Asturies, on voit d'abord 

qu'un des ordres de nos classifications modernes, celui des Opislhobrunches fait entiére- 

ment dZfaut. Le second ordre,  celui des Prosobranches contient la plupart des Gnsleropo- 

des Branchifères lestacds, et mérite u n  examen plus attentif. S. Woodward répartit cornrne 

(1) Salter : Quart.  Jorirn. gcol. soc. T. XIX. no 73. 1863. p. 80. 

(2) Dawson : Acadian geol. 2. Ed. 1878. p. 203. 

(3) 1)' H. tlohlig. Palaontographica, Gd. 27. 1880. p .  127. 

A von Iimien: Ucbcr die Gatiung Anoplophol'a, Sandb. (Cniona Pohlig). Zcits. d. d. Eco1 G e s .  

Rd. XXXIII. ltl81, p. 679. 
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suit les familles de cet ordre : 
Nombre des genres Nombre des especes 

trouves en Asturies. trouvbes en Asturies. 

Siphonostomafa : 1. Strombidæ . . .  . . . . .  . . . .  
2. Mui-icidæ. . .  . . . . .  . . . . .  
3. Buccinidæ . . .  . . . . .  . . . . .  
4. Conidae . . . .  . . . . .  . . . .  

. . . .  5. Volutidz . . . . .  . . . . .  
. . .  . . . . .  G. Cypraeidae . . . .  

Holoslo~nafn : 1. Katicidx . . . .  1 . . . . .  4 . . . . .  
2 .  Pyramidellæ. . .  3 . . .  5 m . . . .  

3, Ceriihiadz . . .  . . . . .  . . . .  
. . . . .  4. Melaniad8 .' . . . . . . .  

. . .  5. Turritellidae . . . . .  . . . . .  
. . . . .  . . . . .  . . .  6. Liilorinids 1 I 

. . .  . . . . .  7 .  Paliidinidz . . . . .  
. . . .  . . . . .  8. Neritidz . . . . .  

9. Turhinidæ . 2 . . .  4 . . . . .  
10. Haliolidae . . . .  2 . . . . .  8 . . . . .  
1 1. Fissurellidre . . .  . . . . .  . . . . .  
12. Calyplrceida . . .  1 . . . . .  6 . .  . . 
13. Patellidz . . . .  . . . . .  . . . . .  
1C.Dent;ilidce . . .  i . . . . .  1 . . . . .  

. . .  43. Cl i i ton id~ .  . . . . .  . . . . .  
Ce tableau montre que la section des Siphonostcmaln fait entiérement défaut dans 

les calcaires paléozoïques des Asturies; i'absence de toute cetle section nous fournit une 

preuve par la géologie, de la valeur des classifications actuelles basEes sur  l'anatomie. 

Cette section des Prosobranches, inconnue dans les terrains anciens, est celle dont les 

animaux ont le bord d u  manteau prolong6 e n  un siphon ; nous avons vu de m6me que les 

lamellibranches A siphons respiraloires sont ceux qui n'ont atleint leur grand ddveloppe- 

ment qu'aprés l'époque pali!ozoïque : C'est une  curieuse coïncidence d'un simple carac- 

tère d'adaptation, avec les plus grands siades du  développement paléontologique de  ces 

classes de mollusques. 

Les floIoxlowtufrc si prépondhiants dans les calcaires paliozoïques, sont de nos 
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jours presque tous herbivoreset parcons6quent restreints au rivage et aux eaux peu pro- 

fondes dans lesque l l~s  croissent les algues. 

LES genres d'Holostomata !es plus répandus sont les suivants ; Les Platyceras qui 

atteignent leur maximum dans le  dévonien des .ksturies, comme aux Etal-Unis ; les 

Evoinphalus se  trouvent dans le dévonien e t  le carboniikre dds Asturies, cette famille est 

du reste considérée comme un des types les plus importants parmi les gasthopodes paléo- 

zoïques, tant elle présente de  seclions génériques et de formes spécifiques variées dans 

toutes les mers  de  cette époque. Les Plcurulomaria ont atleirit leur  plus grand développe- 

ment dans le  calcaire carhonifére. 

O n  range généralement les Belldrophuns dans un ordre spécial, parmi les Mucléo- 

branches, animaux pélagiques qui nagent $ la surface au  lieu de ramper au fond de la 

mer  comme les autres gastéropodes. Les Belldruphuns n'ont pas survécu a l'hpoque paléo- 

zoïque ; il est étonnant comme le fait remarquer RI. de  Koniiick (') que leur coquille soit 

si épaisse et si  lourde, tandis que dans tout le groupe elle est mince et  legère. Une autre  

objection serieuse A la vie pélagique des RelE6rophons, est qu'on les trouve en si grande 

abondmce dans les couches houilléres (Asturies, Illinois, Coalbrook dale) avec des 

animaux saumatres, et qu'on en rencontre A peine quelques individus dans les couches 

o ù  dominent les cdphalopodes. Les Bellérophons forment donc un  groupe bien aberrant,  

très éloigné par  sa structure et  ses m e u r s ,  d e  ses plus proches voisins aciuels. 

Ptéropodes : Les Teiztaculiles sont les reprtsentants les plus abondants de ce 

groupe dans le Terrain dévonien inférieur, ils y sont accompagnés de  quelques belles 

espéces de  Conulaires. Je n'ai pas trouvé d e  Ptéropodes dans le  calcaire carbonifère des 

Asturies. 

Céphalopodes : Les Céphalopodes qui atteignent u n  si grand développement et 

présentent une  telle variété de  formes dans les contrées paldozoïques voisines, m'ont paru 

s i  rares dans les Asturies qu'il serait certes impossible de se douler d u  r61e important de  

ce groupe ti cette époque, si l'on s e  limitait a i'etude de  celte contrée. Les quelques ra res  

échantillons que j'ai rarnassh,  montrent toutefois ce fait important que le  développement 

de la classe s'y est fdit de la meme faqon que dans les bassins synchroniques bien connus: 

ainsi la faune seconde silurienne m'a fourni un OrlhucBre d u  groupe des Vagzilalz, le 

dévonien inferieur m'en a présenlé d'analogues 3 ceux de  la g r a u w c k e ,  et le calcaire 

carbonifère contient les Orlho ères e t  les Nautiles caracléristiques d u  Rlountain limestone. 
- 

(1) de Koninck . foss. carb. de Belgique. 1812. p 337. 
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Les Goniali tes  sont un  peu mieux représentées que les autres genres de  Céphalo- 

podes : l ,e dhonien-infër iei~r  d u  Idon  m'a fourni des Goniatites bien caractArisées du 

groupe des N r ~ u t i l i n i  comme dans l'Eifel ; je  n'ai plus retrouvé do G o n i a / i l e s d c  ce groupe 

ail-dessus de çe niveau. J e  n'ai pu trouver une seille ClyrnEnio dans le  dévonien des 

Asturies. Les marbres griottes si riches en Goniali les  m'ont fourni nombre d'échantillons, 

qui siiffisent h prouver que ce marbre doit etre range dans le  terrain carhonifkre. On sait 

e n  effet, d'aprés Kayser(') que : a C'est aux Céphalopodes (Gonialites et  Clyménies) qu'il 

faut attacher le plus d'importance pour la division paldontologique d u  terrain dévonien 

supérieur ; ce sont en efïet les seuls mollusques qui nous présentent des formes 

essentiellement diffdrentes de celles qu'ils avaient dans le dévonien moyen, et qui de plus, 

montrent dans le divonien supbrieur même, une succession de  deux faunes distinctes. La 

premikre de ces faunes est caractéris6e essentiellemeut par  l'apparition de  Goniati les  

p r i m o r d i d e s  ('), et  par l'absence des Clyrnénies, elle se  trouve à la partie inférieure du 

dévonien supérieur. La seconde faune est surtout caractérisée pa r  la présence des 

~ l ~ m é n i e s ,  la disparition des Gonialites primordiales,  et leur remplacement par des formes 

nouvelles et spéciales de  Goniritites, elle occupe le sommet d u  dévonien supérieur. On 

pourrait appeler la premiére le niljeau de I'Inlumescens, la seconde le  n i v e a u  des 

Clyménies.  En Westphalie le niveau  de l 'hatumescens correspond exactemenl a u  Flinz de 

von Dechen, le  t ~ i c e a u  des Clyminies au Kri lmenze l  du  meme auteur. n 

D'après Kayser (ibid. p. &5), cc ?lineau des Clyménies  représenterait le  niveau le 

plus élevé (Allerobersle Grcnzc des Oberdevon) d u  dévonien supkrieur, et correspondrait 

exactement aux Schistes d'Elrccungt dans le  Nord de la France, B noire couche de  passage, 

contenant un  mt:larige de formes d6vonienncs et de formes carbonifErcsi3). Les Goniatites 

de ce r~iceuu des Clyménies  apparlierinerit aux groupes des .~Jagnosellnres et des Lanceolati 

de Saudberger, o r  il ne  m'est pas arrive de  voir une seule Goniali l# du groupe des 

Magnosellures ni une seule Cl!ymdnie, dans les marbres griottes des Pyrériées espagnoles ! 

je ne  puis donc admeltre l'existence dans les Pyrénées, de la faune de Brilon si souvent 

signalée. 

Toutes les Gouialites que j'ai recueillies dans le marbre griotte appartiennent sans 

exception aux groupes des Genufrac l i  et  des Lanceolali .  

(1) Em. Kayser : Ueber die Fauna des Nierenkalks vorn Enkebcrgr: und der  Schiefer von Nehden 
bei Brilon, und  Uher die Gliederung des Obcrdevon iin Kheinischen Schirfergebirge. Zcils. d.  deuls. 
geol. G m .  Bd. XXV. 1873, p. 669. no 4. 

(2) Cclle division correspond aux G.  Crenali de Sanrlberger. 
(3) Gosselel : Esquisse géol. d u  Nord, Lille 1879. 
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Les Genw,fracli sont bien rec~nnaissablcs  par leur 2me selle latérale grande, occupant 

presque tout le  calé de la coquille, et formant avec le  cûté ventral du 2 m e  lobe latéral u n  

genou, ou angle droi t ;  leur  lobe dorsal est petit, anguleux, compris dans les selles 

dorsales qui semblent ainsi dentées. Les Cenzhfracli sont considérées comme caracléris- 

tiques du  T. carbonifhre ; leur exlréme abondance dans le  marbre  griotte suffirait elle 

seule pour  distinguer ces marbres des ciilcaires 1 Clymériies de  la Westphalie avec lesquels 

on les a toujours identifiés jusqu'ici. 

Les Lanceolati, avec leurs lobes pointés e n  lancettes, contractés vers la base, et 

avec leurs selles rondes, claviformes, ne  sont pas limitées comme les Genufrnct i  u n  seul 

terrain : Klein(') et Kayserj') citent comme t r t s  ~ a r ~ ~ c t é r i s t i q u a s  du  Kramenzel, les 

G.  hfuens ter i ,  et G. bifer.  Les Lancaolali sont toutefois des Goniatites t r h  différericii:es, 

qui  ont pris leur plus grand dkveloppement aprés Ic ddvonicn , von Buch les considérait 

d i j8  comme des Cérutilcs. Si dr! plus, nous env i~agrons  les caractéres spricifiques dcs 

échantillonu que  nous avons recueillis, nous reconnaissons qu'ils appartiennent des 

espéces carbonifères ; ils sont moins abondants que les Genufrar l i  dans le marbre  . . 

La faune d e  gonialiles du marbre  griolte n'est donc pas l a  méme  que celle du 

calcaire de  Br i l on ,  gendralement regardie comme la plus elevde du t e r ra in  ddvonien, elle a 

un cachet plus r icent  qu'elle. Ces gonialites montrent  par leurs affiizilés géairiqucs comme  

par leurs caractères specifiques, qu'elles n'ont pas vicu à l'kpogue divonietane, d a i s  qu'elles 

son1 e n  velalion avec ta faune carbonifère. L'importance de  ces céphalopodes pour la 

division d u  terrain,  a été tellement mise e n  évidence par  MM. Barraride, Sandterger ,  

Kayser, qu'ils suffiraierit A eux seuls pour fixer la position géologique des couches où  on 

les rencontre. 

Cilmstaeés : Mes recherches n'ont pas 6th  aussi fructueuses pour  les  animaux 

"Supérieurs, articul&s, vcrtébrCs, que pour les ternies infërieurs dl: la série zoologique. 

Les Trilobites sont les crustacés les plus répandus dans les calcaires paléozoïques des 

Asturies ; la plupart des espkces que j'y a i  t rouvies  avaient Blé déjii reconnues par  

do Verneuil, (Homalonolns,  Phacops, dans le dévonien ; Phillipsia dans le gi.iolte et le  

carbonil&re,) qui constata ainsi que le  développement d e  ce groupe avait été le même 

dans les Asturies que dans les contrées palCozoïqiies voisines. 

(1) li. Stein : Geog. Besclireib. d. Urngejiend v. Brilon, Zeils. d. deuls. geol. G e s .  Bd. XII. 1360. 
p. 208. 

( 2 )  Em. Kayscr ; Zeils d. deuls geol. Ges. Bd. XXV. 1873. p. 610. 
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Les couches çaumatres du terrain houiller n e  m'ont montrE qu'une faune de  

Crustacés ostracodes prospérait A cette &poque dans les Asturies (Mosquitera, Santo-Fîrme) 

comme dans les autres régions où ces conditions s e  sont trouvées reruplies A cette 

meme époque. 

Vertébré3 : La richesse e n  poissons des calcaires carbonifkres de  1'Illinois n'est 

certes pas atteinte en Espagne, mais quelques fragments de  rayons épineux ramassés 

pendant mon rapide voyage, prouvent que  cette classe habitait de  méme les mers 

carboniféres asturiennes. 

CONDITIONS DANS LESQUELLES LES DÉPOTS SE S O N T  EFFECTUES. 

Les dépôts dévoniens et carboniféres des Asturies peuvent se répartir pa r  leur 

mode d'origine, en deux grandes catégories distinctes : les uns sont formés d'éléments 

clastiques, grés, schistes, poudingues (Furada, CuC, Sama, Ti~ieo) ; les autres formés de  

calcaires, sont plulôt des formations construites, (,Vieva, Ferroces, ,Iioniello, Griotte, etc.) 

Les premiers se sont formés aux dépens des roches préexistantes, voisines des 

terres siluriennes et primitives , qui constituent aujourd'hui la ligne de  faiie des 

Pyrdnées : nous sommes portés h les corisid&rer comme des dép6ts peu profonds, 

marins 3 l'époque dévonienne, comme l'altestent les rares Sli ir i f~rs qu'on y trouve, et 

formés A p.eu de  dislance des côtes comme le  prouve la groszeur des grains du  gres. La 

nature quarzcuse de ces grains, témoignerait A elle sculc de  leur origine continentale, 

d'aprés les récentes recherches da 31. Murray(') su r  le  Challenger. Les grès de Furado,  

colorés par du fer oxydé. rappellent donc les conditions qui ont domin8 dans le nord de  

l'Europe pendant cette période, et qui ont valu a cetlr, dibision des ierrainssédimeritaires, 

la dénomination de Vieux grès rouge. Les ç i h ,  schisles, et poudingues houillers, 

présentent les alternances de flores terrestres et de faunes fluviales ou marines, 

ordinaires dans toute la partie occidentale de l'Europe a cette époque. Ces sédiments 

kminernent clastiques .renferment des débris de toutes les formations aritErieures, déjà 

émergées alors, et sans doute aussi pétrifiées. 

Les Assises calcaires se sont formées dans des conditions spéciales, bien diffërentes : 

ce sont des  terrains construits par  les animaux qui peuplaient les mers  de ces époques. 

L'itude lithologique de  ces calcaires (p. 43) nous a montre entre eux des differences 

intimes de composition; tandis que les calcaires dévoniens nous ont paru essentiellement 

'(1) J. Murray : Proceed. Roy. soc. Ediriburgh. 1576-17, p. 247. 
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formés de  coralliaires, puis en second lieu de  brachiopodes, les encrines et les autres 

débris animaux ne  venant qu'ensuite; les calcaires carbonifères au contraire sont compo- 

sés en majeure partie de crinoïdes,aprés lesquels viennent successivement les brachiopodes, 

puis les foraminifères, lesautres groupes n'y jouant qu'un rîile secondaire. Ces différences 

de composition sont e n  relation évidente avec le  mode de formation et l'origine de  ces 

calcaires, qu'il y a ainsi lieu de  rechercher successivement. 

Les calcaires d h o n i e n s  de Nieva et de Ferroiies, qui succèdent immhdiatement 

aux gres de Furada, et présentent la méme extension géographique, nous offrent tous les 

caractères d'un dép6t de mer  plus profonde : on pourrait évidemment les regarder 

comme le  dépôt de mer  profonde correspondant au  sédiment littoral a r h a c é  de Furada, 

comme on  l'a prélendu pour la craie d'Angleterre et  les sables verts sous-jacents. Rous 

préférons faute de 'preuves suffisantes $ l'appui de certe théorie, considérer ce5 phéno- 

mènes d'oscillations comme successifs, e t  géndraux A toute notre ré,aioii. Dans tous les 

cas on doit reconnaître ici un  mouvemeni d'affaissement du  sol, et d'approfondissement 

de  la mer Asturienrie d l 'époque de Nieva. Les assises calcaires se poursuivant ensuite 

d'une façon presque continue jusqu'd l'époque Frasnienne, il y a lieu de  se demander 

s i  ce bassin dévonien a dté e n  s'affaissant d u r m t  toute cette ph iode ,  pendant que les 

formations nouvelles s'accumulaient sur  I n  fond qui s'enfoncait lentcrnent ? 

Tel parait-étre le  mode de formation des couches d6voniennes des bassins arden-  

nais, rendus typiques, par  les travaux de RI. Gosselet, e t  qui paraissent du  reste les plus 

complets de  toute l'Europe. Si nous comparons ces bassins a celui des I l s tu~ies ,  nous 

constatons qu'aux sediments calcaires des Assises de Nieva-à-hIoniello, coi'respondent 

dans l'Ardenne des sédiments grossiers littoraux ; et chose étrange, tandis que le  bassin 

ardennais nous montre aprks 1'Eifrilien une  série stratigraphiqiie presque continue jus- 

qu'au Carboniférien, a travers le Givétiep, le Frasnien. le Famennien, et le Strunien, le 

bassin des Asturies s u  contraire nous présente pendant ce temps de nombreuses lacunes 

correspondant a u  Givétien, au  Famennien, a u  Strunien. II est donC impossible d'admettre 

que le  bassin dévonien des Asturies est allé s'approfondissant pendant tout le dépdt des 

calcaires : i l  présente de trop nombreuses lacunes stratigraphiques. 

C'est je crois, pendant le Coblenzien, que le bassin dévonien asturien a atteint sa 

plus grande profondeur ; il s'est ensuite lerilement comblé, sous des eaux marines pures , 
a u  voisinage d e  terres peu étendues : les formations Eifelo-Frasniennes de  celle région 

sont des ddpûts d'une mer qui  s e  comblait a l'abri de tout apport alluvial. Des modifica- 
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lions orographiques, difficiles encore 2 indiquer. déterminErent graduellement l'arrivée 

de  plus e n  plus abondante de matikres e n  suspension dans ces eaux, jusqu'A l'époque d e  

la formation purement ~ l ~ i s t i q u e  de  Cué. Telle est du  moins I'hypoihése qui nous parait le  

plus d'accord avec la composition élémentaire et  la disposition strstigraphique de  ces 

calcaires. 

Les polypiers qui constituent la masse essentielle de nos calcaires dévoniens, sont 

comme l'ont prouvé les belles recherches de  M. Dana sur  les agents coralligdnes, les 

facteurs les plus actifs de la formation des calcaires construits de  nos niers. A l'époque 

actuelle, comme l'a surtout mis en évidence M. Martin Duncan, les Madr6poraires s e  

divisent en deux grands groupes par  leur mode d'existence et  leur répartition balhgmé- 

trique: 1" ceux qui habilent des eaux assez profondes, 20 ceux qui forment les récifs. 

Les Coralliaires de mer profonde, ont une vaste repartilion indépendante du  climat, 

de  la temperature, de la position géographique, ils vivent de 50 a 300 jusqu'a 1500 bras- 

ses, e t  meme dans les eaux saumatres littorales. Ce s i n t  la plupart du  lernps des polypiers 

simples, o u  branchus, des formes rameuses ou  rampantes, sans coenenchyme, soiivent 

isolés, parfois de  taille considérable, mais jamais Yéunis en gros carmus (Ttcrbinolides, 

Oculinides, etc ). 

Le deuxibme groupe des Corallinires de rdcifs est le  plus nombreux, il comprend 

les formes d'une craisssnce rapide, A polypiers composés et 2 coencnchyme abondant, 

les  polypiérides isolés sont rares. Ils ont besoin pour vivre d'une température de  1 8 0  A 
200 cent.;  ils sont limilés entre les 30" de latitude Nord et Sud, et seulement dans les 

points où l'eau de la mer n'est pas mêlde à des affluents d'eau douce. Ils vivent dans des 

eaux peu profondes, pas e n  dessous de  30 h 35m. 

A l'bpoque paliozoique, il n e  parait pas encare y avoir eu de  différenciation nette 

entre les polypiers d'eaux profondes, et les polypiers de recifs; ceux que l'on trouve isolés 

appartiennent aux rnEmes genres que ceux qui sont assemblés en récifs. Cette division 

pour  être moinssensible qu'A 1'Cpoque actuelle, n'en est pas moins ddjA indiquhe dans les 

calcaires dévoniens des Asturies : il suffit pour s'en convaincre de comparer enlre  elles 

les faunes coralliennes du Cohlenzien, d e  1'Eifëlien et du  Cnrbonif4iien. Dans les calcaires 

cohlenziens, les fornirs lcs plus ahondantes sont des Znptmntis  simplcs, des Amplexzts 

isalEs, les gros cormus et les masses coralliennes sont rares;  dans 1'EifElien a u  contraire 

les polypiers cornpos6s deviennent abondants, on trouve des Phillipsastrea,, Cyalhophyl- 

l m ,  des Hydroïdes (Stromaiopora), et de nombreux reprbsentants de  la famille des Pori- 
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lidae (Favosites, Pachypora, etc.) qui comprend maintenant diaprés II. Verrill, l~eaucoup 

des coraux de  rdcifs les plus importants ( l ) .  La î a ~ i n e  du  Carbonifhien rappelle plus par 

l'aspect de ses coraux celle du  Coblenzien, que celle de I'Eifklien : il renferme en Asturies 

de nombreux Zaphrentis simples des Campophyllzim, LophopRyllum, K o n i n d q h y l l w n ,  

Lonsdaleia, généralement simples, ou  peu composés. C'est donc surtout pendant 

l'époque Eifëlienne que les calcaires paléozoïques astuliens on1 revêtu un aspect 

corallien (ceintures de  récifs, Abrolhos). On peut voir des ilôts coralliens dans les 

calcaires construits bien caractérisés de  l'époque Frasnienne, e n  masses localisées, 

lenticulaires, remplies de  Cyaihophyllum coespitoszcna, Acanlhophyllum, Acervularia, Phil- 

lipsaslrea, Pachyphyllzm, etc. 

L'existence de récifs corallieiis dans les mers Eifëlienne, Frasnienne des Asturies, 

n'a rien qui doive surprendre, car MN. Dana ('), Martin Duncan, adrncttent qu'il e n  a 

existé en Angleterre par  exemple, dés 17c5poque des calcaires siluriens de Werilock, el en 

Amérique dés 1'Epoque des calcaires dévoniens de  Ilelderiierg. On sait avec que l  talent 

M. Dupont (2 )  a diveloppé récemment sa théorie de l'origine coralligkne des calcaires 

divoniens de la Belgique. 
1 

En nous basant sur  l'observation des phénomhnes actuels de  la vie des coraux 

nous sommes amenés à penser qu'a l'époque Eifilienne et même a l'époque Frasnienne, 

la mer o u  se développaient ces récifs dans les Asturies, était Jans  certaines conditions 

spéciales que nous pouvons résumer comme suit : 

in Les eaux de  cette mer  avaient une tempdrature assez élevée et  réguliPre : elles 

étaient à l'abri de courants froids, car de  nos jours ces courants empêchent les récifs de  

prosp6rer la où  ils passent. 

20 Les récifs ne  s'dtablissant que  sur  un  fond solide, et dans des eaux marines 

claires, nous avons la preuve que les rivages d e  cetle mer Eifëlienne n'étaient pas boueux 

(argiles, sables), et qu'il ne s'y jetait pas de grande riviére chargée d'alluvion. Par consé- 

quent les terrains siluriens ou anté-siluriens qui formaient la crête PyrénCenne n'itaient 

pas reliés au Sud a u n  continent o u  des riviéres auraicnt pris naissance, mais formaient 

un  alignement d'iles dislincles et  dépourvues de  grandes moritagnes. 

(1) A .  E. L'crrill: On lhe affinities of palæozoiç labulate corals wiih exisling species, American 
Jouriial, 1872. Vol. ClII ,  p 18'7. 

(2) Uana : hlanual ofgeol. p .  265. 
(3) E .  Dupont : Sur l'origine des  calcaires devon. de la Belgiqu~, Bull. aczd R?y. 30 Sar. T. 2. 

N" 9-10. 18P1. 
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30 Les rivages de ces iles n'étaient pas escarpés, c a r  les récifs coralliens ne  se for- 

ment pas de nos jours il des profondeurs dépassant 3 5 m  : les mers Eifélienne et  Fras- 

nienne dont nous retrouvons les fonds dans les  Asturies n'étaient donc pas profondes. 

Il parait d'abord un difficile de concilier 1'8paissenr du calcaire Eifélien des 

Asturies et  leur. extension, avec le peu de profondeur de  la mer ou ils sc  formaient. On 

sait il est vrai, que les calcaires qui se  forment actuellement a u  N.-E. de  l'Australie on1 

une  cxtcnsion corisid6rable et une grande 6paisseur ; c'est mérne pour  expliguer leur 

formation que  Darwin a dû proposer sa iti6orie de  l'itffaisserncrit continu du  fond de  cette 

région du  Pacifique. Cette théorie appliquEe au  bassin des Asturies, nous ramknerait 1 

admettre que ce bassin s'approfondissait régulibrcment pendant celte ëpoqiie dévonienne, 

ce qui nous a ddj i  paru e n  désaccord avec les fiiits. Ceux-ci s'expliquent bien plus 

naturellement en admettant la nouvelle théorie de M. Murray(') su r  le  mode de  croissance 

des r6cifs coralliens, et d'aprés laquelle les récifs coralliens peuvent se  former également 

dans les régions qui  s'élévent, comme dans celles qui s'abaissent, et dans celles qui 

restent en repos. 

C'est nous l'avons dit, h l 'époque cqùlenzie~ne,  que la mer dévonienne aurait atteint 

sa plus grande profondeur dans les Asturies ; elle se serait comhldc lentement ii pariir d e  

cette époque, g r ice  1 l'action combinée des constructions coralliennes, jointe h un mouve- 

ment d'exhaussement d u  sol. Le  mouvement d'affaissement continu nous semblant 

contredit. la fois, par les lacunes signalées entre les assises dévoniennes, par  les 

diffërences des assises Eifëliennes dans les rigions limitrophes des Asluries et du  Lëon 

(calcaires à cullrijugnlzis et caldolesd'une part, schisles de Llama d'autre part),  e t  enfin par 

la localisation des lentilles calcaires frasniannes. 

Aprés le dépbt littoral, clastique, d u  grés de  Cuë, un mouvement important du  sol 

amena l'invasion des eaux carboniféres, dont le  terme inférieur (marbre griotte), présente 

une extension considéralble e t  une grande rëgularité dans tout le  massif pyrënéen franco- 

espagnol. Les Coralliaires ne  forment comme espkces et  comme individus qu'une infime 

portion de  la faune du  calcaire carbonifére de la région : on trouve beaucoup de céphalo- 

podes dans le griotte, mais les crinoïdes forment la partie essentielle d u  dépôt carbonifére : 

ainsi, ces calcaires carbonifbres s e  déposenl dans des conditions spéciales nouvelles, 

comme le prouvent $la foie leur composition diffërente, et leur extension régulière d'une 

remarquable uniformite. 

(1) John Nu~'ray  : O n  ihe  structure and or igin  of Coral reel's and Islands, Proceed. of the Roy. Soc. 
of hd inburgh ,  1880, vol. X. p. 505. 
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En se basant sur  l'élude dzs caractérr:~ lilhologiques et paléontologiques des 

calcaires carboniféres, on peut 4çalement se  faire une idse des conditions dans lesquelles 

ce dépût s'est formé dans les Asturies. Ce calcaire est un  dépal pdagiqu'e mais non 

océmique ; ses caractéres en Asturies ne peuvent permelire de conclure à I'exihtence d'un 

vaste océan en ce pays, ni a un grand changement de place entre les masses continentales et  

les océans. Nous pouvons admettre pour ce lerrain, ce que disait sir Wyville Thomson 

de la craie : u La craie de la période crétacée n'a pas été déposée dans ce que nous 

appelons aujourd'hui une eau profonde ; sa faune consistant surtout de formes d'eaux 

liltorales, touche à peine la limite supérieure de la faune profonde. , (Sir W .  Thomson, 

nature, nov. 1S80). 

Les condilions pliyçiques spéciales de la periode cal-bonifére dans le  K. de  

l'Espagne, sont repréi;entc!es de nos jours, non pas tant par les mers h coraux, que par la 

mer Egee, où d'après Forbes la vase calcaire provenant des débris des rdgions calcaires 

voisines, se dépose rapidement dans les eaux profondes. Il est meme certain que ie 

calcaire de Lefia .a dû conlinuer a se former, comme le prouvent sa faune et ses aller- 

nances avec des couches clastiques A empreintes vég6lales: à de faibles profondeurs. Il 

me  semble doiic qui: ces calcaires carboniféres se  sont formés d m s  des bassins restreints, 

creusés par  les ridements de la fin d e  1.époque d6voniennc?, et limités par conséquent de  

terres couvertes de  miit61,iaux clasliques, dbsagrégés, A remanier,  et 3 redéposer. Les 

matériaux apportés de  la sorte dans les eaux carlionifBres provenaient en -4sturies des 

calcaires dévoniens qui forniaierit les rivages, et l'origine di1 cnrhonate de ch:iii)r n'est pas 

douteusc ; celte ricliesse en carbonate d e  cliaux des mers  de l'(poque du calcaire carbo- 

n i h e  que l'on lrouve e n  tant de regions différentes, a dû heaucoup contribuer a 

niaintenir I 'unifor~~lité de leur faune. 
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STRATIGRAPHIE 

Conqosition & succession. des strates 

TERRAIN PRIMITIF 

1, introduction historique : La série toute eniière des couches sédimen- 

Laires es1 supportée dans la région cantabrique par un terrain de nature spéciale, 

cristallin, stratiforme, justement appe!b Terruin primitif. - N. M. F. de Castro (') dans 

son excellent rapport de 1876 sur Ies progrés de la g6ologie en Espagne rapporte au 
Sytc'me Archéen de Dana, les couches strato-cristallines de l'Espagne, infdrieures 

aux schisles argileux cambriens : or ce système Archéen tel qu'il a El6 défini par 
51. Dana, correspond exactement au .twraig~ primitif de Werner, de MM. Schulz ('), de 

(1) Excmo. Sr, U .  .flanml P e r n a î ~ d ~ z  de Caslro : Bol. coïn. del mapa geol. de Espaiia, T. 3. p. 1. 
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Lapparcrit ('), F. von Hauer (7, a u  Crmdgebirqe de M. Kjerulf (y), A I'L'i'gti~issfornzation 

de  Naurnann, de XI. Kalkowsky (Y), e l  aux terrains azoïpzvs de d'01,bigny. 

1.e Iérruiu primitif ou  archécn tel que nous Ic liniiions ici h l'exemple des auteurs 

préetdents, comprend ainsi taules les formalions slralo-cristaIliries, antrjricures aux 

s4diments cambriens I I  cornprend donc l'ensemble des periodes 'Laurentiennes et 

Hiiroriieriries des Itk~ls-Unis(') ; ainsi que les (triges Lewisien, Dimc!ticn, Arvonien, 

Péliidic~i, de M. Iliclsj") cri Anglclcrre. Koas n'aurons pas lieu de  nous occuper ic i  de 

ces divisioiiç el rltnges distinçuts drijà de divers c ~ t é s  daus le /errain p r im i t i f  : leur 

signification théorique est encore trop indécise, la valeur des comparaisons trop douteuse, 

polir qu'on ail avan:age à les suivre dans une région oules  roches cristallines-stratiformes 

primitives sont encore auwi peu connues qu'en Galice. Les carles géologiques de  de Verneuil 

et Collomb, cornme celle de 31. d e  Bolella, montrent que les roches gneissiques oni leur 

plus beau d6veloppernent en Espagne au 8.-O. de ce pays, dar,s la Galice ; ces schistes 

crislalli~is sont directement recouverts a l'Est par le  terrain cambrien, avant d'arriver A 

la fronliére ~ s l u t i e n n e .  Ils affleurent de nouvrau dans les Pyrénées Espagnoles d'aprés 

AI JIalIadai7,!, et mieux encore au  Sud dela Galice, dans toute la partie septentrionale du  

Porlugal, jusqu'au Sud de l'Espagne dans la Sierra Nevada. 

Les gEologues Espagnols n'ont pas n6gligé I'etuje de ces masses primitives : Les 

roches de cetle ptr'iode forment 9 zônes distincles dans la province de Salamanque 

d'aprés 11 Xmalio Gil y lfaestre ("j ; les diverses roches de cet Sge, gneiss çraniloïde, 

gneiss ordinaire, micaschisie, talcschiste, schiste rnicacd, quarzite, alterneiit irréguliére- 

men1 entre elles, elles sont de plus loujours en stratification concordante, et il parait ainsi 

préférable de ne pas subdiviser cette s6r.ie en étages distincts. 3111. Pedro Palacios("), 

Carlns C a ~ t e l j ' ~ )  ont distingué 2 massifs de roches schisto-crislallines dans la province de 
- 

(1) Dr! Ln?~pnrtnt  :Traité de gecilogie, Paris 1881. 1,. 612. 

(2) F .  von Ilauer : nie Geol. u .  ilire Anw. Keniit d .  Iiod. d.  Oster.-Ungar. Mon.. Wien 1875, p ,  168. 

(3) lijerul/': Gcol. il. süd .  LI. mitll. Norwegen. Bonn. 1880, p. 99. 

(4) K ~ i I i o ~ c ~ k y  : Dic Gneissformat. d.  Eulengebirges, Leipzig, 1878. 

( 5 )  Dana : Maniial of geolagy, 3. Edition, 1888. p. 151. 

(ü i  II. I1irh.s : Gcological Nagaz. 1870, p. 4 3 3 .  

(7) .)fatlada : Geol. de la prov.  de Huesca, Meni .  coni. rriap. geol. de Eslialia, 1878. 

(S)  Amalio Cil ?/ Naeslra : Descrip. de In prov. de Salamanca, l en i .  corn. del mapa geol. de Esp., 
Madrid 15q0, p. 119; 

( Y )  Pedro IJalncios ; Rescfia gwl. de la parie N. O. de la prov. de Guadalajara, Bol. corri. m:ipa gt'ol. 
T. VI. 1879. p. 321. 

(10) Carlos Caslel: Descrip. de la prov. de Guadalajara, Col. coni. tlcl mapa geol., T. VI11 p .  158. 

Madrid 1881. 
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Guadalajara, OU le principal é l h e n t  constituant es1 le  gneiss ; les rnicaichisttk deviennent 

plus abondants dans le massif occidental, où ils présentent des variétis plus ou  moins 

micacées. quarzeuses ou  grenatifhes. On rericonlre également des airiphibolites. schistes 

inicacés et quarzites. RIN R. von Drasche('), J. Gonzalo y Tar in?)  ont étudié cette 

formation dans la province de Grenade, où les micaschistes e l  les amphibolites dominent 

sur les gneiss. qui ne  joueut avec les talcschistes qu'un r d e  seconduire. Les micaschistes 

présentent a u  contraire de  nombreuses variétés, ils conliennent parfois des grenats. 

Dans la province de ikrdni ie ,  d1apr?s KI. 1.. Mallada(3), ce terrain également forme de  

roclies schislo-çri.;talli~ii~s montre encore iiric graride prddomiriançe des micasçhistes 

11 no ocupa el gneiss un horizonte irifarior, sirio que sa intercala en lechos delgados e r~ t re  

las micncitas D ,  observation précieuse F U S  Iriquelle nous reviendrons plus loin. Les 

formations archéennes de la province de Seville sont composées d'après AI. Mac Pherson(') 

de gneiss, micaschistes, amphibolites, çrrinatîèls. calcschistes, calcaires, à la base, et de 

schistes argileux lust1.6~ au  sommrt : le  granile injecte ces gneiss suivant des cassures 

paralléles A leur  aireciion, On observe dans la Serrania de Ronda d7apr,és le même 

savant(,'), des roches archEenrres variées, gneiss a andalousite (Islan), gneiss riche e n  

biotite et plagioclase, et enfin un  autre g n ~ i s s  a v e c g r m l t ,  andalousite, biotite, pléonaste, 

graphite, rnaçndtite, feldspath e n  pelits cristaux, rutile, spinelle ; les serpentines de  la 

région sont éruptives et postérieures i ces roches. Les gneiss sont assez développfs dans 

la province üAvila d'aprés M .  Felipe Yariin Donayre(7 qui y a signalé rigalernerit des 

micaschistes, amphibolites, phyllades, et calcaires grenus : M. Franc. Quiroga y Rodri- 

gucz (') y a irouvi: des tilocs irit6ressank d'une roche formée essenliellernent de  distli8rie, 

avec un peu d 'or th~çe,  muscovite. hi8lite et quarli. Dans la province d'blmeria 11. Luis 

[ l j  Richard von Drnsche ; Bosquejo geol. de la zona superinr d e  Sierra Nevada. Bol, coni. del 
rnapa gw1. T. V I .  p. 353. Madrid 1879. 

(21 Joaquin Go7zzulo y Turin ; Resetïa geol. d e  la prov. de Granada, Bol. corn. del mapa geol. d e  
Esp., Madrid 1881 T. VIIT. p. 1. 

( 3 )  Lucas iiiullada : Recoriocirnieuto geol. de la prov. d e  Cordoba Bol. coni. del riiapa :col. de Esp. 
1'. VI1 p 1. Madrid 1880. 

(4) Jose .PIaç Pherson : Eslüdio geol. y pelrog. del iiorle de la prov. de Scviila. Bol. coin del niapa 
geol de  Es11 T V I .  1879. p. 172. 

(5)  .lose.llac IJher.son: Dcscripeion dc alg. rocas que se cncuenlran en la S r r r m i a  d e  Honda, Anal. 
soc. Esp hisi .  nat.,  T. VIII. 1879. p.  229-264. 

(6)  Fel ipe  Martin Uo?zayre ;Traba]os geol. ejecut. dur. 1HT7 en la prov. de k\iIa, Bol. corn. del mnpa 
gcoi. dr Esp., T. V. 187.i. 

( 7 )  Framesco (Izciroga y Ilodrigziez : Kolicias pelrngraticds. Anal. soc. Esp. hisl. nsl. T. VIII. 1879. 
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Nata!io 3lonreal(l] a reconnu la superposilion constanle des formations suivantes : 

10 Phgllades talclueuses. 90 Micaschisies, 30 Gneiss et quarziles. 

L'ancien royaunle de Galice n'a encore é:é étuilit? que par  MAI. G.  Schulz(a), 

D. do Corlazar("), el J. SIac ?herson('j : hl G.  Schulz publia en 2835 une  descriplion ' 

géologique de celte province, accompagnée d'une carte géologique 1i petile échelle. C'est 

u n  pays montaeneux mais fertile, la hauteur de  ses montagnes varie de  2000 à GO00 

pieds ; les roches primitives occupent les trois quarts du  pays, existant seules dans sa 

partie occideniale. On remont re  surtout au  contraire des dEp6lspaléozoïques dans le  reste 

de ces provinces. 

Le terrain primitif de cetle région est composé. d'après M. G .  Sehulz, de gneiss, 

micaschistes. amphiboliies, lalcschis~es, et schistes chloriteux, traversCs par des granites, 

dioriles. eurites et  eupholides, qu'il est parfois difficile de  distinguer des roches encais- 

' santes Le gneiss plus riche en mica que le  granite, présente de nombreuses variétés 

inlPressantes, feldspalhiques, ampliiboliques, mais dont les principales sont : 

1 0  Gneiss grmiliqvre,  alternant avec le granite A Ulloa, N. de Villalba, Vigo. 

20 Gncis commun ,  trés caractéris6 en  Galice prés Pontevedra, Tierra de Porlo, 

de Viana. 

30 Greiss micacé, alternant avec les micaschistes auxquels il forme d ï n n o m b a b l e s  

passages, Santiago h la Corogne, etc. II est imprégné de tourmaline, cassiibriie, au  

voisinage d u  granile. 

40 Gneiss chlorilerrz, visible 1i Bergantinos, Monles, N. de Chaniada 

Les autres roches principales de  cette sdrie primitive sorit des micaschistes, alter- 

n a n t  souvent avec les gneiss rnicacks et  les talcschistes (Juridiction de Montes, Tiarra de 

Dcza, las mariiias de la Coruiia, Retanzos et .Ferrol, etc.). des leptyriiles en masses subor- 

donnEes (Porlo Cabo prks de Cedryra, entre la GudiÏia et  Navalloj, des ilncolz~nzites (O. de 

Ria de Foz, N. O. de Villalba), des chlaritoschisies (Tierra de Jallas, pays de Arzun), des 

amphiboliles formant 4 amas principaux (E dc Sanliago, Mellid, cap Ortegal, etc.) ; des 

serpentines (E. de JIellirl, E. de Ferrol). 9 ces serpenlines sont associés des cipolins 

(1) Luis n'atalio Monreal ; Apunles geol. refer. a la zona cenrral d e  In prov. d e  hliiicria, Bol. corn. 
del mapa geol. de Esp., T.  V. 1878. 

(2 )  G .  S c I ~ ~ ~ l z  : Desrripc. geogn. d è ~ a l i c i a ,  Madrid 1835. p. 8-19. 

(3) D. dr Cnvtazar : Datos geologico-mineras d e  ln prov. de Orerise, Bol. de la corn. del mapa geol. 
de Espafia, 1874, vol. 1. 

(4) J .  Mar P l i a ~ s o n  : Apunles p.:lrn;r.iOcos de Gzliciî. Anil .  soc ,  K s p .  de Hist. nat., T. X. 1881, p. 49. 
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blancs ou jaunes, formant une longue bande à San Jorge de Morclie A 3 lieue E. d e  

Ferrol. 

D'aprks M. Schulz ce terrain de gneiss et  micaschistes presenle ç6n6raiemcrit e n  

Galice une direction Pi. S., h inclinaison ouest; il y a cependant de nornbi~euses exceptions 

dans la region del  Allones, comme h l'Es1 de la province d e  Orense. r/.,couirnent étudi6e 

par M. Daniel de Coitazar. Lrs diffdrentes roches primitives de  la Galice prtheriteraient 

d'ap& M.  G. Srhulz (i)  des alterriauces diverses, et il n e  serait pas possible d ' h b l i r  pour 

r>lles un ordre fixe de superposition u Estos pocos datos bastari Ilara daniostrar que no 

liay uii ortlrn constante de supu-posiciori entre las diferentes rocas primitivas de 

Galicia. D 

M. de Corlazar revienl sur  la description de  ces schistes cristallins, gneiss, 

talcschi.tcs, etc. daris son élude géologique de la province d'Orense; mais conclu1 de 

même (-) que : a Todas estas rocas cristalinas se hallan en un orden de  colocacion tan 

conîuso y ,  por decirlo asi, tan arbilrario, que es casi imposible decidir cuales son las 

primitivas O mils antiquas. 

On doit Li M .  Mac Pherson (7 des recherches sui4 les principales roches cristallines 

de la Galice, e t  ses descriptions sont et resteront la base de la lilliologie de  ces provinces. 

Il a fait conriailre dans leurs détaiis les serpentines, avec la curieuse rocho connue daris 

le pays sous Ie nom de  Dodo,  qui lui es t  associée, el q u i  est formée de  grands cristaux 

de giobertite réunis par UII cimenb chlorileux ; il a décrit les arnphiboliies grenatiféres, 

épidotifères, e t  diallagiques, les cliloritoschistes, les syénites grieissiques, les gneis gre- 

nalifères, les gneiss arriphiboliques, les granites sgknilique, les diabases, e l  enfin parmi 

les roches récentes un  basalie néphélinique. 

Moins complètes a u  point de vue stratigraphique, les observalions d e  M. Mac 

Pherson lui ont cependant permis de reconnaître l'inclinaison dominante vers L'ouest, d u  

terrain primitif de  la région; il indique le premier ce fait important de la grande extension 

des amphibolites, chloroschistes, e t  serpilniines en Galice, ainsi que  La constance de 

l'ordre de succession de ces diverses roches a las rocas verdes de  Galicia .... parcceri 

ocupar iiri lugar relativamente al10 en la colosal serie arcaica de la penirisula Iberica. n 

J e  n'ai pu disposer d'un temps suffisari1 pour parcourir la Galice avec le  soin 

(1) nescripc. geogn. de Galicia, Madrid 1R35. p. 10. 

(2) il. de Cortusur : D a m  geolo:. di: Orense, bol. corn. iiiap. geol., 1874, vol. 1, pl. 1 4 .  

(3) Mac Phcrson : Apiir i l ias  pelro~raficos de Galicia, Xrial. de la Soc. E i p .  de hist, liai. T. X. 1881. 

p.  49. - p 68. 
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qu'exigerait 1'6tude détaill4c de cette inléressaiite conti.de, j'ai dÙ m e  borner h quel,{ues 

courses dans la province de Lugo qiii forme la partie orientale de cet ancien royaume. Je  

m'étendrai surtout sur  la description des r x h e s  s u r  lesquelles 91. Mac Pherson a moins 

insisté (micaschister, gneiss), et passerai trks rapidement sur  la grande série des roches 

schisto-cristallines vertes qu'il 3 éludiées avec tant de  soin. Ses observations ayant e n  

oulre porlé s u r  l'ouest de la Galice, e t  les miennes étant IimitEes h la parlie orientale, 

elles se complkteront ainsi mutuellemenl et donneroril ensemble u n  apercudes formations 

les plus anciennes du  Nord de la péninsule Ibérique. 

Les terrains primitifs de la province de Lugo, m'ont présent6 "Livisions princi- 

pales : l 'inférieure foraCe de micaschistes; la supérieure foi,mée de  schistes chloriteux, 

amphiboliqiies, talqueux, on micacés, avec lits subordonnés de quarzites. serpenlines, 

cipolins. Dans ces deux divisions, il y a des couches interstratifiées de gneiss, d'ampliiho- 

lites grenatifEres (vogez PI XVIII et XIX). Les graniies que j'ai observEs sont tous éruptifs. 
O 

b Micaschistes de Villalba. 

Les micaschistes sont developpés a u x  environs de 1'Aguiilaniiento de Yillalba (PI.;YVIII 

fie;. 1). Ils présentent d'assez grandes variations, et en des points voisins ; ils contiennent 

généralement deux micas, du  mica blanc potassique et d u  mica noir maçnEsien, ce der- 

nier m'a toujours paru le plus abondant mais n'existe jamais seul.  Le mica blanc est un 

élément caract6riçiique des micaschistes de 1.i Galice. Ce mica est habituellement en 

paillettes isolées de 3 h j m m .  dans quelques roches à grains fins elles ne ddpassent pas 

I m m  carré ; les micaschistes où  ces lamelles de mica se  soudent entre  elles pour  former 

des rnrnzbralze.9 ondulées. comme dans une catégorie des gneiss de  la $axe décrits par 

Kaiimaunn ('), son1 trks rares aux environs de Villalba. Le mica est de beaucoup I'élement 

dominant, c t  il p r a i t  former presque seul 13 roche suivant le  plan de la sc;histosité ;. on 

voit souvent au  milieu des lamelles de mica blanc des paillettes de mica noir comme e n  

Russic(2), et de  petits çristaux rouge-brun Lrés durs. 

Quand on regarde czs roches suivatil leur tranche, on  y reconnait di1 quarz en 

plages étirees suivant la scliistositt!, et d'assez nombreux cristaux de  feldspath r Leur 

nombre et leur varient beaucoup. Les pliis gros cristaux de feldspath que j'ai 
~ - - -  - 

( L )  Ç. hazimann : Ueher den  jüngeren Gneiss bei Frankenticrg. Xeues J a h r b .  f. Miner. 1373. 

p. 809. 
( 2 )  A .  Inoslra?azeff': Stud. ùb. melamorph. Gest.,,Leipzig. 1879. p. 133. 
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observ6, rie dépassaiciil pas 2 m m ,  ils sont toujours de couleur blanche, devenant jaunes 

par décomposition, e l  paraissent appartenir tous i'orthose : ces micaschistes A gros 

cristaux de  feldspath passent aux micaschistes gneissiques. Ces cristaux sont parfois s i  

petits qu'on ne  peut les distinguer A l'œil n u ;  c'est surtout dans ce cas que le  mica ezt 

disposé e n  membranes continues. Les cristaux de feldspath sont souvent très décompo- 

sés, el i l  est souvent difficile merne, de ramasser u n  fragment de la roche, dEsagrEg&e, 

quelqnefois entiérement transformée en une sorte de limon jaunltre. Le mica noir est 

aussi très souvent altéré, on reconnait que des lamelles de  ce mica se  décolorent s u r  les 

bords, passant au  vert clair et au blanc, la décoloration progressant toujours de  la 

périphtrie a u  ccnlre, parait dûe a une Epigénie, plutdl qu'A une associalion intime et 

r4gulière de  mica noir el de mica hlnnc, cornme celles qui ont &té signalées par  Gustave 

Kose, et M .  E. I<a lkowky(~!  Ce mica blanc produit par  épigénie, conserve u n  aspect gras ,  

talqueux, qui peut aider A sa dkterminalion. Cette madification du  mica noir des schistes 

cristallins n'est pas limitée à la Galice, Scheerer (Y) l'a signalde depuis loggtemps dans les 

gneiss d e  la Saxe, RI. Gümbel(") dans ceux de  l,a Baviére, h1. Kalkowsky(4) dans les 

micaschistes d e  Zscliopau ; je l'ai souvent constatde dans ceux de  la Bretagne. 

Les micaschistes de  Villalba se  clivent en fragments 5 faces planes; les varietés 

trks micacées, et A mica membraneux, sont froncées et ondulées, suivant leur cassure : 

ce clivage facile est la seule division naturelle des micaschistes de  Villalba, je n'ai p u  

fixer si elle reprcsentait la stratification comme cela parai1 probable, o u  si elle n e  montre 

au contraire que la schistosité de la roche. 

Au microscope,les éléments de ces schistes cristallins sont entièrement cristallisés, 

ils manquent entièrement de magma vitreux ou amorphe, comme les roches de  cet âge 

décrites e n  France par M. Michel-L6~y(~). Le mica noir  biotite est généralement feuilleté, 

dépourvu de contours polyédriques réguliers, il forme des traînées d'aspect caractéris- 

tique au microscope, il est tr6s rare  d'y trouver un  feuillet hexagonal. Il est un  des 

élPments les p l i s  anciens d e  la roche. II est souvent étendu sur  d'autres miniraux,  où il 

(1) E. Kallcow.sl;?/ : Die Gnrissforrnalion des Eulerigehirges, Leipzig 1878. p. 33.  

(21 Scl~eerer : Die Gncisse des Sachsischeu Erzgebirges, Zeils. d.  deuls. geol. Ges., Bd. X1V. 1862. 
p. Y7. 

(3) Giimbel : Osibayerisches Grenzgebirge, p. 215-239. 
14) E. k-alkowsky : Das Glirnrnerschiefer Gebiel von Zschopau im Sachsischen Erzgebirge, Zeits. d. 

deuts. geol. ties.. I<d.XXVIII. 1876. p. 699. 
(5) Michcl-Lez'?/ : Note sur  la formation gneissique d u  Morvan, Bull. soc. géol. de France.  3'SBr. 

T.  VII. 1879 p. 857. 
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est froissé et chiffonné, nolarrment aulour des grains ferrugin&x Quelques lamelles de 

ce mica coctiennerit des  grains cristallins arrondis, t iés rtfringents, entourés d'une 

aurEolc de décomposition hrun verdâtre, et q u i  rappellent ainsi le  s p h h e  déjà signale 

par M. hliclielLI,(.,vg, ilaris les sr:liislci crislalliris ; elles c o n ~ i e n n m t  beaucoup plus 

souverit, et en hicri plus grande abondance, des grains ferrugineiis, opaqiirs, isülds, 

rougeâtres, 9 contours arrondis ou  polygonaux. Leur  forme est alors hexagonalc : les G 

~61;s sont quelquefois égaux, mais plus souvent tr.ois graiids cdtéç alternent avec 3 plus 

petils, deux côllis d e  la section sont parfois Lrks d6veloppés aux d(!peiis des 4 auires, et 

donnent alors 3 la seciion l'apparence d'un prisme termine par des pyramides. La forme 

e t  les c;irat:léres de ces lamelles les rapportent au  fer oligisle, dont les rhomboédres 

préseiiteril souvent les dispositions observées ici  ; des taches jauii2tres de lirnonite 

ddriveot par décomposilion de cet élément. D'aprks II. Iialkowsliy l'oligiste serait 

caractéristique des micaschistes de  Zschopau. 

Certaines piles de mica sont formées de lamelles al te imntes  de biotile et de mica 

blanc ; le mica blanc est toujours a u  voisinage du  mica noir e t  en provient le plus 

souvent par é p i g h i e .  Ces grandes lamelles ne présenlenlpas lescaractérasmicroscopiques 

du  talc ni de la chlorite ; je  n'ai jamais pu observer de 11iolite verdie par décomposition, 

présentant les microlithcs irrégulitirement croisés et  réunis en faisceaux, signalis dans les 

biotiles de Saxe et d'Amérique par  MN. Kalkowskg['), Zirieli2). J'ai reconnu e n  France 

ces microliihes dans un  galet de gneiss graiilditique des poudingues houillers de Quimper, 

ils ne  se trouvent e n  ~ r e t a ~ n e  comme en Saxe, que dans les micas.décolorés, altérés 

Les feldspalhs onl une disposition irr4guliirre dans les préparations, ils ne 

pi+senterit aucune orientation générale, leur contour est irrégulier et ne doit sa forme 

qu ' i  l'obstacle opposé par  les feuiilets de mica. L'orthosc est assez abondante, claire, 

ti,anspareute, parfois recouvet~te d'une poussiére talqueuse de décompositicn. Ces 

cristaux sont g6néralemenl simples, rarement maclés ; ils contiennent de petites inclusions 

de mica, e t  un assez grand nombre de  petites plages arrondies de quarz de corrosion. Le 

feldspath triclinique est rare ,  sans contours cristallins ; les lamelles polysynth6tiques 

sont larges, peu riorrilireuses, à petits angles d'estinction. 

Le quarz JrBs abondant forme la majeure partie de  la roche, il est en grains 

irréguliers, émoussés sur  le pourtour, h polarisation vive immédiate pour chaque grain ; 

(1) E .  Kulkotosky : Keues Jahrb. f. Miner. 1876. p. 701. 

(2 )  F. Xirlcel : U. S. geol. Explor. 40th ParaIlel. Washington, 1876. 
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il est remarquable par les fissures qui le linaversent dans tous les seiis, prouvant qu'il a 

616 brisé e n  place aprés sa solidificat on ,  pendant que les feuillets d e  mica présentaient 

Mirernent  que nous avons indiqué. Ces grains de quarz sont riches e n  inclusions; 

inclusions liquides, trés petites, disséminérs au  hasard et non e n  série5 comme dans 

certains quarz, elles contiennent une bulle immobile A La température ordinaire ; ils 

contiennent e n  outrc des grains d'oligiste et de nombreux prismes raccourcis terniines 

par les faces de  la pyramide, d 'une subslance tres rdfringente Les rares  individus de 

mes prliparations qui n'étaient pas entih-ement noyés dans le quarz m'ont monlré u n e  

extinction en lorig. Ces petits cristaux p r é ~ e n t e n t  la plupart des caractéres du  zircon, 

signal& d6jh du  i,esta dans les schistes micac4s d u  Fichiclçc,birge par  M .  Zirkcl('), et e n  

Suéde par M. Tornebohrnj'). 

Je  n'ai pu reconi1;iilre dans ces mic;isctiistes de graptiile, n i  d'apatite, quoique ces 

minéraux aient étti souvent signalés dans les micaschistes d'Allemagne, et que j'aie 

consiaté leur prt:sence dans les micasctiistes de Bretagne. Le seul minéral accessoire 

assez rdpandu dans ces rriicaschistes d'Espagne, et notamment d n s  les vari&téa h gr03 

grains est le grenat ; il est en petits cristaux roupeatres, fissurés, 3. coniour irrégulier 

subarrondi, et toujours au  contact des micas. 

En rdsumd. les micascliistes de Villalba préscntcnt doni: la composition suivante : 

mica no i r ,  mica blanc, orlhosa, plagioclase, et qvarz ù &ux ébats d i [ i r en[ s ,  avec yrerzat, 

z ircon,  sphène?, oligiste. 

Les micaschistes de Villalbn, avec leurs couches subordonnées de gneiss et  

d'amphilioliles forment presque toute la partie occidentale de  la province de  Lugo, 

leurs nombreux plissements rendent difficile l'évaluation do l'épaisseur de ce terrain. 

Aux environs de, Goiriz, les micaschistes incl. S.  350 E .  = 100 ; ils alternent avec 

des lits plus schisteux verts, trés micacés, ainsi qu'avec quelques minces 

lils d'amphibolites grenatiféres, ils sont coupés par  de nombreux filons de quarz avec 

mica blanc abondant. Cetle region est peu accidentée, on y éléve des bestiaux dans des 

prairies humides, séparées par des haies de  chenes et  de  bouleaux. 

Au Sud dcVillalba, l'inclinaisbn dnrninante N. 4500. = 150 à 250, les roches sont 

les ménies qu'aux environs de Goiriz. Quelques bancs gneissiqucs passent au  granite ; 

plusieurs filons minces de  quarz pr6sentent la disposition e n  chapelct si ordinaire pour 

( 1 1  F. Zirliel : Neues Jahrb. f. Miner. 1875. p. 628. 
(2) ï'ornebolmz ; Neues J<ihrb. f. Miner. 1877, p. 97. 
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les veines de quarz des schistes cambriens. Vers Piirrocha, I'incl. devient plus septen- 

trionale, les arnphibolites grenatiféres subordonnées ont 13 meme inclinaison ; on reste 

sur  les micaschistes jusqu'h Noche et  San Cosme, où on passe sur  des schistes verts 

micacés avec quarzites, qui forment dans la province de  Lugo, la division supérieure des 

terrains primitifs. L'inclinaison dominante de  c e  terrain de micaschisies devient O. au  

centre de la Galice. 

I,a division supérieure des formations primitives est ti& développée en Galice 

dans la Sierra Capelada ; on la reconnait dans la province de Lugo (Pl .  9 1 X ,  fig.1) ou elle est 

formée de schistes chloriteux, talqueux, mical:és, avec lits de quarzites subordonnés ; on 

y trouve des lits intercalés de  gneiss, d'amphibolites, e t  de serpentines. Elle forme une 

bande large de 12 h 25 kilométres entre les micaschistes inf6rieui.s et les scliisles 

cariihriens hieri caract6risés ; les nombreux plissements de  c r s  schistes ctilor-ileux et  

talqueux rendent leur épaisseur difficile & h l u e r .  Le microscope ne nous a pas permis- 

de dé tmniner  le  silicate à aspect de talc ou  mica blanc, qui est si  répandu dans celle 

formation : des analyses chimiques pourront seules fixer si le  minéral dominant est ici le  . 
talc, la séricite, la damourite, la margarodite ?-A l'Est de Goiriz, on suil les chloritoschistes 

jusque vers Castromagor, aprés avoir rencontré 2 minces couches de gneiss. On y reconnait 

an microscope du fer magnetirlue, de lachlorite verte à polarisation assez faible, de  l'ipidote 

en grains, quelques pail1et:es micacbes et  granules lenticulaires de quarz. A l'Est de  

Gontan, l'inclinaison générale est vers l'ouest, des schistes micacEs alternent avec des lits 

de quarzites gris-verdâtre ; on trouve de nombreux fragments d'amphibolites h çrenats, 

et il est facile de  s'assurer de  leur  concordance avec les scliistes. A Candia, schistes gris 

micacés avec mica noir, e t  bancs d'amphibolite feldspathique avec grenats et ac~ ino te  

rayonnée ; b l'Est du village, schistes e l  quarzites gris-vert remplis de paillettes micacées 

noires ; on reste s u r  ces schistes gris-vert, avec quarzites et lits de  schistes gris-bleuAtre 

alternants, jusqu'a Santa Maria de  Abadin et  Gontan, ou ils contiennent d e  petites 

paillettes de mica noir et de petites taches noires de  macle. On arrive d moins de 2 

kilométres au  Nord de  Santa Maria sur un  massif de  granite éruptif, et l'action mdtsmor- 

phiquc dûe A cette roche massive a encore obscurci le  contact entre les schistes cambriens 

et les schistes infhieurs  qui doit se trouver b la hauteur  de  Contan, mais que  je nyai  p u  
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observer. A l'Es1 de Gonlan, vers Sasdonieças et San Vicente on se trouve sur  les schistes 

cambriens bien caraclérisés. La limite entre ces deux terrains serail également insensible 

en Saxe d'aprés M.  Sauer('!, ainsi qu'en certains points de  la Breldgne. 

La partie de  la province de  Lugo formée par ces schistes verdalrcs micacds, est une  

contrée ondulke, couvertes de collines arrondies, peu élevdes, peu habitées, el tapissée de 

g e n h .  Les schistes verts recouvrent vers San Cosme les micaschistes de  Villalba, leur  

incl. S.  = 700 est trés variable, et devient bientôt S. 450 E , puis N 400 0. = 500 e n  

approchant d e  Gaibor. Les schistes allernent avec des quarzites, e l  contiennent des  

paillettes micacées et de  pelites macles noires. X Gaibor les schistes contiennent d e  

grandes paillettes de mica et  passenl à de véritables micaschistes avec lits de quarz incl. 

S. 600 O = 450 ; on les suit jusqu'g Troho. Vers Peto,  incl. S. ; puis schistes 

verdâires 3 petites paillettes de mica noir et de mica talqueux, alternant avec des amphi- 

boliks vers Otero del Reg., Robra. A Raniil, schistes et qiiiirziks micacés, 1 Lugo et aux 

environs, schistes verdAi.res reiiiplis de petites paillettes de  mica noir, el passant par 

places aux  micaschistes, les incliiiaisons sont les plus vilriables ; ils sont coupés vers 

Carballido par une  épaisse masse de granite éruptif. La vaste extension du  granite éruptif 

dans la province de Lugo, jointe à la ressemblance des schistes cambriens 3 ceux qui 

terminent la série primitive, m'ont empéclriC d'y reconnaître le contact de ces terrains, e t  

la nature de la limite entre  le terrain cambrien et  le terrain primitif. 

Les d i ~ e r s e s  roches vertes si bien développées a l'ouest de la Galice incl. d u  N.-O. 

au S.- O., comme la plupart des slrates précédentes : on peut y remarquer d'une maniére 

générale l'abondance dcs grenats avec inclusions de  rutile qui se lrouvent à la fois dans 

les gneiss, les micaschistes, les chloristochistes, les amphibolites, aussi bien que dans les 

éklogites, et par contre la rareté o u  meme l'abseiice très curieuse de  la tourmaline dans 

toute cette série schistocristalline. M. Mac Pherson a décrit de nombreuses variétes d e  

gneiss e l  d'amphiboliles grenatifkres, de  granatfels, éklogites, kinzigites, dont il est 

intéressant d e  comparer les dt:scriptions avec celles de  la province de  Lugo, sur  lesqueltes 

je reviendrai plus loin. 

J e  n'ai rien 3 ajouter aux  intéressantes ohservatil~ns d e  M. Mac Plierson sur  les 

autres roches vertes schisto-cristallines de  la Galice : les serpentines (Meliid, Santa Marta 

de  Ortigueira) n e  proviennent pas d e  l'altération d u  peridot, mais bien d u  diallage, dont 

on retrouve de nombreux débris. Il y a du  reste dans celte région un beau massif de  

(1) Dr A .  Sauer ; Neues Jahrb. f. Miner. 1881. T. 1. y- 429. 
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diabase, oii l'on reconnait en abondance le pyroxène, frais, maclé, contours irréguliers, 

remplissant les vides laissés entre les feldspaths, et parfois assez décomposé. Le 

feldspath dominant est le labrador, généralement frais, e n  grands cristaux zonés, et i n  

microlitlies. C'est A ces serpentines siluées vers le somme1 de la série primitive de  la 

province de la Corogne, que sont associés les doelo de M. Mac Pherson, et les cipolins cités 

par M. Schulz. 

, 4. Hoches enbordonnées nnx précédente@. 

A. Gneiss : Je  n'ai pas rencontré dans la province de  Lugo, le gneiss A l'état de 

formalion indépendmte : je ne l'ai observé qu'en couclies minces de  0:20 a 0.50 inter- 

stratifides au milieu des schistes cristallins primitifs; tantût dans les micaschistes aux erivi- 

rons de  Goiriz et de Villalba, et tantôl dans les schistes chloriteux de la division supérieure 

aux environs de Caslroniayor (Pl. XVIII-XIX). Sans conclure ici à I'absence du  Giieiss 

Latwentien en Galice, notons que cette formation g es1 très peu dkveioppée : Durocher (') 

disait déj3. e n  1846, que r dans les Pyrénées le gneiss est peu développé et n e  se  trouve 

qu'en masses peu considérables n, et M. Zirkel(') répétait I I  dass eigentliche, charakte- 

ristische Gneisse in den metamorphischen Schieferregionen der  Pgrenaeen sehr  selten 

sind ». Daris le midi de i'Espagne, la formaiion de  Gneiss, ne  parait pas atteindre un plus 

grand développement, ni avoir plus d'indépendance que dans le massif pyrénéen ; c'est 

du moins ce qu'on doit conclure des études citées plus haut de N. BIallada dans la 

province de Cordoue, et de hl.  J .  Gonzalo y Tarin dans celle de Grenade. 

Cette observation prend de I'intérét si  on la rapproche des éludes genérales de JI. E. 

Kalkowsky sur  les roches primitives: quand on  compare en effet, d'aprés 11. I ~ ~ l k o w s k y ( ' )  

diverses régions primitives ; on voit que les gneiss, granites-stratifiés , dominent dans 

l'une, tandis que les micaschistes, calcaires, amphiboliles, sont plus abondants dans u n e  

autre. Ces derniérea roches caraclérisent en gt!nBral on le sait, la division supérieurs 

des terrains primitifs, remarqua1)les ainsi par la diversilé de leur composition, qui rappelle 

celle des terrains plus reçents : cette division supérieurv des terrains archéens est la 

mieux développée dans la province de Lugo, à moins qu'on ne  doive en paralléliser 
-- 

(1) Burocher ; Bull .  Soc. geol. de Pr.,  Zeser .  T. 3. ia"1. p. 615. 

( Z j  Zirkel : Zeits d. deuts. geol. Gzs..  Bd. XIX. 1867. p 191. 

( 3 )  E. Ir'al/iowslsl/ ; Ueher die Erforschung der  Archaichen Forn la l ion~n ,  Kcucs Jahrb.  L Ivl~iicr. 

1880. B.9. 1. p. 20. 
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la partie infPrieure avec les roches diRerentes gneissiques, des massifs primitifs 

voisins ? 

Le gneiss de Castromayor est formé de feldspath blanchàtre strié en grande partie, 

de quarz, et de mica blanc ; il est stratifié en lits paralléles. et remplis de mic3 blanc e n  

paillettes iso1i.e~ non reunies en membranes. L'orthose est blanche , le plagioclase 

hlanchatre. le  quarz est transparent blanc ou gris-dair,  le muscovite blanc argentin ou  

vert tri% clair. Ce gneiss ne  se  distingue 'des gneiss-rouges dri massif granulitique de la 

Saxe que par l'absence totale de l'oliçiste ; l'absence de ce minEral qui explique du reste 

sa couleur blanche, ne saurail étre une raison suffisante pour séparer ces rocties. car en 

Saxe. même d'aprés hI H. Credner(1) u Zahlreiche rolhe gneisse sind in h i s rhem Zustande 

fast volkommen a e i s s  B. Le gneiss de Goiriz, Vllalba, rie diffbre de  celui de Castromaynr 

que par  la présense d e  mica noir ; or  les gneiss rouges de Saxe contiennenl d'aprbs 

11. Kalkowsky(" du mica potassique briin verdatre dichroïque, et rnêrne du  mica rriagrié- 

sien comme A Wiesenliad. 

Au microscope, les rocties gneissiques de Lugo rie montrent j:im:iis de plite 

amorphe, nicrislallit i i ln~ ; elles se résolvent entièremenl en cristaux. La forme de leurs 

grains cristallins est irréçulikre ; la plupart des cristaux sont nés en même temps e n  se  

gênant réciproquement dans leur 'croissance : on n'y voit jamais u n  cristal a contours 

nets, on voit souvent au  contraire des grains cristallins dtform6s les uns  par  les autres 

La rtpartition de  ces grains est irréguliére, le gneiss élant ainsi pliis quarzeux ou plus 

feldspaihique par places, comme celui des environs d'Heidelberg d'aprks MM. Benecke et 

Cohen("). La grosseur des grains est également trés variîble dans un  méme gneiss, 

de gros grains se  trouvent au voisinage d'autrrs de mbme e s p i m  infinimerit pliis 

petits. 

Le Gneiss à nzicscovite de Çastromayor conlient en almudance de grands faisceaux de  

lamelles de mica blanc, incolore dans la lumiére naturelle, non dichroïque ; ces lamelles 

s'éteignent en long, mais non simullanément a cause de  leur  disposition flabelliforme. 

,Ces faisceaux sont isolés, e t  souvent fichés par une extrémité dans un cristal de feldspath. 

Le feldspath triclinique est d e  beaucoup prédominant, il est en gros cristaux, très frais, 

e t  transparents, h contours tres irr6giiliers, formés d'un grand nombre de fines lamelles 

maclbes, a u  nombre de 50 2 60 par cristal. Elles sont generalement maclées suivant la loi 

(1) fi. Credner ; Zeiis. d. dcuts. geol. Ges. Bd. XXIX. 1877. p.  760. 

(2) E .  Kalkowsky : Zeits. d .  deuls. gcol. G e s  , Ed. XXVIII.  1816, p. 706-708. 

(3) Benecke el C o k n :  hbriss d. geol. v. Elsass, Slrnsbourg, 1879. p. 22 
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de  l'albite, mais A celle première macle s'en superpose souvent une seconde en croix 

suivant p avec axe de rotation suivant I'orthodiagonal : je n'ai pas observé d'extinction 

s u p h i e u r e  3 150 dans la zdne ph' ; de plus, l'extinction simultanée des lamelles dans la 

z6ne pg', m e  fait rapporter ce feldspath A l'oligoclase. Quelques individus présentent un  

co~nmencement  de décomposiiion, ils sont ternes etrecouverts par une poussiére à aspect de 

calcite. L'orthose e i t  en grands cristaux déchiq~ietés, généralement ternis e t  a l l t rés ,  

moins ahondanls que les cristaux d'oligoclase, mais froissés comme eux ; jen'eri ai jamais 

reconnu de semlilal~les à ceux que  j'ai signalé dans les gneiss glanduleux du  Finistére(i), 

e t  si remarquables par  l'abondance du quarz de corrosion e n  gouttelettes el e n  palmes, 

qui y est injecté, formant souvent une  couronne autour de ces cristaux qui sont ainsi 

lardés au  bord, et comme entourés d'une auréole de  micropegrnatite çrossikre. C'est une 

aureole de feldspath récent, qui est parfois formée d'une série de petits cristaux d'orthose 

maclés suivant la loi de Carlsbad, juxtaposés parallélement, e t  enlourdnt u n  fragment de 

feldspath ancien simple ; le  quarz e n  palmes est ici limité 3 lLorthose récente. 

Le quarz se  présente en outre dans cette roche, e n  grains dissdminés, de  formes 

trbs irrégulières, souvent accolés entre  eux siiivant des lignes sinueuses, et h orientations 

optiques diffërentes. Ces grains sont beaucoup plus abondants que les précEdents, ils sont 

d'origine plus ancienne J e  donne (pl. XX) une figure de  ces grains de quarz, leur volume 

est lrés irrégulier e t  variable, l eur  forme extérieure les distingue toujours de  ceux des 

micaschistes ; il: sont caractérisés par  leur contour hérissé d'aspérités, de pointes et de 

prolongements irréguliers, pénétrant dans tous les interstices des mirikraux plüs anciens, 

mais existant aussi entre les différents grains quarzeux d'une méme plage ; les angles des 

grains quarzeux des micaschistes de Viildiba sont au  contraire toujours émoussés et 

arrondis. Les grains d u  gneiss sont entiers, intacts, et présenlent sous les nicols croisés 

u n e  polarisation surcessive qui leur  donne u n  aspect moiré ; les grains de  quarz des 

micaschistes sont au  contraire brisés, sillonnés de fissures irrc!gulières, et s'éteignent 

souvent d'un seul coup sous les nicols croisés. Les gr a i r s  de quarz des gneiss contiennent 

des inclusions liquides ; elles sont moins abondantes, moins grosses, moins irrL:gulikres , 

que celles des quarz du granite, e t  généralement très petites, a libelle grosse, égale environ 

au  114 du  volume et immobile A la tempbrature ordinaire. Leur d i ~ ~ o s i l i o d v a r i e  ; sans 

ordre,  ou e n  lignes limitPes A u n  cristal, ou plus rarement  e n  séries continues dans 

plusieurs quarz voisins. Ces quarz contiennent en outre quelques très rares  aiguilles 

(1)  Anrial. soc. geol. d u  Nard, T. VIII, 1681, p. 6 .  
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microlitiques s'éteignant e n  long. Les grains de quarz des micaschistes ressemblent 

aux q u x z  anciens des rhyolithes, des porphyres quarziferes ; ceux d e  nos gneiss seraient 

des quarz de seconde consolidalion. 

Le Gneiss avec mica n o i r  de Goiriz contient comme le  précédent. le mica muscovite 

en abondance, mais au  milieu de ces faisceaux de mica blanc on reconnait des lamelles 

dichroïques brun-verdâtre f o n d ,  que je rapporte a la biotite. Ce mica noir est souvent 

é p i ~ é n i s é  en mica blanc, comme cela arrive si souvent dans le gneiss, par exemple dans 

ceux des environs d e  Sainte-Varie aux Mines ddcrits par  XI. P. Groth('). Le mica blanc 

se trouve souvent pincé dans le microcline. Ce feldspalh est trés abondant dans ces gneiss 

qu'il vient ainsi distinguer des précédents : il est en grands cristaux h contours irrégu- 

liers, plus récent que  le mica et qu'un autre fcldspatli triclinique rapport6 2 l'oligoclase. 

Cedernier est en grands cristaux polysynlhétiques, plus petits toulefois que les précédcrits, 

frais, bien conservés et souvent inclus dans le microcline. Le quarz est comme précédem- 

ment sous deux états diffrirents : l u l e  quarz de corrosion, en gouUelcttcs, A contours 

souvent anguleux, subtrigonaux. hexagonaux, ils s'éteignent alors tous e n  mEme temps 

dans u n  meme feldspath ; 20 l e  quarz cn grains granulitiques, irréguliers, moins hérissés 

que ceux de  Castromayor, presenlant quelques fissures et inclusions liquidcs nombreuses, 

trhs petites, dissémin8es sans ordre.  Ces grains rontiennent en outre de petits prismes allon- 

g ~ ~ c u l d i f o r m e s ,  autour  desquels vient se  grouper irr6guliérement et par places u n e  fine 

poussikre que j e  n'ai pu déterminer, et qui leur donne des formes singulières. 

Tous les gneiss que j'ai observés dans la province de Lugo sont identiquespar leurs  

caracteres minéralogiques ceux que je viens de  décrire ; ils se  rapprochent beaucoup 

plus par  conséquent des Gneiss rouges de la Saxe que des Gneiss g r i s  ou  Gneiss 

primordiaux. Les Gneisl rouges de cette partie d e  l'Allemagne, caractérisés par leur  

teneur e n  acide silicique de  75 à 7 6 0 1 ,  au  lieu de 68"]., ont été l'objet d'un si grand nombre de 
travaux, qu'il serait intéressant de leur trouver des termes de comparaisons dans les 

contrées voisines. Ainsi, les relations stratigraphiques des Gneiss de Lugo sont entihrement 

5 l'appui de la thCorie d e  MM. H. Crednerp), Ikdkowsky(3), Jentzsch, Gümhel(h), Andrian(5) 

(1) P Grolh ; La région gneissique de Ste-Marie aux mines dans  la HI* Alsace, Strasbourg 1817. 
p. 410. 

(2)  H.  Credner : Der rothe Gneiss des SBchsischen Erzgebirges, Zeits. d. deuts. geol. Ges. 1877. 
p. 757. 

(3) E..Kalkowsky ; Zeils. d. deuts. geol. Ges., Bd.XXVIII, 1876. p. 746. 
(4) Gümbel ; Geogn. Beschr. d. Ostbayerischcn Grenznebirges, Gotha, 1868. 

:5) Andrian : JahrS. d .  Ir. k. geol. Reichsanst. Bd XIII. p. 183. 
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qui considh-ent les Gneiss rouges ccmuie une formation sédimentaire, faisant partie 

intégrante de Ia série Archéenne. Ce gneiss acide de 13 Galice s'est montré  dans lous les 

aff le~rements  oii je i'ai observé. e n  couches parfaitement concordantes aux  schistes 

ciislallins ou micaschisles encaissants ; jamais il ne les coupe, n i  ne  détermine sur  eux 

aucun p h h o m e m e  de  conlact. On semblerait donc trés fondé A le considérer comme u n  

s é d i m e n ~  ancien, transformé e n  gneiss lors de la cristallisation des autres sédiments 

primitifs voisins 

Cetle théorie toutefois n'est pas universellement admise en Saxe, H. Müller, von 

Cotla, Scheerer, JIM. Stelzner, Fdrater, Jokely(i), considérent avec Naumann(?) le Gneiss 

rouge comme une  roche éruptive. Mes courses en Galice ont  616 trop rapides pour  que les 

arguments donnes ici, aient grande valeur dans une  discussion sur les gneiss de la Saxe, 

décrits d'aprks des carles géologiques au  1/25000 ; j'ajoulerai que malgré la ressemblance 

des rachcs des deux pays, on n e  peut considdrer leur ideritilt! comme étahlie, et qii'cnfiii 

cette question parait aussi difficile A r6soudr.e e n  Galice qu'en Saxe. Notons toutefois que 

le  gneiss rie nous a nullement paru  en Galice e n  grande masse indépendante, il forme des 

lits alternant avcc les micaschistes comme M. Schulz l'indiquait en 1835. De méme, il 

arrive fréquemment dans les P y r h é e s  Francaises d'aprés Durticher(3) c que  le gneiss a 

D été fondu ail coriiact du  granite, et qu'il s'est diveloppt entre les strafes, des cristaux un  

B peu gros de  feldspath, de  sorle qu'il y a alors une dtgradation apparenle entre cette 

> roche et  le granile. B En effvt, cerlains caracteres des gneiss de Lugo leur donnent un 

cachet éruptif, peut élre dû au  métamorphisme de contact : le  plus saillant de ces 

caractéres est fourni par le  quarz, tandis que les grains de  quarz des terrains primitifs 

normaux de Lugo sont sub-arrondis et  fissurés, les grains de quarz  de  ces gneiss 

acides sont au  contraire entiers, intacls, hérissés d'iisp6rités et de  prolongements corres- 

pondant aux plus petits vides de la roche, qu'ils sont donc venus injecter après coup. 

L'abondance de ce quarz récent, distingue nettement ces gneiss des roches des  formations 

primitives encaissantes ; elles les rapproche a u  contraire beaucoup de tous les augen- 

gneiss, flasergneiss, qui se trouvent enBretagne au voisinage des granites éruptifs, et où 

j'ai relrouvC cetle meme particularité. 

Si donc la disposition straligraphique d u  Gneiss de Lugo parait donner raison A la 
- 

( 1 )  Jokcly ; Jatirb. d.  k. k. gcol. Reichsanslall. Bd. VII1. p. 486 ; ibid.  Ud.  X. 1) 365 ; ibd. Bd XH. 
p 396. 

(2) Naumann ; Lehrh, d .  Geogiiosie. 
(3) D?rruchtrr: Annal d. mines, 1844. p. 80. 
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th6orie sfidimcntaire, scs caractères minéralogiques tendent plutdt li l e  faire considerer 

comme une roche h p t i v e  ou modifiCe par contact. 

B. Aiiipliilinlitcs grcnatlfèinrs : Des roches riches e n  amphibole, forment 

comme les gneiss, de; couches minces interstratifiéès dans les schistes crist;illins d u  centre 

de la proviricc de  Lugo ; 13 préscnce d u  grenat et du  quarz y est fréquente. On ne trouve 

que bien plus rarement en masses subordorin6es les types plus basir[ues caraclErisés par 

le pyroxéne. La composition minéraloçiqiie de ce Terrain I'riiriitif est ainsi rendue trés 

variEe, et il y a par s'iiie lieu de croire (lue l'étage Hercynien dt! Giimbel (Bercynischea 

Slzcfe) est mieux représenté dans cette partie de l'Espagne, que le  Bojisch~s Stufe de 

h l K  Gümbel e t  I{alkow~lig(~), qui forme dans d'0berpflalzer Waldgcbirçe la base du  

Terrain primitif,caractérisée par son uniformité, e t  ou a n  ne trouve que des alternances de 

gneiss et de granite. 

Ces roclies arnphiboliques rappellent encore celles qu i  aux environs de Se-Marie- 

aux-Mines, alternent régulièremenl avec les couches de gneiss récent de hl. P .  Groih(') ; 

on trouve 18 luus les passages entre ces gneiss récentsgrenatifères, de!: schistes ampliibo- 

liques, des diorites stratifiées, en un  mot des gneiss ou l'amphibole remplace le mica. II 

y a des variétés compactes où on ne  voit ti l'œil que  de l'amphibole et du feldspath strié ; 

on e n  rapporterait plutdt les échantillons aux diorites qu'aux gneiss. C'est i ces variétés 

qu'appartiennent les plus nombreuses et les plus bcllcs des roches amphiboliques du  

terrain primitif de  Lugo : ce sont de remarquables roches massives d'un blanc jaunàtre, 

formdes de  feldspath strié e t  de quarz en petits grains; s u r  ce fond clair se  détachent de  

beaux cristaux d'amphibole verte de 3 à 4mm 616gamment groupés en rosettes, e t  des 

poink rouge-jauodtre de 2mm de grenats. 

On peut observer ces amphibolites grenatifbres dans les micaschistes, à Goiriz, 

Parrocha près Villalba, ainsi que dans les schistes verts chloriteux a Gontan, Candia, 

Castromayor,, Peto, Robra, elles sont partout interstratifiées rCguliérement A ces schistes 

cristallins. Elles ont un développement consid6rable en Galice ; M .  G. Schulz(" y avait 

déjà indiqué 4 grands amas principaux de roches amphiboliques (Santiago, Cap Ortegal, 

etc.) fort mélungées de quarz, de feldspath, de chlorite, de  grenats, etc., e t  formant de 

nombreux passages aux roches chloriteuses et  aux gneiss. 

(1) E. Kalkowsky  : Ueber Gneiss und Grnni t  des bojischen Gneissslockwerkes im Oberpflalzer 
Waidgebirge. Neues, Jahrb. f. Niner. 1880, p .  29. 

( 2 )  P. Groth; La region goeissique de SIa-Marie-aux-Mines dans ln IIte Alsace, Strasbourg, 1877. 
p. 438. 

(3) G .  Schulz ; Bull. soc. pCol, France, 1" Skr. T. IV. p. 417. 
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L'examen microscopique permet aussi de distinguer à premiére vue ces amphibo- 

lites grenatifères des diorites éruptives: elles sont en effet moins riches e n  fer  magnCtique 

et  en fer litané, mais plus charghes par  contre de  grenats, et présentent ainsi les 

meilleurs caractères distinctifs indiqués pour  les amphibolites par  M. Rosenbusch('). 

Elles se distinguent de la plupart des amphibolites gneissiqries par  la disposition radiCe 

des prismes d'amphibole, si différente de  leur disposition ordinaire lamelleuee, paralléle, 

qui  délermine l'état schisteux habituel des amphibolites. Ces cristaux d'amphibole sont 

allongés. de couleur vert bouteille ; il e n  est d'assez grande taille, leurs contourssonl 

alors trés irréguliers, frangés rongés, et leur  intérieur transformé en une véritable dentelle 

par  l'abondance des grains injectés d e  quarz de corrosion. Ces seciions sont trés 

dichroïques, allongées, fibreuses, n e  s'éteignant que trés rarement suivant les traces de 

leur clivage, p::ralléles ici a l'allongement ; l'extinction de ces sectioris s e  faisant pour la 

plupart à 150 de  la trace du  plan h i ,  il y a lieu de  les rapporter. A l'actinote. Quelques 

sections phi s'éleignent suivant la bissectrice de  l'angle obtus des 2 c l i~ages .  Ces cristaux 

d'actinote contiennent de petites inclusions identiques A celles que nous decrivons dans 

les grenats ou elles sont plus abondantes. Les kchantillons de Goiriz prdsenient au 

voisinage de l'actinote dont ils dérivent sans doute, des grains biréfringents, a polarisalion 

Cclatante, rappelant les caraclkres de  l'épidote. 

L'abondance du feldspath varie beaucoup d'une localité A l'autre : il est plus abon- 

dant dans l rs  granatites i gros grains (Parrocha, Goiriz) que Jans celles ii grains 

fins (Candia). Ce feldspath frais, transparent, est exclusivement triclinique ; les crislaux 

polysynthEtiques t r& petits n e  m'out pas paru  déterminables h Candia, o u  ils sont rares. 

Ils sont beaucoup plus grands h Parrocha prks T'illalba, plus décomposés, à stries 

hémilropiques excessivement fines, pri%entarit la ruade de l'albite e t  celle du péricline. 

Ces macles croisées m'ont donné des extirictions symétriques de 31 de chaque c8té de  la 

ligne de macle, extinctions caractéristiques du  labrador. Le conlour de  ces grandes pldges 

de labrador est trés irrigulier,  rongé, e t  pénétrk au  bord de  grains trés fins de quarz 

de  corrosion. 

Le quarz est l'élément le plus abondant, empitant tous les autres. On y reconnait 

e n  assez grande abondance du  quarz ancien (Goiriz). Il ne  conlient pas d'iriclusions 

liquides, o u  seulement quelques rares  inçlusions isolées. La majeure partie du quarz 

est plus rkcente, en granules gris, hyalins, transparents, de  formes variées. irréguliéres, 

(1) H .  Rosenbusch ; Mik. Phqsiog. p. 266. T. 2.1877. 
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de teinte homogéne sous les Nicols ; quelquefois et notamment Li l 'intérieur des grenats, 

il est étiré comme le quarz du  gneiss. La grosseur de ces grains varie beaucoup, ils sont 

3 2 4. fois plus petits i Candia que  dans les sulres  IocalilBs 6ludi6cs, et ressemblent a u  

quarz des gneiss granulitiques. ' 

Le grenat est trbs abondant en fragments irréguliers ou  e n  cristaux d'un brun  

colophane, Li dclat gras, présentant les faces du dodécaédre rhombe, et rarement celles 

de l'hexakisoctaèdre. Ils sont coupes de  fissures irréguliéres, assez larges, remplies d e  

chlorite d e  décomposition, e t  d'autres produits opaques d'infiltration [oxydes de fer), qui  

partagent généralement ces cristaux e n  uu nombre variable de fragments irréguliers. La 

marche de  cette décomposilion ne  se  poursuit pas de  la périphérie vers le  centre, elle se  

fait suivant les fissures; il arrive que des cristaux presque entikrement d6composés A 

l'intdrieur présentent encore sur  les seclions un  ou  deux angles intacts, el qu'on peut 

ainsi rapporter u n  gros cristal ancien, toute une plage de fragments irréguliers d e  

grenats, n e  paraissant plus avoir de  relations entre eux. Ces grenats comme ceux qui ont 

été étudiés par BI. Mac Pherson A l'ouest de 13 Galice, présentent une grande diversité 

quant a leur teneur e n  inclusions : les uns en contiennent trés peu, les autres e n  sont 

chargés. Les inclusions les mieux caractérisées. mais non les plus abondantes, sont de  

trés petits cristaux allongés, simples, ou  diversement inaclés, e t  identiques aux microli - 
thes de rutile décrits plus haut  (p. "2) dans les phyllades. Il ne  nous est jamais arrivé 

d'en trouver autant dans nos prrparaticins d e  la province de Lugo, que  dans les grenats 

de  la Sierra Capelada, décrits pnr' BI. Mac Pherson : il y a toutefois des localit8s en France, 

comme Laraon e n  Pouldreuzic (Finistére), o u  les grenats contieunent aussi d'assez nom- 

breuses macles de  rutile. 

Beaucoup plus abondants que  les macles précedentes dans les grenats de  Lugo, sont 

des grains cristallins assez gros, irréguliers, jaune-çrisatre, transparents, clairs,rugueux, trEs 

réfringents, dichroïques, A polarisation peu vive, parfois isolés, parfoisgroupés sans orien- 

tation optique commune, ou entourant u n  de fer titané. Ils présentent donc la plu- 

part des caractkres optiques du  sphéne ; ils rappellent beaucoup d'autre part les petits 

cristaux quadratiques a contours oblitérés signalfs dans les granatfels des environs 

d'Heidelberg par MM. Benecke e t  Cohen ( j ) ,  . e l  rapportés par eux h la scheelite ; mais je 

crois toutefois devoir les identifier aux grains analogues décrits par  M. Sauer  (4) dans les 

amphibolites de  l'Erzgebirge, il les considére comme composés d'acide titanique. et formés 

(1) Benecke e l  Cohen : Geogn. Beschreili. der Uriigcg. von Heidelberg. Strasbourg 1879. p. 27. 
(2; Dr A .  Sauer : Rulil als mik. Gesteiusgemengttieil, Neiles Jahibuch,  1879. p.  569. 
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simplementj aux dépens d u  rutile et du  fer titan6 reconnaissables encore A l'Ctat frais 

dans la roche, mais qui  auraient e n  majeure partie perdu leur fer. Cette manière de  voir 

est d'accord avec celle de  hi. Cohen qui a fait remarquer que bemcoup de  grains de fer  

titan6 dans les roches basiques anciennes, avaient une croute blanchâtre formée d'acide 

titmique pur ;  ces grains n e  sont pas limités aux grenats dans mes préparations, on les 

trouve aussi dans l'amphibole, et entre les grains d e  quarz. 

Les grenats dans les amphibolites sont de formation aussi récente que les andalou- 

sites dans les phyllades : ils ont englobe comme eux en cristallisant les divers niicrolithes 

r6sultant des 1iremii:res émanations. J e  n'ai reconnu dans aucune des greriatites de Lugo 

les curieux zoïsites signales par RI. Mac Pherson (') dans les amphibolites de la Sierra 

Capelada. 

En résumé, les grariatites de  Lugo sont rorniées camme suit : 

1. Fer litané, rulile, quarx. 

II. Feldspath plagioclase, actinote, grenat, quarz, acide titanique, Bpidote. 

En rEsumé, le  Terrain primitif de la Galice nous a paru formé de  strates rt!guliéres, 

concordant avec les changements minEralogiques : c'est dvidemmerit avec les roches 

massives granitoïdes anciennes, que les roches primitives oril le  plus de relations litholo- 

giques, mais leur dispositinn stratigraphique est toute différenle, et on  doit appliquer A 
leur examen les procidds employbs dans l'btude des terraius sédimentaires. 

On reconnait ainsi que la &rie schisto-cristallirie de  la Galice présente deux 

faisceaux principaux de  couches distiiictes : le  faisceau inférieur est essentiellement formé 

da micaschistes; l e  fa ixeau  supErieur de schistes verts, chloriteux, amphiboliques, 

talqueux ou  micacés, avec lits subordonnés de  quarzites, serpentines, cipolins. Dans ces  

deux divisions, dont le modo de  formation est encore environné de tant d'obscurités, il y 

a des couches réçuliérement intersiratifif es de  gneiss, de grenalites ; ou  plutBt des lits 

chargés de feldspath, de grenat, de rutile e t  de  mica. L'origine de ces minéraux serait d u e  

ii une  action métamorphiqne de  contact, analogue celle qui a d6lerminé la formation 

des auréoles cristallines décrites plus haut  dans les phyllades (p. 92), autour des massifs d u  

granite Cruptif. 
- - - -- - -- 

(1) Muc Pherson : Apunles pelrog. de Galicia, Anal. Soc. Esp. de hist. ml., T. X. 1881. p. 55. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les faits observds en Galice, sont donc comparables en somme, ceux que 

hl. Michel-L6vy (i) a signalés dans les formations primitives du  Morvan : il faut toutefois 

noter que la sillimanite, la tourmaline, qui paraissent après le  feldspath e t  les micas, les 

minéraux métamorphiques les plus répandus et les plus caractéristiques des formations 

gneissiques modifiP,es de  la région frariçaise, font h peu prés cornpIétement défaut dans 

cette partie d e  l'Espagne, où  les grenats, les r.iililes, sont par contre si rcSpaiidui:. Si on  

veut pousser plus loin cette comparaison entre les deux pays, il semble que 1'8l;ige irif6- 

r ieur  du terrain primitif de France, Elage 2 d u  gneiss g r a d o ï d e  fasse défdul e n  Galice ; 

et que toute la formation gneissique de ce district appartienne B 171hage 2, savoir : les 
0 

Micasckisles de Vil lalba B la subdivision p. et les Roches certes de la Sierra Capeladn ?i l a  

subdivision y. 

(1) Nichel Leoy : Nole sur la forniatioii gneissiquc d u  Ilorvan, Bull. Soc. géol. France, 3s ser. T. Vi l .  
1879. p.  857. 
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CHAPITRE II. 

TERRAIN CAhl BRIEY. 

INTHODUCTION 

On peut rapporter en Espagne au Terrain cambrien une formation de schistes 

et phyllades avec lits de quarziies et bancs calcaires, épaisse d'environ 3000 mblres , 
intercalee dans les monts Cantabriques entre les schistes cristallins (Primitif) et les grés 

A Scolithes (Silurien). La plus grande partie de ce systéme est dépourvue de fossiles, c'est 

vers sa partie superieure que se trouve en Galice et en Asturies, la faune rendue célèbre 

par RI. Barrande sous le nom de fa un^ primordiale. 

Le terrain Cambrien tel que nous l'entendons ici, correspond aux nos 3 et 4 du 

mimoire de RI. Barrande (') sur la comparaison des terrains Siluriens de Bohtme, de 

France, et d'Espagne. Je  n'ai pu reconnaiire de ligne de division importante entre les 

schistes argileux (no 2) , rapportEs au terrain azoïque par M. Barrande et divers 

géologues francais, et les schistes et calcaires 2 faune primordiale, qui ne  forment avec 

eux je crois, qu'un même système. 

C'est en 1860 que R I X  de Prado. di: Verneuil, Barrande, signalérenl I'existence d e  

cette faune primordiale en Espagne. L'dtat actuel de nos connaissances sur la répartition 

de  cette faune dans ce pays's dté rdsurné récemment par RI. L. lallada(2). r Le gisement - 
le plus important par les beaux fossiles qu'il a fournis, fiit découvert par C. de Padro 

-- -- 

dans le Léon au N. de Sabero, dans un calcaire rouge argile-ferrugineux ; un ! P m  gise- 

ment fut découvert par MM. de Verneuil et Donsyre (i Murero prbs Daroca dans des 

schistes argileux gris-rouge ; le 3me fut découvert par de Verneuil aux Cortijos de 

Malagon (Mt8 de Tolbde) dans un grés micact, jaun8tre ; le 4n1e est prés de Belmonte 

(Asturies) dans des schistes argileux gris-verdfitre ; le 5 m e  entre Calatayud et Moncayo fut 

Signal6 par de Verneuil et Collomb. u 

(1) Barrande :Représentation des colonies de Boherne dans le  bassin Silurien du N. O .  de la France 
et en Espagne, Bull. soc. géol. France. 2. Sér., T. XX. p. 490. 

(2) L. l a l l a d a  ; Synopsis, Bol. de la corn. del map. geol. de Esp , Vol. 2. 1875. p. 14. 
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L'identilé ou  synonymie de ces termes de  faune primordiale de M. Barrande et 

de terrain cambrien, est admise par tous les géologues : On pourrait  donc aussi bien 

rapporter au  terrain silurien primordiad les couches que je  rapporte ici a u  terrain 

cambrien. J'ai préféré adopter ce dernier terme,  pour laisser ail ferrnin silurien 

d'Espagne (faunes 2 e  et 3 e )  une importance plus e n  rapport avec les autres divisions de  la 

série slratigraphique('). On ne peut considérer en Espagne les systbmes silurien, dévonien, 

permo-carbonifére , comme des stades d'fgalt: valeur dans i'liistoire de  la terre, si  on 

comprend dans le Silurien les trois belles faunes dc M.  Barrande : I'introduclion d u  

terrain Cambrien rétablit un  peu l'équilibre. De plus, ce terme est aujourd'hui adopté par  

tous les géologues angLiis et américains. c'est-h-dire dans le  plus grand nombre des 

mémoires p u b ' i k  sur  les terrains paléozoïques ; son usagc airisi consacré par une  réelle - 
majorité se gCii6ralisera tûi ou tard malgré quelques divergcnccs sur  scs lirnitcs. 

Le s g s t h e  Cambrien s'imposera d'aulant plus fatalement, qu'il n'y a pas pliis de  

raisons pour réunir e n  Espagne le Cambrien au  Silurien. qu'il n'y e n  a pour rkunir l e  

Silurien au  Dévonien dans 1'Eiat de New-York , ou  le Dévonien au  Carbonifére dans les 

Ardennes, l'Ohio. fios périodes géologiques sont des divisions conventionnelles des temps 

antéhisioriques, qu'il convient surtout d'équilibrer d'aprés nous, e n  répartissant entre 

elles aussi kgalement que possible, les diverses phases de la vie organique et inorganique 

du  globe. 

L'adoplion du systémecambrien e n  Espagne, fut d'abord proposée par MM. Egozcue 

et Mallada (a] dans leur des~r ip t ion  de  la province de Caceres. On confirma et étendit cette 

maniére de voir dans l'Esquisse géologipe de l'Espagne publiée par la Commission de la 

carte géologique de ce pays : On y rapporta les schistes argileux, brillanls, feuilletés, sans 

fossiles, avec nombreux filons de quarz, que l'on a appelés jusqu'ici Siluriens dans les pro- 

vinces d e  Badajoz, Ciudad-Real, Toledo, Salarnanca, Zamora, Madrid. Peul-&tre doit-on 

leur rapporter aussi les nodules siluriens de Zaragoza, Teruel, IIuesca et Almeria ? 

Les couches de  la Galice et  des Asturies que  je rapporte au  terrain cambrien, 

présentent leur plus grand développement vers la limite de ces deux provinces. 

(1) MM. de Verneuil et Barrande xvaienl eux-rriémes éle frappés de ce fait dans leur élude sur les 
fossiles de la Sierra Morena et des Montagnes de Tolede a Si l'on cherche à se rendre compte. disent- 
ils, du  rdle que jouent sous le rapport de I'Ctcnduc, IFS terrains silurieri et dkvonicn, on recounait 
qu'ils sont fort inbgaux et que le vrernier est incoinparablemenl plus développe que le second. n (Bull. 
soc. geol. France, 2' S&. T. XII. p.  967). 

(2)  Egozcue e l  ~Wallada : Mern. corn. del map, geol. de Espafia, 1876. 
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11. G. Schulz (~)  laisse dans le terrain siliirien, les schistes gris, verls, sombres, rougeâtres, 

passant aux phyllades noirfitres, rangés ici dans le  sysibrne cambrien. Paillette (2) rapporte 

éçalerncnt'aii terrain silurien les  schistrs maclifkreç, m&amorphiques, d u  Consejo de  

Boal, appelés auwi ici cambriens. 

A.  TERRAIS CAMBRIEN DE LA GALICE. 

La Galice est la partie de  la chaîne c~antabrique o ù  il convient d'abord d'étudier le 

systéme Cambrien ; là seulrment en efl'etonpeut reconnaître ses relalions straiigraphiques 

avec les terrains primitifs e t  siluriens, enlre lesquels il es1 compris, Rous le  suivruns 

ensuile dans les Asturies où  il esl également très bien développb, mais où n e  pbnélre 

pas l e  terrain primitif. 

1. C e ~ p t  de 1s vollee de Is Masina ; ( P l .  XVIII. f ig .  2 ) .  La vallée de la 

Masma, de Santa Maria de Abadin à la mer,  donne une bonne coupe d u  système 

cambrien de la province de  Lugo. La partie supérieure du  terrain primitif. formée de  

schistes clilorikux, micacés, affleure a Santa-Naria, h Gontan, où ils alternent avec des 

sdiistes gris blcuatrc 2 petilcs paillelles de mica-noir et petites taches noires de  macle; 

vers Goritan on voit succtlder i rcs  roches, des schistes verdâtres, bleuâtres, plus ou moins 

grossiers. passant aux phyllades, inclinés ccrrirne les préctidenls sur  lesquels ils reposerit: 

il est difficile d e  tracer enlre eux une  limite prdcise. J'ai indique déjà au chapilre du 

terrain primitif. combien l'exlension du granite éruplif dans la province de  Lugo, venait 

encore ob;curcir et compliquer l'élude du contact des formations primitives e t  

cambriennes, dont les couches de conlact sont naliirellement peu différenles par leurs 

caractixes l i th~logiques.  On passe insensiblement des couches archéennes supérieures 

aux couches cambriennes infirieures : J z  n'ai nulle part observé entre elles de discor- 

dance de stratification. 

Au S. de  Sasdoniegas, scliiates gris-vert compactes, avec nombreux filoos de  

quarz en chapelet, inrl.  O , puis S. E. ; ils alternent avec quelqiies couches plus foncées 
- - 

(1) Bul. d e  la coni. del map. geol. de Esp.. T. V. 1878. 

(2) Pai l lpt le : Ri:cherches s u r  qqunes  d e s  roches qui  conslilucnt la prov. des  Asturies, Bull. soc. gcol. 
France,  29 Srr .  T. XX. p. 490. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 411 - 

de phyllades, psammites et quarzites en approchant de Sasdoiiiegas, OU il y a quelques 

bancs avec petites macles noires. A Sasdoniegas, schistes verts avec lits de quarzite vert 

incl. S., il y a de petites macles dans ces schistes, qui deviennent gris, micacés 

vers San Vicente. Au h'. de San Vicente, beaux affleurements de schistes verls el quar- 

zites micacés alternants, avec bancs de quarziles friables, de psammites, et schistes grossiers 

quarzeux verdatres ; i n ~ l .  variable du S. au S. E. - A 1 kil. N. de San Vicente, on 

trouve 3 la surface du sol de nombreux fragments de minerai de fer, il y en a prks de lA 

un lit inlercalé dans les schistes, de 0,50d'Cpaisseiir. Au-dessus de ces schistes, affleurent A 

Folgeraraza des calcaires superposés en stratification concordante, et dont j'ai indique': 

(p. 50) les intéressantes modifications m&amarphiques, en dhcrivant les caractères 

lithologiques des calcaires. Ils présentent ici une épaisseur dc GOm, qui est la plus grande 

que j'ai observée pour ce niveau dans les monts Cantabriques. A partir de ce point, la 

route qui longe la vallée jusqu'a San Julian de Cabarcos suit constamment le m t n e  

niveau gCologique, et cette assise calcaire y est exploitée en nombre de carriéres. Elle 

forme une petite crete continue A l'Est de la grand'route au N. de Mondoiiedo ; A l'ouest 

de cette route on voit une autre chaîne paralléle, nue, couverte de blocs éboulés, arrondis, 

formée de granite, qui a métamorphisé ces calcaires et les scliistes verts cambriens dans 

lesquels ces calcaires sont régulièrement interstralifiés. 

A Mondofiedo, les schistes incl. S .  E., le calcaire intercalé est bleuatre, avec des 

flammkches de  sidérose ; ii Puente San Lazaro, calcaire bleu et  blanc allernant en petits 

bancs avec des talcschistes verdltres ; vers Grobe on recoupe le lit d'oligiste signalé déjA 

A San Vicenie, A G r o h ,  calcaire bleu rubané, devenant cristallin, blanc, métamorphique 

h sa partie supérieure ; on le suit au  Nord jusqu'i Pousada, mais soli épaisseur dans 

toule cette region n'a plus que ?Om, valeur moyenne de ce niveau en Galice. La route au  

N. de Grobe, monte A Arroyo sur des couches supérieures au calcaire cambrien, ce sont 

des schistes verls incl. S., que l'on ne peut distinguer de cei~x qui sont en dessous ; ils 

sont assez grossiers, et les bancs alternants de quarzites sont assez épais ; ces schisles 

contiennent ici de pelits cristaux noiratres de chiastolithe. De Arroyo h Villanueva de 

Lorenzana, sthistes verls incl. S., plus ou moins fissiles, avec bancs de phyllades bleu- 

noirâtre, prés du chemin de San Julian par exemple, ou ils incl. S. E. ; lesphyllades 

sont assez d8veloppées au Nord A partir de ce point, ;l Cilleiro, Cosme de Barreiros, elles 

sont fissiles, bleuitres, ou d'un noir-lustré, grises, brunes, avac bancs de quarzite gris et 

nombreux filonnets de quarz en chapelet, disposés le plus souvent parallélement aux 
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couches. L'incl. reste S. E.  jusqii'à la mer.  

2 Conpe des fnlnises dii golîe de l n  I i I o s ~ r n m  : (Pl. XVIII. fig.1) Les schistes 

el phyllades cambriens que nous avons suivis dans la vallée forment les falaises du golfe 

de la Masrria jusqu'h la fi.onti&re des Asturies : ces falaises en donnent de trks belles 

coupes. 

A Reinante San  Miguel schistes gris-verdâtre incl. S. = 250, le cap ~ r o m o n t o r i o  

est forme des memes schistes incl. S. E. ,  dtkangés et  coupés par des fiions dlEurite, 

qu'on trouve également dans l ' h e m 1  de Porlelas. Vers Punta Corbéra, schistes verts et 

psammites gris-ver1 peu altérés, incl. S. 200 E.=300, contenant près le ruisseau de. petites 

taclies u b s c u ~  es de macles ; il l'Est, les schistes passeut aux pbyllades groseiéres, gris- 

bleuilre, exp!oitées comme ardoises communes, elles sont traversées par  des filons de  

dioriie quarzifére (Pl.  XIX). Au dela, les phyl1;ides idcl. S. 40'1 E = IOc1. dcvieririent 

bleu-fonce, fissiles, et sont exploitées comme dalles, elles alternent avec des bancs psam- 

mitiques gfisâtr,es. Vers Riulo, schistes verts N. 30" E. = 15u, plissés, avec filonneis de 

quarz riches en chlorite: a u  dessus de ce schiste se trouve le banc de minerai de fer déjQ . 

signalé aux erivirons de Mondoiiedo et  qui est constant dans la province d e  Lugo A ce 

niveau. Vers Punta de Piiieira, la coupe ne donne pas la série régulière des couches 

supéiieures, il y a de  nombreux plis et failles difficiles A reconnaître dans toutes ces couches 

B caraçtéres lithologiques si peu variés ; on est d'abord dans des schistes et quarzites 

verts iricl. N .  201 0. I= 100 à 300, puis Y. vers Longas ou  les  quarziles sont plus micacés, 

puis N. E. et E.-A las Longas, phyilades bleu-clair, lustrées. froncées et plissées, incl. E. 

et N. E. ; ces phyllades sont coupées par  des filoiis obliques de 0,50 de  quarz. A Rio, 

schistes verts incl. N .  400E.=450, avec minces bancs de quarzite ; même schistes devant 

I'île Panclia, e t  jusqu'h Rivadeo ou ils ~nc l inen t  N .  O. : ils sont toujours coupés de  

nomhreux filonnets de quarz Le beau développement de  ces scliistes dans les falaises de  

Rivadeo, ainsi que sur  les rives d u  Ria d e  Rivadeo m'a engagé 5 proposer le nom de  

Schislcs de Rivadeo pour désigner cetle division du  terrain Cambrien daus les monts 

Cantabriques. 

3. Coupe de Castroverde à Grnndns dc BaIüriic par Fbiisa,rrrnda : 

(Pl. XIX f ig .  4) : Route pittoresque dans une curieuse et  sauvage contrée, qui  donne 

de  précieuses nolions sur  la partie supérieure du  terrain Cambrien et s u r  son contact 

avec le  terrain Silurien. 

Castroverde est A la limite du terrain Cambrien et d u  granite Cruptif, celui-ci est 
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postérieur aux schistes cambrieris comme le  prouve l'exislence des cristaux de chiasto- 

lithc qu'il 3 dCvelopp6s dans ces schistes. 11 a pénélr6 comme un  coin entre Lugo et  

Casiroverde, entre les forrnationç primitives et cambriennes, refoulant puissamment 

celles-ci vers l'Est : celte violente pression de 170uesl à l'Est a rerivers6 en partie les 

couches, qui  prdsentent une i~iclinaison en masse vers l'ouest ,et montrent parfois le 

Silurien sous le  Cambrien. 

A 1'Est de Castroverde, les schistes incl. N .  et N. E. sont bleuâires et  contiennent 

de petits grains de  chias~olithe. Cettc couleur sombre est dùe au  métamorpliisme de ces 

schistes, e t  l'on ne  peut reconnaitre si l'on a ici A faire aux phyllades de la base d u  

Cambrien, ou aux schistes verts du sommet? A Villalle, scliistes bleu-noir violacé i pelits 

grains de  chiastolithe, incl. N .  O. ; vers Monte del Cadebo, schistes vert-clair incl. 0. 

avec lit de quarzite çrisatre, et filonnets d e  quarz ; ces schistes et  quarzites gris-vert, 

incl. 0. = 700 h 80". forment les hauteurs. alternant avec quelqucs lits schis?eux bleus. 

A Pradeda. memes schistes verts, incl. O.  ; à Cadebo, schistes bleuâtres, fissiles, alter- 

nant avec schistes verts rubanés de gris, iticl. 0. z 500 : ils paraissent ici recouvrir 

des couches qu i  leur sont réellement supérieures, par suite du  renversement déjh 

mentionné ; cesont des  grés gris-blanchiitre, stratifiés, passant aux quarzites, et qui présen- 

tent à Cadebo d'immenses plaques couvertes de Bilobites, identiques à ceux de  la 

province de  Saragosse, figurés par  M. F. M .  Donayre(1). Les Bilobites sont ici e n  immense 

abondance. 

Les grès a peu prés veriicaux inclinent légèrement 0. ; en avançant vers 

Fontanéira les Bilobites disparaissent, mais on trouve dans les grés de nombreux 

S c o l i t h ~ ~ , . ~  linearis, ainsi que des empreintes vagucs qui me  paraissent se  rapporler a des 

hme&6runches : l'existence de  formes de ce groupe A ce niveau, nous foimiil un des 

motifs pour lesquels nous consid6rons ces grès ù Bilobiles comme formant la base du  

Silurien ( f a m e  seconde de M .  Barrande). Ces grEs alteinnent prés FontanBira avec des cou- 

ches schisteuses d'un bleu-noir foncé; l'inclinaison génErale est O., u n  petit pli l'amène 

A E., mais elle revient O. à Fontanéira, où  affleurent des gres blancs avec Biboliles, ainsi 

.que des grés el quarzites blanc-verdâtre B Scolilhes. Jusqu'h Laslra, alternances de 

schistes noirs, gris, bleus et grés plus o u  moins micac6s blanchâtres, appartenant toujours 

au niveau des grés silurieits avec Bilobites. On retourne bientôt au  delà sur  les schistes 

Cumbriens de Rivadeo,  gris, bleus, noirâtres, fissiles, paraissant plns épais que de  coutume, 

(1) Felipe Martin Dona.yre : Bosqurjo de una description tisica y geologica de la prov. de Zaragoza. 
Alem. corn. map. geol. de Espsfia. 1874. p!. 1. 
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pour la raison qu'on marche longtemps ici sur  la tranche des m h e s  couches ; elles 

contiennent de  nombreux filons de  quarz. 

Au N. E. de Degolada, schistes gris-vert, bleuâtre, incl. O = 80°, trbs épais, 

compactes d'abord, ils contiennent ensuite quelques bancs d e  quarzite vert e n  bancs de 

0,20, puis quelques bancs plus  importants de  quarzile gris-vert, formant de petites 

crêtes. E n  approchant de  i'hopital de Nunlouto, phyllaùes bleues, grises, fissiles, exploi- 

tées méme e n  certains points comme ardoises grossieres (incl. O. ) ,  elles sont parfois 

noires, lustrées, elles contiennent prhs de l'hbpital u n  banc intercalé de quarzile vert 

scliisteiix épais de  15", incl. 0. vertical. On suit ces phyllades bleufltres jusqu'h Piedras- 

fideles, où  on passe s u r  des schistes ordinaires, verdâtres, gris, avcc harics de graiiwacke, 

d e  quarzite, incl. O = 8OU, et avec riombreux Lilonnets d e  quarz;  de  la d Padron 

schistes verdatres et  quarzites A incl. dominante O = 70". Ce n'est qu'en approchant de  

Fonsagrada qu'il y a encore quelques couches d e  phyllades lustr6es bleu-noiritre. 

~ o n s a g r a d a  est bati sur  une cr&ie de schistes verts avec lits de quarzite, e t  de 

psammites gris verdatres, verticaux, O ; certains bancs de psammites sont si désagrégés 

qu'on les exploite comme sable 3 O. de  Fonsagrada. A Parade-nova, schistes verts gros- 

siers, O.,  au-delh, schisies verts et gris avec bancs alterniints d e  grbs, les schistes décom- 

posés prennent une teinte rougeâtre, les quarzites sont gris, verts, o u  roses;  A Silvela 

schistes verts, O = 400; a Fonfria schistes verts avec lits de quarzite O = 1Y' a ? 5 o  ; 3 

l'Est un  banc de quarzite vert de 101~ forme u n  synclinal dans ces schistes verdatres, et 

prBs de la on trouve de nombreux fragments de fer oligiste identique a celui que j'ai déjà 

signale vers hlondoïiedo et Rivadeo, et que nous trouverons d'une manibre constante, e n  

approchant du soinmet de la série Cambri'enne. Au delh, vers Acebo, alternances de 

. schistes verls, e t  de  phyllaùes dominantes bleues, lustrées, feuilletés, O = 350 ; h Acebo 

schistes gris-bleualre, grossiers, dans lesquels ori voit e n  place le  lit de  ~iiinerrii de fer  

signale A Foufria, il a ici une épaisseur d e  1.60. 

E n  montant vers l'hospitnl de la Guifiir, les quarzites dominent beaucoup sur  les 

schistes, et la base des gres d Scolithes me parait ici représentée dans un  petit synclinal ; 

o n  voit e n  effet diverses alternances de  schisles e t  quarzites gris-rougeàlre, grossiers, 

plisses (O., puis E., puis O.), et de  schistes verts; On rencontre encore une  fois le lit d e  

minerai de fer avant l'hospital : cette colline qui  correspond 2 la frontikre d e  la Galice et 

des  Asturies, est formée par les couches de  la parlie supérieure du Cambrien, diversement 

plissdes, avec quelques bancs inférieurs des grks siluriens à Scolilhes. En descendant 
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l'Est de l'hospital de la Guifia schistes gris-vert, O., scliisies gris avec quarzites, puis 

schistes noiratres et  rouges lie-de-vin alternants, surmorités de  sçliistes gris e t  qiiarzites 

durs avec lils de minerai de fer, peu au-dessus de ce lit aliparait un  banc calcaire dolomi- 

tique blanc brunfitre identique h celui des environs de  Moudonedo, incl. E. ; u n  pclit pli 

r a m h e  bientbt O . ,  et les scliis~es verts dominent jusqii'a l'efia-fuente avec alternances de 

bancs de quarzite, de schistes grossiers quarzeux, et de  phyllades bleues ou noii,âtres. A 

l'Est de  PeÏia-fuen'te, les grFs a Scolilhes sont trés bien caractérisés, il forment un  bassin 

synclinal, renversé, dont toutes lcs couc,ties plongenl à l'Ouest; on les suit 2 Valdaliera, 

Pradaira, Calstro, où ils s ' a r r~ len t  et où  on descend de  nouveau sur  les schisles inftkieurs 

du Cambrien. Ces schistes gris et rougelitres avec bancs psammit iqu~s ,  incl. 0. = 750, 

montrent avant San Julian le  lit ordinaire de  minerai de fer du Cambrien supérieur;  le 

calcaire m'a échappe, mais doit évidemment aussi reparaître de ce côlP. 

Les schistes verts. incl. O . ,  prennent ensuite un beau d6veloppemeiitvers S. Julian, 

Teijera, ils allernent avec des scliistes gris, des psammites, des quarzites; dont quelques 

ha~ics  rares atteignent i à S m  d'Cpaisseur : on les suit jusque prés de  Grandas de  Salime. 

Cette ville est construite sur  des sçhisles grossiers quarzeux bleu verdilire, à bancs gris 

gréseux, ver,ticaux, inçl. N.-O , qui commencent la série de; phyllades; d e  Granrlaç de 

Salime I Puente Salime, on descend une penta rapide constamment taillée dans des phyl- 

ladesbleu, foncé, incl. N. O =  650, lustrées, avec de nombreuses paillettes d'un minéral 

inconnu, ressemblant macroscopiquement a l'bltrélite, e t  décrii plus haut (p .95  ) Ce minéral 

h aspect d7ottii:lite, parait assez répandu e n  Espagne dans les schistes cambriens ; 

M. Ziikel (1) l'a cité dans les PyiénPes, M. Amalio gil y hlaestre ( 2 )  dans la province de 

Salamanqiie, ;\IN. iCasiano de Prado,  Carlos Castel (3), à la limite des provinces de 

Segovie et de Guadalajara. 

En résumé, cette coupe de @stroverde à Grandas de  Salime, à travers la Sierra de 

Piedras-apaiiadas. montre  deux plis synclibaux de g r i s  6 Scolithes, renversés, compris au 

milieu de schistes ca~nlrriens, plissés; I la limite des deux formations, et formant la 

partie sup6rieure du  terrain cambrien, il y a un  niveau constant de minerai de fer, 

surmonlé d'une assise calcaire qui  est séparPe des grés siluriens, par une faible Epaisseur 

de scliistes identiques A ceux qui sont en dessouç. 

(1). F .  Z i rke l .  Zeils. d. deuts. geol. Ges. U d .  XIX. p. 166 

(2). Amalio p l  y .4foeslre : Descripc. de la Prov. de  Sdlamaiica, Blrni. corn. rnap genl. de Esp. 
1880. p. 143. 

(3) Carlos Castel: Descripc. de la prov. de Guadalajara, Bol. corn map. gcol. Ide Esp. 1881 T. 
Viil. p. 176. 
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A.  Résurné du Tei-rnlo Cmnb~ien de la Galice: Le Terrain Cambrien de la 

Galice nous a donc fourni les divisions suivanles de haut en bas ; les noms donnés h ces 

divisions sont pris dans les Asturies, comme nous le verrons plus loin : 

Grès de Calo  Busto (1500m) formant la base du Silurien. 

: 2 .  Calcaires et schistes à ( a.  Schistes verdatres grossiers. 
t 
1 ( Parodoxides, de la b. Calcaires (20 h 60"). 

SYSTEME 
Vega, 50 d 1001.. C. Schistes et minerai de fer 1 2 m .  

CAMBRIEN 

i d. Schisies verdâtres. 
2. Schistes de Iiivodeo, 3000" 

e .  Phyllades bleuâtres. 

Ce terrain est en stratification concordante avec les formations primitives sous- 

jacentes ; on n'observe cntre eux ni dislocation, ni mouvement du sol, ni modification 

lithologique brusques. 

B. TERRAIN CAMBRIEN DES ASTURIES. 

Les schistes cambriens que nous avons vu reposer sur les formations primitives 

dans la Galice, prennent une grande extension dans l'ouest des Asturies, ou ils se cour- 

bent et se recourbent en une série de plis synclinaux et anticlinaux. Aucun pli anticlinal 

ne raméne au jour les couches archéennes, les synclinaux sont souvent remplis de couches 

siluriennes, ou de couches Iiouillbres. 

C'est dans les falaises du golfe de Biscaye qu'on peut le mieux étudier daris les 

Asturies les caractkres du terrain Cambrien, depuis la frontiki e de la Galice (Rivadeo), 

jusqu'a l'embouchure du Rio de Pravia, sur une étendue de 80 kil., 2 vol d'oiseau. Je 

vais les décrire en detail 3 cause de leur importance et en commencant par l'ouest. 

6. Falaises des Aslnrieo de la Ria de Wivadeo ir la Ria de !Savia : 

(Pl. XVIII. fig, 1,2). L'embouchure du Wio de Rivadeo est dans les schisles verts cdmbriens 

IV. 100 E. = 200; a Los Cariucos, phyllades vert-noidtre exploitées pour dalles, alternant 

avec lits minces de quarzite bleuatre veiné de quarz ; cap et baie de Rumeles, memes 

schistes et phyllades vert noirâtre avec bancs de quarzite de 0,20 ; sur ces couches 

reposent en stratification concordante les curieux poudingues de la Punta de Rubia, 

incl. S. 300 E. = 40". Ce poudingue est dispos6 en bancs rougeatres de 1 P, 

séparés par des lits de schistes verts, les galets sont émoussés, non arrondis, schisleux 

pour la plupart, ou formes de psammites bleuâtres, de quarzites verdatres, brunâtres, 
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et de quarz ; son Cpaisseur est de 50 méires. On remarque à sa partie supérieure des 

bancs de schiste rouge lie-de-vin, et d'autres passant A un  poudingue pisaire schisteux, 

N. 400 O . ,  dans la baie de  Peliaronda. Au fond d e  cette baie on  revient sur  les schistes 

verts inférieurs avec quarzites, ils sont ici très plissés mais encore en ~tratification 

concordante avec les poudingues Y .  400 0. 

Je  considEre ces poudingues, qui reposent ici sur  les schistes verts cambriens, 

comme appartenant $ la base des grés de Cabo Busto, et par conséquent comme supérieurs 

aux coirches à Paradozides de la Vega. J e  leur assigne cette position parce qu'ils sont 

sup6rieurs aux scliistes verts, et qu'ils correspondent entikrement par leurs caractères 

lithologiques aux couches qui occnpent celte mémc position en Bretagne, où ils sont connus 

sous le nom J e  Poudingue de Renlîes, du Cap la Cfaèvre, etc. - Comme je n'ai pu loutcfois 

reconnaiire e n  ce point la position du calcaire de la Vega, e t  que  ce poudingue, formalion 

locale dans tous les pays, est rbellement exceptionnelle 8 ce niveau dans les  Asturies. il y 

aurait licii d e  confirmer la place que  je lui assigne. J e  m e  suis'demandé si ce  poudingue n e  

pouvait être un lambeau houiller, comme il e n  est de  nombreux (Tineo, Gillon, Tormaleo) 

isol6s à la surface de  la région cambrienne ; mais les caractères des poiidingues houillers 

sont tout diffirents. Je  n'ai vu nulle part de poudingue intercalé dans les schistes c,am- 

briens des Asturies, il y a donc plusieurs motifs pour assigner A ces poudingues la  place 

propos6e ici, quoique leur antériorité aux grès à scolilhes n'ait pas 6th constatée. En tous 

cas, j e  signale la Punla de  Rubia comme un des points les plus intéressants A revoir.  

La falaise de  Santa Gadia est formée de schistes verts avec quarzites en bancs 

épais, incl. N 400 0. = 450, ils reposeiit su r  les schistes verts e t  quarzites verticaux de  

Serantes. Dans la baie, mêmes schistes avec filons de  quarz gras de 1 A dm,  une couche d e  

schistes rouges a 31". La Punta de Carlongo est formée par les schistes verts verlicaux, 

N. 6 0 0  O., mais ils y forment bienlot un anticlinal S 600 E., de  nombreux filons de quarz 

traversent ces schistes. Au Puerto de Tapia scliistesverls et quarzites, N.  600 0. verticaux; 

au deIl,  phyllades bleuàtres avec quarzites gris-bleu assez abondants A Tapia et  San 

Martin. A San  Ilartin, filon-couche de 0,50 de  Kersanlitc quarzifére ricente, il coupe 

obliquement un filon de quarz, e t  n'allére pas les schistes au contact. A Varon, pliyllades 

noir-verditre tachetées. avec lits de quarzitc, fi. 500 O., verticaux ; a Cabo-Cebes, schistes 

noir-verdalre taclietis, devenant gris en se d6composant. Les taches de ces schistes sont 

dues A des concentralions de  la substance graphiteuse du schiste, et a des pailleltes 

métamorpliiques de mica noir. Ces schistes tachetés sont encore expos6s dans la baie de 
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Figwiras  où ils sont coupés par divers filons de Ikrsantite (M. SIX, fig. ) : le  premier 

a 0,510 d'épais~eur, mais il y en a u n  grand t!pancliciilent a u  fond de la baie, près d u  

sentier de Salave. Il est formé de ICersanlile récente gcaniioïde, assez décomposée e n  

aréne, et coiipant diversement les schistcs en poussant dans tous les sens des ramificaiions 

xninccs de 0, lO:  Ceitc masse éruptive est entourke d 'un auréole de micaschistes chluriteux 

de 3 a hm. .4 l'Est dc ia baie, il y a un  filon mince de Kersautite quarzifkre compacte ; 

tous Ics schistes de celte baie sont chargés de petites pailleltes de mica noir microsco- 

pique, les quarzites sont plus durs siliceux. Il y a au  fond de cette baie une  source 

sulfureuse. 

Au cap Cierva, schisles et quaizites 'peu modifiés, iiicl. Y. O. = 700; de Cierva a 

Salave,Kersantite grdnituïde assez décomposée; les parties micacées sont les plus résistantes 

et forment des bancs ou des boules saillaiiles, qui donnent i la roche éruptive une 

apparence stratifiée confuse, rbsultant sans doute d e  la contraction de  celte roche ignée. 

A l'Est de Cier v,l.  schistes et  quarziles N.  500 0. = 650, quaizites gris-brun, abondants, 

puis 'ilori de Kersaniite compacte, puis qillirzites blanchâtres verticaux S.-E., avec rares 

bancs tlc scliisles gris. Ces quarzites n'ont pas plus tic :;On1 d'éqaisseur, ils sont suivis 

par une masse importante dc schistes et phglladcs noirs, N .  O , verticaux, mélauiorphisés, 

traversés prés du  moulin par un  filon kpais de  Kers~nt i t e  trés micacée ; au  delh filon de 

quarz gris, puis schisles et quarzites psammitiques jiisque prés de ki Forcada où  il y a 

encore iiri filon de Kersantite compacte. En descendant vers Cilleiro, on yenconire dans les 

schistes noirs le minerai de fer du Cambrien supérieur, Lransformi: ici par m6iamorphisme 

en fer magn6tique; c'est ii l'action des Kerssntites qu'es1 dûe ici la couleur noire des 

schisles du Cambrien supCrieur. Ce minerai est exploité i'i San Pedro y Cüleya, où les 

schistes noirs, lustrés, à veines de quarz inclineut 3. 300 0. 

Dans l'iniérieur des terres, on suit les Kersantites récentes des falaises jusque vers 

Salave et  Campos, oii elles sont trés dfveloppées. L'inclinaison dominante des schistes 

encaissants reste au  8. O. ,  ils passenl du gris au  noir, et sont assez chargés de mica prbs 

de la roche ériiplive; vers Tol ils alternent avec quelques bancs minces de  quarzite, il g a 

13 surtout de  nombreux filons de quarz gras. 

S i  or1 reprend la coupe des falaises au Rio Porcia, on  arrive à Franco s u r  des 

schistes et qsiarzophgllades noirâtres, plissés, ironcds, avec paillettes micades ,  alternant 

avec des lits minces de q u a ~ z i l e  gris rubané. L'Atalaya de Porcia est formée de  quarzites 

gris, N. 50n0.=75" de Pélage de Cabo Busto; ils sont &pais, et surmontés dans la baie sui- 
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vanie,de scliistes noirsintercalés 3. ce niveau: ou appartenant peut-Ctre mFme a une division 

plus Clevée du silurien. On repasse h Câlio Blanco sur  les grés blanchdtres de l'htalaya qui 

forment ainsi un petit pli synclinal, N. 500 0.  = GO" ils reposent sur  des schistes verts 

avec lits intercalés de quarzite gris hlanc. épais de 2 à 4"'; ces schistes verts cambriens 

sont hien caractéris6s dans ces filaises de Punta del Paso, Punta del Cenzon, c l  jusqu'g 

1'Astillero dc, Viawlez. Ou les reconnait aussi d l'irit6rieur dcs terres, où ils se  coiitinuent 

de Valdepares à la Caritad, incl. N .  400 0. = 600; à O .  de Valdcpares il y a dcs schistes 

noirs gaufres comme ceux de Santa Eulalia. 

A la Punta Castelo. les couches me  paraissent former un  noiiveaii petit pli 

synclinal. paralléle A celui d e  I'Atalaya de Porcia, et où toutes les couches plongeant de 

mEme vers le Y. 0 sont en partie renversées : ce petit s p c l i n a l  s'ttendrait de Castelo 5 

Gaviero. A Castelo. quarzites verts en bancs épais. alternant avec schistes verts, incl N .  

300 0. = 400 ; memes roches à Patarroja: lesquarzites verts compactes ou psammitiques 

existent seuls dans la baie de Torbas, ils alternent avec des bancs violacés, et présentent 

de fausses siratificalions analogues A celles des formations torrenlieiies. Leur épaisseur 

est de Som, ils inclinent N. 20'' 0 .  = 200 ; la Punta de  los Acebos, ces grés et  qiiar- 

zites de  couleur sombre alternent avec des schisies. J e  n'ai pureconnallreici lepoiidingue, 

dont la présence en ce point serait une confirmation irnporiante de  la comparaison que 

j'établis entre ces quarzites sombres de las Torbas et ceux de la Punta Rubia : je les 

considére comme formanl la base de  l'étage Silurien du grès de Cab0 fluslo. L'absence du  

poifdingue ne  peut être un argumrnt contre cette opinion, car cetle roche est toujours 

locale el d'une exlension irréçulikre, il y a ressemblance entre les autres roches associées, 

e t  enfin le  voisinage du lil de minerai de fer cambrien vient prouver que l'on est ici à la 

limite supérieure de  cet élaga. 

Ce n'est pas dans la falaise que j'ai reconnu ce lit de minerai de  fer. mais si en 

quittant las Torbas on se dirige dans 1'intBrieur des terres vers le S. K . ,  on reconnaît 

bientût au  milieu des schistes de nombreux blocs de ce minerai. II y a ici plusieurs 

petits plis ; ce méme minerai se  retrouve prés de  la, i JIohias, incl. S. E . ,  il es1 assez 

décomposi A la surface. e t  forme ? bancs epais de l m  chacun. Aux environs de Nohias, 

les schistes sont noirs, et passent aux phyllades, ils contiennent par  places de grands 

cristaux de chiastolithe, preuve du voisinage de  quelque masse granilique ; A Jarr io 

scliisies verts grossiers, également plus riches que de coulurne en mica hlanchàtre, ils 

alternenl avec des phyllades noires gaufrfes. Les falaises de San Açustin et  celles des rives 
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de la Ria Kavia, sont formées de ph-ÿllades noires exploitées comme ardoises grossiéres, 

incl. S.  500 E.  = 800, remarquables par la grosseur et la beauté des microlithes maclés 

de rutile qu'elles renferment. 

Si quitlant les falaises, or1 se  dirige vers Navia et Roal, on voil que toute cette 

région est formiie des ruemes schistes r:aruliriens, p1issL:s. à iuclinaisons N. O .  h S. E., 

qu'on peut hicri tiliidior dans les Sierras de Ronda et  de Pcriauta ; ils m'ont surloiit paru 

intdressants par  les modifications ~ni lamorphiques qu'ils prési~ntent au voisimge 

du  granite, aussi ai-je préféré les diicrire plus haul en traitant du granite. 

6. Coupe dii Rio de Rivndeo :(Pl. XIX, fig. 10). En suivant les rives du  Rio de 

Rivadeo, de la Vega 3. son embouchure (Ria),  on voit une coupe importante de la partie 

supérieure du systéme Cambrien de la région. La rive droite prt'serite la succession la 

plus compléte : les schistrs verls cambriens sont bien développés autour de l'gtang de 

Castropol, ils iuçlinent N. 450 O. de Castropol A Granda. A Palacios on  est assez 

élevé dans les schistes de cette série, et près de Ih, afl1eur.e B Villavedelle, le  calcaire 

cambrien : il y est exploité, le,s bancs allernants sont blancs ou blanchilres et  cristallins, 

ils inclinent Y .  O. = 8 0 ,  et  semblent donc passer sous les schistes précédents: je les crois 

renversés, comme on e n  a tan1 d'exemples dans cette région. La petite rivière de Palacios, 

qui descend de la Lorna de Santa-Maria, a rempli sa vallée de galets de quarziles verts et 

violacés, rubanés, provenant sans doule des hauteurs voisines ; ils sont identiques a 
ceux de Torbas, que nous avons rapporté à la base du  terrain silurien, et qui succéde- 

raient ici aux couches cambriennes supérieures. 

A Fondon, scliistes verts e t  rouges, incl. S. /O0 E. = SO', puis plissés N. 600 0. = 

805, avec bancs compactes psarnmitiques jusqu'i Casua. Entre Casua et Presa, et e n  

montant 3 la Loiria dc Parauii, schistes gris verdAtre, incl. N. O. = 80'1 avec fossiles @ 

la faune primordiale : ils sont surtout abond~ints dans les tranctiées d u  chemin qui 
- 

monte dans les maisons de CorLiIlas, ou j'ai rsmasst! : 

Brachiopode ind2tcrrninablc. 

I )nrndoxi&s Rarrat~dei. 

Conocephalite; Strlzeri. 

)) Bibeiro. 

D Cilslroi. 

Aricnellus ceiicephnlus. 

A Presa, schistes verts avec bancs de quarzites gris, psammitiques, grossiers, incl. 
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S. 40°.E. = 80" ; au Sud de cette localil6, carriéres de  calcaire cambrien, l'épaisseur de  

ce calcaire est dûe à ce qu'il est plissi comme on peut s'en convaincre dans la carriére 

prés de la riviére, l'inclinaison dominante est au  Y .  O. L'dpaisseur rdelle de ce calcaire 

ne me  parait pas supérieure à 2 P  ; il est bleu A la hase, schisteux et  passant A la 

grauwacke dans le  haut.  J e  le  considkre comme formant la moitiE meridionale du  pli 

synclinal dorit la moitid seplentrionale est à Villavedclle ; l'état m15tamorphiqiie plus 

avancé d u  calcaire de cette localité dépend sans dout,e des co4ipressions plus grandes 

éprouvées par cette bande qui es-t renversée. Le lit de minerai de fer qui se trouve 

toujours au  voisinage du  calcaire cambrien dans la Galice el les Asturies m'a échappé 

dans cetle vallée. Il y existe touiefois d'après les noles d c  PsiIlette et Bezard(') ; peut-étre 

mEme le fer ciirboriat.6 spatliique qu'ils cilent dans la Sierra de Bedules, n'en est-il qu'une 

modification postérieure, dont 1'Elude serait certes i r i t é res~aote?  

On passe a u  delh de Presa, vers Galea, sur  des schistes gris-verdâtre, grossiers, incl. 

N. O. ; puis vers la Vega d e  Rivadeo, sur  dcs schistes vert-blcuitre. gris, fissiles, passant 

A des phgllades exploitdes comme ardoises grossiérbes A la Vega, incl. S .  300 E.=90o. De la 

Vega de Rivadeo vers Pianton, schistes verdâtres avec bancs de grhs pçamrniliques gris- 

verts, incl. N. 40" 0.=2an; mêmes schistes au  Sud de  Pianton; en approchant d'hrmeiria, 

phgllades cambriennes noir-verdatre, fissiles, avec lits de  psammites bleuâtres, incl. N. O. 

= 450 s u r  lesquels on reste longtemps à l'Est. 

La rive gauche d e  la Ria de Rivadeo n e  m'a montré ni les schistes à faune 

primordiale, ni les calcaires cambriens, qui rendent si intéressante la coupe préc6dente. 

Elle est formée au  N. d e  la Vega par des schistes vert-clair avec bancs de quarzites de  

0,20, incl. 0. 1 5 O ,  e n  beaux escarpements. Au N. d u  pont, jusqu'A Rivadeo, mEmes 

schistes verls avec quarzites A inclinaison variab!e de  O., A N .  O., n e  dépassant pas 30n. 

7 .  Coupe des falaises du Rla dc Navin a m  Ria de Pravia : (Pl. XVIu: 

fig. 2). Navia est batie sur  des phgllades noires, satinées, tachetées, i n h .  N. 800 0.~700, 

ayant u n  peu ressenti l'influence rn6tamorphique de l'aphte qui forme A l'Est de  cette ville. 

plusieurs pointements alignds de Armental à Freijulfe(P1. XX). Au S.-E. de Kavia vers Sal- 

cedo, phyllades noirâtres grossiéres passant aux schistes avec lits de  quarzite gris tendres, 

incl. S. 45° E.-De la d Villapedre,schistes verts et quarzites. Les mémes couches affleurent 

dans les falaises voisines: les phyllades d c  Navia, A Coedo; celles de Salcedo, à Freijulfe,incl. 

S.-E.=75u, où il y a un filon dJaplite. A l'Est de Freijulfe schistes et  quarzites verts très bien 

(1) Paillette e t  Uezard: Bull. Soc. geol. de ~ r a n ' c e .  2' ser. T, VI, p 575. 
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développés jusqu'a la Isla ou  ils forment un  petit synclinal ; l'inclinaison devient N. O. au 

dela de 13 Isla; phyllades noirstres exploitées pour dalles, puis schistes el quarzites vert- 

bleuâtre sous la chapelle de la Tirgen de la Atalaya. Schistes et quarzites verts plisses incl. 

N. A N. 60" 0. et  S. 700 E. sous Santa-Maria, devenant presque horizonlaux vers la 

petite ile Romanella de  Vega ; prEs de cette ile les scliistes sont trés grossiers, gris 

verdâtre, incl. N. 600 0. = 20'. 

Punta de la Camagina, schistes grossiers gris noir avec rares quarzites , et 

phyllades noires, homogénes, épaisses de 200m, incl. N. 50' 0 .  = 15", rappelant 

beaucoup plus par leurs caractéres les schistes silzcrietzs de Lzcurca que les schistes 

cambriens : La présence d'une faille en ce point me parait d'autant plus probable que la 

falaise voisine du Cap Cuerno est formée par  les grès de Cabo Busto a Scolitlies, c t  que 

l'on ne voit pas la limite les calcaires, le minerai de fer,et les autres couches caracttris- 

tiques du  Cambrien suyiérienr de la région. Toule la baie de Barayo comprise entre la 

Romanella J e  Vega el El Cuerno est dans ces schistes noirs. Le grès Silurien de  El 

Cuerno est gris blanch$tre, N .  40". = 400, puis S. 60" E. = 70". il forme ainsi lin anliçlinal 

dans cette grande et majestueuse falaise qiii termine brusquement la Sierra de Barago ; il 

est suivi successivement dansl'arenal d'Xrniella par un lambeau de  schiste noir, puis de 4 0 m  

de gres  blanc, verlica1,rernpli de  débris de Bilobites et de  Scoliihes, incl. N. 40" O . ?  de 2Om 

de  schisies noirs, de 2 0 m  de gr& blanc, de  40" de gres grisfitre e t  de schisieç psamrni- 

tiques ri»ii,s alternants en bancs de 5 i fim, de grbs hlaric, de 3 0 m  de  schistes noirs 

(assise de Luarcn), qui bulent par faille contre un  dernier et petit bombcment en voûte 

brisée des sckisles à Scolibhes. 

Au dela du  ruisseau qui coule au  milieu de I'hrenal d'ilrniella, apparaissent 

les schistes de Lunrca, phyllades noires d'fige silurien, sur  lesquelles nous reviendrons 

plus loin en délail. Ils forment les falaises d'une façon non interrompue sur  

une longueiir de 9 kilométre: jusqu'à Luarca et  Portizuelo, grâce à plusieurs 

plissements parallkles ; l'inclinaison en masse étant au  N. 0. une  partie de ces 

couches doit étre renversée. A Porlizuelo on arrive sur  des falaises plus hautes, qui 

s'dlkvent jusqu'à Cabo Busto, e t  qui terminent devaul l'océan, l'immense crête du  grés  

Silurien A Scolithes, qui traver.-e d u  N. au  S. la province des Asturies : i'inclinaison 

dominante de  ces grés est vers le N. O . ,  ils passint sous les schistes prdcités de Lziarca, 

on les suit jusqu'h la Punla del Picon prés Cadavedo, ou ils butent brusquement par 

faille conlre les schistes verls e t  quarzitrs d u  Camtrien, que l'on avait quilte depuis la 
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Rornanella de Vega. 

Ces schistes verts sont peu incliués au contact, iucl. S. 2 0  0. = 150, où leur 

épaisseur est d'au moins 200" ; ils inclinent N. 700 O. = 450 Q la Punta Horadads. On 

voit parfaitement de ce point que toute la partie orientale de la cble jusqu'au Cap Vidio est 

formée par ces m h e s  couclies presque verticales, tombarit S. ou N . ,  et que cette ligne est la 

direction d'un ariticlinal des couches cmbr iennes ,  flanquées de  chaque c6tE a Cabo Busto 

et Cabo Vidio de  synclinaux de g ~ S s  à Scolithes. 

Dans le m u r  occidental de la baie de Cadavedo, filon de diorite quai.ziléire épais de 

IOm,  traversant obliquement les couches (Pl. M X ) .  II y a au fond de celte baie une cassure, 

A peu de distance du  Yen, et les scliistes verts ioclirient S. un peu E. au fond de la baie, ils 

sont presque verlicaux. Cette partie de la baie monlre une assise Epaisse de 30" de  

calcaire jaune dolouiitique ct ferrugineux, formant saillie daiis la falaise el passaril sous 

les schistes verts précédents : Il apparlient au Cambrien supérieur. Les schi:tes verls 

conserverit u n  certain temps l'iiiclinaison S E;. verticaux, mais reprennent bienlot a u  delA 

leur incl. ordinaire 8.  O. dans la falaise devant Cadavedo. Ils conservent cette inclinaison 

et alterneut avec des couc,hes dc gr8s et dc  qiiarzilo sur  les pentes connues sous le nom 

des Siete Vallotas y el Vallotin. A la Punta Vallota, schistes verts avec quarzites trks 

siliceux, N. verticaux, et passant ensuite S. verticaux; schistes verts et quarzites Cam- 

briens S. verlicaux, à Purita Santa-Marina, Punta d e  la Sarns, Purita de la Bnrquera; on 

arrive sur  les grés versicolores de  la base dii silurien devant les Jslotes los Negros. Ces 

grés srfieuraient dejh dans la r6gion pr6cédemrnerit déciite, quand en s'éloignant un peu 

des falaises, on remontait vers Vallota e t  Novellana sur  laroute  de Cudillero ; Ils inclinenl 

S .  j'ai trouvé dans ces gr& ?I I'Ouest de Novellana de  nombreuses Lingulella Heberti. J'ai 

retrouvé cette même espèce e n  haut de la falaise de Los Negros, OU les grés ve~~siruolores 

forment une petite baie; ils sont en bancs massifs, Cpais d'environ 1Om et incl. S.-.4u delà, 

sur le  flanc Ouest de CaboVidio, schistes verts et quarzites incl. S .  de la partie supirieure 

du Cambrien : lo Cabo Vidio est formé par ce grés silurien. L'inclinaison change ici : 

Tandis que les falaises de Cabo Busto A C:ibo Vidio, A couches N .  O et  S. E. sont coupées 

obliquement par la mer, elles sont coupCes lransversalement de Cabo Vidio h Ria Pravia 

ou  les inclinaisons sont E. et  O. 

Cabo Vidio est formé de schistes verts e t  de grès, mais ceux-ci dominent de beau- 

coup, formant des masses homogi.nes d'une centaine de mètres. Leur inclinaison en 

masse est O. Ces grès blanchissent par  altération A l'air, ce.sont les mEmes que l'on a 
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observe h Novellana et h Los Negros dont ils sont separis  par un  pli ou une faille : on 

trouve en abondance dans les champs en haut  des falaises du  Cabo Vidio des blocs de 

grés hlanchatres, remplis de la Lingulella Hakrti dont l e  gisement parait ainsi dans cette 

région, limité A la base de l'étage desgres Siluriens. Le falaise Castrillon est formée d e g é s  

versicolores bien caracttrisés gris, jaunes, verts, violacés, zbntk, incl. O . ,  reposant sur  les 

schistes e t  quarzites verts cambriens visibles dans la baie suivante de  San Pedro: les grés 

versicolores de la base du silurien, inférieurs aux couches h Scolites, oii la roche dominante 

est un  grés blanc, ont au  moins ici une épaisseur de 300 métres ; leur  base est carac- 

tirisée d'aprés nos observations par  Lingulella Heberti. 

Schistes verts avec bancs de  qiiarzites schisteux micacés vert-clair, incl. 0. = 30° 
dans la baie de San Pedro ;  ils y sont bombbs e n  pli anticlinal, et la Punta Cabrafigo 

montre les m6rnes couches incl. E. - On suit ces couclies dans les montagnes a l'Ouest de  

LamuÎio jusqu'g Soto, incl. O., OU on observe le long de  la carretera, dans les murs  de 

cette ville, de  nombreux fragments d u  calcaire dolomitique, ferrugineux, brechoïde, du  

Cambrien supérieur.0n est du  reste prés de la limite supérieure de ce terrain,car au dellr, 

les  montagnes jusqu'h Baldredo sont dans les gré9 siluriens bigarrés. h fausses stratifica- 

tions, blanchis superficicllement, et avec quelques lits schisteux subordonnés. La  baie 

d'Oleiro,qui fait suite A la Punta Cabrafigo est synclinale, elle est ouverte dans les grés  vert- 

clair, blancliAtres, micac&s, avec Ripple-marksdela base du silurien. Les couches se relévent 

au  Rabion d e  Artedo, incl. N .  608 O =50n, formé de schisies et quarzites verts : l'existence 

d'une couche schiçto-ferrugineuse A 1'Esl de cette falaise du Rabion me porte h croire que 

l'on a réellement ici une des couches caractéristiques du  sommet du Cambrien, on en a 

une  auire  preuve prbs de  là à I'inlérieur des terres h Mutnayor ou on exp!oite sur  l e  pro- 

longement des memes couches u n  banc de calcaire rosatre dolomitique épais de  !Om, 

identique A celui que nous avons signal8 si soulent  vers le sommet d u  Cambrien. Ce 

calcaire Camhricn forme une  petite butte iso16e 3 l'Est de Mumayor. sa stratification est 

peu nette incl. E 9 ,  sous ce calcaire affleure vers Mnmayor une couche argilo-fcrriigirieuse. 

On rencontre encore u n  banc schisto-ferrugineux qui est peut-étre toujours la continuation 

de  la mEme couche cambrienne A Lamiiiïo. 

La concha d e  Artedo est pavPe de  gros galets de  grEs violets, zonés, versicolores, 

qui se trouvent en place d m  la falaise h l'Est 00 ils alternent avec des 'schistes 

verts pyritiféres incl. N. 700 0. = 600. Sur les hauteurs voisines ces grés blanchissent 

e n  s'altérant, ils se distinguent des grés sllp6~icurs à Scolithes par  leurs zones 
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colordes, leurs fausses stralifications, leurs gros grains de  qunrz, e t  leur état carié : 

c'est de la Sierra au  sud de Magdalena que proviennent les galets de grés versir:olores 

de la concha de Arteilo; ils y sont trhs bien développés. AEI Jurando, schistes et quarzites 

verts cambriens incl. N 60. 0. = 8 5 ;  à Corhkra, grès vsrts alternant avec quarzites roses 

passant A I'arkose, ces zdnes diversement colorées rappellent ici d'une rnanibre frappante les 

fausses stratifications tlca satiles iit iles gri:; pllis récents. De 18 vers Cudillero, schistes et  

quarzites verts cambriens, la couche de minerai de fer du  Cambrien supir ieur  affleurerait, 

m'a-t-on assurt!, dans lx petite ile voisine de Olio ; les scliistes incl. O. 5 Villademar, 

E. A Cudillero. 

La vallée de Cudillero est ouverte dans les scliistes et quarzites lrés bien caraclé- 

r is i r ,  c'est 19 vallée hai~itde la plus étroite que je corinaisse : les maisons sont adossées aux 

flancs de la vallée, et il n'y a qu'une seule rue entre ces deux rangées d'habitations. Les 

faldises sont peti abordables aux environs immédiats de  Cudillero, et c'est d u  h:iul que je 

me suis borné à faire la coupe en ce point. L'inclinaison E. domine jusqu'g Ilebollera, 

mt?mes'schisies et quarzites verts cambriens iricl. 0 ,  B Forcada, puis E. yers ArancEs ou 

les grés subordonnés sont plus abondants. A El Gabiero. schistes verts v e r t i c ~ u x  avec 

quarzites trés abondants incl. O., puis E. prédominants, e t  passant à Aguihr  sous une  

masse de  calcaire forrugineux, jaune, doIonitique, plissé. à stralification confuse. On 

I'observe des deux cOtés d ' t \g i~ i l i~r  oii il forme iiri petit synclinal au  milieu des schistes 

verls Cambriens. Le centre du  syuclinal est occupé pa r  des çrésjaiirie-rose, ilolorniiiques 

en gros bancs. A 1'Est de cette baie dSAguilar, les schistes verts incl. 0, ils sont pyriteux et 

alternent avec des bancs de çrEs verdàtres. Leur épaisseur atteinl plusieurs centaines de 

métres; ils passent aux qiiarzoptiyllades vers Veneros, puis les grés domineiit incl. E, puis 

les graiiwackes, et on reconnait dans la baie Cazonera plusieurs plis parallCles dont le 

rdsultat g6nérnlesl un  anticlinal. Certliins bancs de quarzites contiennent de gros cubes de 

pyrilt. ; les vei~ies  de quarz g r j s  sont assez aboridantes et o.îciinaii.emeiit accompa,on6es de 

chlor.iie verte, tendre, formant parfois B elle seule des filoriricts de 1 A 2 ccnt. Le filons de 

quarz obliques aux couches ont soiiverit poiiss6 iles prolongemerits, des inliltrations, 

normalement, aux bancs de quarzite. Les schistes verts dominent de ce côté a l'exclusion 

des phgllades noirâtres;  les quarzites diminuent en quantité vers Spiritu Santo, oii se 

trouvent des schistes verts compactes incl. O. - Ce cap est entiérement formé ces 

couches Cambriennes. on les observe a u  N. E.  de Muros incl. N. FOo O. = 500, où  or1 les 

taille e n  dalles grossières, e t  aussi A San Esievan. 
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1s~Én1r:r:n DES ASTURIES. 

1.c terrain carnt,rien présente les mémes caracthres 3 l'intdrieur des Asturies que 

dans les falaises ; il forme dans la partie occidenlale de ce pays des montagnes sauvages 

et piltoresq"es avec lesquelles alternent les cimes nues, stérile;, ;lu g r t s  silurien, disposé 

en plis synclinaux. Quelques coupes transversales suffisent ii établir ces faits. 

#. roiipe d e  S:nliiiie ii C:iiig:is de. Tiiieo : Salime est construit au fond de la 

gorge étroite e l  sombre, ouverte dans les pliyliades IjleuAtres carnbi.iennes par les eaux 

écumantes du Rio Kavin, qui remplissent encore le  fond de la vallée et la rendeut impra- 

ticrihle. Pour  quitter Snlime il faut s'élever verlicalement de plusieurs ceillaines de 

métres, et monter sans interixption pendant des heures jusqu'ii I'liopital de  Buspol : on 

m i t e  tou,jour.s pendanl ce temps s u r  dcs pliylladcs noir-Dleuâtre, lissiles. f r o n c k s .  plis- 

&es, contenant de riombreuses pailli ttcs du minéral discoïdal d6jà signal6 Grandas 

incl N .  80'0.=450. Ces phyllades bleuBtres sont ericcre îeuillellies, liislrcies prks I'tiUpilal, 

mais ne corilieiinc?nt plus ceç rnLZmes paillettes, iricl. 3. 80" O. = 50"; elles passent au-deid 

à des schistes g1.i~-rougeStre avec bancs psamiriili(~ues gris. A hlesa, ptiylladeç gris-bleiiAlrt?, 

vers Ilerduçedo i'irir:linaisoii diuiiiiue et on rnar.ciie longtemps sur  les marnes bancs 

incl. O = I o n ;  ils fuimerit 5 Berducedo u n  pli, incl. S. 800 E. ,  en coriserirnnt presque leur  

horizonlalité, ccs ptigllades sont coupées obliquernerit par de  nombreux filons de quarz. Le 

grand développement des plijllades , et les rnir1t:iaux riiétamor pliiqut2s qu'elles contienrient 

aux environs de  Salime, attesteril que de  puissailles modificalions ct de grarides pressions 

ont acçompngné le plissernerit de ces coucties Cainlir.iennes. Vers Caimilo, des schistes 

g1.i~. ruuse, h e u ,  avec grcs bhrichAtres in ie rca lk ,  succèdent LIUS plijIhdes. incl. S 800 E. 

= 400; ils coniierinent au Nord de Carcedo !e lil de minerai de fer de 1 à 2'" que nous 

avons reconnu si souvenl au  sornniet du Caiiibt.ieri de  celle région. II est surmonlé 

vers Lago d e  schistes et phgllades tileiiiiti~es, Cpais d e  C>Olll, puis d'une crête de  gres  blaucs 

siliceux épaisse de W1, incl.J1:.=iOo. puis de  scliistes gris et bleus, avec li!s rougcitres, et 

bancs allernants de  grCs psicmmitiques bldnchdtres j iis(ju'h Lago. 

.A Lago, un  filon de Diorile andésitique vient interrompre la con~inu i ié  des 

couches sédimentliires ; il y a encore au-di là quelques scliistez et phyllades carribrieris 

incl. E , mais on arrive bieritôt sur  les grés et  quaizitcs siluriens; leur incliiiaisoii E. à O est 

variable jusqu'ii Moritefurado, des grés  blancs avec Scolilties altcrnant aveçdcs giés verts. 

A Yoniefurado, phyllades Lleu-foncé, pailleiées, avec bancs ~sarnrniliques gi-is. En moniarit 

3 la Collada del Palo dont les coucbes inclinent e n  niasse vers l'ouest, on reconriait les 
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alternances de  quarzites verts et roses ruhanes, bigarrés, que nûus considérons comme 

la base du Silurien dc la rCgion, incl. N. 700 0 .  = 7 0  ; plus haut  des gres blancs avec 

Scolitlies alternenl avec ces gr& verts et roses incl. 0. = 600. Vers Reigada il y a de  petits 

plis, incl. Y. 80u0 .=70 'z i  S. 700 E.=GOq, de grés Silurieu ver1 et rose, montrant que celle 

couleur n'est pas limitSe A l a  base de 116tage, mais peut p h é t r e r  assez haut daris la 

masse di1 gres silurien à Scolithes. A Peiiaseita, quarzites vert rosé, incl. N .  8000. =35", 

conservant la méme inclinaison N 80". = ;Sn, et  alternant avec des qusrzites gris et 

des schistes verls jiisqu'A Colohreo. De Colobreo 3 Mazo et  A Pola de Allande schistes verts 

et quarzites cambriens, incl. IV. 700 0 .  = 800. 11s sont coupés à l'Est de la Pola de 

Allande par un important filon de diorite quarzifkre (dirigi! 4 10"). à Ceda est u n  

autre filon plus pelii de Diorite pi,opremeut dite, dans les mtmes  schistes verts Cambriens, 

verticaux, grossiers, incl. O ; mêmes schistes juaqu'à Celon, iocl. E. 800 0. = 7Y, où ils 

alternent avec des quarzites verts. A Celon, filon de 1.1 de  ICersarititi: cpiarzifi:rt: rricente, 

ainsi qd'à Presnas in), et 5 Lomes Gm ; ces petits filons ont tous trouvé leur route 

dans les scliistes verts camlii~ieris qui sont verticaux et conservent l'inclinaison 0. à 

N .  O. dans luut ce district; ils altcrnerit entre Presrias et  O k r o  avec quelques rares lits de 

pliy!lades bleuâtres taçhcbks. A Lornes, schisles et quarzites vr:rts caruliricns, incl. N.60 O. 

= 500, alternant avcc phylladcs bleuâlrcs lustrées h g r o s  bancs de  cluarzitc, et schistes 

hleiis grossiers passant à la grauwacke. En moiilant vers Carceilo, on voit reposer e n  

discordance sur  la tranche des schistes cambriens, lt?s poiidingiies gi'ossicrs de la liase d u  

carbonifère du  bassin de  Santa Ana. Nous décrirons plus loin ce bassin liouillcr, cc 

n'est qu'en descendant vers Corias, qu'on quitte ce pelit bassin pour retourner sur  les 

schistes verts grossiers, verticaux, avec filons de  quarz, du  Cambrien, qui affleurent très 

bien dans celte vallée de Narcea jusque prés Cangas de Tirieo, où se trouve un autre 

petit bassin houiller. 

E n  résumé, cette coupe a travers les hauteurs occideiilales des Asturies, nous a 

montré que cette rigion est essentiellement formie d e  sdiistes et  qiiarzites Cambriens, 

diversement plissés, mais se  relevant en 2 anticlinaux principaux à Salime et à Cangas, 

entre lesquels la crete des gres Siluriens del Palo correspond B un vasle pli synclinal : tout 

l'ensemble présente une même inclinaison dominanle i l 'ouest,  témoignsnt ainsi de  

puissanles pressions lnlérales. 

S. Coupe du I6io Nnrcea : Le Rio Karcea dont l 'eml~ouchure déjà décrite e s t  

dans la Ria de  Pravia, a une  parlie de  son cours dans le terrain Cambrien, d e ~ u i s  sa 
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source dans la Sierra del Picon jusqu'h Santianes. 

D ~ n s  toute la pal iie de son cours, voisine de  Cangas de  Tineo, il suit la direction des 

couches, et on  ne voil que les schistes verts e t  quarzites Cambriens, incl. à Corias N. O, 

= 800 ; ils sont coupCs par divers filons minces. porphyriqiies el amphiboliques, décrits 

ailleurs. A l 'ouest de  Carceda, des poudirigues houillers reposent encore en discordance 

s u r  les schistes cambriens, dont l'inclinaison reste toujours la meme ; ils vont verticaux 

incl. N.  700 O., a Uodegas, où s e  trouve intercal6 le banc d'arkose décrit (p. 63). Au 

Pont de Tehongo, schistes vert-bleuâtre el liis psammitiques, A Entraljo, schistes verts et 

gris verlicaiix, incl. 0.=900, avec filons de quarlz, qu'oii suit jusqu'au corifluerit du  Rio 

de Soio. Vers I'ortiella, l'inclinaison auparavant si constanie se  modifie, et devient plus 

septentrionale, elle varie du N. au R'. O . ;  otireste loulefois sui. les schisles et quarzites 

verYs jusque prés du Pont de Arçiinxinrrs, où af[leuient les calcaires cambriens supérieurs 

incl. N .  200 G .  =553.-Ils reposent sur  les schistes précédenls. el nionlrent la suc~ess ion  

suivante de haut en bas : 

Schisies cris-bleus briir16ire . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  CCilcnircs scliisleux bleu. 8" 

. . . . . . . . . . . . . .  Schisies. Im50 

Calcaire bleu-gris . . . . . . . . . .  G" 

Au-del3 du pont, une masse hoinogéne de Som de  qliarziles verts repose s u r  les 

calcaii,es cambriens ; elle est limitée par une faille, peu importante, qui ramérie quelques 

schistes verts cambriens $ Villanueva. aiissii0t suivis au  Nord par une épaisse série de 

quarzites verts et rouges altei'nanls. iriçl. N .  E =XP, appartenant 2 la hase du Silui,ien. Ces 

quarzites sont plissés jusqu'au l e p  pont, iricl. 3. 130 K. A N. 60' E., et  renfermeut des 

bancs ronges passanl a l'ai.Iiose, d u  poudingue pisaire, rappelant ainsi ceilaines couches 

d e  la Punta de Rubia. Au-deli du  pont, l'incliiiaison devien't N .  k t  plus uniforme ; les 

quarziles verts et rouges prksenient de fausses slratificalions et  alternent avec des lits de 

schistes rouges lie-de-vin et  verts : la route enlamejci par de  spleridides ~ranchèes  ces.grbs 

de  la base J u  Silurien, jusqu'au pont de Posada, où j'ai quitté la r,iviSre Nrircea; elle enlre 

h quelques kilomèlres de 18 dans le massif dévonien. A Posada, il devient plus intéressant 

de  remonter la pelile valide de  Rio Radical, ouverte dans la région cambr,ienne. On reste 

sur  les quarziies rouges et verts de Posada, lY.=30" jusque prSs Valserondo, oii des grbs 

rouges avec rares lits ~ch is teux ,  incl. !S. 200 O..= 500 sont imniédiaiement recouverts en 

stratification concordante par les t,ancs calcaires du  Cambrien supérieur, salis que j'ilie 
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pu trouver ici les schistes fossilifères d u  Cambrien. 4 n  renconlre successivemeni. 

alors : 

Calcaire blcu hornogene, argileux, en h.incsdc 1 à 2m, aikrnanl avcc 

111s de scliisies c l  de gres, incl. N. r o ~  O. - 50. . . . .  1 P  

GrEs gris, N .  450. . . . . . . . . . . . .  10m 

. . . . . . . . . .  Schisres vrrlv çornpacles. IOm 

Gres gris . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  Calcaire bleu, iiicl. K. 40u 0. - 700 6m 

. . . . . . . .  Schistes grossiers verts et rouges. iSrn 

. . .  Calcaire bleu. avec bancs de 0,50 de phianiie gris h ia base 25m 

Ce dernier calcaire incline N . ,  mais présenie une disposilion sjnclinale trés nelle 

qu i  ramène de nouveau au  jour toute I'hpaisseur des 301.1 d u  cJcai i ,e  cambrien ava,il le 

Poni Radical (Molino de Coello) ; les scliisles rouges lie-de-vin avec parlies verdritres, 

epais de 40111 d u  Punt Fadical, corresponderit 3 un  pli anticlinal, car au-delà du  Fout, on 

rencontre de nouveau les calcaires cambricns a iucliiiriison dominanle N. 20' O .  = 300. 

Ces calcaires ont la mcme couleur bleue que préciileument, ils forment des lits de  0,30 

3 i U  separés par  des veines de  schistes verls ou rouges. L'ipaisseur de  ce i'riisceau calcaire 

est de 30 à kOm ; il s e  courbe au-delh eu un nouveau pli syiiclinal, mais ses couches 

sont ici redressées, incl. S. 75, la roche es1 grise, dolomilique, caverneuse, plus modifiée 

que celle du Pont Radical. Elle forme une cr&te élevée, 2 s l i u t u r e  anticlinale, comme le 

prouveul à la fois l'épaisseur, de 60m du calcaire e n  cc poiut, et l'inclinaison N.  2011 0 . ~ 3 0 0  

des dernières couches calcaires : ce dernier faisceau eslconstilué de calcaires bleuâlres avec 

filonnets blancs de calcite, et rouges de siderose, il est immédiatetneut recuuvert en 

s1r;itification concordante par des schistes rouges avec minces bancs de grès ferrugineux 

incl. S. 2Uo 0. - 30*', puis S. 200 E .  = 25,1, alleniant avec des schistes verts, ces schisies 

verts exklent seuls N. 200 0. = 150 dans le  pelit ravin suivant. entre les bornes 

kilom6triques 55 et 54 o u  ils contiennent e n  abondance des fossiles de la faune primor- 

diale, j'y a i  trouvé : 

7 'roc l~ocvs i~ fes  Boheniicus 

k r a d o m d e s  Pi*adoanus - 
id. Rairaildei  

La faurie primordiale me  parait ici comme à Rivadeo, supérieure aux calcaires 

cambriens ; l'énorme dpaisseur de ces calcaires 15W dans la vallée d u  Radical, m e  parai1 

dûe à des plisseruents r d p d é s  d'une même couchi! . 
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Les schisles cambrienç*fossilif~res d u  Ravin de  Pont Radical, sont recouverls par 

des schistes veimts compactes, incl. N. 2 0  0. = 450, passant bientôt aux quarzites verts 

dont l'épaisseur est ici de 100 à 1001n, incl. N. 40. 0. = 60". Ces quarzites verts avec 

schistes verts subordonnos rappellent ceux de  Villanueva sur  le Rio Karcea ; ils sont 

recouverts A 700" au del i  de la borne kilomktrique 5 i  par  des poudingues houillers e n  

stratification discordante. Ces couches houillèi~es font partie du  bassin de  Tineo et Santa- 

Ana que nous iludierons plus tard ; e!ies se  sont déposées daus une  dépression des schistes 

camkriens dont on voit encore parfois affieur.ci- les tetes, iricl. N. O., sous les schisles 

houillers, eii divers points de la route  jusqu'A Santa-Eulalia de Tineo. 

10. Coupe de Gr:rdo à Beliiioote : Ce1t.e coupe a une irnliortarice spéciale au  

point de vue de I'hislofre d u  syslEme CY mbrien daus les i\stili.ies. La faune prirnoi-diale a été 

découverte et  étudiée dans le Léon et dans le centre de I'Espagne par BIRI. Casiano d e  

Prado et de Verneuil('). qui avaient de plus signalé son existence a u  centre des Asturies, 

entre Grado et  Belmonte. Dans un  rapport préliminaire fait A la Société gkologique du 

Nord, il y a quelques années en reiitrant d'Espagne, je déclarai(') : a qu'il m'avait été 

impossible d e  retrouver les terrains primordiaux entre Grado et  Belmonte, et que toute la 

région comprise entre ces deux points étai1 formée par. des couclies dévohierines. n J e  

signalais ensuite les gisements de  fossiles primordiaux que j'avais d6couverts dan; la 

partie occidentale des Asturies, el qui sont ici décrits e n  détail, i la Vega de  Rivadeo e t  

s u r  le Rio Radical. 

Ces observaiions n'échappèrent pas A l'éminent Directeur du  service de la carte 

géologique d'Espag:ie, Son excellence hl. F. d e  Cast~.o("). qui a su donner un si vif essor aux 

études géologiques dalis soli pays, e t  corisiçner tant de documents précieux dans les 

Memorias et le Boletin de son service. L'irnpoi,tancc des faits relatifs à la faune primor- 

diale décida JI. RI. de Castro à envoyer immédiatenient M N .  Pallada et  Buitrago e n  mission 

dans les Asturies, pour élueider cette quesliori de  la faune primordiale de  Belmonte. 

Le résultat des recherches de BIM. h l l a d a  et iluitrago. est publié dans le  Boletin 

del rnapa geologico ; i l  est 6galcrnent exposé d a i s  les m h o i r e s  de I'dcaddmie des sciences 
a 

(1) Sur  I'cxistence de la faune pr~nicmi~alc dans la clidne C;iiil;iiirique par Cas. de Prado, d e  Cerileuil. 
Garrande, Li. S. G. F. 2' Scir. T. XVII, p. 516. 1860. 

( 2 !  RclaIion d'un voyage c,n E ç p a ~ n c ,  Ann. soc. gkol. d u  Nord. T. I V .  p. 29#, juil.et 157; 

(3) ,IJnnz~cl Fernnridez de Cnslru : Bol. m:ipï geol. d e  Espanci ,  T.  V, 1878. Advertencia. 

(4) D. L .  .Vallada ?/ 1). .1. Biiilrngo : La faunn priiiiiirdial A u n o  y olro iado de la Cordiliera Gant?- 
brica, Bol. de l  niap. grol. de E>p  - lt3;6, T. !'. p. 1. 
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de Lisbonne par  M.  Delgado {Il, envoyé e n  mission par le  gouvernement portugais pour 

dtudier cette question, e t  qui accompagna 5111. Mallada et Buitrago. Ces savanls Espagnols 

et Portugais furent plus habiles que je n'avais été ; ils relrourèi~ent aux environs de 

Belmonte la faune primordiale signal& par Casiano de  Prado, e t  e n  reconnurent les 

relations stratigrayihiques. E n  me plaisant ici h rendre hautcrnent hommage ?i l ea r  talent, 

je dois cependant relever la phrase de leur rapport où  ils conclueut dans les termes 

suivants ('), en terminant leur exposé de  la queslion : a no resultando al fin certeza 

sobre la existencia b nb de  la fauna primordial en Asturias, fuimos comisioriados para la 

aclaracion de este punto dudoso. XI Le point mi-, e n  doute (Lait l'existence de la faune 

primordiale enlre Grado et  Belmonte, mais nullement l'exialence de celte faune dans les 

Asturies. RI De1g;ido l'avait parfaitement reconnu. il h r iva i t  (p. 26) d u  travail Portugais : 

a Sabernos agora, pelos trabalhos de M. Ch. Rarrois qiie essa f'iiiiria apparcce nos corifiils 

da provincia de Oviedo corn a de Galliza a .  

Crs - nouveaiix gisrmeritçsont d'aiitarit plus iuipoitarits. qiie les coupt:s dcs eriviroris 

Belmonte ne peuvent sufiire 3 donner une nolion exacte de  la posilion de  In faune 

de primordiale : les coupes décrites plus haut,  prouvent que le calcaire cambrien et  les 

schisies avec fossiles primordiaux qui les recouvrcnt, forment la partie supir ieure d u  

terrain Cambrien', on  pourrait logiquement conclure au contraire des coupes d e  

Eelmonte que le calcaire foimail la base d u  Terrain Cambrien des Asluries. 

En effet, la région compris: enlre Grado et Gelmonte est presque enlièremeiit I'ormée 

comme je l'avais cru avec BI. Schulz, par des couches dévoniennes; mais elles sont 

brisées, ouverles, et c'es1 seulement dans ces boutonniéres ( idiers  des gGologiies anglais), 

qu'affleure le  sommet de la série Cambrienrie avec calcaires ct fossilcs primordiaux. 

L'immense épaisseur des schistes et phjllades carnbrieris iriférieiii,s ail calc:iire. n'affleure 

pas dans la région de Belmonte. d'après les coupes de 1111. Mallada et  Buitrago. 

Ces coupes sont au  nombre de deux : la pi ,eniére  au Sud du I'edr,oi.io (y), inonlre 

entre Vio el Lodos la succession suivante de haut en bas : 

u. Calcaire saccharoïde, dolomiliqiie (Cairibrirri) 

h .  i .  0 .  Schistes, gres et  calcairesdévoni8ns. 
. ~ - - - 

(1) Joaqi i im F e l ï p p e  ,Vcry 1)eiyudo : Kclnloi'io d:i comiriiss8i) des~iriipenliarld e:!! iI:s[iaiih.i iio a n n o  
de 1878 - Lislio;i. Typofi. da Ac;idciiiiî rcnl d a s  Sciencias 1879, vol. b .  

(2 )  Mallada y Lluitrago : Bol. cum map.  geol. de Esp. T. V. p. 2. 

;ai 1. r .  (p .  3). 
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Taules ces couches inclinent au  X.  .O. ; il y a donc une faille oblique entre le 

calcaire cambrien et les courhes dCvoniennes sous-jacrntes. Cct inlier cambrien du  

Pedrorio n'aurait pas d'après JIM. hIallada et  Buitrago plus de 2 kil. carrés. La seconde 

coupe, plus étendiie, va de  Pen1 Manteca h la Sierra de Bejega : les maisons de  Ferreilal sont 

dtablies s u r  les sciiisles de la faune priniordiale repli& e n  anticlinal, e t  supportant de  

chaque cbté des masses dc grés ài Scolithes ; le centre de l'anliclirial dc Ferredal montre 

encore le calcaire cambrien. La coupe d0nni.e est donc : 

Grès, schistes e t  calcaires dkvoniens. 

d .  e. /. Grés  à Scolilhes. 

c. Schislcs verts argilcux avec Pdradorides ~ r a d o a n u s .  Conocephalilcs Ribeiro. T rochocys~ i l e s  

Bohornicus. 

b .  a. Calcaire î 'erru~irierix, dolorrii~ique (Cambrien).  

On peut suivre ici les schistes avec faune prirnordi;ile k i n s  la petite vallée du 

Rio Aguja, dc las Eslacas h Quintana. Les rerhcrches de M M .  !Vallada et Buitrago ont 

donc CU pour résultats i m ~ o r t a n t s  de retrouver la faune primoriliale aiix eriviions de  

Belmonte. et de suivre sa position stratigrapliique enlre les grEs à Scolithes et le calcaire 

Catn brien. 

Lors de  mes courses e n k e  Grado et  Relrnorite, j'avais recoririu l'axe anliclinal de 

g ~ é s  (1 Scolithcs, qui forrnc rnlre cesville,s les monts d'Escobio, de Siam et de  Pedrorio ; 

j'avais meme rtilevii des aiïleiiremerits c:ili:;iires à Lodos et pi-és la Venta de  i\Iont;is, mais 

Palisence de fossiles et le voisinlige du  dévonien ramené par  faille, m'avaient empéclié de 

les rapporter au  Terrain Cmbrier i ,  comme on doit le faire depuis le triivail de rilJ1. Alal- 

lada et  Buitrago. 

Ce pli anticlinal cambrien, avec son revéiement de  grès à Scol;thes, que l'on suit au  

milieu du  dévonien, du Pedrorio à la Peria hlrinteca, se poursuit au  S. 0. dans la Cabra et 

la Serranlina ; il est ainsi parallèle aux autres plis du  grCs à Scolilhes précédemment 

signalés dans 1d région cambrienne de l 'ouest des Asturies. Ainsi l'affleurement le  plus 

oriental da ce grés, signalé à Posnda sur  le  Rio Narcea, se poursuit au N. E.  dans une 

direction pai.alléle h celle de  la Peiia JIanieca, dan; la Curriscada et la Sierrd de  

Bodenaya, o ù o n  peut bien l'éludier sur  la route de Salas, le  long du  Rio Nona-a, qui s'est 

creusé une étroite et profonde gorge dans ces grés blancs A Scolithes, incl. N.= 80" A N. 

4@ 0. = 600. Ils butent ici encore en faille a u  S. E. contre les calcaires dévoniens ; ils 

paraissent au  contraire recouverts au  PI'. 0. par les schistes et  quarziies verts cambriens 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



incl. N. 0. qui sont ici renverses et leur sont e n  rhalité infërieurs. On olxerve ces 

schistes verts au pont de Porciles, incl. N. 400 0.  = 600 ; pr6s des maisons de Porciles 

banc ferrugineux du Cambrien supérieur, près  de là schistes et quarzites 'S. 500 E. 

verticaux, passant 3 des schistes bleuatre N. 600 0 .  = '70". A Godenaga schistes et  

quarzites verls, incl. N. 400 0. verlicaux ; schistes verts compactes A Hiiergola, incl. N. 400 

O.= 650, ainsi qu'a Pedregal. 

1.  Resiiiné des coupes : Le SgstErne Cambrien des Asturies est identique A 
celui de la Galice, il présenie la succession suivaritc de  couches concordantes entre elles : 

Grès de Cabo B m i o  ( Grès b l i i~cs  et schistes. 

(Rase d u  Silzirien) ! Grés versicolores, pottdingues el schistes. 

r 

1 Sch i s t e  grossiers, fossilifères, et bancs Ppais de 

Calcrlires et  schistes à Pwado-  quarziies verts, 50 à 1001n. 
5 \ . - 
ii zirles de la Vegu 50 à, YOOm Calcaires (20 à &lm), schistes, et lit de nl i l~erai  de 
C q fer (111s50 a 2"). 
U Sc hisles de Aivadeo j Schistes et qzcnrzites verts. 

\ 3OUOm. ( Phy llndes ble~i,cs et schistes verts. 
La division en deux niveaux des schistes de Riuadeo, propos& ici, n'est pas suffisam- 

meni établie par- mcs coupes : elle demande confirmation. J e  ferai Egalcrnenl obset-ver que 

les épaisseurs assignCes ici à ces couchcs ne  sont que dcs 6valuations approximatives, e t  

qu'elles n'ont aucune prétention à une exactitude rigoureuse. 

2. Coirnpar.liron du  systèiiie Cambrien dca monte Cnntahriquea avec 

cdni des autres i*Ca;ioias. A .  Types Espagnols : On compara pour la premiAre fois le  terrain 

Cambrien des monts Cantabriques avec celui des rCgions voisines en 1860, après la dPcou- 

verte de la faune primordiale faite dans cette chaîne par MM. Casiano de  Prado, d e  Verneuil, 

et Barrande ('). L'étude des fossiles trouves par M. C. de  Prado permit A M .  Barrande d e  

reconuaitre l'analogie qu'i  celte 6poque ancienne, la faune marine de  1 7 ~ s p a g n e  présentait 

(1)  Faune priinordiale dans la chairie Canlnbrique, B. S. G. F. z e  sér. T. XVIl. pl .  VI11. p .  516. 

55  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



avec celle de  la Bohême;  il attribuait c e t t ~  uniformité 1 un  ensemble d e  circon- 

stances physiques plus ou moins semblables. qui auraient présidé au dép0t de ces terrains 

dans toute la région centrale de  l'Europe, depuis la Bohême jusqu'en Espagne e t  en 

France. ' 

La success~ori des couches cambriennes iiidiyu6e dans noire m é a o i r e  , est 

parfaiteruent d'accoid avec cette conclusion de Pi1 Barrande, en montrant que l'ordre 

stratigrapliique es1 kgalcment constant dans celte partie de .l'Europe. Celte constance 

est compléte pour les parties de 1'Espagne et  de la F[.ancc qui nous sont connues;  elle 

prouve que du Sord de la France au Midi de l'Espagne. il n'y avait qu'un bassin 

unique de sédimentation i I'rpoque Cambrienne. 

De Verneuil et Collomb (1) indiquaient en 2SGS sur  leur cat te d'Espagne les couchrs 

P a r u d o d e s  ou 2 faune primordiale en 5 poirits : province de Léon, N de Ciudad-Real, 

N. de  Daroca, N.  de Calatayud, et entre Belmonte et Grado. 

Nous avons vu que dans les Asturies cette faune est limitée A une mince couche 

au  sommet de la stSrie cambrienne ; la proximité des affleurements cambriens et dévoniens 

aux environs dc Belmonte est due à une faille qui les met nu contact et nullement comme 

on  l'a d'abord pensé ( 7 ,  l'absence des termes intermédiaires, A une discordance. Il en est 

de miime dans la province de Léon : les coupes de  13 grande route de Puente-Xlba 

a Ifuzdongo données par Casiano de Prado (7, MRI. Mallada et Duitrago ('). Delgado, 

montrent que la faune primordiale est ici contenue dans des calcaires situbs au contact du 

dévonien ou d u  silurien. J'ai relevé cl~t is  la province de Léon, ces coupes de C. d e  Prado : 

la coupe classique de la grande route de Léon A Buzdongo, traverse une 1.6gion essen- 

tiellement dbvonienne, continualion du rn:issif dévonien d u  centre des Asturies. Le 

Silurien foime dans la partie septenirioriale de la coupe quelques anticlinaux, bi,isés au 

centre, analogues A ceux des environs de Relmonte ; au centre de ces anticlinaux appa- 

raissenl les calcaires primordiaux de  Buzdongo, Villamanin, surmontés normalement 

d'un cotd par le grès à Swlillm, et butant d'autre part en faille conlre des couches 

dévoniennes. 

Les calcaires rouges ferrugineux qui contiennenl dans le Léon les fossiles pr.imor- 

diaiix. ont &té assirnilés par JIM. Mallada el Biiitrago (p. 71, h ceux de Bciriioii~e et dc la 
-- 

( 1 )  Carie  geol. d'Es[iagiic. 1868. Paria. 
(2) Barrnnrle. 1. c. p. 541. 

(Y) Bull. soc. geiil. F ~ x i ç e ,  T. Xi'11. p.  :,zl. 

( 4 )  ,2Iallntla el  fhfil?-u!/o: Bol. mal) f i c d  L S I I . ,  T. V 187- p.  1:s. 
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~eia -~r lan teca ,  sur  lesquels reposent les schistes ri Paradoxides  de  la région ; c'est donc 

essentiellement à la nztiire différente des sédiments qu'il faut rapporter  les diffërmces de 

faunes de ces 2 provinces a celte époque; les Brachiopodes faisant défaut dans les Asturies, 

tandis qu'ils constiluent le liers d e  la faune du Léon. 

Les coupes des environs do Sabero décrites en détail par  M31. de Prado ,  Mallada, 

Buitraço, Delgado, présentenl des faits analogues (Bandes d e  Sabero, e i  de Bofirir). Ce n'est 

que dans la parlie occidentale du Léon qu'on pourra reconnaitre les véritalilesc:iract8res 

et la succession des coucliescambriennes : nul doute pour nous, queles  belles recherches 

de II. Luis R .  Monreal (') dans le Partido de Vierzo, n'arrivent assimiler les calcaires 

gris bleuatres ou blancs saccliaroïdes, dbcouverts par lui h Salas de la Ribera, Peiia rubia, 

Barosa. Ambasmestas, El Castro, etc.,  aux calcaires fossilifhres de Eoliar et de ~ a c e r o .  

I la  reconnu que ces calcaires étaient en stratification concordante dans une Cpaisse serie 

de schistes grisatres, passant parfois aiix phvilades (Pradilla), avec lits subordonnés de  

gres et quarzites ; cds schistes sont d'après moi, la conlinuation des schisies Cambriens  de 

Rioadeo. Les recherches de N. Angel Rubio(?) ont d6jh montré que dans 1'1 vallée de 

Laceana, a u  N .  O ,  de la province de Léon, le grès d Scoli ihes ,  dur,  gris-blancliâire, 

forme un niveau constant dirige du N O .  air S. E . ;  au N.  E . ,  de cette Ilande, et la 

séparant d e  la masse des schistes cambriens gris-vert bleu, il y a u n  niveau continu de  

calcaire blanc saccharoïde, ou roiige jauntitre. Cette position du  calcaire cambrien, au  

sornmel de la s t r i e  des schistes, est pleinement d'accord avec ce que  nous avons reconnu 

en Asturies. 

La faune primordiale se rencontre dans l'Est de l'Espagne dans les memes condi- 

tions de  gisement que dans les Asturies. Les localitts ctlébres de  Dnroca. Calata-d, on1 

été étudiées avec soin par hl F. JI. D o n a y e  (7 dans sa grande description geologique de; 

la P r o ~ i n c e ' d e  Saragosse, où  il reconnut le fait capital de  la superposition immédiate du 

grés silurien 5 Scolithes sur  les schistes à Paradozides.  Je cite : a Las ~ r u z i a n a s . .  .recogidas 

cerca de  Murero ... se  presentan e n  una cuarcita blanca, aunque en las caras de los 

estratos toma un  tinte rojizo, que se  halla immediatemente e n  contact0 de  las pizarras 

verdosas y rojizas que conlienen los trilobites D. Les roches ou  se trouvent les fossiles 

primordiaux sont des schistes argileux rouges surtout d6veluppés aux environs de 
- ~ - 

(1;  Luis N. Jfonrcal : Dalos jieolo~icoç acerca d e  la liroviricia de Leon rtlçog~dus durante la catripaiia 
de 1877 à 1880. Bol. del map. geul. de Çsp. ,  'T. Y. VI. Vl l .  hlalirid 1873-1881. 

( 2 )  D. AngelRuhio : Bosquejo lopografico y geolo:ico dei vallc de Laceana, Bol. rnap geol. T. 3. 

(31 D. F. ICI. Donuyre : 6oaqucjo de n n a  descripcion fisica y geologica de I n  provincia de Zaragoza, 
l e m .  dc la corn. dci mapa gcol. 1844 p. 51-58. 
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'ciurero ; sous e u s  se trouvent dans cctle région des calcaires, des dolomies jaunes passant 

au  gris et au  rose, des quarzites, des phjllades et des schiitrs grossiers verditres. ' . 

Dans la province de Ciudad-Real r6ceinment décrite p,)r BI. Danicl de Corlazai-('),Ingé- 

nieur en chefdes mines-la compositiondu terrain Cambrien est la même que danslesprovin-  

ces précédentes. Ce terrain décrit par  l'auteur sous le nom de siliil-!en primo1 S i d  (p .  14) est 

formé de  schistes argileux verts, de phyllades, avec bancs de giauwacke, d e  psammiles, 

e t  de p1roxénite3 intercalés ; ces roclies sont traversées comme dans les MLs Cantabriques 

de  nombreux filonnets de  quarz. C'est de cetle série de roclies que dfpend le grés à 

Ellipsoce~hali is  Pradoanus ,  signalé pour la première fois e n  18% par RI. Casiano de Prado 

a los Cortijos de Bililapo~ ( 2 ) .  Ces couches a fossiles primordiauv sorit surniontkes di1 ecte- 

ment-dYapi+s M. D. de Cortazarm par  le yrès à Bilobites du .siliirirri infikiciir. 

Dans la provincede Caceres, le terrain Cambrien est forrrir! d'aprks JIM. J. Egozcue et 

L. Mallada (9 de chloritoscliistes, de ptiyllades et de schistes argileiix, que  ces savants 

identifient aux ph!yllade.~ de St-LG en France. Ils y sont ciireclement recouverts par les 

qsarziles à Ililabifes, formant pour eux comme poar nous. la bnse du T.  silurien. Dés 1834 

11. LePlay(4) avait reconnu la division en ? étages d u  terrain de lransilion de  1'EcIramadure ; 

son 6t:ige inffrieur deschistes argileux et Ialqiieiiu avec phylladescorrespond nu terrain Cam- 

brien. et est r e c ~ u v c r t  d'aprks ce savaiit par  dtls gr& et  quarzites à fossiles semblables i1 
ceux de  la Bretagne. La formaiion canit)iieririe di1 Portijgal parait iticnlique A celle de 

l'Espagne : M. J .  F. 3. Delgado 15)  a faii voir que les qacrrazitcs à Bi:obites occupent en 

Portugal (Bussaco, Serra de Yonfortinlio) comme en Espagne (Aragoni, la mEnic pasilion 

qu'en France, eiitre ~ P S  s c h i s t ~ s  cambrirns et les scliisies siluriens. 1,rs s c i ~ i s t c s  cam- 

briens. dépourvus de fossiles, parfois rnaclif;:iw. sorit c:ir:ictéiisés par I'iitioritlance de  

couches calcaires ou dolomitiques, intercaldrs : ils t:iaient durcis et dériudés d;iris cette 

région avanl le dSpot dos g~'Es ri Sml~lirss L n  inCrne siicces~ioii a été recoririue et paifaite- 

ment étudiée daris la province dc Badajoz par 11. J .  (;orizalo y T;irin ("). 

(1)  D. Du~ziel  de Corlazar : Reseiia tisica y gcologica de I n  provincis de Ciudad-Real, Bol. d e  la corn. 
dei inapa geui. vol. VIL. p. 289. 18x0. 

(2 )  Cas. de  Priido : Sur la ce01 d'l lmndcn, d'une pnrlic d e  la Sicrra >loreiia el tlcs .\lorilagncs de. 
Tolède. B. S. (;. F.,  20 sér. T. XII. p 1b2.1M55. 

(3) J .  Gqozcue e l  L. Jfalladtr. : Descrip. gkol. dc la prov. de Caceres, JIérn. cuiii. geoi. tic Esp. 
1876. p.  128. 

(4) Le Play : Arin. des mines, T. VI .  1834. p. 337. 

(5) .I. F. .'i7. I)elgado. Terrenos paleo7oïcos de I Jo r l i i~a l  : Sobre n existericia do Lerreno siluriano no 
BRIXO Alenllqn-Lisboa,T>riog. da acadcniia real dassciericias, 1876. p. 4-6. 

(6) .hpue,n  Gonznlo y Tarin : Resena fisico geolopica de la prov. d e  Ltads~oz. Col .  corn. map. 
geol. ï'. VI 1879 y. 389 7 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le terrain cambrien de la  province de Séville que nous ont fait connaître les belles 

ractierches d e  M. J .  Mac Pherson(]),  comme celui de la Sierra Nevada, de Grenade et  du 

reste de l'Andalousie, d'aprcs NhI. Richard Voii Drasclie et J .  Gonzaloy Tarin, parais- 

serit s'éloigner davantage d u  type ordinaire, suivi si facil,'mcnt juçqu'ici dans foutc la 

ph insu le  Ibérique. iI1. Ilai: Pherson a trouvt! à RI Pedroso dans les calcaires et les 

sctiiçtes argileux qui limitent vers le haut  l'ensemble des couches sur lesqiielles repose 

le Terrain houiller de la province de  Séville, u n  fossile que II. F. R a m e r  ;i r;ipporlé au  

genre A~~chœocyalhus d e  Billings, genre jusque-là inconnu e n  Europe : II est caractA- 

ristique du  grBs de Potsdam. On peut e n  conclure que toute la série des couclies in& 

rieures au  Terrain houiller, dans la proviiice de SBville, est infd-silurienne. Cette serie 

est la suivante de haut en bas : 

5. Sgst&me puissanl d'alternances de schisles argileux c l  de calcaires avec 
quelques couches de gres. C'est à ce niveau qu'on lrouve I'.\rchœoc.yathus. 

O. Hoche tuffacée à grains fins. a l t t i rnanl  avec gr& er sctiisles argileux, et 
par places avec des couches tlc diabase en sLralificaLion corcorddiite (enire 
Guadalcanal el Maicocinado). 

3. Baiics épais de congloinerals, conlcnanl des fragnients de loutcs les roches 
inférieures, e l  reposant ianiol sur les schisces argileux [El Pedioso), t d i i i o l  sur 
le granite (Yalcacinatlo). 

2. Srhistes argileux, Inisants, siliceux, contcnanl  par places de la chiastu- 

lithe; épaisseur coiisiderable. U'imporlanles masses granitiques o n t  Lraverre 

l ~ s  echisles argileux. 
1. Scliisles inicaces el Lalcschisles avec'caicaires intercalé:, blaiics, rouges, 

bleus, parfois remplis d'actinote; il y a plus raremenl des lils intercnlcs de 

grauwdïe feldspathique. 

11. Mac Pherson assimile 3. 4. 5 au Poisdam Sanùstorie, 2 aux schisles verts 

Huroiiicns, et peut-&tre 1 au  Laurentien. 

B. Types étrangers : En France, la skric canibi,ierine a la mHme uriiformité 

qu'en Espagne. Durocher indiquait déjA u 2 grandes divisions dans le terrain de transition 

des Pyrénées, correspondant aux 2 systèmes disiingués dans le terrain de transition de  

l'Angleterre et de la Bretagne : le systéme inférieur ou  cambrien, composé de  schistes 

argileux et siliceux, qui deviennent souvenl cristallins et  micach ,  acconipagntis quelque- 

fois de petits bancs calcaires, & cassure schisteuse e t  esquillt:use, maisn'en renfermant pas 

(1) -1. Uac PIterson: Sobre la exis:cncia de la FCtu i in  pi.irnurdid e n  la prosincia de Sevilla, Anal. de la 
Soc. Esp. de hisr. nat.  VI!.  1878. 
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ordinairement des masses considérables Le igsilirne supérieur e:t c.ompos6 de  schistes 

passant à la grauwacke, de  gr& quarzeux, de quarzites, etc. D (1 ) .  II est facile de  

. reconnailre nos schistes de Riûadeo dnns l'étage inférieur ou Cambrien de Durocher, 

et nos grEs de Cabo lluslo dans son Etage supérieur. M. Seignelte (2) n'a certes pas 

fait u n  progrks en &ablissant dans les ,Pyrénées son terrain crisliillophyllien, aux 

dépens des terrains primilif et cambrien. JI. de Lapparent (') a rapporld au  Clamlhrien les 

s ç h i s l ~ s  el pligllatics $pais de  2000 1 3 0 0 0 m m  des vallires de la Pique et du Lys, 

souvent traversr's et modifi6s par des filons gariitiques d'aprks Leymeiie j'). ils corres- 

pondent sans tloiile aussi 3 nos scl~istr:.s de Rivudeo. 

Lc massif breton souvent comparé par M .  de  Yerxeuil 2 la chaine çantal-ir~iqiie, pour 

l'analogie des foririatioris d@voriic~nritis, avait comme 1'indiqii;iit Duroclier des rapports 

aussi intirntls avec cette r(4gioi1, B l'dpnqi~C cambrienne. Les memes roches se formaient 

alors dans ces rtigioris, ct se  superposaient dans le mEme ardro.  Le gr& rzrmoricain à 

Scolilh~s, bliinc en haut, rouge ct poudingiforma e n  bas ,  recouvre en Bi ctagrie, Irs schistes 

décrits par Dufrénoy sous le nom dc Cambriens; ces schisles souvent étudiés depuis sous 

les noms dtl pliyllades de S t - L 6 ,  schistes et phyllndes de Renn~s ,  de Douarnelzez, par 

MM. Dalimier. Lebescorite et de Tromeliii, Delage, son1 identiques par leurs caractères 

lithologiques, leur gisement, et leur grande tpaisseur ,Q nol schis/es de Rivadeo. C'est doric 

a la pariie supérieure de ces schiates de St-Ld, si:hisles certs en dalles de JI. Leliesconte, que 

nous espernris trouver ên France comme en Asturies, les fossiles primordiaux; Les bancs 

calcaires sous-jacents, si constants dans les Asturies, ne sont pas aussi réguliers en France, 

ou ils ne forment 5 cc mcme riiresu que des lentilles isolées (calcaire de Keuvillette. 

dolomie d'AssE). 

La composition des phylludes de S1-Lô est constante dans loute la Bretagne, et une 

mSme mer s'étendait sans interruption a l'époque cambrienne, de la Jlsnche, au  Sud de  

l'Espagne. 

II est dgalement facile d'assimiler e n  masse i cette série, les  couche^ cambrienues 

duS.-E.dela  France (Ardennes),décrites et rapporlées par Dumontison systéme Ardennais; 

mais il devient si  difficile d e  poursuivre cette comparaison dans les détails, qu'il y a lieu 

d e  croire qu'elles se sont formées daris un bassin différerit. Tous les points de repère 
- -- -- 

(1) Ilz~rochcr : Annales des iriiiies, 4' ser. 1'. VI. 1844. p .  33. 

(.2j S ~ i g u e l l e .  ELude zéol. de la Ht1,-Ariège, Moriipellier 1880. p. 139-169. 

13) De Lapparent : l'railc d r  gc.olo,oie, 1882 p. 672.  

( 4 )  L e y i l i ~ r i ~  : DcsrripL. des Pyr d? la IItr Garorini?, INSI.  p. 180. 
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d'une comparaison détaillée rigoui'euse font dbfaut. les grés à Scnlithcs, les calcaires 

cambriens manquent dans les Ardennes, et nous n'avons pas de faunes cornmuiles. Nous 

considérons les schistes de Rivadeo comme cori~espondant 3 l'ensemble des systèmes 

ReVinien et  Devillien des Ardennes, dont ils se rapprochent par leur caractères litholo- 

giques et leur grande kpaisseur. Nous n'avons pas de preuves bien solides pour comparer 

les schisles el  calcaires d e  la Vega, au  Salmien ; on ne  pourrait en lous cas les assimiler 

qu'aux qziat-,zophyllades de la Lienne ,  l'Assise supérieure du Salmien (schistes oligistifl.res 

de Viel S o k )  ayant un repr6sentant lithologique hien plus proche dans les schistes rouges 

lie-de-vin de Bretagne. Ces schistes rouges sont oliçis~ifkres corn,rie ceux de Viel Salm,.et 

c'est A ce niveau que j'ai trouvt! aussi dans le Finistère les lits de Coticule. 

La.difficulté que nous éprouvons 3 trouver dans les Aideriries des lermes de  corn- 

paraison précis. correspondant 1i nos divisions de la série c iml~r ienne  d'Espagne, reste la 

m6me dans tout le  nord de l'Europe. 

On ne peut faire ici que des comparaisons d'un ordre trés ;CnCra!. En Angleterre, 

nous voyons l'équivalent de nos schistcs de Riciudeo, dans le Lozcer C u m b r i a ! ~  dc Phillips 

1833, de Sedgwick, de 1,ycll ,1872, de Hicks 1 8 7 2 ,  dans Ic Crimbrio)? de Jukcs 1863, dc 

3Iurchison 1868, compreuant les groupes de I lorlech,  de  Llanberiu, dc l.ongmynd, et 

le Meneuian. Les si,histm el calcaires de in V q a  Equivaudraient A I ' q y i e r  Cambrion de 

Sedgwick. Lyeli, Hicks, comprenaiit les Lingirla flags et les Trenzadoc slnlCs ; c 'ml-Mire 

au Primordia l  Silurian de  Murchison. 

En Scandinavie, nous comparons les grès ci Eophylon et fi fiscoides aux schistes de 

Riciideo, voyant dans la Regio Conocoryliharurn le reprrlseritant des schis/cs rt calcaires de 

la Veyu,  La Hegio Oleriomm fwait dtifaiit en Espagne comme eri h h E m e  d'aprés Linnars- 

son, Kayser. Marr, e t  son absence scrait un des c;iractkres disiinctifs les plus nets de la 

bande silurienne méridionale de l'Europe. 

En Boh6me, c'est dans I'Elage C qu'il faut voir d':ipri:s 31. Ra imide  l'équivalent des  

calcaires de la Vega;  c'est donc naturellement a sa grauwacke de Przibram (Etage 6) qu'il 

faut comparer les schistes de Riuudeo. 
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CHAPITRE III. 

TERRAIN SILURIEN. 

INTRODUCTION IIISTORIQUE. 

C'est aux travaux de Casiano de  Prado et de Verneuil (') que nous devons nos 

connaissances les plus importantes s u r  le  terrain sil.urien de l'Espagne. Ces savanls 

reconnurent le rûle capital que joue ce Systéme dans 13 Péninsule, dont il forme, associé 

au Cambrien, environ la cinquième partie ; il s'&end en effet de la ville d'Alcaraz à i'Est, 

jusqu'au Cap Saint-Vincent 2 O.-S.-O., e t  du Portugal A l'Ouest, jusque dans 1'Estrama- 

dure, les montagnes de TolEde, les Sierras de  Guadalupe, de Gale, de  Francia, les 

provinces de Salamanque, de Léon, des Asturies et de Galice: au  Nord. 

JIM. de Verneuil et Collomb(2) firent encore remarquer  que presque tous les 

dépûts Siluriens de l'Espagne correspondaient à la faune  seconde de BI. Barrande. La 

faune 30 Silliricnne de  ce savant n'était reprdsentée en Espagne comme en France que par 

des lamheaux isolés de schistes ampéliteux i grapfo l i t es  et de schistes 3. nodules avec 

C(irdiola i r z l e m i p t a ,  comme par exemple a u  S. d'Almaden: au N. E. de Cordoue (Sierra 

Morena), 2 Ogasa prés San-Juan  de Las Abadesas, et de Gerona A Barcelone e n  Cata- 

logne. L'6tag-e inf i r ieur  du  Silurien (Cambrien des Anglais, faune primordiale de 

Ji. Barrande) ri'avait pas encore 6té reconnu en 1852 en Espagne ; ce n e  fut qu'en 

18fi0 que les noiivellt?~ découvertes de JIM. (::isi;ino de Prado, de Vernt!iiil, B a r r a ~ l d e ( ~ )  

firent connaître son existence dans les monts Canlnbriques, Ci11d:id-Real, Daroca et Cala- 

tayud : nous cri avons reporté plus haul I'Ctutle. 

Si l'on cherche h se rendre compte du  rûle que jouent sous le  rapport de l'étendue, 

les terrains'cambrien et Silurien, on r e c o n n ~ î t  qu'ils sont forl incgaux, et que le  

premier est incontestablement plus d6veloppé que le  second, quoique celui-ci joue le 

riile orographique le  plus saillant. L'épaisseur et  l'extension superficielle des scliistes et 

phgllades cambriens sont considérables, mais les gres de  la  bas^ da  Silurien forment des 

crêtes saillantes, des arêtes nues et d&olées, qui ont attiré I'alterition des premiers 
-- - 

[ i )  C. de Prado e l  de Verneuil : üe01. d'hlirihden, B.  S .  G .  F. 1835, p. 967. 

(2) DE I'-erneuil et  Collomb : fi. S. G. 17. 1852. p. 129. 

(3) Cnsiano da P ~ a d o ,  dc lCr?witil, B a w a ~ : d e :  13. S. G .  F. !860. T. XVll p. 516. 
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ahservateurs. On se rapproclierait plus de la véritd, h mon sens, en intervertissant les 

chiffres ai1ril)ués aux terrains cambriens et siliiriens, dans la supputation qui a élé faite de 

leur étendue cn Espagne, dans le Boletin de la Comision del Mapa geologico, ( 1 )  où on 

estime 3 92635 kil. carrés, l'éieridue du terrain s i lu r ien ,  et A 1.2751 kil. carrés, 

l'élendue d u  terrain cambrit:n. 

La cliaine cantabrique était riche en dépbts siluriens pour de Verneuil('), ils y 

formaient une région dkpourvue de fossiles délerminables, e t  limitLe à l'Est par  le Lenain 

dévonien, l'Ouest par les schistes cristallins de  la Galice. Ce n'est pas pourtant A de Ver- 

neuil que nous devons le plus de renseignements sur  ie Terrain Silurien des Asturies, 

mais bien a 11 G. Schulz, qui r tsumd dans sa carte et sa Bescripcion geologica de 

Astzcrias (1851') le  résultat d e  plus de 15 années de  patientes et savantes recherches. 

M. G. Schulz chercha d'abord la répartition topographique du terrain Silurien, e t  sa 

carte géologique en montre neltement la disposition. Une couleur unique y est aitribuée A 

ce terrain, mais des signes diff2rerits dislinguent les schistes, les calcaires e t  les quarzites. 

Les quarzites ainsi distingués appartiennent exclusivenient au  T. Silurien (nos grès de Cabo- 

Bzislo), les calcaires au  T. Cambrien (nos Calcaires de la Vegn) ,  les schistes e n  partie a u  

T. Cambrien et e n  partie au T. Silurien. La disposilion des cretes de quarzites est bien 

représentbe sur  la carte de S c l i u ! ~ ,  qui montre assez bien par conséquent au  point de vue 

g&n&ral les relations des terrains Silurien et Cambrien de la région. L'inclinaison domi- 

nante de toules ces couches est 0. etN. O.-Les schistes maclifkres sont trés développés a 
l'ouest des Asturies, notamment a u  voisinase du granite. Le Terrain Silurien est traversé 

en ouire par diverses roches éruptives, leur apparition n'est pas toutefois e n  relation avec 

la formation de ces montagnes. Le parallélisme des diverses riviéres Asturiennes, les 

caraciéres de leurs vallees étroites, abruptes, irrtJgulibres, prouvent que leur cours a étd 

tracé par des failles. .\1. G. Sctlulz donne enfiri d'intéressarils détails s u r  l'orographie, la 

cullure, et la richesse rriiuérale dc la région siluiienrie des Asturies (fer, or,  cuivre, anti- 

M. Pailletle ( a )  rattache en 1815 a u  T. Silurien a le  quarzile stratifié, passant au 

vérilabla grès blanc trbs quaizeux, où  on remarque quelquefois des parties tubulaire; pa- 

reilles ;l celles deMortain et du  cenlre de la Eretagne .... Il n'y a pas jiisqu'h la végtilaiiori 

( i j  Eolclin. corn. rnap. geol. dc Esp. T. V. 148. 

(2) Roctierches sur  quelques unes des roches qui corislitucnt la provirice des Asturies (Espsgne) B. S. 
G. F., 2. S .  T. 2. 1845. p.  411. 

(3) Lellrc à M. de Verneuil., R .  S. (;. F., noveinlire 1857., Z e  sér. T. XV. p. 92. 
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spontanfe qui ne suit exactement la rn8me. o Cette identité des grès à ScoIithes (Silurien 

inférieur) des Asturii:~ et de  Bretagne, qui avait déjà frappé Paillette, paraitra certes aussi 

remarqüable à tous- ceux qui verront les deux régions. 

Les premiers fossiles caract6ristiques du terrain Silurien proprement dit (faune 

seconde), furent découverts dans les Asturies en 1837 par RI. Casiano de Prado, d'aprks 

les indications de M. Ancio1a.-II. C. de Prado trouva Luarca au  milieu de schistes bleus 

comme ceux dq.\ngi:rs : Culyme~ le  Tr is lani ,  Asuphus ylabralus, Dlalrnnnifes Phil l ipsi ,  

Uellerophon bilobrilus, Rcdoilia Deskn?yesiuna, R. l ) imxl iuna,  A'rcn Karunjoana,  Echinos- 

phuerltes Murchison% ? . 

Le terrain Siluiien des JIonls Cantabriques présente d'après mes notes, trois 

divisions principales constantes, qui sont de haut e n  bas : 

1. Schistes c t  gres de Corral Faune 3. Silurienne. 

2. Schistes de  Luarca 
Faune 2e  Silurienne. 

3. GrEs de Cdbo Buslo 

J'étudierai ici ces formations par  une série de  coupes, qui donneront en mbme 

temps de5 preuves de leur superposition Ida b:ise de  ce systkme est formée d'aprés nous, 

par des grès et qrtnrziles tersicolores, violacés, verts ou rouges, passant a leur  partie 

superieure aux gres blancs (P 3), bien connus en Espagne sous le nom de  grès  S. Scolithes 

ou A Bilobitcs. 

M. Schulz ( 1 )  avail reconnu l'importance de ces grEs de Cabo Busto dans les JIonts 

Cantabriques de la Calice et des Asturies : il avait vu que ces grés et quarzites blanchatres 

forment A eux seuls la cordi lkre comprise entre 13 Navia R. et le Canero R.; chaine qui 

traverse les Asturies de Cabo Busto a u  N., à Vaidebueyes a u S . -  Il indique égalemenl 

d'autres chaincs plus petites de quarzites siluriens, paral!éles à la pr6cédcntc, comme B 
l'Est de Boal, i O. dc Cudillt:ro, et d'autres encore, qui se t rouve~it  indiquees sur  sa car te;  

mais il parait avoir toujours considéré ces couches arénacées comme alternant et meme 

passant aux schistes (p. 13-14). Il n'a jamais fait ressortir l'ind6pendance de ce niveau 

géologique si constant e n  Espagne. 1 

On peul également distinguer deux niveaux dans les sckistes de L u a r c a ;  nous 

décrirons plus loin le niveau supérieur sous le  nom d e  schistes de El H o m o .  

(1) G .  Sclritlz : Descrip. geol. de Asturias. 1858. p. 1 1  à 13. 
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1. Silurien de la Galice : La partie orientale de la Galice est essentiellement 
# 

formée nous l'avons vu par l e  terrain Cambrien. La coupe transversale que nous en avons 

donn6e de Lugo il la frontikre, aux Piedras-apaliadas (p. 415, pl. XIX. fig. 4)montre que le 

grès à Scol i t lm forme dans ccite région deux g r a n l s  plis syric1iii:iiix dirigtk N à S., ren- 

versfs, à incl. consiante O., e t  çornpris ail milieu des schistes canrbriens pliss6s et 

reiivers4s cornrne eux.  Les fossiles ciiés 3 Cadebo, où les nilohites sont si abondants, la 

succession des roches indiquée à Fontanéira et près l'hospital de la Guifia, la coupe IV. 

(pl. XIX) monlrent que le  grès de Cubo Brr,slo est supérieur aux 'schisfes cambrierzs dans 

la Galice, e t  qu'il y occupe une posilion constante un  peu a u  dessus des calcaires et 

minerais d e  fer d u  Cambrien sup6rieur. 

RI. Schulz (') avait dEjA rapporté e n  1835 aux terrains de transition les quarziles 

qui forment les crêtes de ces provinces; ils forment avec des schistes et des grauwackes 

de petits bassins (N. du Miïio, Sierra de  lnvernadero, Santa Marta de  la ilarquera) nette- 

ment superpos6s au  terrain primitif. Il indique également des fossiles dans les schistes 

s i l i i r i~nc (Trilnhitm nrtlinwratiteg, Polypiers) aux environs de  Kuestra Senora de  la 

Puenie, (plantes et  bivalves mal conservis) au  S. de Sante. D'aprés 11. Schulz ces terrains 

de transition formeraient le  11.4 de la Galice. 

2. Bi lur ien  de la  partie occidentale des Asturies : Le tiers occidental 

de la province des Asturies est esscntiellerncnl formé par  les couches cambriennes prEcé- 

demment déciites ; elles son1 plissees en synclinaux et en anticlinaux paralldes, les 

synclinaux contiennent des prés et des  schistes siluriegs. Les bandes de quarzite figurées 

sur  la carte de M .  Schulz, de la frontiére au  Rio Narcea, sont des synclinaux de ce genre, 

remplis de  grès B Scoliihes, disposbs pour la plupart en V renversés, et 1 pointe tourni-e il 

i'0uesi. J'ai dEj3 cité un ceriain nombi-e d'affleurements du  grés à Scolilhes de cette partie 

des Asliiries en décrivanl lcs coupes du  terrain Cambrien (PI. XVIII): Je  rnppcllcrai ici les 

curieux poudingues rouçedtres qu i  reposent en slralification concordante dans les falaisesde 

la Punla de Rubia sur  les schistes Cambriens, que j'ai d6crit (p. 426), et rapporte Ala partie 

(2) G. Sçkulz : Description geoguost. del Reino di: Galicia, Madrid. 1835. p. 20-25. 
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inférieurc! de l'étage des grés à Scolilhes. IJlus à l'Est; on reléve dans les falaises un auire  

affleurement du grès de Cabo-Busto à l'iltalaga de Porcia; je n'y a i  pas retrouvé le pou- 

dingue préc6dentJ la roche dominante est un  grbs hlanchatre, formant jusqu'à Cabo 

Blanco un petit synclinal, i n d .  O. ,  au centre duquel les schistes sont assez abondants. 
" La baie de  l i ~ ~  Tornas. de  Castelo à Gaviero, est ouverte dans un  nouveau pli syn- 

clinal de grès de Cabo BzutO. i inclinaison N. 0. constante. A Castelo et Patarroja quarzites 

et schistes verts ; lcs quai'zites verd8tres compactes ou  psarnmitiques predorninent de  

plus en plus vers Torbris, où ils alternent avec des q u ~ z i t e s  violacés. Ces roches 

arénacécs existent seules dans les falaises de las Torbas, o ù  elles présentent d e  fausses 

stratifications. A los Acebos des gres et' quarzites sombres alternent avec des schistes. 

J e  considère lcs grPs sombres verts et violacés comme caractririsarit dans cette région 

la hase du grés de Cubo-Busto, les poudingues n'y faruieraienl que  des bancs 

exçeptionnels, locaux, plus rares en Espagne qu'en France. 

Les belles falaises de el Cuerno et d 'kniel ia  montrent encore u n  important affleu- 

remcnt du  grès de Cabo  Busto. Nous l'avons d k r i t  dcijà (p. 422); les couches y sont plis- 

sées, mais h iucl. dominante N. O , elles forment d'apriis ~ i o t r e  coupe (pl. XVIII. fig. 2), 

l'aile occideiitale d'un grand syriclinal dont l'ailc orientale se  reléverait dans les falaises 

de  Ca50 Buslo, aprbs étre passé sous le  bassin Silurien de  Luarca. Ces deux masses d e  

grés ri . ~ ~ ' o l i l h e ~ ,  ainsi exposées 3 la cOtc daus les hilaises, s e  suivent au loin à l 'interieur 

des terres, où elles forment des crétes nues el stériles dont l'aspect e t  les caracttires 

orograplriques ont été parfaitement décrits par hI. Schulz ( 1 )  : la premiere se prolonge de 

El Cuerrio jusque vers b a l ,  forrnarit la Sierra de Barayo et  une partie de la Sierra de 

Pa~ioridres : le g r &  hlanç d c  la Sierra d c  h a y o  iricl. PI., puis B. O.  e n  approchant de  

Sabugo; il repose vers Villapedie et Vi1l;iinçlan sur  les schistes et quarzites verts d u  

Cambrien, c l  iricl. N .  O. dans cette dernjbrc localité oii ils alternent avec dcs schistes 

noirs satinés contmant lc lit ferrugineux connu d u  sommet d u  Cambrien. On voit ensuite 

successivernenl vers le  Rio Barayo : 

GrEs b!suc grîsatre . . . . . . . . . . . . . . 20m 

Schisles grossiers, passznt au gres blanc, gris, rouge, violet. 

Schistes noirs lustrés avec bancs gris verls grossiers . . . . . 50" 

Grès blanc (eu montaul la Sierra Barayo). 

On lrouve donc ici entre Ies grès blancs ci Scolilhes et le terrain cambrien, des  

(1) G. Schulz : Dcscripc. de Asturias. 1858. p. 14.  
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schistes et  quarzites verts et rouges. Au dessus di1 p é s  blanc de la Sierra Barnyo, on voit 

b l'entrée de Sabugo, un  minerai de fer exploité, contenant des galets d u  grès ù Scolithes., 

Ce minerai forme un  b3nc regulier dans des schistes avec qiiarzites, supérieurs aux grés 

blancs, surmontes à leur rour par la grande epaisreur des schistes noirs de Ltcnrco. C'est 

la premikre fois que nous signalons celte couche de  minerai, elle est c e ~ e n d a n t  trks 

constante A ce niveau, et nous la retrouverons assez souvent : elle est toujours plus 

pauvre e n  fer que celle que nous avons signalé au  haut d u  terrain cambrien. Elle prfsente 

toutefois un inter& tout sp6ci.d quand on se  rappelle qu'on retrouve ce minerai au m&me 

niveau dans l'Ouest de la France, où Dalimier a su si habilement profiter d c  son existrnce 

comme point dc r e p h  stratiçraphique : i l  est remarquable de  suivre cette couche sur  

une si grande étendue. 

Retournons de la Sierra de Barayo A la cdte, e t  conlinuons la coupe des falaises 

(pl. YVIII), laissét: à Ariiiella à la partie siipdrieure, remplie ici de  Scolithes et d e  Bilobites, 

des gr& de  Cubo Busto. Ces grés grisatres micacés psammitiques au  sommet, sont recou- 

verts directement par des schistes ardoisicrs d'un noir sombre, très bien exposés ici 

(schistes de Luarca), iricl. 3. 400 0 .  = 750 comme la masse des gvès à Scolithes de EL 

Cuerno, sous lesquels ils paraissent passer par  suite d'un renversement e n  masse de  ces 

couches. Leur inclinaison est successivement N .  600 0. = 500, N 500 0, N. 650 0. = 800, 
et ne varie par suite que dans d'ktroites h i l e s  ; ils sont f i n ~ m e n t  pliss6s, gaufrés, verli- 

Caux en approchant de la baie de Touran. Ces schistes sont suivis dans la baie par u n  

banc de  quarzite blanc de 15". puis il y a de nouveau des schistes noirs avec lits d e  

quarzite devenant de plus en plus rares au  forid de  la baie, où les schisles sont verticaux 

et plissés. A San hIarlin mêmes schisles noirs !S. O . ,  ainsi qu'à Saniiago; sur  la route d e  

Santiago à Luarca, il y a de  nombreuses exploitations de ces ardoises noir-bleuitre qui 

rappellent entiérement crlles des environs d'Angers : Les couches sont verticales et incli- 

nent toujours au  N. O. 

La ressemblance indiqu6e dcs schistes de h a r c a .  avec les schisles d'Angers n'est 

pas une simple arialogie lithologique: leur faune est idenliquernenl la merne. Ce fut 

Casiano de Prado (') qui decouvrit les premiers fossiles dans ces schistes a,rdoisiers de 

Lflarca, il y cite : Calymene Tristani, Asaphusgla~bratus, DaErnanites Phillipsi, Bellerophon 

bilobatus, Redoniu Ueshayesiana, R. Dicvalia,na, Arca Nnranjoana, Echinosphaeriles Nur- 
- - 

( 1 )  Caszono de P?.ado : Lellre .+ hl .  de Verneuil ,  in Bull Soc. gkol. de France. 2e ser. T. XV. 

1857. p.  92. 
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chisolzi? II n'est pas difficile de ramasser la plupari d e  ces espéces dans les falaises 

voisines dé Luarca. 

A l'Est de  Luarca, la falaise de  la Blanca sur  laquelle s'6lkve le phare est encore 

formée par les memes schistes noirs,  a u  del2 on rencontre le  méme banc de  quarzite 

blanc Bpais de  15m signalé dans la baie de Touran, puis dc nouveaux schibtes noirs,  incl. 

N. 500 O., trks pyiteiix, avec filons do quarz hlanc. A l'Est, memes schistcs noirs plissés, 

incl. S. EiOoE. avec Calyrnene Tristani; dans un ravin j'ai reconnu le lit de  minerai de fer, 

caractéristique de  la partie infdrieure de cet étage : l'énorme épaisseur des schistes 

d'Angers dans cette baie de Luarca ne  peut s'expliquer que par  une répétition des memes 

couches, amenée par des plis et failles qu'il serait long de relever en détail. Ce lit de 

minerai de fer ne  repose pas ici sur  le grès de Cabo Buslo, il est suivi par des schistes 

noirs avec lits de quarzite gris bleu, très plissés, N. 500 0. évidemment relevés ici par  

une  faille; au  dela schistes avec veines anthraci~euses noir-foncé d e  O,O5 A 0,tO ou j'ai 

cherché sans succes des graptolithes, mais qui appartiennent sans doute 2 la fcrune 

troisième siluriennf. Ils reposent sur  1 0 0 m  environ de  schistes noirs (z6ne de Luarca) for- 

mant un  petit cap, et sous lesquels on  voit ensuite vers Portizuelo : 

Schistes bruris ferrugineux. 

Schistes noirs . . . . . . . . . . . . . . .  10" 

. Schistes noirs avec minces bancs nodulaires quarzeux. . 10" 

Schistes micacés, trés grossiers, lir&hoides . .  3" 

. . . . . . . . . . . .  Quarzite blanc Lileuiître. 1.Y 

Ce quarzite appartient a l'étage des grès de Cabo Bus1o;il apparait prés duruisseau 

de Portizuelo, où il passe sous les sclhis/es de Luarca, il est gris-bleuitre N 500 O., e n  

bancs de  40 h 2 9 m  alternant avec des bancs moins épais e t  très variables de  schistes et 

psarnmites gris ou noiriitres. A Yada, incl. N. 5 0 ~ 0 .  = i@ schistes et grès avec Scolithes, 

ces couches sont le  prolongement de  celles qui passent sous le phare de Cabo Busto ; dans 

toute la Ria de Canero, depuis Caroges h Cab0 Busto le  grès Ù Scolithes est lrhs hien 

développé, c'est un grés blanc grisatrc, bleu-verdatre, avec Scolitl~es e l  Bilobites, 

alternant avec nornbrcux liancs psarnniiliques sçhisteux, incl. N. 250 0. = 800. A Cabo 

Busto incl. N. 500 0. = 80' le gres contient des Sçolilhes el des blocs remplis des dkliris 

décrits plus haut sous le nom de  Scolitkomirrs. A l'Est du Cap, o n  rencontre succes- 

sivement : 

. . . . . . . . . . . . . . .  Schisles noirs 20" 
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Qiiarzilcs bleus ?I veines de quarz minces , et rares lits de schistes 

gris. 

Schistes noirs allernant avec lits plus épais de quarzile gris-bleu . 4 P  

Schisles noirs el quarzites gris verts dominants, en gros bancs, for. 

mant un synclinnl qui passe h I'lslote Serron. 

Schistes noirs mi;ices. 

. . . . . . . . . . . . . . .  Quarzites verts 20m 

Schistes noirs pyriteux, quelques uns  gaufrks, alternant avec quar- 

ziles bleuhlrcs . . . . . . . . . . .  80" 

Schistes noirs, avec quarzites blcuatres, en lits épais en bas, min- 

ces en haut. 

Ces scliistes incl. N.  50° 0. = 700 et  passent sons les grès blancs de Cnbo Basto; 

ils ressemblent beaucoup lithologiquement aux schisles noirs de Ltcarca, mais s'en 

distinguent par leurs alternances répétées avec de minces lits de quarzite bleuâtre, on 

rencontre rarement une couche schisteuse de im, qui ne  présente de ces lits de  quarzite. 

Ces quarzites contiennent des formes analogues aux Scolithes, de  2 cent. de diamhtre, 

dichotomes et couchées dans le sens de  la slratification (flusophycus?,Vexill~~nz).  On suit 

les schistes avec quarziles jusque dans la falaise élevée à l'Est de 1'Ile Serron, je les crois 

subordonnés l'étage des grès à Scolilhes; ils reposent au delà de  Serron sur  des grés  

vert-rouge, versicolores, alternant avec des quarzites de couleur foncée (100 à 150m) si 

r6paridus dans cette région A la partie infdrierire du  silurien. Bu dela vers Corbéiras, 

alternances de  schistes verdatres et de grés vert rouge, puis grés blanc avec peu de 

schisles (100m) contenant à Corbéiras un  banc rempli de,Scolithomères, incl. N. 4000. = 
800, puis schistes verts avec nombreux bancs de  grés, puis grés blanc-grisitre sans 

schistes incl. N. 500 0. = 800, puis a la Punta Mosquéira, schistes et quarzites verts A 
Scolithomères formant une lande à grés blanchis par décomposition. L'dpaisseur totale de  

ces grés verdâtres m e  semble environ de 400 3 500m. Les grés à Scolithomères affleurent 

prhs de là i l'intérieur des terres A Quiruas ; ,prks l'église d e  Canero, grés verts e t  rosés, 

ruban&, de la base du  silurien. 

Dans la baie voisine de  'la Estaca, schistes avec quarzites gris-blanchâlre, zdnés, 

avec Scolilhes, Bilobiles, Scolzthomères incl. N. 80" 0.  = 900. L'bpaisseur extraordinaire 

de cette série en celte partie des falaises, me  fait penser qu'il y a ici en outre d u  graud 

pli indiqué sur  la coupe, de  petites failles paralleles aux couches, qui ramenent les 

mêmes bancs, e t  q u i  échappent à l'observation par  suite de la verticalité des couches, et 
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de l'impossibilité de les suivre h la plage. Au delà de la Estaca, vers Cruces de San Cristo- 

bal, grés et schistes 300m, rubanés de blanc et  de gris sur  150m a las Cruces de San 

Cristobal, incl. N. 600 0 .  =900; on reste sur  des quarzites avec schistes alternants jusqu'b 

Punta del Picon, incl. N. 6000.  = 750, épais de plus d e  200", les grès dominent h la 

partie supérieure, ils sont hlanchâlres, ruban6s, e t  me paraissent appartenir encore pour 

ce motif 3 la série des grès de Cabo Buslo. Ils butent par  faille au delà d e  la Punta del 

Picon contre les schistes el quarzites Cambriens, où  on quitte définilivement cette bande 

de gr8s à Scolilhes. 

Si laissant ici Ics falaises, on s e  dirige au Sud, or1 peut suivre celle c r e k  de grés 

de Cabo Busto jusqu'au Sud des Asturies (Valdebueyesj, dans le L h n  : elle forme 

une  des régions les plus désertes ct des plus sauvages des Asturies, où s'aventurent 

rarement eux-rnEmes les troupeaux. Nous avons donné une coupe transversale de  cette 

crétede grès à Scolithcs dans notre coupe (p .426)  de Salime à la Pola, en passarit par la Col- 

lada del Palo (8GOm) su r  le .qrès d Scolilhes. Ses caractéres elsa  pcsition stratigraphique sont 

les mêmes que dans les falaises du Nord des Asluries ; il en est de méme nous l'avons 

montre dans la Sierra del Acebo au S. 0. des Asluries: e t  nous ne croyons pas nécessaire 

d'insister davantage sur ce niveau si régulier. 

L3 coupe (pl. XVIII, f .  2) montre que ce n'es1 que vers Cabo Vidio que l'on 

rencontre dans les falaises u n  nouveau massif de  grès à Scolithes. Il est ici si 

intimement lié 311 terrain cambrien par une  série de plis parallèles, que j'ai préféré 

n'en pas séparer les descriptions, que l'on tiouverd dans le chapitre du  t. cambrien 

(p. 4-23), ' L3 hase de  ces grès siluriens m'a fourni en divers poinls voisins de  Cabo 

Vidio la Lir~yzi lel la  I lebert i ,  qui y est ahoridante. L f s  grès zGnés, versicolores, domi- 

nent dans cette partie, incl. 0. ; on les retrouve dans le petit synclinal de la baie d'oleiro, 

et dans celui de la Concha d e  Artedo, ainsi qu'à Corbera ou des quarziles roses passent à 

I'arkose. On prut rattacher A ces grès à Scolilhes des falaises de Cudillero a Cabti Vidio, 

les affleurements que nous avons signalés A Salas et au sud de Tineo s u r  le  Rio Narcea. 

Les descriptions données A notre chapitre du Cambi,ien indiquent leur superposition sur  

ce terrain, e t  la carte de 11. G. Schulz indique l'allure çénhrale de  ces bandes de grés. 

3. Dlerpositiun dia teimraiii eilurlen daim la partie ceii6rale de@ Asln- 

riea:  On peut dislinguer sous le  nom de partie ccnlrale des Astui-ies, la r t ç ion  qui s'étend 

du Nord a u  Sud, du  Cap de Pelias A la province de Léon, et de1'0.3.1'E. de  Sains a Oviedo : 

celre conlrée correspond h la bande dfivoriieriiie de la carte de Al. G .  Scliiilz. Elle est en 
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effet essentiellement formée par  ce terrain; mais de méme que le terrain houiller forme 

d'aprks Schulz de pelits bassins isolés (Oulliers) dans celte region devonienne, ainsi l e  ler-  

rain silurien y forme de petits ilots ( I n l i e n ) ,  amenés 3u jour par suite des plissements du  

sol, et qui paraissenl avoir échappd A II. G .  Schulz. 

C'est surtout dans les falaises. qu'il est facile de  se persua.ler des  caracteres silu- 

riens d e  certaines couches comprises dans le massif dévonien de Schulz. J e  vais les 

décrire successivement, de O.  à E.  en suivant les coupes figurées ici (pl. XVIII, f .  2,3.)  

Le Rio Pravia coule prés de son embouchure dans une faille : Sa rive gauche est  

formee par des schistes et  quarzites cdmbriens décrits plus haut, s~ rive droite est formée 

par des couches plus rdcentes, bien exposees dans le  Pico Cornal. Les roches de Pico- 

Corna1 sont des quarzites vert-clair alternant avec schistes verts siliceux h gros grain d e  

quarz macroscopiques : leur inclinaison est d'abord N. E., elles sont traversées de nom- 

breux rilons de  quarz. L'inclioaison devienl graduellement N. a mesure qu'on avance 

vers l'Est, des bancs d'arkoses pisaire rappelant ceux de la Punla Kubia. à la base du grès 

d scolilhes, alternent avec les schistes et quarzites verts ; les couclies inclinent de plus e n  

plus vers l'ouest, e t  atteignent au milieu de Pico-Cornal R. 600 O, oii elles forment ainsi 

un pli synclinal. On repasse donc 'au del3 sur  les couches ddj i  o h e r v é e s  ; et qui sorit de  

plus e n  plus anciennes vers I'Arennl de Rayas : j'évnlue 1'Bpaisseiir totale de ces sdiistes 

et quarzites avec bancs d'arkose à environ 400 métres. Ils m'ont semblé dépourvus de 

fossiles, 1 moins que l'on ne  considkre comme tels des trainées obscures assez frtquentes 

à la limite des bancs de gres et de schistes, et identiques aux  Arenicolites de  certains 

auteurs. A i'extrémité du  Pir.0 Cornal, les couches inclinent O . ,  ce sorit toujours les 

mt:mes schistes et quarzites verts, mais contenanl ici sur  une épaisseur de 80'" des 

nodules calcaires, qui marquent par suite la base de la série. Les falaises s'abaissent et 

disparaissent dans I'Arenal de Bayas, et on ne  peut ohserver dans cette baie le contact 

immbdiat de ces schisies d nodules calcaires sur  les couches inférieures. 

Les formatio~is anciennes visililes dans 1'Arenal de  Bayas sont des lambeaux de schistes 

noirs et verdâtres, isolés d'abord, mais prenant u n  beau dheloppement  vers Bayas. Ces 

schisles noir3tres paraissent avoir plus de 100 mhtres d'épaisseur, ils inclineut 0.  et 

passent ainsi sous les schistes c t  quarzites de  Pico-Corral; ils contienricut de mauvais fossiles 

siluriens (faune seconde). Au Nord de I'Arenal de Bagas, miarr ive vers la base de cette série; 

on y remarque u n  banc de schiste Irés ferrugineux, Epais de 3", sous lequel apparaissenl A 
quelques rnelres de-distance, des bancs épais de grés blanc incl. 0. identiques à ceux d e  
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Cabo-Bucio. La falaise s'bléve aus:itdt et le  Cap Viùrias est une belle et imposanle masse 

de gr& doni le  pied es1 toujours battu par les grandes vagues de l'océan. Ces gr& l-ilan- 

châtres avec Scolilhes, épais de plus de 200 métres, forment ici un  pli anticlinal; inclinés 0. $ 

l'ouest duC;ip, ils inclinent S. 500E. =520à I'Est; versleur  partie supérieure, on re.marque 

30rn de schisles niicacés gris grossiers alternant avec psammites gris-brun, surmont& par 

environ 60" de grés blanchâlre à Scolithes, au  bord  de la baie del IIorno. Ces grès 

s'enfoncent sous 13 baie del Horno, où on passe sur  des ( ouches supErieures, formant des 

falaises basses, coupees de  ravins liumides et  marécageux : il est facile de  reconnaître 

dans ces couclics de la baie del Horno les schistes noiraires observés dans I'Arenal de  

Bayas de  l'autre c61é de l'anticlinal d u  Cap Vidrias. Ces schistes sont ici trés noirs, incl. S. 

500 E. ,  et coiitiennent des lits de  nodules pyriteux ainsi que des fossiles en assez grand 

nombre : 
lllrrnir~ hispanic~is.- C h ~ l ~ l e s  Sp. 

Ca/yrnene 7ris(anz. 

La pri:sence de ces fossiles vient à l'appui des caractéres lithologiques de  ces 

schistes noirs pour nous permettre de  les assimiler aux schistes noirs de Lziarca, aux  

ardoises d'Angers.  Leur superposition aux çrks d u  Cap Vidriaç prouve aussi que ces gres 

avec Scolithes, idenliques par  l eur  composition aux grès de Cabo Zlzi.sto, occupent rdelle- 

mect la m'me position stratigraphique et n'ont dté rapport& au terrain dévonien que par  

erreur .  C'est d m s  l m  schistes noirs de  Bagas, e t  au  S. O .  d u  village que l'on trouve la 

roche cristalline, dbcrite au chapitre des mirnophgres. Avant de  poursuivre la coupe, 

j'appellerai encore l'attcrition sur  le lit ferrugineux, qii'on ohserve dans la baie de  Rayas 

h la base des schistes de Lunrca,  car cette couche acquierl de I'intérét par sa constance 

et sa vaste ex temion ,  on la retrouve au meme niveau jusqu'au centre de la 

Bretagne (Muriain, etc.). 

Les schistes de Luarca. de la haie del IIorno, ont plus de  1 0 0 ~  d'épaisseur, ils sont 

recouverls en s t ral ihat ion concordante par des schistes noirs ailalogues, calcariféres, 

alternant avec schisles et quarzites verts, e t  contenant de  minces lits ou  nodules alignés 

de  calcaire. Ces schistes nodules calcaires m'ont fourni : 

Obolus Bowresii ? Disteichiu reticulala,  

Illœnzis hispanicus,  Clmleles sp. 

Calyrnene Tr is lani  ? Bellerophon bilabotus, 

Lz tu~ tes  sp. Tiges d'encrines. 

Evzdoceras duplex, 
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Les schistes verls e t  quarzites prédominent de plus en plus 3 mesure qil'on s'élkve 

au dessus de cette couclie a O:-l?imras duplex, ils alternent avec des bancs grossiers, gris, 

noirs, ~ e r t s  et d'autres passant 3 l'arkose : leur épaisseur e,t d'environ oOOm, incl. S. €100 

E r= 75". Ces schistes et qtiarrites verts forment Corral, ils sont identiques ceux de Pico 

Cgrnal et occupent la niéme posilion : ils son1 IimitSs a l'Est par une faille, qui les fait 

buter en discordance contre les grès démiiens de  Furada, incl. 0. 

La Cap T'idrias est donc le  centre d'une voute silurienne : on g observe de haut  en 

bas la série suivante : 

Schisles et  quarziles de Corral . . . . . . . , . . 2i10m 

Schisles calcariferes de El llorno Endocwas duldex. 

Schistes ardoisiers de Luarcî Col .  ' ïr islani . . . . . . . 100m - 
* 

Li1 (mince) de minerai de fer. 

Gres de Cabo Buslo a Scolilhes . . . , . . . . . . 300m 

Celte coupe a le  double intéret de montrer clairement la succession des couclies 

siluriennes, et aussi la position da'ns les Asturies de la couche silurienne Endoceras. On 

sail que de  Verneuil (') a dé j i  cite des représenlanls de  celte famille dans le  terrain silurien 

de  la Sierra RIorena, mais sa position stratigrapliique n'ayait pu Ctre fixCe dans cetle partie 

de l'Espagne. La concordance si compléte de la sdrie silurienne de  1'Espagne avec celle 

de la Brelagne, d6sigue na~urel lement  le sommet des schistes rt 'Al~gel .s  commela parlie ou 

on devra clierclier le giserneril des  Endocc~m ccr~omaneuse, Dulimicri, dont la position 

dans ce pays est encore peu connue. 

De Cabo l'idrias h Caho de Pefias, s'b!en!! une .2s!e region dévonienne étudiée 

déjii par Y. G. Schulz, e t  que nous decrirons plus loin e n  dirtail. Notre coupe (pl. XVIII. 

f .  2 )  montre que ces couches dévoniennes ont 616 affectires de divers plissements et 

cassures a peu prés paral!éles : le plus grand de ces plissements est l'anticlinal de Cabo 

Peiias qui ramène au fjour toute la série silurienne en plein milieu du  massif dévonien 

des Asturies. 

A l'Est de Furada, en suivant iesfalaisvs, on reste sur  le  terrain dévonienjusqu'a Arcas; 

la falaise en ce point est formec par des calcaires plissés, (pl.XX, f . 8 ) ,  incl. N. 4000. AS .200E. 

de la aône de Nieua, reposaut en stralification concordante au  delà d'Amas et avant Vocal, 

sans interposition des grés dévoniens de la a611e de Furada,  sur  des quarzites verts avec 

(1) De Verneuil : Alrriaden. Bull. Soc. géul. ae  France. 20 sdr., T. XII. 1856. p. 1013- 1018. 
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bancs de schistes et d7arkoseç, que je rapporte a u  silurien : il y a donc ici une  faille 

paraIlfile aux couches. Les couches siluriennes de Vocal sont les plus élevéesde ce massif 

de  I'eiïas : ce sont des schistes et quarzites gris, noirs, blancs, rougcs, A couleurs vertes 

dominantes, il y a des bancs d'arkose et d'autres brechoïdes ; j'y ai trouvé quclqiics fossiles 

indéteiminables : Elrcrines, Fucosites, Leplcena. L'incl. S .  30' 0. = 300 devient S. ;  j'ai 

trouv6 950.1 pour l'épaisseur de cette sr!rie, qui correspond aux couches de Corrnl. Vers 

Ferrero ces couchps reposent sur des grés vcrditres, avec couches d e  roches feldspathiques, 

décrites (p.  6P) en traitkiril des mimoplibres : Je  n'ai pas vu ici les schistes à nodules cal- 

caires siluriens. 0ii ilI,r.ivt: dir.ecterrierit dans la baie de Ferrero sur  des schistes ardoisiers 

noirs avec lits grossiers verditres. épais de 200m, incl. S. I< , contenant également des 

couches de rnirnopl-iyre, e t  riches en fossilcs; j 'y  ai kouv6 les espéccs siiivantes : 

Orihis  Berthoisi, 

Leplceno Beirensis, 

l l l ~ t z z ~ s  hispaninis,  

Ces scliisies contienneni la faune des srhisles de Lziarcn, ils ont les mémes caractbres 

litliologiqiieà, ils reposciit enfin comme eux sur  les grès ù Scolithes. En quittant en effet la 

baie de Ferrcro pour monter auCap de Peiias, on passe irnmddiatement sous les schistes 

~ i o i r s ,  sur  des grés blanchâtres avec scolithes, incl. S. 500 E .=  350 qui forment h eux seuls 

le Cabo Peiias, où ils ont m h e  un  tres beau développement. Le Cap de  Peiias est formé e n  

entier par les grès à Scolithes, depuis la baie de Ferrero, la Meseta del Cabo, jusqu'au delà 

d u  phare o ù  ils incl. E. LI 450 ; leur  épaisseur est d'environ 250". On reconnait du haut 

de la falaise des allernances de  grés et de  schistes; il y a entre autres une bande de  

schistes micacés (paisse de 20" vers la partie supérieure de  la masse du gres. Au delh du  

Cap (pl. XVIlI. f .  31, 2 Gabieras, les schisies de Luarca reposent sur  ces grès à scolithes 

en stratification concordante; ce sont des schistes noirs, pauvres en fossiles, presque 

verticaux, e t  dont la posiliori verticale rend par suite difficile la recherche des fossiles. 

Leur épaisseur atteigniirit prés de 300m est sans doute dûe 5 une  rt5pétition par  faille ou 

plissement; on observe encore ici dans ces schistes A environ 10m a u  dessus des grBs ù 

ScoEithes, le  banc ferrugineux de 5 mktres, déjh indiqub dans cette position A Bayas. A 

partir ?e 1'Islote Castro, ces schistes noirs sont recouverts régulibrement par des quarzites 

durs, verts, roses, gris, généralement grossiers e t  passant h I'arkose, incl. S.2O0E.,puis S. 
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500 0 .  = 702 ils sont épais et se prolongent jusqu'au fond de la baie de Llumeres : je les 

rattache encore aux srlzistes et qi~arzites de El Corra l .  

Au fond de la baie de ~ l u h e r e s  20" de calcaire compacte gris-rose avec Encr ines ,  

Polypiers,  Orbhis, S p i r i f e r s  ind6terminablcs. incl. S. 40" E . ;  ils sont imrnédiatcment 

suivis Far des schistes noirs, incl. N.  GO'' O. au  petit Cap  M .  de 1'Ens. de Llumeres, alter- 

nant par places avec de petits bancs de 0,02 à 0,03 de qiiarzites noiritres, plissés. Ces 

schistes butent par faille contre les grès dcvoniens de Furadn, incl. S .E . ,  qui forment tout 

le Csp de Narvata. Je n'ai pu déterminer hien positivement les couches de  Llumeres trks 

bouleversées; ce faisceaa me parait pincé entre deux failles,les schistes rappellent ceux de  

la z h e  de Luarcn, ct i'liypoth6se la plus simple serait de considérer les calcaires comme 

appartenant A la zone silurienne de El IIorno. Ils ne  leur ressemblent pas toutefois, et la 

présence douteuse d'un mauvais Sp. hystei ic .zu? peut les faire considérer comme 

dévoniens. 

Le terrain dévonien forme les'falaises de Narvata au Cab0 de Torres. cap qui montre 

les derniers affleurements de ce1 iîçe, vers l'Est des Asluries. II est formR par une épaisse 

masse de grés et quarzites épaisse de pliisicurs cerrtairics de mktres. Sa partie supé- 

rieure ferrugineuse apparlient a u  terrain d~!voirien (grès de Fzrrada), comme le pensait 

G .  Schulz, mais I'Epaisseur de cette masse arénacée, el sa ressemblance au sommet ide 

la crête au  grès de Cabo-Llzlsto, permettent de supposer qu'une faille ramène encore au  

jour en ce point ces grès  de Cabo-Busto. De nouvelles recherches plus précises, pourront 

seules fixer ce Point. 

Ces coupes daris les falaises .de la partie centrale des Asturies montrent avec 

évidence, que celte région n'est pas un massif d6vonien hornoçhne comme l'avait cru 

M.  G. Schulz : le t e n a i n  dévonien y est ridé en plis synclinaux, et anticlinaux, A peu 

paralléles, et le terrain silurien arfleure au centre des principaux anticlinaux. Cette struc- 

ture du pays si nettement dévoilée dans les seclions naturelles des côtes, peut se recon- 

naiire kgalement h l'intérieur d u  pays, au cœur d u  massif dévonien. 
8 

J 'a i  cité au  chapitre du Cambrien les beaux rochers de grèsde  Cabo-Busto au 

milieu desquels coule le  liio Yonaya A l'Ouest de Salas. Ce sont des grès blancs bien 

caract6risés, incl. N .  = 400 N. 40° 0. = 600 alternant avec d ~ s  schistes et  des quarzites 

verts en bancs de  O,15 vers la partie supérieure J ils butenl en faille vers Salas contre les 

calcaires dévoniens. Si on prolonge en ligne droite les grés siluriens de  Salas suivant la 

direction observée, on voit que cette ligne passe par une  série de  Fierras (Sierra de  
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Sandamias, de Bodengya, de Curriscada, de Biduredo) présentant la disposition et l'orien- 

tation des autres crêtes de gr% de Cabo-Busio de la région silurienne ; nous avons 

constaté que la Sierra de Biduredo prés  Posada était en effet formée par  les grès de Cubo 

Buslo.  

M. G. Schulz a lui-même indiqué au  milieu de  son massil dévonien une serie de 

crêtes montagneuses, formées de  grbs qu'ilrapporte au  Dbvonien, malgré leur ressemblance 

avec les gr& siluriens, ressemblance contre laquelle il met e n  garde a deux reprises diffé- 

rentes (p. 33-35) : (Sierra de la Cabra, Serrantina, Peiia hIanteca, Sierra de  I?ejega, Siaza, 

El Pedrorio, Sierra del-Bufaran, Sierra de Faidiello). C'est prScisémentdaiiq cette direction. 

que MM. hlallada et Builrago ont reconnu u n  anticlinal cambrien, avec revétement de  

grès à Scolitlles au  milieu de la région dévonienne, du  Pedrorio d la Peiia Manteca ; ces 

chaînes forment donc une ligne anticlinale silurienne parallèle .aux autres plis du grès à 

Scolithes, précédemment sigrialfs dans la réçion cambro-silurienne de  l'Ouest des Asturies. 

III. Delgado(') avait dejà été frappé de l'identité de  certains grés dévoniens de Schulz avec 

les grès siluriens du Portugal. On peut donc suivre à l'intérieur de la contrée dévonienne 

la structure que nous avons d'abord reconnue sur  les c61es de cette région. 

OBSERVATIOKS GENÉRALES SUR LE TERRAIN SILUI~IEN.  

1. Successiom des coaelies dans Ies Astni-les : Les coupes qui pi'ickdent 

montrent que la composition du  terrain silurien est constante dans la Galice el les 

Asturies; celte s t r i e  est la suivante de haut en bas : 

Schistes et quurzites da Corral : Corral, Pico Cornal, Vocal, Llumcres, Bclmonte. 

Schisles culcurifires ds El Horno a Endoceras duplex : El Horiio, Rayas, etc. 

Schistes nrdozsiers de Lzcarru Calym. Tris tuni  : Luarca, falaises d e  Arniella 3 

Portizuelo, Bayas, Ferrero,  Llomeres. 

Lit (mince) de  minerai de  fer : Bayas, Pefias, Sierra de  Barago, Luarca E., etc. 

Grès de Cabo-Busto (Z Scolithes : Arniella, Cadebo, Fontanéira, Caroçes, Cauero, 

Cabo-Buslo, Cabo-Vidio, Cabo-Vidrias, Cabo-Perias, etc. 

Grès versicolores à Lingulella f leberti ,  poudingues et schistes : Punta Ruhia, las 

Tornas, Sierra ~ a r a ~ o ,  Serron, Canero, Coucha de Artedo, Collada del Palo. 
p- - - - -- 

(1) Delgado : Relatorio da coinmissilo desernperilidda ern Hespa~ha no anno de 1878 (Lisboa 
1879 p. 1 5 ) .  
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2. C o m p r a i s n n  avec le T .  Silurien des région? v o l s l n e ~  : Si on  

compare cette s6rie A celles des ré;ions voisines, on reconnait de suite qu'elle est iden- 

tique à celle du reste (le l'Espagne, du  Portugal, des Pyréndes, et de  la Ilrctagrie; elle rie 

prksen!e au  contraire que des analogies beaucoup plus 6loignées aveclescouches synchro- 

niques de la Bohkrn? , et de la grande zbne septentrionale (Angleterre, Scandinavie). 

Nous chcrclierons ici successivement les équivalents des diflkrenls étages : 

Le grès d e  Cabn-Uasfo avec Scolilhes et Bilobites, joue u n  rôle oroçraphir 

que importdnt dans les districts siluriens de l'Espagne, ou il a frappé tous les 

observateurs. On doit déjà d'excellentes descriptions de cet Ctage à NM. G .  Schulz, 

Casiano de Prado, qui 1'ohservErent dans les monts Cantabriques, le Guadarrama, les 

monts de TolEde ; il f u t  Ptudié depuis par u n  grand nombre d'observateurs, Casiano de 

Prado(') dans le  Léon, M.  F. RI. Donagre i') dans la province d e  Saragosse, M. D. de 

Cortazar dans les provinces de Tolbde (7, Cuudad-Rcal, (") 11.hngcl Rubio (7 dans la vallde 

de  Laceana (Léon), où il forme les conlrées redoutées connues sous le nom de Llcras ou  

Pedrizas .  Ces travaux euiwit pour r8siillaL de recoririaitrc I'iridépendarice de ces grès, el 

leur superposition aux couches scliistcuscs c;irnbi.ieories (Siliirieri primordial). Ces gr.i!e 

sont de plus caracl6risfs p a l é o ~ i l o l o g i q u e ~ ~ ~ e ~ ~ t  par l'abondauce des débris énigmatiques 

dkcrits sous les noms de Scolithu,s l i m a r i s ,  Rilobiles, Scolalhomères, etc. ligurks (pl.IV.Y.), 

ainsi que par BIAI. Casiano de Prado("), Donayrerj, et que'l'on peut généralement 

distinguer des formes analogues répandues en Espagne comme en Bretagne, dans le  

Silurien supérieur. Les grès à Scolilheç paraissent reposer directement sui. les schistes 

cristallins primitifs, sans interposition des phyllades cambriennes dans la province de  

Toléde d'après M. de Cortazar. 

Le grés de Cabo-Busto présente en Portugal les memes çaractéres que dans les 

Asturies ; M. J. F. N. Delgado affirme que les quarzites Bilobites de  Bussaco (7, de la 

(li Casiano de Prado : Hull. soc. geol. d e  France, 2s Ser. 1857. 

(2) F. M .  Donuyre : Bosquejo de una desüripciori fisiüa y gcol. de  la prov. de  Saraçoza, llern. corn. 
map. geol. de Esp. 1874. p.  58. 

(3) D de Corlu.zur : Expeùiçiones geol. por la provincia de Toledo en 187'i-78, avec carte geol. a u  
1/8000Oo. 801. corn. rriap. geol. d c  Esp.. T. V. Madrid 1878. 

(4) D. de Corlazur ; Resefia fis. y geol. de Ciudad-Real. Bol. corn. map. geol. de Esp., T. VII. 1880. 
p. 289 (16-17). 

(5) Angel Rubio :. Bosquejo topograiico y geologico d ~ l  valle de  Laceana, Bol. corn. map. geol. de 
Esp. T. 3. 
(6) Casiano de Prado : Descripc. geol. de la ptov. de Madrid. 
(7) F. IV. Donayre : 1. c., pl. 1. 

(8) 1. F.  N a  Delgado : Sobre A existencia do terreno Siluriano no Boixo Alemtejo. Lisboa, 1876, p. 4.  
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Sierra de Monfortinho occupenl comme en Aragon et en France, une  position intermédiaire 

entre les couches $ faztne primordiale, e l  les schistes de  la faztne seconde. 

Lcs travaux dc Dalimicr (1) ont établi e n  France dEs 1561 la position du  grEs 

armoricain (grés 1i Sçoli th~s)  entre les schistes Carnhiicris ct les sctiistcs d'Angers, h fnuue 

seconde ; ils cor:srrverit cette position dans tout I'Oucst de  la France, en Korrnandie et en 

Bretagne. 11 est encore difficile de fixer la question thdorique de  savoir si le grBs à Scolilher 

appartient au  terrain Cambrien ou  a u  terrain Silurien ? La première opinion est celle de 

M .  Hicks(?) et de divers savants Anglais ; la seconde est celle de la plupart des géologues 

Francais. Dufrénoy("), de F ~ u r c y ( ~ , ) ,  Dalimier(5) se sont basés pour tracer cettegrnnde 

limite sur  la discordance de  stratification qui  séparait en Bretagne et dans le  Cotentin ces 

gris à ScolitRcs des schistes Cambriens (de Dufrénoy) ; RIJI. de Tromelin et Lebescontc(~) 

se  sont appugts s u r  la découverte du genre Asaphus et  de nombreux lamellibranches 

dans les grès armoricains de Sion, pour rapporter ces grés h la faune seconde Silurienne. 

Ces arguments bien établis auraient une valeur suffisante pour  fixer la question, 

mais ils ont encore besoin de quelque développement. Ainsi dans le  Finistéie, la discor- 

dance indiquée h ce niveau n'est d'aprés moi qu'une longue faille ; cette discordance fait 

également défaut dans les Asturies et  la Galice, et RI. Lebesconte dans u n  récent mémoire 

a montre qu'il n'y avait pas non plus de  discordance A ce niveau dans l'Ille et-Filaine('). 

Enfin je  ne  puis distinguer d u  genre scandinave Olenus certains débris trilobitiques que 

d'ai trouvés dans Ic. grés de la Sarthe en compagnie d e  mon ami hl .  Guillier. Si d'un 

autre c6té on compare les grès armoricains avec les formations des régions éloignées. on 

lui trouve aulant d'analogies avec le Cambrien (Potsdam sa~idstone), qu'avec le Silurien 

inférieur (Arenig sandstone). En attendant que je puisse confirmer les relations des 

grès d Scolithes avec la Regio Olenorum ; je considkre ces grés de  Cabo-Busto comme 

formant la base du T. Silurien (Arenig Sandstone), e t  notre T. Cambrien d'Espagne 

correspondra au terrain Cambrier! d e  Murchison et  du geological Survey 1865, au 

Terrain canzbricn i)~fërieur seul de Sedgaick,  de Lyell 2871. 

( 1 )  Dalimicr : Slrnl. des T. prirnaircs dans Ic Caleniin, Paris, 1861. 

(a) Hzcka : On the Kurtliern Paiœoauic Rocks.  C-eoi. mag., J u n e  1816 p. 156. 

(3j Dufrenoy : Explic. de la cart. geol.  de France, T. 1. 
( 4 )  De I.'ozcvcy : Carle geol. du  FinisIEre, avec 1 vol. de  lexie. 
[Fi) Dnlirnier : S m t .  des  T. prim. d u  Coien t in .  p. 31, 
(6) De 7 T o m e l i ~ ~  el Lcbesconle: Cata logue  raisonné, Nanlcs 1875. p. 15. 

(7) LeOescoifte ; Classif. des a&ises S:luricnnes de l'Ille-zt-Vilaine,H. S. g, F. 3 3 é r .  T. X. 1881, P. 55. 
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Les scliintes ardoisie~s de Loa~c i i  ii Cal. Tristani signalés dans les 
-. 

Asturies en 2857 par Casiano de Prado, avaient été auparavant étudies dans la Sierra-hIo- 

rena oii ils sont trks fossiliféres, par  ce m&me savant, ainsi qu'en 1855 par MM. Paillette, 

de Verneuil et Barrande ('). D'aprés de Verneuil (') les fossiles siluriens de 13 Sierra 

Morena el des montagnes dc Tolhde se  trouvent ordinairement dans des schisles n o i r a i r ~ s ;  

les trilobites sont les fossiles les plus caract6risliques et  les mieux conser.vés, ils 

appartiennent en géneral h des espkces connues en Bretagne et  e n  Bohkme. Le plus 

abondant, en Espagne comme en France. est le Calywne Tristani, avec lequel on 

rencontre aussi le Calymene Arogo, Asaphus nobilis, Dnlmanin PhilLipsi, D. socialis, - <4--- 

lrinz~cleus,Golfiçssi, ~ i u c o ~ n r i a  Tozsncrnini, Illa'nws Salleri ou  lusitanicus, Orthoceraliles 

duplex ou vnginalzls, Bellerophon bilobutus, Redoilia Deshayesia~la. Toutes ces espéces, 

ou du moins la plupart d'entre elles, se trouvent dans les scliisles d1.4ngers, de Bain, 

de Poligrié, elc. en Bretagne, couches que tous les ç601ogues s'accordent A placer 

aujourd'hui sur  l'horizon des schisles de Llm~deilo. De Verneuil avait donc reconnu dEs 

185% la frappante identilé. des schistes de  la Sierra hlorena et  des scliistes d'Angers; Cas. 

de Prado leur assimilait e n  1857 les schisles de Luarc,%, et  reconnaissait ainsi dés cette 

époque, leur c r i e u s e  uniformilé lithologique et paléontologique sur  1'Espagne et la 

Francc entiPres. 

Les couches siluriennes fossiliIbres de la Sierra Morena ont ddj3 été suivies de 

1'E. h l 'O.  depuis Santa Cruz de hIudcln jusqu'i Cabeza del Bueg et  Castuera, s u r  une 

longueur de  170 kil. , et il est trbs vraisemblable que  celtr, chaîne conserve la méme com- 

position jusqu'h son e x t r h i t é  occidentale au cap saint-Vincent, quoiqu'on n'y ail  pas 

encore reconnu ces uoiirhes d'aprks M.  Delgado. La faune des schistes siluriens de  Bussaco 

dont nous devons la corinaissancc aux travaux de Sharpe, contient trop d'espkces communes 

avec les Schistes d'Angers, pour  ne' p3s leur ktre sssimilées. Les géologues français 

doivent avoir sans cesse recours aux descriptions de Stiarpe (') pour dt5terminer leurs 

fossiles siluriens de l'ouest (Angers, Morgat, Camaret, etc.) 

JI D. De Cortazar ( ' ) a  montrd que dans les provinces d e  Ciudad-Real et de Tolede 

(1) De I.'erneztil c l  Barramle : S m r a  Morena. 1955, 8. S. g. F., T. 28, p. 96. 

( 2 )  U e  Cérnnril E L  Collom6 : Bull. soc. gBol. de France, 1852. T. X, p. 131. 
(3) Sl~nrpe  : On ihc silurian foriiiatioii uf Buss;ico, w t h  noirs on  t h e  trilobites by J .  W. Saltrr, Q .  1. 

g. S.  Vol .  lx; 16153. 

(4) U .  de Corlazav : R~sriia fisicn y geologica de Ciud.iii-Real, Bol. map. geol., T. VI1 p. 17. 

lS80. Expcdir iou gculogica poi. la prr~vincia de Toledo en 18%. L;o\. con]. rnap. gcol. de Esp. T. V. 
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les schistes noirs fossiliîéres de la faune seconde reposenl directement sur  les qiiarzites h 

Bilobites; ces schisics alternent à l eur  sommet avec des grEs. M. Delgado ( 1 )  confirme cette 

superposition imporlarite aux environs d'hlmaden, ainsi que M. Kuss dans son mtmoire 
e 

de  1878. Ces schistes sont trés fossiliféres 3 Nava-entresierra,Liaarejoç; dans la province 

de  Cacerks, OU ils reposent aussi sur  les grés à Bilobites, et sont recouverts par  des grés i 

C,rossopodia et des schistes ampélitiques A graptolites, d'après M. J .  Egozcue et L. lIallada(3). 

Le meme niveau silurien affleure aussi en lambeaux isolés dans la province d'Aragon et 

3 l'est d e  la nouvelle Castille ; il a fourni prEs de  Pardos au  II'. de  Molina de Aragon plu- 

sieurs espéces de la Sierra Morena, telles que Calyme Tristani, C. Arago ,  Placoparia 

Tournemini, comme pour prouver selon la remarque d e  de Verneuil qui les signala, que 

tous ces dépBts se  sont formés dans u n e  seule et  m&me mer. On observe la m&me 

superposition de  schistes ferrugineux sur  des quartzites A bilobites dans la province de  

Salamanque d'aprés M. Amalio Gil y hIaestre (7, oii ils sont a leur tour  recouverls par 

des ampélites avec Graptoli lhus lalus. 

Ce n'est qu'au sud de l'Espagne, dans l'Andalousie, que la serie silurienne parait 

revklir des caractéres nouveaux. distincts de ceux que nous avons suivis si facilement 

dans toule la P h i n s u l e  : M. J. Gonzalo y Tarin (") d6crit le siliirien de Grenade comme 

formh de phylhdes versicolores, satinées, talqueuses. et de schistes, alternant avec nom- 

breux bancs calcaires hlancs, gris, bleus, qui donnent A cette formation un  cachet tout 

sp6cial. II en était de m&me des couches cambriennes décrites par XI. >lac Pherson dans 

la partie orienlale de  la  province de Séville ('1). 

J'ai indiqué dans les Asturies à la base et au  sommet des schistes de I.iiarca, deux 

niveaux constants : le  minera i  de fer à la base, les culcschisles à Etzd,ocBres d e  cl Horno a u  

sommet. qui meritent également de fixer l'attention au point de  vue général. II est d'abord 

curieux de voir un simple accident lithologique comme ce. lil ferrugineux de lii base des 

schistes de Luarca,  avec des caracthes assez conslanls e t  une posiiion assez fixe, pour 

pouvoir se suivre dans toute l'étendue de cetle mer Hispsno-fraricaise de la fdiine seconde. 

(1) J .  F .  N. Delgado : Qelatorio (la Comrnissao, p .  20. 
(2) E g o r m e  P L  L.  Mnllnda : Description gcol. de La provincia de Cacerrs. 1876, p .  139. 

(3) Amalio G i l  y Mncslrc . D~scr ipc .  çcol. de la prov. dc Sdlainanca, Méni. corn. ninp gcol de E s p .  
1880, p. 127. 

( 4 )  Josquin Gonzalo y Tarin : tlcsrïxa fis. y :col. de la prov rie G r a r i a d ~ ,  G 11. c,~iii nial) .  gsbol. 11c 
Esp.. T. P>IlI.  1882, p. 1. 

(5) J .  Mac Pherson : Eslud. gcol. y 1:elrog. del  nor le  de la prov. d e  Scvilln, Bol. cum.  rnali. grcil. 
de Esp., 1879. 
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Ce lit que j'ai rencontré e n  deux coupes diffërentes des Asturies, se trouve a u  m t m e  

niveau e n  France avec une telle rhgularité. qu'il fût pour  Dalimier le point de repère 

qui liii permit de débrouiller la stratigraphie des terrains primaires de Normandie. Ce 

fait n'est pas isoli.,, ilrne rappelle ce)-tains lils de silex, que j'ni pu suivre dans le terrain 

Crét3cé de i ' hg le te r rc  (') sur une distance de 419 kil. 

Les schistes calcareux à EndocGr~s  ne forment sans doute qu'une subdivision 

d'importance secondaire des schistes de Lzcarca; leur existence a été signalée par de  

Verneuil dans la Sierra Ttloreni, mais leiir position n'avait pas éld reconniie. Les Endo-  

cdres signalés dans le Silurien de l'ouest de la France, aiiraient une répartition stratigra- 

phique plus étendue, d'apits les travaux de 1131 d e  Trornrlin et Lebeçconte (2)  ; ces 

auteurs ci tmt deux ~sp i ices  de  ce genrc d m s  les ardoises d'Angers (la Hunaiidiére, la 

Bi:tte du creux) ei ajonient que ce type s'est propagé jiisqiie dans le p - 4 s  de Jlmy. 

Les sc%istew et qiinrzitea c l t :  Carra1 sont ici rapportés a u  terrain silurien 

supërieur sans raisons sulfiçantes, et on polirrait iout aussi bien les rattacher a la base du  

lcrrain dévonien : il y a dans nos obsrrvations uni: lacune qu'il serai1 intéressanl de com- 

bler. Ces couches nc nous ont fourni aucun fossile. et sont comprises cn stratification con- 

cardanle entre lo Silurien et l e  Dtvonien. Nouslcs avons éloignées du Dévonion, parce que 

les grès dévoniens ont des caractéres propres différenls; nous les avons au contraire rappro- 

chies  du tcrrairi siluricri, parce qu'clles se rattachent 5 la partie sup6riciire de ce terrain, 

par la variabilité et 13 nature de  leur composition litholo$que. Enfin l'analogie dc la  

serie palEozoïque des Asturies avec celles des massifs anciens voisins d'Espagne rt de 

France, f3it supposer que la f a m e  t ro is iénx  silurienne doit exister dans les Asturies comme 

dans ces régions, oii les travaux récenh  montrent tous les jnurç sa grande extension 

Dansles Asturies, en dehors des s c h i r t ~ s ,  quarzites, arkosrs  de  Corral, Cornal, Vocal, 

Llurneres, il esl d'autres coiiclies que l'on pcut rapporter A cette division supErieure du  

terr.aiii silurien Tels sont d'abord les schisres unqxWiqwes ciiës 3 Pest de  Luarca, telles sont 

encore les couches que traverse l e  Kio Pigiielin de San Marlin h Fontoria. Vers San 

Martin ces coiiclies sont des scliistes et quarzites verdatres en petits bancs, incl .  S .  30". 
- - -ri.. i , )  , puis des quarziles blanch2tres,incl. 0. 550, verticaux plissés; vers Selviella, incl. 

S. 500 E. ,  e t  ressemblant assez aux grés de Cabo-Buslo ; au de13 de Selviella on arrive 

sur des sédiments diffcrents d e  ceux que nous avons Ctiidiés: jusqu'ici. On  observe 
-- 

( 1 )  CIL. Barr01.s : M h .  sur le T. cr@Lacf? d e  l'Angletrrre, Mrm. soc. eéol. d u  nord. T. 1. p. 22. 

(2) Dc 7 ' rome l i u  e l  Lebesconle ; Calal. raisonné, h'antrs, 1875, p. 40. 
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successivement schistes avec minces bancs de grès verdStre incl. N. 5000., grés ferru- 

gineux, schistes et calcaires schisteux, grés verts et ferrugineux alternanl avec lits minces 

de schistes noirs ampélitiques ou on a fait des recherches de houille entre les bornes kil. 

7 ei 8, incl. E. 330 0. = 150. On arrive au-delA à Fontoria s u r  les calcaires dévoniens, 

sans doute separés des schistes e t .  grés précédents par une faille. 

Je  considére aussi comme assez probabie qun les minces lits de houilieinexploitable 

signalés par M. D. G Schulz ('), comme intercalés au  milieu des scliistes devoniens des 

Asturies, appart iennen~ en réalité a!a partie supérieure du  terrain silurien. Leur dpaisseur 

d ' a p r h  Schulz ne dépasse pas quelques centimètres, ils ont toutefois donné lieu A d'inu- 

tiles et coûti.uses recherches à Pravia. Bascones prks Grado, San Juan au Nord d'Avilés. 

On sait que Ics arnpélites du  Silurien supérieur de Bretagne, (Dinan, etc.) ont de  

méme souvent provoqué d'inutiles travaux et demandes de concession. 

Les couches comprises dans les Asturies entre le Silurien et le Devonien inférieur, 

ont d'aprEs c e  qui préckde, des ressemblances lithologiques certaines avec le Silurien 

supérieur des rPgions voisines. Cette partie d u  Silurien a été d u  reste constalée positive- 

ment dans des parties trés voisines de la chaîne Cantabrique : M. Casiano de Prndo(2) l'a 

signalée avec ses fossiles ordinaires dans le  Léon 7 kil. a u  N. 0. d'Astorga. M. Luis 

R. Mo~ireali'l a également trouvé dans la meme province d6s Graptolites, dans le ruisseau 

de Sortes, au N. de Salas d e  la Rivera. Ces schistes de  la faune 38 se  suivent e n  Gaiice 

dans la province d'Orense, ainsi qu'A l'Est dans les calcaires noirs d'ogaza, Camprodonik), 

à San Juan (Gerona) (5 ) ,  prés Barcelone (s), et autres localitk des Pyrénées de Catalogne 

et de  France. 

C'est surtout 3u centre d e  l'Espagne dans la Sierra-Morena que les sédiments de  la 
-%% 

faune S silurieIlne paraissent bien exposés : les Graptoliles caractéristiques y furent 

d'abord reconnus par  Casiano d e  Prado(7). dans des scl-iistes bitumineux qui donnérmt  

lieu cornme e n  France d'aprés l'observation d e  de  Verneuil(8) A d'inutiles recherches de 

houille : o n  les a reconnus aujourd'hui dans les provinces de  Ciudad Real, Salamanque, 

(1) B. G Schu f z  : Aslorias, p.  48. 

(2) C. de lJrudo ; Faune  prirnorri. B .  s. p. F. 2' S u  T. XVI1. 1) 516 18GO. - Aimaden, B. S. g F.. T. 28. p 967. 

(3)  L. N. N o n r ~ n l  : D,itos g~cilo~icos acerca de la provincia d e  Leon r~cugiilos Jurante la caniparia de 
1878. Bol. m:ip. geol., 1'. Y. ld7J. 

( 4 )  De I.érneuil B.  S. p. F. 1952. T. X. p. 129 

(5) A .  Uaeslre : Descripc. ccol. iie la Ciicnca carbonifrra dc Snii J u a n  dc  las Abndfsns, 18% 

(6) S. Pratl : Quarl  Joiirn. geul SOC. London.  vol. VI].  p. 270. 
(7) (1.- de Prado ; Xlmadrn, B. S. g F. 1'. X.. p. 131. 

(8) - Almaden, B S. g .  F. T. X. p. 129. 
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Segovie, CacerBs. D'aprBs les observations de  C. de  Prado, Bernaldez, J .  F. N. Delgado (l) ,  

D. de Cortazar ( z ) ,  H. Kuss i3), on peut admettre aux environs d'Almaden la série suivante: 

1. Gres dkvonien fossilifbre, et calcaire dévonien pauvre en fossiles. 

2. Schisles arnpélitiques à Graptolites d e  Cuevas e l  Garganiiel. 

3. Fra i l esca  (Tuf schisteux diabasiquc) (41, c l  brCchcs à Bilobilcs. 

4 .  Grès à Cali/mene Trislana'. 

5 Schistcs noirs à Cnlymene ?'rislani. 

6 .  Quarzite blaiic ou rose avec poudiiigues, Bilnbites. 

Aux schisles noirs à graptolites du  Silurieri supérieur (no 2 1  d'hlmaden, Gargantiel 

Ciudad-Real, Corral de Caraciiel, sont parfois associés d'aprés M. de Cortazar(" des 

calcaires gris-cliîir avec Cardiola inlerricpla comme 3 Alarnillo près Almaden ( 6 ) ,  qui nous 

rappellent la cornposilion de ce m&me terrain en Rormandie M. D de Cortazar a 

fait en outre dans la province de Ciudad-Real l'importante observation que u la 

relacion de  las cnpas d e  graptolites es tan evidente con las cuarciias de  Cruzianas, por 

mas que unos y otros fosiles jamae se  presenten unidos, que es inutil inlentar siquiera 

una separacion geognostica s ; de  celte association inlime, nous devons conclure avec 

l'auteur de ces observations, qu'il y a lieu de réunir rians un même élage silurien ces deux 

niveaux 3 Graptolithes et h Bilobites ( n u e  2 et 3). Nous voyons pnur nous des raisons d e  

les faire rentrer tous'deux dans le  Silurien supérieur : la faune Silurienne suphrieure 

des schistes el calcaires est bien caractérisée, e t  il es1 établi par contre que cerlaines 

formes spéciales d e  Scolilkes et Bflobiles sont trés répandues dans tout le Silurien 

supérieur de l'0uesl de  la France. Nous en pensons autant des quarzites signalés an 

meme niveau dans la province de Badajoz par M .  J .  Gonzalo y T a r i n ,  qui a 
s i  nettement reconnu la succession des couches siluriennes de cette region ( i ) .  

C'est h ce meme niveau h Scolilhes e t  Bilobites de la faune 39 étudie dans 

( 1 )  J .  F .  IV. Delçado : Relatorio da commissio desenipenhada em Hesprinha no anno  1878 (~ i sboa  
1877 A 1879) p. 20. 

(2) D. de Cortazar : Resetïa fisica y geologica d e  Ciudad-Real, ROI. T. V I I .  p. 12. 1880. 

(3) FI. Kuss : Nknioire ' su r  les niines e l  usines d'hlmaden, Ann. des mines, 7 e  Skr. T. XIII. p. 89. 
1878. 

( 4 )  R. Helmhacker : Uber Diabas von Almnden, Jahrb. d. K. K. geol. Rriclisanstall. Bd. XXVII. 
Min. Milih. Heft .  1. p. 13-14. 

(5) B. de C u r t a z a r :  Descripc. geol. d e  Ciudad-Real, Bol. corn. map. geol. de  Esp. T. VII. 1880. 
p. 23-21. 

(6) Casiano de Prado: Almadcn. Bull. soc. gEol. d e  France, 2e Ser. T. XII. p. 91. 

(7)  J .  G'onzato Tar in  : Resefia fisic. geol. de la  provincia d e  Badajoz, Bol.-T. V. 1879. p. 402. 
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l'Ille-et-Vilaine par MM. de  Tromelin et L e b e ~ c o n t e ( ~ )  (gres blanc de PolignB, Bourg des 

Comptes), e t  par  m o i - m h e  dans le Finistére (" (Psammiies bleus h Scolilhes) que je 

rapporte aussi les célkhres schistes et grauwackes à Nereites de  M .  Delgado. 

JI. J. F.  N. Delgado a fait dans le  Portugal la très intéressante découver,te d e  

toute une série de  couches appartenant a u  terrain silurien supérieur. Dans u n  premier 

travail e n  1876, RI Delgado ('.) siçualait les schistes ampéliteux a graptolites dans la 

Sierra de Portalegre, il décrivait e n  meme temps les schistes a A7ereites de 17Alemtejo. 

Deux ans après. BI. Joaq. Gonzalo y Tarin ( 4 )  reconnaissait a u  X. de la province de  Huelva 

des schistes ampéliliques d'une grande richesse paléontologique, où il citait Monograpsus 

Nilsoni Barr., M .  lalus 11. Coy, M .  Linnoei Garr , M .  cotîuol~btus IIis., M .  priodmz? 

Barr , Diplograpszts pulvzeus Barr .  - II. De'gado a j a n l  accompagné hl. J. Gonzalo y 

Tarin dans la province dc Iluelva, put suivre ces schistes d graplolites au-delà de la 

frontière dans le Portugal, à Barrancos, quelques lieues au Y .  de San Domingos 

(Alerntejo). 

D'après le  deinier mémoire de II. Delgado, (5) les couches 3 Nereiles de  

l'hlemtejo appartiennenl à la partie supérieure du  Si lur ien,  ou mieux rncore au Silurien 

molen .  Les Schisles à graptoliles ont déjh fourni 30 espèces de grnptolilcs, et une  

douzaine d'espèces de  végétaux ; ces débris sont rtparlii  dans G lils foasiliféres distincts, 

les uns a Croplolitcs et un autre à néreilcs.  Au-dessus des schistes 3 Graptolites, il y a 

un niveau sc l i i~ teus  avec noyaux siliceux et ferrugineux où se trouvent quelques espèces 

caractéristiques des colonies de Bussaco (C tc rd iu ln  i ~ r t e r rup la ,  C. s tr ia ta ,  Monogrnplzis 

priodon, X. 1 olonus. Diplograptus prist is ,  Daima,nites c f .  Phil l ipsi i .  Ab-de>sus de ces 

schistes, il y a u n  lit de calcaire (P.  8) ; tout ce1 ensemble appartient d'après .M. Delgado, 

a u  terrain silurien sup6rieur. 

Le iahleau suivant résume la succession des couches siluriennes supérieures 

(1) De Troimlzn el LeDescon(e : B. S. g. France, 3.. SSr. T. IV. 1877. p. 14. 

(2) C h .  Barrois:  Sur le t. sil. s u p  dc la presqii'ile d e  Crozon, Annal. soc. g. Kord T.VII. 1880. p. 258. 

(3)  J .  F. N. Delgado : Terrrnos paleoznïcos d e  Pbrtug?! : Subre a existencia do T t r reno  Siluriano n o  

Baixo Alemteio, Lisboa, 1856. p. 4.-31. 

(4 J .  Gonzalo y ï 'ci~in : Ko!a arerca tlc,la esislcticia de la Tcrci:ra lauiia S. lur ianacn la provincia 

de Iluelva, Bol. coni. m a p .  gcol. de Esp. T. V .  1875. 

( 5 )  J .  F.  IV. De/yuila ; Corrcspondiince relative a la cl,:ssificaiion des  scliistrs silurirns ti Kereites 

découverts dans le sud du  Poriogal ; Jorrial d r  Scieiicias ninih. phys. y nalurdcs, Ko XXiT. Lisboa 1879. 

D. 7 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 463 - 

recorinue par 51. Delgado, j'ai mis cn regard la sdrie dcs couches d e  la m h n e  époque 

que j'ai indiquée dans l e  Finistére : 

L'accord parfait de ces 2 séries, relevtes indépendamment, me  semble u n  fait 

frappant en faveur de l'homogénéité et de l'unité di1 terrain silurien, de  la Manche a u  

délroit d e  Gibrallar ; de Verneuil a déjà souvent insislé sur  les analogies de composition d e  

toute cette contrie A l'époque silurienne, et les htudes récentes nous paraissent confirmer 

son opinion La Péninsule Ibérique et la France ne  formaient h l'époque silurienne 

qu'une méme province naturelle. Cette conclusion est toutefois trop générale, et il con- 

viendrait d'indiquer ici d'une manière détaillée les relations des différents termes de la 

série silurienne d'Espagne avec les termes correspondants des contrées voisiries. Nous 

nous abstiendrons cependant de proposer ici une comparaison détaillée de  ces niveaux, 

qui nous semble e n c w e  prématurCe ; trop de découvertes restent encore à faire dans 

le  massif silurien d'Espagne, pour qu'on puisse retracer son histoire d'une facon exacte. 

Il suffit d'en citer comme preuves les découvertes récentes faites dans la région PyrénCenne, 

de la faune e2 de Bohéme, A Lez prés St Béat par M. Thiérot ( I ) ,  et de la faune G A 

Cathervieille dans le  val de  l'Arboust par M.  M. Gourdon ('). 

2. Résuniré. Les coupes qui précédcnt nous permettent d'établir la série suivante 

AIrmtejo. I Finislire. 

(1) De Lapparent : Trailé de géologie, Paris. 1882. p. 699. 

(2) Ch. Rarrois : Annal.  soc. gbol. du  nord. T-lx. 1882. p.  50 

Calcaire de Barrancos. 

Schisles 2 nodules de Barrancos,  Colonies da 

Bussaco. 

Ampéliles à grnploliles d e  ~ a r r a n c o s  e l  Enci- 

nasola. 

Schislcs et grauwackes 2i Nereites i c  Barrancos 

el San Domingos. 

- 
Calcaire de Rosan. 

Schistes 2 nodules Çard. inlerrupla, Lost- 

march.  Arpol. 

Ampelites i graploliles , 'Camarel, Murgat,  

Rosan. 

Psamniiles i Scolill~es (Ilorgril, Argol). 
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dans le terrain Silurien des Asturies : 

Aaturl~s Prenca occldentala 

,Calcaire de Rosan. 

Schisles a nodules. 
Silurira ropiritar 2 Schisles et quiriziles de Corral, ampdliles, . . . . . AnipfYiles& groptolltes. 

B. 1 \ Psamniiles à Scolilhes. 

Sch. calcnr. de el H o m o  2 Endoceras dzlplez. . . . . 
Silorian moyen 

N 

a 
CC ( Grés d c  Cabo Busto h Scolillies . 

Si lur ia  i d h i e o r  
Gres vrrsicolore, poudingues et 

Ces couches reposcrit c n  strrilificalion concordante sur  le  terrain cambrien (Silurien 

primordial). et sont recouvertes d e  la meme facon, par le terrain dévonien infdrieur: Elles 

sont relevées, brisées el plissérs, sous les angles les plus divers, remplissant les plis syn- 

clinaux de Ia régiop cambrienne, et affleurant e n  plis anliclinaux au milieu de la région 

ddvonienne. On trouvera plus haut aux chapitres sptciaux, nos observations sur  la 

faune et la composition lithologique de ces niveaux, sur  lesi~uelles nous rie croyons pas 

devoir revenir ici : un des faits les plus irnportanls au point de vue stratigraphique, et 

qui nous évite d'insister davanlage, est leur ideiiiitd de composition avec les couclies 

synchroniques bien connues, d e  toute la conlrde hispano-francaise, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TERRAIN DPVONIEN. 

IR'TRODUCTION IIISTORI@UE. 

Grave aux études de  de  Verneuil, le terrain dévonien est considéré comme e uno de 

los que mas importancis paleonlologica o.frecen en Espaf ia~  ('); il n'offre pourtant dans ce 

pays comme l'avait indiqué de  Verneuil qu'une faible extension superficielle, relativement A 
celle du  terrain silurien +. Il ne  se présente qu'en lambeaux isolés. aux environs 

d'blmaden, A Cabeza del Buey, Herrera del Duque, et ce  n'est qu'au N.  dela province de 

Léon et dans les Asturies qu'on lui voit acqugrir une certaine continuiid. 

B Dans la chaine Çantabrique, d'aprPs de  Verneuil ('), l'époque dévonienne a d û  

btre accompagnée de mouvements ou de  déplacemenls assez considCrribles des eaux de  la 

mer, car ses dépbts sont compasés en grande partie de  grée et de conglomérats. En 

Espagne, des grés rouges for1 Cpais paraissent étre A la base du  sysléme dévonien. Ils 

sonl quelquefois tellement imprégnés d e  fer, qu'ils fournissenl nn t r i s  bon minerai ; c'est 

le gisement principal, d'oii proviennenl les fers des fabriques d e  Rlieres dans les t2sluries, 

et de Sabero dans la province de Léon. Les grés rouges, accompagnés de schistes de  

mbme couleur, sont surmontEs par des calcaires trés puissants qui se  dressent en pics 

aigus et décliiquetés dont les formes pittoresques se distinguent de  loin dans les plaines 

de Caslillt. Les fossilrs d'aprés BI. de Verneuil sont caractéristiques pour la plupart de  la 

base du terrain dévonien; ils représenlent l e  calcaire d e  l'Eifel et encore mieuxles grés et les 

schisles qu i  lui sonl inférieurs. C'est l'étage que les géologues allemands appellent osllerer 

grauwatke; c'est aussi le  syslBme Rh4nan de M .  Dumont, Clage représenlé principalement 

e n  France par les grés et les calcaires de  Néhou, de Viré et de !a Rade de Orest ; enfin, 

c'est la partie infërieure du systéme dévonien, ou  de Verneuil (') a reconnu 28 espéces 

communes entre l'Espagne et la France,. ' 

D Oulre les grés  et  les calcaires dont nous venons de parler,  il existe encore 

( 1 )  Alallada. :,Sy~iopsis, Bol. cm:. map. gwl .  ua Esp. V ù I .  2 187% pl .  41. 

(2) de Vernsuil : Almarim, B. S. G .  F. 1855. p .  967. 

(3)  de V c r n ~ u i l  el Col lomb : B .  S. G.  F. 1H52. p. 127. 

(4) de Verneuil : I ikunion du Maus. B.  S. G .  F.  2 8  i c r  T YLI. p.  Sr5 .  
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d'aprks de  Verneuil dans le  lerrain dévonien des monlagnes de Léon des baiics calcaires 

plus éieiés : ce son1 les calcaires rouges à gonialiles et B orthocdratiies de Puenle Alha 

prks Robles, et de Buzdongo sur  la route de L6on A Oviedo. Ces calcaires sont tout A fait 

comparables au marbre griotle des  Pyrénies, e t  semblent devoir occuper comme eux et 

comme les calcaires rouges B goniatites des bords d u  Rhin et de la Westphalie, la parlio 

supkrieure d u  sysiémi: dév~,nien. JI. Casiano de Prado a d6couvert aussi i Llama, prEs de  

Sabero, d6s schisics qui  doivent également etre clcmés parmi les coucties les plus élevées 

de  ce sjsiknie, et doiit le fossile le plus caractéristique est le  C a r d i w n  pulmotum 

(Gold.). 

u Le systéme dévonien occupe la plus grande partie d u  revers méridional de la 

chaîne Gantabrique dans la province de Lion.  Peut-btre meme, et ceci est une queslion 

encore douteuse, faudrait il y comprendre les dkpdts de combustib'es de Sabero. Dans les 

Asturies, c'est vers la partie occidentale de  la province qu'il acquieit son plus grand 

développement. Recouvert A l'est par le  terrain carbonifthe qui s'kléve jusqu'au centre 

meme de la chaine, il reparait dans les nombreuses découpures du  sol, e t  surtout entre. 

Oviedo et  XviIBs. X Ferrofies et A Arnao, il contient selon SI. Paillette, quelques couches 

de  combuslil~le qui seraient contempor~ines de celles de Sabero. n 

Les lignes précédentes de de  Verneilil rdsutnaieiit nettement 1'6tat des connaissances 

sur  le terrain dkvonien des RIonls Cantabriques, telles qu'on les devait a ses travaux, e t  A 
ceux de Casiano de Prado(')et de Pailleltejz). En s'appuyant sur  ces donnees on pourrait donc 

reprdsenter 13 s u c c e ~ ~ i o n  de ces couches et leurs relations avec celles des régions voisines 

par  le  tableau suikant : 

Monis Cantabriques. 1 Europe cenirale. 

Schistes noirs h Cardium p a l n u l z m  

de la Collnda de Llarna. 
Dévonien 

su~krieili.  Calcaires rouges i Gonialites d e  j Puente-hlba. 
. . 

Calcaires de Ferrofies. etc. 
Devoriien 

1 Schistes de Büdesheirn L C a r d i u n  

palrnalu7n. 

Calcaires de Brilon, à Gonialiles. 

, l  1 Calcaire de Nehou, 126, Brest. 

j Gres rouges, ferrugineux. Grés rouge de Bretagiie e t  des Ardennes. 

(1) C. d e  Prado :Note gèol. sur les t de Sabero et de ses environs dans les montagnes de Leon 
(Espagne) B. S. G. P. 2'ser. T. V11. 1850. p. 137. 

(2) Paillelle : B. S. G .  F., 2' sbr. T. 2. p. 439. 
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D'aprhs Paillette et de Verneuil (!)les couches liouillères d'Arnao, Ferrolies, apparte- 

naient comme celles de Sabero au  T. Dévonien, et un des principaux résultats scienlifiques 

de  la description des Asturies de M .  Schulz (2) fut de diclarcr que ces bassins houillers, 

comme toule la tiouille exploitable des Asturies, étaient postérieures 3 1'8poquc dévoilierine, 

e t  appartenaient h la période Iioiiillére proprement dite. M. G. Scliiilz donri:i Bgalement des 

notions plus précises sur  l'extension et  leslimites du terrain dbvonien dans les Asturies, qu'il 

put limiter sur  sa carte : il reconnut que les roches dominantes d e  ce terrain étaierit d e s  

quarzites, sl:liistes, grauwackes, marnes, calcaires, dolomies, et il indique approximative- 

ment lenr étendue. Le minerai de fer forme des bancs dans les quarzites dévoniens, e t  on  

trouve e n  oulre dans le  terrain des minerais de cuivre, de calamine. II est difficile de se  

rendre compte des accidents principaux qui ont affeclé le Dévonien, tant les couches sont 

tourmentées et leurs inclinaisonsvariées.nl.G.Schulz donne enfin d'intéressants delails sur  

la cullure, l'orographie, les sources et les cavernes d e  la region dévonienne. II n'a pas 

cherché A e n  donncr dc division slraligraphique, n i  pal6ontologique. Nous reviendrons 

souvent sur  co mémoire de  M .  G. Schulz. 

11 Pascual Pdstor y Lopez ( 3 )  a donne une desaipt ion sommaire du terrain divouien 

des hsiuries ; il es1 formé dapr8s  lui de  schistes et  de grés rouge. Les schistes sont vert-noir, 

luslrés ou calcareux ; ils contiennent des lits de marbres et  d'amphibolites, ainsi que des 

métaux; ils sont fossilifbres. Le gres rouge forme les hauteurs, e t  passe 2 des con- 

glomhats .  

M. Francisco de  Luxan (4), dans son voyage aux Asturies a profité des observations 

de Schulz ; il résumr ses vues sur  l e  Dévonien, et donne d'intéressantes observations sur  la 

disposition et l 'orographie de cette formation. 

Le terrain dc'vonien de 13 province voisine de  Léon a 616 l'objet de  divers mémoi- 

res de BIM. Casiano de Prado, Ange1 Rubio, 1,. N.  Morireal, L. Mallada, dont il sera 

question 2 la fin de  ce chapitrti, lorsque je comparerai le  dévonien des Asturies A celui des 

régions voisines. 

J e  terminerai cet historique du terrain dévonien des Monts Cantabriques,en rappelant 

2 notes préliminaires antérieurement publiées par moi A ce sujet. La première (5), sur  le 

( 1 )  Pazllefte et d e  Verneuil: B. S .  G .  F. Sabero. T. VII .  p. 157-158. 
(2 )  G. Schulz : Descripc. de As!urias. p. 34, 48. 

(3)  Don Pascual Paslor y Lopez : Memoris g e o p .  agric. sobre la prov. de Asturias, Madrid 1853. 

( 4 )  El Excmo Sr. D. Francisco de  Luxan ; Viaje cieriiifico à Aslurias, Madrid, 1861. * 

(5) Note sur le T. Devonien de la prov. de Leon, Assoc. franc. avancement d e s  Sciences, Le 
Havre, 1877. 
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terrain dévonien de  la province de  Léon avait poiir but de rattacher au  Dévonien inférieur 

(Schistes de Porsgiien) les schistes de En Collada de Llama h Curdium pa'matum. La 
seconde ( i )  fit au  conlraire passer dans le terrain carbonifkre 1esMarbres rouges 3 goniutiles, 

rapportfis auparavant au  DCvonien supérieur : il ne restait ainsi plus rien des couches 

altribuées prccédernmerit au  terrain dévoriieri supérieur. Le terrain ddvonieri des  

Asturies ne renfermait doric plus que 2 llivisior~s : la division inférieure formCe de  grés  

sans fossiles, la supir icure de calcaires vari& A faune dévonienne infc'rieure (Rhéniine). 

1 .  Coupcer d u  Pieo Corairil au Cabo de Pcims (pl XVIII). Cette section de  

la cbte des Asluries montre une succession de couches variées, à inclinaisons diverses, entrs- 

couptes de failles, etdanslesqiielles il est difficile de suivre u n  or.ireconstant.La plus grande 

partie dela région est formée par le terrain dévonien, cornmel'indique ùéjh laCarle de RI .  G. 

Schulz, mais il n'est pas rare  de trouver au  milieu de ces couches dcs lrzliers siluriens, 

formant le centre des p'is anticlinaux. 

La falaise du Pico Corna1 3 Furdda (pl.XVIII, f. 2) est formée par une sér ie  de cou- 

ches rapportées dans les pages prdcédentes A rlifî6rents niveaux du Silurien. Ces couches 

inclinent S. 600 E .  = 750 a l'ouest de Furada, ou  elles sont brusquement arretdes par une 

faille, e t  buttent contre des gres rouges O . = 3 3  que je considére comme formant la base 

du  terrain dévonieu. Le grés rouge de Furada est en bancs Cpais, alternant par  places 

avec des schistes et  quaizites verts sans fossiles, il contient des lits ferrugineux exploit6s : 

L'épaisseur de cet étage dépasse 100m ; les seuls débris organisés que j'y aie reconnu 

sont des anneaux discoïdaux de 0,005 de diamétre, sans doute des articles d'encrines 

décomposés. A l'Est du  R o de  Naveces, schiste, grauwacke, e l  calcaires noirs, en bancs 

peu Cpais, alternants, incl. O = 35 , formant le  Cap d'&pin, malheureusement inabor- 

dable. L'épaisseur de ces couches me paraît atteindre 150 A 200"; j'ai ramasse dans les 

schistes et calcaires noiratres : 

Cyalhoy~hyllum Michelzni ? S p m f c r  h yslericus. 

Orlhis l ~ l r a g o n a  ? Rhywchonella Pareli. 

C'est la faune des Schistes el calcaires de Nieva ; je n'ai pu obseiver ici le Calcaire de 
- 

(1) Note sur le marbre grioite des Pyrénees, Annal sor. géol. du Nord, T. VI 1879. p. 270. 
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Ferroies. A l'Est de El Espin on entre dans la baie de Sanla-Maria-del-rnar, où des 

calcaires noirs schisteux et bleus fonces d veines blanclies (0. = 450) passent sous les 

calcaires de El Espin, comme ceux-ci passaient sous les grBs de F~iiruda (25m);  les Phacops 

latifrons y sont abondants, ainsi qiie Spirifer elcgnns. Sous ces couches, il y a des calcaires 

gris et rouges avec polypiers, bryozoaires, encrines ( N. 600 0. = 2i0 ). dont la faune 

indique un  renversemeut évident de tout le dévonien depuis Furada, et ou j'ai trouvé : 

Aulopora conglomrata 

~ a ~ h r e n l i s  truncala 

Microplasma Munferi 

Favosiles ccmicornis 

Tmchypora eiliptica 

Monticulipora Torrzrhiae 

s Triperi 

A lv~ol i lcs  szihorbini.laris 

Prndocrinus Baylei 

I'enestella prisca 9 

explanata 

Helepora nnliqua 

Rosacilla emcrsa 

Chonrles crenzilulu 

Orlhis opercularis 

n Beat~monli 

8 Dumonliana 

Slrophomena Murchisoni 

1) Maestrana 

A trypa asliera 

Rhynchonella Orbtgnyana 

C'est la faune des Calçaircs d'drnao d Cullrijugcitus , ici trks fossilif~res. 

certains bancs étant entikreuient formés de bryozoaires, d'autres de  fragments d'encrines. 

On suit ce niveau jusqii'au fond de la baie de Santa-Maria ou on arrive brusquement 

sur  les schistes houillers. L'inclinaison en masse de  toutes les couches & l'ouest. montra 

que ce terrain liouiller est ici recouvert par  le  terrain ddvonien, fait signalé depuis 

longtemps e n  divers points des Asturies. La flore de  ces schistes houillers prouve qu'ils 

sont de l ' ige du houiller supérieur, et que cen'est que par  suite d'accidents stratigraphiques 

qu'ils sont ainsi intercales danslc Dévonien. La terrain hoiiiller supérieur dansles Asturies 

est en stratification transgressive sur  le terrain paléozoïque, reposant indifferemment s u r  

les terrains cambrien ou dévonien : il reposait directement d'aprks moi s u r  le Calcaire ri 

Cultrijugntus 3 Santa-Maria, e t  une pression latérale venue posterieurement d e  I'Ouest 

a plissé ce bassin en u n  V renversh. recouvert d'un cdté par  tout le  faisceau dévonien 

de El Espin Furada. 

Sur le  rivage oriental de la baie de  Santa Maria del mar, on  revient immCdia- 
tement sur des calcaires rouges el bleu-clair, incl. 0.; ils forment A mon avis la $2. 

moitié du pli synclinal dont nous avons AtiidiB la Ir' moitié II l'ouest d e  la baie. 11 y 

a ici des bancs de plüs de  l m  d'épaisseur, formés uniquement de Rhynch. Orbignyana 
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accumul8es. J'y ai trouvé : 

Pachypora m i c o r n i s  

Monticulipora T o r r u b i ~  

Alreoliles suborbicularis 

C~ni1e.s clathralus 

Pradoc~inus  Uaylei 

t~ i~odocrznr~s  crenalus 

I<eneslella prisca ? 

e l h i s  opercularis 

lelragona 

Strophonaena Sedgwichii 

a! ~Vzirchisonr 

Relzia Adrieni 

RA~nchonella Orbignyanu 

Ces calcaires reposent sur des bancs remplis de Stromatopora polymorpha, il y a 

successivement en dessous, calcaires rouges; schistes noirs alternant avec des calcaires 

minces a polypiers; puis calcaires schisteux gris bleuitre. avec bancs calcaires com- 

pactes pauvres en fossiles, formant le Cap dela Vela : Leur Bpaisseur est de 100m , je les 

rapporte au niveau du Calcaire de Ferrdnes.  Ils présentent A la Vela une disposition 

anticlinale, 2 inclinaison constante N. 800 O = 25. Au-delh, vers la Playa de Arnao, 

l'inclinaison varie , calcaire schisteux gris-bleu S. 200 E. = 10, puis. marbre gris et 

rouge polypiers ( 2 0 m  ), puis marbre rouge exploité dans une grande carrikre. Dans 

la baie, petit affleurement de calcaire dévonien S. 70. E. = 80; puis au-del& lambeau 
a 

de terrain houiller qui me parait limil6 de toutes parts par des failles (0 = 300). On 
relkve la succession suivante de haut en bas, dans la peiite baie devant les derniers 

batiments a l'ouest, de la fabrique d'Arnao : 

. . . . . . . . . . .  Gres gris tendre grossier, Calamites 2" 

. . . . . . . . .  Schistes gris noir anthracileux, e l  sidérose. 2. 60 

. . . . . . . . . . . .  Gres et poudingues galels quarzeux 1. 

. . . . . . . . . . . .  Houille schisteuse impure, Calamiles 1 .  

. . . . . . . . . .  Poudingue siliceux . . . . . . .  , 0, 60 

Houille impure. pyriteuse . . . . . . . . . . . . . . . .  0, 50 

Grbs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 , 2 5  

Schistes noirs charbonneux. . . . . . . . . . . . . . . .  1. 

GrEs et poudingues . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O, G O  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Schistes charbonneux 1. 

. . . . . . .  Schistes tres ferrugineux . . . . . . . .  , 1, 50 

Schistes gris compactes avec gros nodules calcaro-ferrugineux la base . 1. 

(Terrain  devonien). 

Schistes sablo-calcareux gris et calcaire arenace ferrugineux, quelques 
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fossiles sont remanies . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 ,  50 

Cyalhophyllim Michelini Alhyris Ezquerre  

Pachypora polymorpha 1 concentrica 

Monlicuiipora Trigeri Nucleospira lens 

Orlhis stwalula Alrypa relicularis 

rn lefragona Rhynchonetla Orbignyana 

B opercularis Pentamerus Oehlerti 

Cyrtina hispanica Cenlt'onella Lapparenfi 

Marnes rouges avec lils ferrugineux rouges, e t  lils gris marneux : fossilessiliceux. 25,OO 

Metrioph yllum Bouckardi S l r o p h m n a  ;Nurchisoni 

Cyathophyllum Sleiningerz . uesiculoszlm 

Microplasma Munieri 

Pach~pora  polymorpha 

Emmonsia htmispherica 

Anuplolheca lepida 

Spirifer Ezqnierru! 

Spiriler a c v l ~ a l w  

Cyrlina heleroclila 

Alhyris concentrica 

AlueoEilcs suborbicularis Hetzia Adrieni 

IIexacrlrinus c f  .callostts Alrypm reticularis 

Açlinoc1'2'nus m u r i c a t u ~  Rhynchonella Orbignynna 

r e~icswt~u ~ I ' Z S C L L  II Kayseri 

Lichenalia sp.  I> Douuillei 

Orthis slriatula Pen lanwus  Oehlerli 

n telragoza Cryptonella ? Schulzii 

D operculuris Ce~rtronel;n Lapparenli 

1 fascicularis Phacops lalifrons 

Calcaire gris e l  rouge, avec Rh. Orbignyana et Sp. cuitrijugalus, abondants, affleurant sur (20m,oo). 

Monticulipora Trigeri S lrophonma Murchiso?ai 

Actinocrinus muricatus B inlerslrialis 

Entrochus dentulus Spirifer cul lrijzrgalus 

Feneslella explanata Rhynchonella Orbign!;ana 

Relepora antiqua D Kayseri 

Orthis strialula Terebralula ? Passieri 

On suit un certain temps ce calcaire A Sp. cultri jugalus dans les falaises l'est, 

l'inclinaison reste O. = 600 ; Au sud des fourneaux de l a  grande fabrique d'Arnao, sur le 

chemin, le calcaire est gris bleu clair, blanchatre par altération, et un peu plus récent que 
le précédent. Sa faune me détermine A le rapporter au  calcaire de Moniello, et il faut 

encore attribuer A un renversement sa position sous le calcaire d cullrijugatus, j'y a i  trouvé : 
Cyathophyllum ceratiles 

D J J i c h e l  
Akueoiites suborbicularis 
Slromnlopora polymorpha 
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Cystiphyllum vesiculosum 
U a?nericanum 

Culceola sandalina 

Pauosiles Goldfussi 

a fiOrosa 

I1achypora polymorplia 

ceruicornis 

Ac l i~~ocr inus  muriculus 

Feneslella prisca 

Strophomena Maeslrana 

Spirifer amlealus 

Cyrlina /~elerocliIa 

Reizia Adrieni 

Alrypa relicutaris 

La falaise suivanle de  Cucrrio est d'abord formtie de calcaire bleualre, iocl. O., 

passant sous le prdcédent, quoique plus récent quc lui, puis de calcaire rouge sei~iblable- 

ment incliné ; on passe crisuile à la Punta de Kequejo s u r  des calcaires gris el rouge ii 

veines blanches 0. = (5" avec riombreux C y a l h o p h y l l u m  ç e s p i l o s i ~ m  eri silex, ressortan1 

netiement sur  le mur  calcaire de la fahise. L'abondance de cette espece, considérée 

comme caracteristique du Mvonien supérieur, me porte 6 penser que  ce calcaire de 

Requejo est l e  plus dlevé de tous ceux que nous ayons décrils jusqu'ici : toules Irs couches 

seraient donc renversées depuisArnao.K'ayant ramassé ici avec Cyathophyllum cœspitosum 

que Cceniles~zrticosus, et  Orthis Eifeliensis, je ne suis pas en mesure de fixer i'âge de cette 

couche. Elle es1 immédiatrment recouverte au de13 de Requejo, et en stralificalion discor- 

dante par des marnes, çrt?s el poudingues rouges à galets quarzeux du  Trias, incl. E. = 
15". Au midi de Laspra, j:ai observé des affleurements dévoniens a Campiello, ainsi qu'a 

Piedras-blancas. ou sont des scliisles etcalcaires bleu-rouge, incl. N .  6 3  O.- J e  n'aiaucun 

document sur  les couches profondes reçouverres par le Trias de Requejo a la tlia de  

Aviles : mais si l'on considère qÜe le Dévonien iiifërieui incl. S. 0. rdapparait dans les 

falaises de  la Forcada d e  r\viilés. on ne peut mauquer d'être frappe disposition de la 

coupe representée (pl XVIII, f.2) el qui montre une si grande analogie enire les 3 petits 

synclinaux parallèles, brisés. renversés, de Santii-Maria, Arriao el Requejo. La 

présence du  terrain houiller dans les plis de Santa-Ilaria, et d 'h-nao,  mérite a u  moins 

que l'on t e n k  un  coup de soritlc quclquc part au N. E. de  Laspra, pour voir si  l 'on ne 

trouvera pas aussi la houille, dans ce pli synclinal comme dans lcs peiils synclinaux 

voisins ? 

Les escarp  rnerits de la rive droile de la Ria de Avilés, rriorilrerit Saint-Jean de 

Nieva ct sur  les 2 rives du pelit afflumt le Rio Violiu, les plus beaux afileiirernents que 

r a i e  rericorilré, du riiveaii fossiiifl5ie inférieur du  L)i.voiiien des Asturies : Je l'ai nommé 

pour celte raison zûne des schisles et calcuircs de h'icva. Nous l'avu!is déja s i p a l 6  1 E l  

Espin. On les voit ti S1-Jean de Nieva ti Youest du  corps de garde de la douane : calcaire 
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bleu N. 60. 0. =350 POm), schistes verts et grauwacke grisâtre (30m), schistes noirs 

calcareiix avec lits de calcaire noirâire argileux incl. 0. (50m), surmontés par des calcaires 

compactes jaunâtres avec polypiers, stromatopores, que je rattache a une zBne plus 

Clevée (calcaire dE FerroAes). J'ai ramassé dans les schistes et calcaires noirs de SC-Jean 

de Nieva  : 

Orlhis strialula A Ihyris undala 

Slreplorhynchus umbraculum Rhynchospira Guerangeri 

Slrophomena intersfriais Rhpchonel la  pita 

Spirifer hystericus Pareli 

Les bords de la riviére de Biolio sont form4s du meme calcaire bleu foncé argi- 

leux, incl. N. 200 0. = 350, alternant avec puissantes couches incl. 30 a 40" de schistes 

noirs, de grauwackes ii encrines, de psammites gris-verdhtre, j'y ai trouvé : 

OrthIs striatula 

orbieularis 

Strophomena Afurchisoni 
m zntersfrialis 

Spirifer concenlricus 

n subspeciosus 

elegans 

hyslericzrs 
Alhyris concentrica 

Afhyr is  Ferronesensis 

D undata 

Rhyncho?tella pila 
s Pare fi 

D Douvillei 

m Lelissieri 

Tentaculiles scalaris 
allernans 

Homalonolus Prodoanus 

Ces schistes el calcaires de h'ieva sont surmontis directement dans la presqu'ile de 

Forcada par des calcaires compactes, bleu grisâhe, en bancs alternants gris et rose, avec 

Faz;osifes, Stromatopores, incl. N. doo 0. = 800, que je rapporte au calcaire d e ' ~ e r r o i i e s ,  

Leur 6paissseur est ici de 150métres. Ils forment des escarpements abruptes et dhudés ,  

l'inégale résistance des divers bancs détermine la formation des profonds couloirs ouverts 

dans la falaise A l'est du phare, la mer y p6nh-e il plusieurs centaines de métres dam . 
i'intirieur des terres en mugissant entre 2 parois ii pic, distantes parfois de 1 li 2 métres 

seulement. 

On arrive au-del8 de Forcada sur la plage de Chago, où il n'y a pas d'affleurement 

et qui doit correspondre à une faille (voir Coupe XVIII, fig. 2) ; la falaise voisine J e  Jago 

est formdc de gr& fcrrugirieux, incl. N. 500 E. = W ,  en bancs rouges de 7 3. grn alternant 

avec lits de m h e  épaisseur de quarzite schisteux gris vert; 8. la base de la série les 

schistes et quarzites verdâtres prédominent, il y a au sommet un banc ferrugineux de 
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8 mhtres. Ces couches sont visibles sur  une épaisseur d'environ 90 mhtres : elles appar- 

tiennent il la zûne du grés de Furada. Au Nord de  Jago, vers El Home, des schistes et 

calcaires noirs avec schistes gris grossiers passant h la grauwacke reposent sur  les g res ;  

leur Cpaisseur est de 100m, incl. N. 600 = 9 5 0 ,  ils appartienneni A la zdne de 1Vieüa et  

sont limit6s par une faille dans la falaise de El Home.- Cabo Negro est formé piku5palemmt 

des  m h e s  schistes e t  calcaire noirs, incl. N. 500 E = 150;  cc n'est qu'A l'ouest du  cap 

et à sa partie supérieure, qu'on reconnait les calcaires gris de Perroïtes. De Cabo Negro 

vers Llampero, schistes noirs charbonneux avec minces lits calcaires 3. veines blanches : 

incl. S. 500; memes couches incl. S. 2û" 0. = 200 A l'est de Llampero, ou les  

schistes dominent sur  les calcaires, e t  forment au  haut  des falaises une argile jaune de  

décomposition c'paisse de 1 à 2 m .  Memes schistes et  calcaires dans 1 Brenal de Verdicio. 

oii ils sont diversement plissés et r6p6tds; calcaire plus cnmpacie, doloniilique, incl. S. 200. 

E. = 100 en approchant d'brcas. Le cap do ce noru est furmd dc scliistes e t  calcaires 

noirs  veinés de blanc, ptissés, incl. N. 200 0. A S. 20.1 F. ou j'ai ramassl! : 

Favosiles fibrosa 

Orlhis orbicularis 

Streplorhyn~hzis umbraciilum 

Ce calcaire appartient à notre z6nc de Rieva ; il repose en stratification concordante 

au-delh d'hrcas, e t  avant Vocal sur   cl^ quarzites verts avec bancs de scliistes et d'arkoses 

que  j'ai rapporié au Silurien : il doit donc y avoir ici une petite faille parallkle aux 

couches qui explique l'absence du  grés de Furada. On reste sur  le Silurien, de Vocal à 

Cabo Pefias. Le Cap Arcas (Punta del Ratin, de Coello) montre lcs plibserncnts multiples 

et s i  brusqiies qui ont affecte les calcaires dthouiens d e  cette région (pl. XX) 

2. Coupe du C:nlio dc Penns Cabo de Torres (pl. XVIII. fig. 3). Le 

terrain silurien du  Cabo de  PeÏias se prolonge jusqn'a la b l ie  de Lliim,~res, ou  sa partie 

supdrieure est représentee par des qi~arzites grossiers verdfilres : il y est recouvert au 

fond de la baie par un calcaire compacte gris rose incl. S. 400 E.,  6pais de 410~ seulement, 

avec débris d'encrines, polypiers et coquilles. La prisence du  Sp. hystericus ? en mauvais 

Etat me fait penser que l'on a ici un  lambeau de calcaire divonicn isoli! par failles. Ce 

calcaire est en effet imm6diatement suivi dans la baie de L1u:neres par des schistes noirs 

incl. N .  60° O., avec petils lits de quarzite sombre de ? 3 3 centimktres, que je  ne  puis 

distinguer des schistes noirs de Luarca. 
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Au delh, vers la Punta de Narvata, des grbs ferrugineux rouses, gris-bleus, 

alternent avec des schistes en banc; de 0.20; leur inclinaison (S. GO".) montre 

qu'il y a encore une  cassure entre eux et les schistes précédenls : l'existence du 
Sp. hystericus dans ces grEs, ainsi que la présence de lits assez riches e n  fer pour &tre 

exploites, raltachent ces grés da Karvata h la z h e  des grés de Frirnda. Leur Epaisseur 

est ici de plus de 200 mélres, c'est vers l e  haut que les lits ferrugineux dominent ; 

ces grés forment le  cap Narvata presque e n  entier, 1'exlrErriiiE seule de ce promontoire 

montre u n  faisceau de couches plusrécentes, calcaires noirs,  incl. S. O., argileux, h veines 

blanches, avec Sp. hystericus, Tentaculilos scaluris, Slrol~h.  interstrialis, (zdize de Xeua), 

formant un petit Oullier isole, qui plonge sous les grés de Narvata par suite d'un ren- 

versement local des couches. Ce grés de  Karvata me paralt former dans l'intérieur des 

terres une cr&te corilinue. il m e  srrnble en effzl se continuer dans les landes et  les 

sapiniéres du  Monle Merin au  Sud de Ralieces où des grés blancs e l  ferrugineux incli- 

nent l'ouest. On les observe encore au S. O. dans la Lama de YioÏio entre Filaiizaneda 

et  Viorio. A l'est du  Cap Narvata on repasse sur  les çrEs que l'on avait observés di1 cbté 

ouest ; puis on arrive ensuite de nouveau sur  les Calcaires noirs tle Aieva. Ces calcaires 

avec veines blanches alternent avec des schistes noirs, trés plissEs, verticaux ; ils ont u n  

beau développement dans ces falliiscs, d'abord incl. O., puis N. 7-30 O . ,  puis prés Sabugo 

et Cordero E., puis S. E.  etN.-O. Ils m'ont fourni : 

Zaphrenlis' celtica 

Cgalhoj~hillztm ~Vichelini  

Orthis oriizcuiaris 

Strophonzena Nurchisoni 

Sp!rifer hyslericus 

Alhyris Ferronesensis 

I;hyncl~onella pila 

- Pareli 

Ces calcaires et  schistes de  Sabugo apparliennent encore h la a0ize de Nieva; ils 

sont surmontds dans la baie de RaÏieces par  un calcaire compacte, gris, un peu dolomi- 

tique plisse E. h O., mais 3 inclaison 0. dominante. J'y ai reconnu : 

Zaphenlis celtica 

Cyathophyllum Sleiriingeri 

Spirifer Trigeri 

Strophomena Miirchisoni 

Sur la rive droite de 1'Ens. de Rafiecrs. on observe les mkmes calcaires de la 

zdne Perrokes avec bancs rougeàtres, formant un petit pli anticlinal dont les deux cbtés 

inclinent tSgalement vers l'ouest. A partir de ce poiiit jusqu'k la Punta de Moniello, on suit 

une série réguliére de  couches de plus en plus récentes, mais renversées, inclinant e n  
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masse vers l'ouest, et montrant les couches les plus récentes sous les plus anciennes, 

Cette serie est la suivante au-deli de la baie de RaÏieces : ' . 

. . . . . . . .  1. Calcaire dolomitique, gris, B bancs rougeaires. I V .  

Cyathopkyilu~n Steiningeri Alveoliles sublrgualis 

2. Calcaire dur, grossier, alternant avec minces couches schislcuses noires 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  incl. N. 700 O. 0 700. 50m. 

Zaphrentis cettica Streplorhynchus uînliraculum 

Michelinia geornetrica Slrophomena Sedgwickii 

Faoosiles lti6rosa Spirirer subspeciosus 

Slromatopora polymorpha - para,doxus 

Orlhis strialula Rhynchonella parallellipipeda 

- BeaumonLi Platycerus priscus 

- subcordiPormis 

. . . . . . . .  3. Schistes et calcaires bleus bancs rougealres. l'JOm. 

4. Calcaire encrinilique, sublamellaire, Soi-mant des rochers irrkguliers . 20m. 

5. Schistes e t  calcaires noirs en pelits bancs, ii veines blanches, avec bancs 

de schistes rouges. . . . .  
Zaphrenlis Guillieri 

ÇyalRophyllum Decheni 
- ca?spilosum 

Pradocrinus W e i '  

C'galhocrinus pinnatus- 

Acfinocrinus muricaius 

t'entacrinza priscus 

Fcnestclla explanata 

Ch~ne le s  crenulata 

Orlhis s'triatula 
- opercularis 

- subcordi[ormis 

Strophomena rhomboïdalis 

- Sedgwickii 

. . . . . . . . . . .  40". 

Strophomena difida ?' 

Spirifer su6speciosus 
- parodoxus 

- Euquerrœ 

Alhyris hispanica 
- Ferronesensis 

Alrypa relicularis 

Rhynchonella Orbignpana 
- parallelipipeda 

Pentumerus galealus 
- Oehlerli 

Meganteris Archiuei 

Teniaculiles scalaris 

Phacops lafirrons 
- 

6. Calcaire encrinilique compacte et schistes rougeatres. . . . . . .  l om.  

. . . . . . . . . . . . . .  7. Schistes et  calcaires noirs. ?Om. 

7. Calcaire gris bleu, clair, dur, compacte. rempli de Rh. Orbigwyana. . 15m. 

Spirirer Euquerra? Rhynchonrlla pnrallelipipeda 

Athyris Ca~izpomanesii - . Orliignyana 
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9. Calcaire bleuitre avec nombreux Spirifer Cabedanlu. . . . . . . 15m. 

Microplasma Y u n i e r i  

Pachypo? a polgmorpha 

- reliculata 

Alueoliles sul~œquatis 

Stromatopora polymorpha 

Pradocrinus Baylei ? 

Cyathocrinus penlayonus 

u r m s  srriamla 

-- opercularis 

Strophomena Xaranjoana 

Strophomena Dutertrii 
- bifida 

Spirifer Cabedanus 

- aculealus 

Alhyris concenlrica ?' 
- Pclapayenszs 

Rhynthonefla cyprzs ? 

Loxonema angulosum 

Platysloma ? janthinoides P 

10. Calcaires et schistes calcareux noirs formanl la Punla Maniello jusqu'h 

I'emhouchure d u  Rio d e  Mazorra ; les bancs calcaires prédomiuent c t  sont 

remplis de polypiers, calc6oies, stromatopores, incl. N. 7Uo 0. = 600. . . . 70.. 
Aulopora serpens 

Thecostegilcs parnula 

Mefr ioph~l lum Bouchardi 

Cyalhophylium Decheni 
- Sleiningeri 

Cystiphyllum uesiculosum 

Microplasma Munieri 

Calceola sandalina 

Favosiles Goldfussi 
- p o s a  

PacAypora polymorpha 
- rcticulata 

Trachypora eiliplica 

Monticulipora Torrubiœ 
- Trigeri 

Alveolites suborbicularis 
- Velaini 

Cenites clalhratus 

Stromatopora polymorpha 

flexacrinus cf. callosus 

C;yalhocrinus pinnalm 

Feneslella v i s ç a  . 

- explanata 

R~lepora  aniiqua 

Choneles minula  

Orthis strialula 
- letragona 

- Eifcliensis 

- fascicula~is 

Slrophomena Sedgwickii 

Anaplotheca lepida 

cy r l i na  heleroclila 

- hispanica 

Athyris Ezpuerrre 
- concentrica 

Relzia Adrieni 

Atripa retzcularis 

Rh ynchonclla Orbign yana 
- Kayseri 

-. cypris 
. . 

Penlamcrus Oehlerti 

Plalustoma lineala 

Phacops lalifro?ls 

Dans cetto coupe des falaises de lloniello, je rapporte lescouches 1 21. A la aOne de 
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Ferrokes,  5 % 9 A la zone d 'Arnao,  10 coniient la faune de  la base des schisles à Cnlcdoles 

des Ardennes, e t  constitue pour cette raison le type d'une zbne nouvelle e n  Asturics, que 

je désignerai sous le nom de zdne d u  culcaire de  Moniello à Culceola sa~zdalina.  Ce calcaire 

est limité 2 l'est de la Punta de Moniello par le petit ruisseau qui descend de hlazorra, au- 

delh duquel des graiiwackes, gres  grossiers jaunes rou;eAtres, lui  succédent r6guliére- 

ment ;  ils inclinent N O. et  passent sous la zôrze de Moniello a laquelle ils doivent ainsi 

etrc supdrieurs par suile du renversemtmt indiqué plus haut.  Ces grauwackes sont dépour- 

vues de  fossiles, leur épaisseur est d'environ 150m. En poursuivant la coupe vers L? Vaca 

de Luanco (Pl. XVIII fig. 3), on rencontre ensuite des schistes noirs çharbonneux et  cal- 

caires noirs à veines blanches incl. N. 60" O. = 550, puis un calcaire gris dolomitique 

incl. N. O. = 300 alternant avec rares  bancs de  schistes noirs, pour revenir encore s u r  

les schistes et  calcaires noirs p~,éç~?dents  qui  sont ici diversement plissés et dérarigds; il est 

par  suite difficile d'évaluer exactement leur  épaisseur que j'ai estimée B environ 150". 

Ces calcaires forment les falaises de la Vaca de Luanco où  j'ai troiiv6 : 

Melriophyllum Bouchurdi 

IJachypora polymorpha 
- ceru~cornzs 

Cyalftocrinus 11innalus 

E~blrochus denlulzls 

Penlacrinus I IT~SCIL.P 

Produclus hlurchisoi~ianus 

Choneles nzinzita 

Orthis slriatula 

- &lragona 

- opercu1ch.i~ 
- Eifeliensts 

Slrep1orhynchu.s um4raculzinc 

Strophomena rhomho~dalis  

Anoplolheca lepida 

Spirifer c i m a t u s  

Alhyris roncentrica 
- Campomanesi 

Atrypa rplicularis 

Rhynrhonellu IVohlenliergii 

Cryptonelln ? Sch~rlzi i  

Pla[?/slonza spiralis 

Co~lularia Ger~~i l le i  

Serpz~la ontphalofes 

Phacops laltfrons 

Cette liste indique que les analogies pal6ontolop;iques des calcaires de la T7aca de  

Luanco sont bien plus avec les schislcs à Calcéoles qu'avec les zdnes infdrieures du dévo- 

nien. Les grEs de Rio Jlazorra que l'on revoit h la Garila, e l  s u r  prccqiie touto cetie cble 

du Peroiio, qui domine la ville de Luanco, m'avaient semlilé apparieriir A la zone du grBs 

de  Furadn;  mais ne pouvant m e  rcndre compte des accidenk straiigraphiques qui feraient 

alterner ces grés avec les schistes 6 Calcdoles dans les falaises de  la Vaca de Luanco, je- 

suis amen6 à les consid6rer comme r6çuli&rement intercalés h ce niveau du terrain dévonien 

des Asturies. Il y 3urait donc e u  dans les Asluries, vers la fin de  1'Bpoque dévonienne 
' 
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intirieure, des modifications orograghiques suffisantes pour arrkter la formation des 

calcaires. et d61erminer u n  dépbt de couches arEnacEes, qui se serait continu6 pendant 

toule la durée du  Devoriien moyen ; je n'ai pas toutefois observe ces grés de la Vaca de  

Luanco, dans un  uombre suffisant de sections pour considérer leur position comme rigou- 

reusement établie. La falaise de  la Garita h l'Est de  la Vaca de Luanco, est formée de ces 

mêmes grés avec lits de grauwacke calcarifére, e t  de  schistes, incl. 0. = 600, la couleur 

dominante est brune, elle devient rouge par d6composition : Ces çrEs sont trbs ferrugi- 

neux a u  Nord de  Luanco où  ils conliennent des tigres d'encrines. Ils paraissent recouverts 

dans la falaise au  Nord de Luanco par 150m de schistes calcareiix noirs, verticaux, 

8 .  200 O., h bancs de 0.30 de  calcaire bleu noir ,l vtlines hlanches oh j'ai trouvé : 

Znphrenlis Ciiill~ri 

C!/alhoph?/llum Sleiningeri 

Puchupara poll/morpha 

lIaplocrin?cs mespiliforv~is 

Pentremiles Paillelfei ? 

Sl~~ouhamina intwstrinlis 

Spi? ifpr concentrirus 

Cyrlinu mzdliplicalo 

A lrypa relicularis 

Plalysloma s?~iralis 

C y a l h o c ~ i n ? ~ ~  pinnalus Plalycerns co?~ipr~ssus 

Productus Mzirchzsonia<us - priscus 

Orlhis striul.ic[a - undulatus 
- Eifeliensis Nautilus sp. 

Slreplorl~ynchus umbraculurn Phacops lalifroiis 

Strophomena rhomlioïdalzs , 

Cette faune comme celle de la Vaca a s r s  plils grandes analogies avec celle des 

schistes à Calcéoles : je les considbre ici comme appartenant . a  la base de la z 6 ~ e  de 

Nonie l lo .  La presence de quelques nodules siliceux et  calcaire-pyriteux dans ces schistes 

noirs donne A ce nivean une  certaine ressemblance avec les schi5les de Llanza du Léon, 

que je n'ai pu retrouver dans les Asturies. . 
De Luanco Candas, le  terrain dévonien est recouvert el. ginbralemrnt caché par  

des formations triasiques et  crélacées; B partir de Cnniliis jusqii'h Cabo de Torres, on 

relève la coupe la plus intéressanle du  Dévonien des Asturies, la seule qui mo~itre  la cons- 

titution des divisions moyenne et supir ieure de ce terrain ( P I . ' X V I I ~  fig 3).  A Candas les 

couches incl. S. 400 E. = 500, et l'inclinaison resle sensiblement la mr?me jusqu'a Peran ;  . 
on observe entre ces points la succession suivante que je dois considérer comme r6guliére 

jusqu'i preuve du  conlraire : 
1. Gres rouge verdi i re ,  so:nbre, alternant avcc schisces vcrls ;  Ics grbs tlevien- 

nent  lrés ferrugineux B la parlic supkrieure. Ils prbsentenlune grande ressern- 
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blance avec les grés de Furada, mais je crois devoir cependant les rapporter 

. . . . . . . . . . .  au meme niveau que ceux de Peroiio 200". 

2. Schisles calcareux el grCs vert, reposant sur les préct?denls. (Fossiles mal 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . conservés). I F ,  

Zapihrenlis Candasii 

Fenestella prisca .R 

Slrophomena Sedgwickii ? 

Slrophomcna nobilis 1 

Spirifer cfcllrijugatus ? 

Penlamerus globus 9 

8. Schistes calcareux verdatres, et grauwacke . . . . . . . . . .  40m. 

4. Schistes verls rriicacks avec minces lits de gres vcrls et de grEs 

ferrugineux . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  GOm. 
Zaphrenlis Candasii 

Slrophomena nobilis ? 

Gosselelia devonica 

5. Schisles calcareux e l  grauwacko avec fossiles en mauvais etat. . . .  20". 

Zaphrenlis Candasii Slrophomend Sedwickii 

ûrthis cf. opercularis ? Spiri fer p a r a d o m  ? 

Sfrophonzena nobilis ? - hyslericus ? 

. . . . . . .  6. Banc de minerai de fer exploit8 (oligiste oolitique 5 à lom. 

Syringopora abdita Gosselelia deumica 

Pachypora p o l p o r p h a  Arca sp. 

ûrthis cf .  opiercularis Nucula sp. 

Slrophomena nobilis ? Pleurolomaria Larteli 

Spirifer elegans ? . Ilelborophon Sandbergeri 

Pemtamerus globus 4 

. . . .  7. Gres verdilrc el  scliisles alteruants, avec bancs ferrugineux 60m. 

8. Schisles noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10". 

. . . . .  9. GrEs gris et rougeatre, compacte, incl. S. 400 E. - 400. 20'. 

10. Schistes calcareux noirâtres . . . . . . . . . . . . . .  10m. 

Aulopora serpens Spirirer Cabedamus 

Cgalhoph?/ili~m Slelningeri Alrypa rclzcularis 

Productus Murchisonfanus Penla.merus globus 

Chonefes minuta Pleurotomaria sp. 

Ici s'arrktc la série des couches que je rapporte au Divonien moyen; les éboule- 

ments de la falaise, le mauvais Btat de conservation des fossiles, la ressemblance des 

roches avec celles de la base du ddvonien de la rkgion rendent cette partie de la coupe 

obscure et difficile. La couche 3 Gosseletia (ND 6) m'a fourni seule des fossiles en bon état, 

ce sont pour la pluparl des espkces nouvelles, sans analogues dans les Asturies ni dans les 
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visibles Bu sud d e  la pelitt! baie d e  la chapelle 

Aulopora serppns 

Alveolites suDa?qualis 

15. Calcaire gris S 30' E .  - 40". . . . . .  
1 6 .  Calcaire gris avec quelques veines rouges . 

Thecostegites Bouchardi 

Cyalhophy llum ccmpilosum. 

dcanlhophyllum helero~hyl lum 

I'achypora Boloniensis 

Alonliculipora Goidfussi 

Feneslelia Boloniana 
- Michelini 

- Verneuiliana 

Rrl~pora dubia 

Crania ? proavia 

régions voisines : On y trouve le Pentanlére lisse ( P .  globus 7) et la grande Stropl~omène 

(S l .  nobilis Y), signales h divers niveaux de ceite coupe, et montrant entre eux une relation 

tvidente. 

Jlalgré l'absence des fossiles caraclérisliques du  Dthonien moyen, je vois dans les 

400" des couches qui précèdent le representant dans les Asturies du  Dévonien moyen 

(Givdlien), parce quc les fossiles rencontris ne sont pas ceux de la farine bien connue du 

Dévonien inférieur, et parcc que ces couchcs sont immédiatement recouvcrtes en stratifi- 

cation concordante par des couchcs que l 'on doit rapporter sans tiésilstion au Dévonien 

supérieur. On rccoririait ces couchcç en suivant les falaiçcs vers Peran : 
11. Calcaire rouge compacle, sublarnellaire: . . . . . . . . . . .  1 5 ~ .  

Amplexus annulatus Orlhis slriolula 

IJachypo7 a Bo lo?~ ie~s i s  Athyris concenirica 

hionliculipora Goldfimi Alrypa relicularis 

Fer~eslellu p ~ i s c a  ? Serpzda owhaloles  

Spirifer Cabedanus Phacons lulifi.ons 

- C'e~nezcili 

12. Calcaire gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : . 1om. 

Thecoslsgisles auloporoïdes P a c h ~ p o ~ a  Bolonicnsis 

Açanlhophyllum helerophyllunz - reliculala 

I>achyphy~lztm dcvo?aiense .4Yonliculipora Goldfussl 

Cystiphyilum vesiculosune Feneslella prisca 

13. Calcaire gris cornpacl? pauvre e n  fossiles, incl. S. 300 E. . . . . .  25". 
14 Calcaire gris avec nomhreiix polypiers dans des 111s schisteiix intercales, 

. . . . . . . . . .  3'. 

lJuchypora Boloniensis 

- dubia 

. . . . . . . .  10m. 
. P . . . . . .  10". 

Streptorhynchus ombraculum 

Slrophomena Cedulo: 

Spirifer Candasi 

- Verneuili 

- comprimalus 

Cgrtina lnulliplicata 

- Demarlii ? 

A Irypa relicutaris 

Rhynchonella eliiplica 
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17. Calcaire gris avec pros pdypiers ,  e t  u n  banc forme uniquement d e  S p .  Ver- 

neuili S.  30" E .  - 500 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10m. 
Cyalhophyllum cœspilosum Crania 'f proacia 

Pachypora Boloniensis Spv-ifer Verneuili 

- ~ lub ia  - comprimalus 

Relepora dubia Rhynchonella elliptica 

18. Schistes noirs alternant avec petits lils de calcaire et de grEs gris ou rouge, 

nombreux polypiers et S p .  Verneuili . . . . . . . . . . . .  15". 
Anzplezus nnnulatus Pachyporn Boloniensis 

Cyalhophy llum cœspilosum Spiriler Verneuili 

19. Grbs rouge, sans fossiles, reposant rCguliErement sur le calcaire préce- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  d e n t .  25". 

Toutes ces couches d e  12 3 29 contiennent sans mdarzge la faune Prasnientze des 

Ardennes, telle qu'elle est connue depuis les travaux d e  11. Gosselet ; on  doit donc les 

ranger sans 11Esitation dans le Dévonien supérieur. Cette coupe de Candas etablit donc que 

le Dévonien suphrieur est représente dans les monts Cantabriques par  des calcaires 

marins épais d'une centaine de  d i r e s ,  et contenant la faune de l'Assise Frrisnienne. 

Les gres rouges sans fossiles (No 19) épais de "2 mbtres, sont un  très maigre 

reprksentant des dtages supir ieurs  Famennien et  Condrzuieti des bassins dévoniens du 

Nord de  la France. Ils sont immédiatement recouverts dans la falaise de Peran par : 
20. Calcaire marbre rouge ?i yoniatites, (célèbre sous le nom de griotte). . 20'. 

Zuphrentis Gonialites crenislriu 

Orthoceras giganfLum 

21. Calcaire bleu foncé, compacte, caverneux. avec phlanites, plus cassant que  

les calcaires dévoniens. . . . . . . . . . . . . . . . . .  25-. 
22. Grès dolornilique blanc, bleu, rose, gris, jaune, lres dur, à stratification . 

indistincte, fendille dans tous les sens : il fornie le cap Perari, où il incline N, E. 

et prksente une disrosition synclinale 

Au delA de  Peran, on passe sur  l'autre cBté d e  ce pli synclinal, et on revient 

successivemenl en continuant la coupe des falaises sur  toutes les couches prtcédentes. Le 

calcaire (No 21) est mieux exposé de  ce cbté, il presente la disposition suivante de hau t  en 
bas : 

Calcaire bleu corripacte, h ~ m o g b n e ,  siliceux, incl. N .  Zoo O.= 55". 

. . . . . . . . . . . . . . .  Schistes gris verdatre. 1.00 

Calc. blanc bleui l re  el schistes marneux en peiits lits allernes, nombreu- 

ses liges d'encrines . . . . . . . . . . . . . . . .  1,10 

Schistes marneux rouge, mémes encrines . . . . . . . . . .  0.15 
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. . . . . . . . . . . . .  Calcsire gris 
n . . .  . . O 1 0  

Marne rouge . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  Schlstes marneux gris 

. . m . . . . . .  0.15 

Calc. bleu avec vcines de calcile blariche . . . . . . . . . .  4.00 

Calc. bleil avec parlies rougrs . . . . . . . . . . . . .  i .oo 

Calc. marneux rouge avec flammbches verdâtres . . . . . . . .  20.00 

20. Calc. marbre roiige(griotte) à Gonialites exploite dans la baie d'Enlrellusa, 75.00 

oii j'ai lrouve : 

Puaosiles parasitica ? Spiriler glahes. 7 

Lopliophr/llu?n tortuoszinl. !' Orlhis illicireliwi 

Cyalhaxonia Griotlas Capzdus ~zeriloides 

Zaphreatis - Orlhocerns giganteum 

Poleriocrinits minzitzrs Çoninliles crenis l~ ia  
. 

Chonetes variolala Phillipsia Brongniarti 

Celte faune du marbre griotte appartient comme je l'ai pr6cédemrnent montré(') a u  

calcaire carbonifere ; le  calcaire bleu 3 encrines ( N o  21) qui le recouvre, fait 3. plus forte 

raison partie de ce terrain, il représente ici notre niveau'du Calcaire des Ca.)lons. Il  est ainsi 

rdduit h la faibleépaisseur de 28 B 30 métres, et surmontd immc!dintcrncnt par des couches 

a rhacées ,  ou ùolorniliqiies carloriifkres. Les pctites couches de houille du  Monte Areo 

signalées par Schulz (p. 48), à l'est d'hvilks, cntrc Serin et  Tamon, forment la continua- 

tion très probable de ce synclinal carhonifkre de  Peran, e t  il y a évidemment lieu de  faire 

dans l'intervalle des recherches atlentives sur la richesse de ce petit bassin. Le marbre 

griotte (No20) repose de  méme de  ce c6té sur  des grés rouges ( N o  19j dont l'épaisseur m'a 

paru d'environ 40 métres ; sous ces gres sffieure la série épaisse de  100 métres des 

calcaires du D h o n i e n  supérieur à Sp.  Verneuili, que i'on suit jusqu'à la Punta de  

Socampo, sous une inclinaison constante K .  20" 0. Ils reposent dans les falaises A 

l'est de 13 Piinta de Socampo sur  des grès ferrugineux, rappelant ceux de  Candas ;.mais 

le terrain dévonien est recouvert h partir de ce point par d'épaisses couches d e  poudingues 

rouges triasiques, et ce n'est qu'A marde basse qu'on pourra chercher à complkter de ce 

cbté celteintéressante coupe de Candas. 

E n  suivant le  haut des falaises on arrive 3. Cabo de Torres sur des couches rappor- 

tées par M. G.  Schulz au terrain dévonien, et qui sont sur  sa carte les derniers affleurements 

de ce terrain vers l'est des Asluries. Cabo de  Torres est une énorme masse de gres et de 

quarzites, épaisse de 200 A 3(10m, blancs ou roses, sans relations slratigraphiques immé- 

(1) Aun. soc. geol. Nord, T.VI. 
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diates, e t  incl. N.  600 0. = 550, N.  300 0. = 70"; tout le  Cap Orrio est formé par  ces 

memes grés, où on n e  distingue que quelques lits intercalés de  schistes et de  poudingues 

à petits éléments. On suit ces grés dans toule la Sierra deTorres ,  à la station de  Verifia 

ils sont blmcs et quarzeux, a u  N. O. de  ce point prés du pont, ils deviennent rougeâtres, 

bariolés, incl. N 200 0, puis incl. N. 50° 0. = 500, puis encore incl. N. 800 O. et de  plus 

e n  plus ferrugineux: certains bancs sont mbme exploités sur  cette graritl'route, vers le  

sommet de ce massif. Cn  peu au-dela, en approchant de Carrio, schistes grossiers avec 

minces bancs calcaires a encrines dévoniennes, incl. N .  200 0. - Celte superposition dans 

la vallée du Rio Abofio, des calcaires d h o n i e n s  au  gres f ~ r r u g i n e u s  de Cabo de Torres, 

m'a décidé A e n  rapporter au  moins la partie supérieure, a notre zBue du  grès de Furada.  

3. Coope de In vallée do Rio Nnlon (Pl. XIX. fig 3.) : Lc Bas-Ndon est le 

fleuve par lequel se rendent a la mer toutes les eaux de  la région dévonienne des Astu- 

ries : il est donc le  chemin naturel tracé pour ktudier ce massif. DIalgr6 cette magnifique 

tranchde, il est trés difficile d e  se  rendre exactement compte de  tous les dérangements 

subis par  ces terrains. 

Lc Nalon se jette h la m e r  dans la Ria de Pravia au  milieu dc eouchcs siluriennes 

ddjb dkr i tes ,  et auxquelles je rapporte encore les quarzites de  Monte Agudo et de  la 

Sierra de Gamonedo. (Ccs quarzites verticaux N. 0. apparticnnenl au  grès de Cnbo Busto à 

Scolithes). Ils butent par  faille au sud contre les calcaires dévoniens incl. S. E. ; la faille 

dirigCe d Agones A Cabos suit ensuite la Ria de  Pravia qui lui  doit sans doutc son origine. 

Le calcaire d h o n i e n  de  los Catios est bleu foncé avec veines blanches : il incl. du  N. O. 

au  S. E. présentant ainsi de  nombreux plis dans les mEmes niveaux infbrieurs, jusque 

vers Agoncs ; A Pravia, calcaire plus schisteux, bruni tre ,  rougeâtre, avec polypiers. Sur  

la rive droite on  arrive par  suite plus t6t sur le  terrain dEvonien que sur  la rive précédente; 

en effet aux environs de  Castillo de  Muro sont des schistes gris et rouges, des g r h  de  la 

zbne d u  grès de Fzdrada ; ce grès est trés ferrugineux prés de là 3 la montagne de Cuenza 

OU j'ai trouvé Sp .  hystericus. Prés  de  15, A Santiago, schistes et calcaires bleus noirs du  

dévonien infdrieur 

Au Sud de Pravia, la Sierra d e  Birabeche est dans le gres rose de la zbne de Furnda 

incl. S. 800 E. ; il est recouvert A Beifar par des calcaires bleus 3 S t romatopo~es ,  avec 

schistes et calcaires rougeâtres, appartenant au  Dévonien infërieur et  formanl la moitié 

d'un pli synclinal dont le  centre est à Fenolleda. Ces calcaires de  Fenolleda sont roiiges et  

bleus, schisteux, encrinitiques ; ils m'ont fourni les fossiles suivants que je raliporte h la - 
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zdm d'Arnao à Sp. cullrijugutus : 
Cyathoph y l l î m  Decheni 

Cysliphyllum vesiculosîm 

l ichs l in ia  geomelrica 

Pachypora reticulala 

Pradocrinus B a u L  - 
Cyalhocrinus pinn- 

Rhodocriuzcs pinnatus 

Penestellu explunala 

Orthis striatula 

Slrophontenn Naranjoana 
- ,I/urchisoni 

- ii~trrstrialis ? 

bifida 

S.nzri/er Candasii 
- Trigeri 

- 'ILOZ'. Sn. 

Alliyris Ezyzw,rœ 

- concenirica 

De Fenolleda A San Roman, calcaire encrinitique rouge lie-de-viu d u  méme 

niveau, puis on passe s u r  la moitié sud du pli synclinal, A couches plus anciennes (N .  O.), 

schistes et calcaires A Atrypa reticularis,  S troph.  i l h rch i son i ;  puis calcaires bleus et  

schistes rouges au N. de San Roman, incl: N. 500 0. où l'on revient sur  la zdne d 'Arnao  à 

Sp. cullriju,qalus : 

Zaphrenlis cdlica Strophmzena Sedgzuickii 

Favosiles Goldfussi Spiriler sp. 

Trachypora ellzplica 

Monticulipora Tormbiœ 

Ceramopora sp.  

Orthis strialulu 
- orbicularis 1 

Streptorhynchus subumbraculum 

A thyris Ferronesensis 

Alrypa relicularzs 

Rhynchonella Orbignyanu 
- cypris 

- Lela'ssieri 

Pentalnerus Oehlcrli 

San Roman est construit sur  une cr&te de gres ferrugineux verdâtre, incl. N. 80" 

0. = 900, distincte des grès de la adne de Furada p a r  sa faible épaisseur et l'absence au 

voisinage de la zdne de Nieva ; ce gr& rappelle celui de Luanco. Il est limitC au sud par  

un  calcaire dolomitique jaune rosé 6paii de 15m, puis par des calcaires bleu clair 

Stromatopores, At. retecularis, Athyr. eoncentricn (7Dm), incl. N.60~ 0.=600. L'inclinaison 

reste longtemps la méme vers Grullos, ou traverse p r h  de  200" de  schistes et calcaires 

bleu et rouge, presentant plusieurs petits plis paralleles près du  Pont de  Grullos, ou j'ai 

ramasse dans des schistes et  calcaires bleus (S. E.) : 
Aulopora lubuefornais Orthis slrialula 

Favosiles Goldfussi Spirifer pu~adoxus  
- fibrosa 

fiJ?nticulipo~a Torrubi~e 

Clenocrinus sp. 

Alhyris Ferronesensis 

Rhynchospi~a Guerangeri 

Rhynchonella Douuillei 
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Ce calcaire est un  peu infErieur à celui de  San Roman, et renferme la faune de la 

261te de Ferrofies; il est recouvert par des bancs encrinitiques rouge lie de vin exploitbs 

2 Grullos, incl. S. 300 E, qui  passent à leur tour  vers le  pont au sud, sous des calcaires 

gris bleiiriires, avec nombreux polypiers et slroroatopores de la, zûne de Moniello? Un 

nouveau pli synclinal rendait l'inclinaison N. O. avant d'arriver au  pont, e t  on passe donc 

sur  des schistes et calcaires rougeâtres, puis bleuâtres, en approchant de Murias, ou ils 

m'ont fourni : 
Zaphrenlis cellica Spirifer hystericus 

Slronialopora polymorpha Rhpchon,ella pila 

Ils sont plus anciens que les précédents et  appartiennent au  sommet de la adne du  

calcaire de Rzeva. Ces calcaires incl. N .  60° 0 .  se prolo~igent j i i q u e  vers Aguëra, ils sont 

presque verticaux, et quelques lits seulement tombent au S. E ; ils m'ont fourni II 

Agnëra : 
Slrophomena Murchisoni Athyris Ferronesensis 

Spirifer Trigeri 

Ils appartimnent à la zdne de Pel.rokes, e l  se poursuivent avec la meme inclinaison 

N.  700 0. dominante vers Cuero; où des calcaires bleus schisteux en petits bancs avec 

Orthoceras crassum et Encrinss reprhsentent la zûne de Xieva. Ils reposenl sur  les grés - blaiics et roses de la zdne de Furada,  bien exposée ici prés d u  Pont de  PeÎiaflor, incl.O.= 

700, ils alternent avec des scpistes à leur partie supérieure ou il y a aussi des bancs 

ferrugineux exploités. 

De Grado (Pont de Peiiaflor) deux routes se rendent 3 Oviedo, l'une s u r  la rive 

gauche, l'autre sur la rive droite du Rio Nalon ; nous les décrirons successivement, ces 

deux coupes se complétant l'une l'autre. On constate sur  la rive gauche que le gres de 

Pefiaflor forme un pli, anticlinal, l'inclinaison 0. devient N .  10". - 450, et les couches 

oligisteuses de  leur partie superieure sont exploities A Anzo; ils sont recouverts par  des 

schistes noirs avec lits de calcaire bleu foncé, h veines blanches, du  dévonien inférieur. 

Ces schistes et calcaires ont des inclinaisons variables N.  200 0. z 800, S. 300 E. = 

60", etc., ils sont trks dérangés; on reconnait bientbt les calcaires bleus à Stromatopores 

de la zone de Ferrofies, sans doute arrêtés de ce c8té p3r une faille, et immédiatement 

suivis par des grés vert rougeAlre incl. N.  400 0. = 800 : Ils représentent Q mon sens, les 

grés signalés à Peran au sommet du dévonien (grès de Ctcb), car les couches qui leur euc- 

chdent appartiennent au carbonifkre : ces couches forment ici un synclinal, de l'embou- 

chure de la Llera B la Fabrique de Trubia. Leur inclinaison dominante est au N. O., mais 
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présente de grandes variations ; h Llera ce sont des calcaires bleus cornpacks veines blan- 

ches alternant avec des schistes gris grossiers, puis au  delà calcaires gris blancs ou jaun81res 

dolomitiques compactes ou  cawrneux,  dpais d'environ 100". incl. S. 200 E. 2 N. 200 O., 

puis calcaires gris bleus compactes plissés; et suivis jusqu'a Oezio par des schistes et grau- 

wackes gris bruns, plissés du S. E. au N. O. contenant des débris de  Product,us et d'En- 

crines, et alternant avec despsammites grossiers et des macignos : on nt: peiit htlsiter A 
rapporter ces couches fossilifkres au  terraincarbonirkre, bien qu'el1t:s soient rapporthes par 

PiI. Schulz au terrain dévonien. T'ers Rercio, grés blanc incl. N .  200 0 .  = 600, puis sables 

blancs et poudingues A galets de quarzite rappelant les poudingues houillers de Mieres; 

Uercioest bSti sur  les calcaires jaunesdolomitiques déjh cités, qui se relévent dc  ce cBt6. On 

revient ensuite sur des calcaires bleus assez foncés, des schistes avec1it.s de grauwacke et 

de calcaire rougefitre, incl. S. E .  = 700, bleu, gris ou noduleux. Ce n'est qu'A la fabrique 

de Truvia que l'on arrive de nouveau sur  les schistes et calcaires à fossiles dévoniens 

bien caractérisés : ils sont toujours trks plissés du  N. 200 0. au S. 2W E. et on recoupe 

plusieurs fois les mEmes couches à l'est de Truvia jusqu'a la borne kilometrique 8 où 

elles sont recouvertes par les terrains secondaires. J'ai trouvé dans ces calcaires dévoniens 

A l'est de Truria ,  les fossiles suivants de la zône  de Ferroiles ; 

Nonliculipora Torrubiœ Orlhis Beazrmonti 

Strophomena ~I l tmhisoni  Spiriler puradoxzrs 
- Sedgwickii Alhyris Ferronesensis 

Au Sud de Truvia, mêmes schistes et calcaires bleus dévoriiens, tr8s plissés, incl. 

N. 20" 0.  S. 2W E. jusqu'ë. la Vega de Kivadeo. En remontant le  Kio Truvia, au sud de 

la Vega, calcaire bleu et  schistes incl. N. O.; à Peravia schistes bleus et lits calcaires hleu- 

rougeàtre, incl. S. 70" 0. = 100; h San Andres, schisles et  calcaires bleu-verdâtre avec 

bancs rougeâtres encrinitiques, incl. S. 400 E .  800; au-dela vers la crête de la Buanga 

calcaire bleu clair compacte avec points de calcite transparente S.  40" E. = GOn, ressem- 

blant par ses caractbres lithologiques au calcaire de ~Vonie l lo .  Il est recouvert en stratifica- 

tion concordante par des gr8s rouge et gris (50"); par des schistes avec grauwacke (60m) ;  

par du grks rouge 10m; par du  calcaire gris bleu sublamellaire A encrines (30"); e t  enfin 

par le Marbre rouge griotte d goniatites formant ici la base du  terrain carbonifère. 

Le même Rio Trubia montre uue autre coupe analogue la pricédente, A la limite 

des terrains dévonien et carbonifére, vers Caranga et Santiillano ; nous y reviendrons en 

traitant du terrain carbonifère qu'il est surtout intiressant d'étudier dans cette vallée. 

La deuxiéme route de Grado A Oviedo, suit la rive droiie du  Rio Nalon: Elle se  confond 
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avec la première jusque pr8s du pont qui mEne ii Valduiïo s u r  la rive gauche. Elle montre 

donc a u  delh de  Pefiailor Ics schistes et calcaires ddjà dEcrits du dévonien inf6rieur ; ces 

calcaires bleu-rougeâtre, encrinitiques vers leur partie supérieure, m'ont fourni prks du  

pont (incl. N. O. )  les fossiles suivants : 

Rhinop~ora Alhyris Ferronese?asis 

Spirirer elegans - Camporna~tesii 
- Trigeri 

Je rapporte ces fossiles 3. la z6ne de Ferrofies. Cette couche étant suivie immédiate- 

ment sur  la rive droite par des gres verts et rouges avec lits de schistes grossiers 

recourbés en un  pli anticlinal A inclinaisons O.  et E., est ici aussi limitée par la faille déjà 

indiquée. Au-delà de ces grEs on arrive en effet 2 Valdu'io s u r  des calcaires carbonifères; 

ce sont des calcaires bleu foncé, h o m o g h e s ,  incl. N. O. ,  ils sont succédés A Premoiio par 

des dolomies d'un blanc rosé incl. 0 , puis par  des calcaires dolomiiiques gris, incl. 0. 

jusqu'au ruisseau de Molinon qui coule dans des schistes et grauwackes houillers, incl. 0. 

= 900. On passe sur l'autre rive de ce ruisseau de  Molinon, sur  des rochers compactes à 

stratification confuse, de calcaire carbonifkre bien caractérisé, il allerne au-del8 avec des 

bancs de dolomie, incl., N. O. = 90"usqu'au dela d e  Sienra. Les constructions de  ce 

village contiennent de  nombreux blocs de marbre rouge griotte qu i  forme pour la base du 

carbonifhre u n  repkre si pr&cieux, l'exploitalion est prils de là,  3 Raceces., su r  la 

hauteur. 

En montant à la Venta de  Estamplero, o n  arrive comme à Trubia siir des schistes 

et grauwackes rouge-brun, incl. N. 80" 0. = 55", alternant bientdt avec des grés bigarrés, 

ferriigineux, incl. K. 550 0. - 550, que je rapporte a u  sommet du dévonien. Ilsparaissent 

reposer Ii l'est vers Gallegos siir des calcaires gris-rose, bleu, incl. N .  500 0. = 500, sans 

fossiles, qui m e  paraissent assez élevés dans le  terrain dévonien inférieur ; l e s  calcaires 

alternent avec des schistes gris et rouges, ils deviennent coralliens et encrinitiques vers 

Loriana ( zdne  de Ferrofies) où ils se plissent E. e l  présentent jusqu'à la Sierra de  Naranco 

des accidents bien compliqués sur  lesquels je reviendrai plus tard.  

4. Coupe de la vallee du Rio Narcera : J'ai commencé cette coupe aux 

environs de Belmonte s u r  le  Rio PigüeÏïa affluent du Rio Narcea. Belmonte est bâti s u r  

des calcaires schisteux bleus d e  l'sge d u  dévonien inférieur, incl. S. 30" E., on les suit 

dans la vallée jusque prks Posadorio, ou  ils font plusieurs petits plis. Le plus bel affleure- 

ment est au  nord de la ville, le sentier qui mkne Ii Grado s'éléve lentement s u r  les tran- 

ches des calcaires bleus (zdne  de Ferroies)  qui  forment de  ce cdté une crkte escarpée. 
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L'incl. S. 500 E. = 80" s e  poursuit assez longtemps ; les calcaires alternent ensuite avec 

des schistes, e t  avec des calcaires encrinitiqiies rouges, et il y a ici de nombreux plis 

incl. S. E. A N. O. -Vers las Cruces, calcaire bleu foncé noir5tre & veines blanches, qui 

bute contre Ir! silurien relev6 par la faille du  Pedrorio. 

, La vallée du  Pigüeiia reste dans les couches siluriennes de Posadorio h Fontoria, 

O U  affleurent de nouveau avant le  Pont  de San Cristoval, des schistes et calcaires bleus 

dévoniens, incl. N, 200 O = 89" Ils alternent avec des schistes gris Ii San Cristoval, incl. S. 

400 E. = 4.00 ; calcaires encrinitiques incl. S. 200 E.  à San Martin ; calcaires encrinitiques 

incl N. 200 0. au N. de Lodon, oulavallée est ainsi anticlinale. A I'IIospital, calcaire bleu 

incl. S. 300 E =400; h San Bartolomé, calcaire gris rose, et calcaire bleu, incl. N .  2000.; 

h Pomarada, calcaires schisteux bleuâtres incl. S. E., puisN. 300 0. vers Requejo C'est Ii 

Pomarada que j'ai trouvé le rare  Hadrophyllum conicum avec Spir i fer  piwadoxus, Alrypa 

aspera, dans des couches que je rapporte A la zhze de Ferrofies: avec la plupart de celles 

qui forment cette partie du Rio Naincea. On s'tléve cependant d-ins 13 sErie au N O. de 

Pomarada, au  N. de Requejo calcaires bleus à grands Farositas incl. O , recouverts vers 

Santiago par des grés gris rougeitre alternant avec schistes incl. N. 800 0. = 700. Ces 

grés de Santiago apparliennent autant qu'on peut en juger en I'absence de  fossiles à la 

zône du grés à Gosselelila. Ils sont recouverts prks Barcena par des calcaires sublamellaires 

rougeâtres, dolomiliques. e t  des calcaires bleus moins magnésiens, incl. N 800 0. = 900; 

ces calcaires sont peu Bpais, et au-delà du  Puente Ci I'enibranchement des 2 routes gres 

verditre, blanc, rouge, avec tiges d'encrines, incl. N. go".= 750, jusqu'à Cornellana, e t  

de mEme Age que ceux de Santiago. J e  n'ai pas continu6 au delà vers le nord cette coupe 

du Rio Narcea, toujours parallble ou oblique aux couches, et qui jamais ne les traverse 

perpendiculairement ; j'ai prkfërd remonter $ Cornellana la vallde de la Nonaya, ouverte 

normalement aux couches. 

5 .  Coupe du ~ i o  R'oiiaya ; Lo Rin N o n ~ y a  prend sa source dans le terrain 

canihrien, et tr;iverse bientbt ensuite la grande gorge ouverte dans le gr& de Cabo-Buslo, 

d t j i  décrite à l'ouesl de Salas. Ce g r . 8 ~  silurien est limité brusquemerit Ii l'est par une  

faille, qui a m h e  a son contact des schistes et calcaires bleus dévoniens, incl. N.40nE.=300. 

On reste sur  ces m h e s  schistes el calcaires bleu noir, plissés, jusqulIi Salas. J e  n'ai 

malheureuçement pas trouvé à Salas d'assez bons fossiles, pour déterminer 1'Age des 

couches dévoniennes qui  forment ici la base de la série ( z h e  de Perroï~es 7). A l'est de  

Salas, schisles calcareux gris, bruns (E . ) ,  puis calcaires bleus schisteux, incl. E. = 500, 

6 2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



puis schistes et calcaires eucrinitiques rouges (zône d'drnao B S p .  cultrijugatus), puis 

Casazorina scliiçtes noir, bleuStre, calcareux, incl. E.= 350, trEs fossilif&res, que je rapporte 

h celle m h e  abne d'drnuo : 
Con~bophyllum Leoncnse Anoplotheca lepida ? 

Aulacophyllum Sch[üleri Spiri fer subspeciosus 

Çyalhophylium Uechc?li - Cubedanus 

Pacliypora'poly??zorpha Alhyris hispanica 

- reliculata - Ezquerra: 

Favosifes fibrosa ? - Campomanesii 

S?rophonzena Duterlrii - undala ? 

- bifida Conocardium clulhratum 

Un detour de la route raméne au-delà de Casazorina sur les calcaires encrinitiques 

rouges, infhieurs A ces schistes ; on passe bientdt ensuite sur un calcaire dolomitique 

jaunitre ( 2 5 m ) ,  auquel succhie une importante série arénacee. Celte s6rie est formke de 

gr& vert rougealre, &pais de 1 IOm, avec tiges d'encrines, de schistes et gres alternants, incl. 

S. 50° E. = i0ojusqu'h Villazon, puis enfin de gres blanc ; elle appartient au Dévonien 

moyen déjh signalé avec ces mêmes caractéres 2 Luanco et Candas, où se trouve le banc d 

GosseMia. Au-delh, calcaire bleu noirâtre A veines blanches, incl. S. 500 E.=70", avec bancs 

schisteux gris-noir, je n'y ai malheureusement pas trouvé de fossiles, mais crois qu'on y 

découvrirait la faune h Calcéoles. Ils sont immédiatement suivis vers Espinedo par des 

schistes et gràuwackes compactes, plissés en divers sens, identiques A ceux que nous 

avons signalés dans les falaises au nord de Luanco. A I'Est #Espinedo, banc de grés blanc 

épais de 30", incl. N.  800 0. = 90"; puis calcaire bleu A polypiers incl. N. 700 0. = 90"; 

puis quarzites, schistes et grauwackes jusqu'a Cornellana où on arrive sur les gres 

rougeatres, verts, blancs, avec tiges d'encrines, incl. N. 70° 0. = 900, déj8 rapportés aux 

grès de Candas. Le calcaire B polypiers que nous vinons de citer entre Cornellana et 

Espinedo merite une attention spiciale, il est au sommet des couches de cette région, ou 

il forme le centre d'un pctil pli sgriclinal ; c'est le plus beau récif corallien que j'aie vu 

daus le DBvonien des Asluries, j'y ai ramasse des fossiles que je n'ai trouvés nulle part 

ailleurs 
Cyalhophyllum hypocraterifol'me Phillipsaslrea Torreana 

Acervularia cf .  Pradoana Alveolzles'de?aliculala 

- h ~ m e r i  

Je considbre ce calcaire de Cornellana comme appartenant a la base du Dévonien 

suphieur (zûne de Candus) des Monts Cantabriques. 
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Le grés de  Cornellana affleure encore sur la rive droile du Rio Narcea, il y est 

limité A l'est par le  mSme calcaire gris dolomitique, déjS signalé au  lï. de ilarcena. O n  

rencontre au-deli sur  la route de Grado des calcaires bleus h o m o g h e s , N  2000. p k s  lY.700 

0. = 80"; puis des schistes calcareux bleuâtres ; puis des calcaires schisteux rougeàtres 

avec encrines; 2 Cabriinan schistes calcareux grisatres, incl. N. 600 O.= 85' avec Cptho-  

c î i m s  pentagonus. Je  crois tous ces calcaires de l'ige de la zônede  Ferrofies. Au-delh, 

schistes et calcaires rongeâtres encriniliques, incl. O = 500reposant sur  une créte de grès 

blanc, incl. 0. 450, sur laquelle est batie Villapanada et qui se continue jusque prEs de  

Grado. Je n'ai pas battu ce district avec assez de soin pour indiquer la continuité de ce 

gres de Villapanada avec le  grés silurien d Scolilhes de  Pedrorio : On sait que M. G. 

Schulz(') et tous ceux qui ont étudié ces rCgions ont déjB insisté sur la difficulté d'y 

distinguer lilhologiquement les grès de  la base d u  Silurien, des gr& de la base du  

Dhonien .  

G. Coupe de In vallée du Rio Cubia  : Le Rio Cubia est un affluent du Rio 

Nalon, auquel il se  r h n i t  un  peu au  N. de  Grado : le: coucl;es dévoniennes sont recou- 

vertes par des dépAts plus rdcents au voisinage de  cette ville. II faut remonter la vallée 

jusqu'i Llontrales pour arriver sur  un  calcaire bleuâtre incl. N. O. = 550, on passe 

ensuite sur un calcaire roiige5tre ferrugineux encrinitique, incl. Y. 500 O = 800, puis sur  

des calcaires et schistes noirs. Le calcaire rougeâtre m'a doriné les fossiles suivants dans 

une petite rivikre prés du pont : 
Cyathocrinids pinnnlus Spirifer paratioxus 

Orthis orbicularis ? - Pailletlei 

Spir ikr  subspeciosus 

J e  rapporte ce calcaire A la zhze de Ferroï~es  ; il est suivi au sud de schisles et 
calcaires grossiers, incl. S. 500 E. = 900 plus récents, puis de s c h i ~ t e s  rougeâtres et 

calcaires bleus rougeâtres jusqu'g Villanueva o ? ~  j'ai trouvé : 
Zaphrentis çellica Atryplc ~e t icular is  

Monticiiiiporca TorruDio: Ryrtcho?zella Orbignyana 

Orlhis Beaumonti - parallelipipeda 

Spirifer subspaciosus Penlamerus Oehlerli 

- paradozus Meeganleris Archiaci 

Athyris hisljanica 

Ces calcaires appartiennent 2 la base de la zo'ne d 'Arnao à Cultri jugatzu.  Vers 

(1) G. Schult : Descrip. geol. de Asturias, p. 3537. 
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Salcedo, Pereda, schistcs et calcaires, bleuâtres, incl. S. 9 0 0  E.; on passe au-del3 sur  des 

calcaires gris avec points de calcile blanche transparente, assez caractéristiques du  

sommet du  Dévonien inférieur. Ils inclinent S. 200 E.  = 70° ; ces calcaires gris contien- 

nent au Sud de Villanueva des barics de  Slro»za,topores, puis dans la montagne vers 

Panizal des lits gris-rouges dolomitiques. Au pied de la colline de Panizal, couche de 1 5 m  

de dolomie rouge fcrrugineuse ; les calcaires gris-bleuAlres qui inclinaient S. 850 E. 
inclinent au  delh de Panizal N. 402 0. = 800 ; j e  les fais rentrer avec doute dans la zône 

du calcaire de ~lloaiello, n'y ayant pas trouve de fossiles. Ces calcaires inclinent toujours 

N. 390 0. vers Raiïeces, on passe donc dans cette direclion sur  des couches infcrieures ; 

A Rafieces scliirtes et calcaires gris-rougeâtre, e n  petits lits alternants, que je rapporte 

d'aprés les fossiles trouvés A la zdne de Ferrones : 
Pachypora polynzorpha ~ l r e ~ l o r h ~ n c l &  umbraculum 

- reliculalo Slrophomena Murchisoni 

Yicroplasma Munieri Alhyris concentrica 

Slromalo;aora polymo~pha - subconcenlrica 
- verrucosa . 

' 
7 :  Coiipe des environs dc Fcrroues : Cette localité, célEbre dans l'histoire 

r 
du  terrain dévonien, fut découverte e n  1845 par Paillette (1)  ,qui e n  f o u r n i t h  

'de Verneuil e t  dlArchiac de nombreux fossiles ramassés h Ferrofies même, el dans les 

points voisins de  Pelapaya, San Pedro, Detras de la Pefia, etc., Paillette reconnut 

que par suite u d'un bouleversement assez notable des couches, on voit reposer au  toit d e  

la houille, d'une façon assez uniforme et en suivant toutes les inflexions dont parle 

M. G. Schulz dans le no 12 du Bulletin officiel des Mines, de grandes nappes  calcaires 

entrem6lées de petits lits de  calcaire argileux remplide corps organisés. Des Pentrernites, 

des Terebratules, des Spirifers u n  peu brisés, sont avec des polypiers souvent énormes, ce 

qui se présente le plus abondamment dans' la masse. La plus grande partie de ces fossiles se  

répète dans tous les calcaires un peu argileux du fond de la vaMe, (derribre la maison) de  

Monte Agudo, et le  long des pentes ou ravins au-dessus d u  presbytére. Ils nous forcent h 
considérer ces terrains comme contemporains des formations analogues et déj3 connues 

de  Boulogne-sur-mer, deNéhou e n  Korrnandie, d'Iz6 et  de Gahard en Bretagne, et peut-&tre 

A ceux de l'Eifel. > ( I .  c. p. 443). 

Paillelte a déjh reprhsentd les coupes (f g. 3, 4. pl. XII) des bassins houillers de 

(1) I'aillclte ; Recli .  sur  quelques-unes des roches qu i  constiluent la province des Asturies, B. S. G. 
F., T. 2., 2' Ser. p 439. 
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Ferrofies et de Sanlo-Firme : la coupe de Ferrofies montre netternenl les calcairesdévoniens 

(N 0.) eposanl sur les schistes houillers. 

Les empreintesramassl5es par moi dans ces schistes, appartenant d'api és M M .  Grand- 

Eury et Zeiller b la flore des Terrains  .houillers moyen et supdrieur, il est évident 

comme on pcut s'en convaincre du reste sur le terrain, que ces faisceaux de couches 

discordantes entre elles, sont de plus stpards par une Biiille oblique, descendant vers le 

N. O. Je ne rendrai pas les coupes dc M.  Paillette, qu'il est difficile de donner plus 

exactement en l'absence de plan topographique assez détaillé. Je m'occuperai seule- 

ment ici de la succession des couchcs dévoniennes des environs de Ferrofies : 

les couches les plus anciennes de ce terrain affleurent au sud du village do 

Ferrolies, et au conLaci du terrain houiller, ce sont des calcaires compactes alternant 

avec des lits de calcaire argilo-schisteux, encrinitique (inc1.N. 0. vzriable), contenant les 

fossiles suivants : 
Thecostegiles parvula 

aulq~oroïdes 

Zaphrenlis celtica 

Cyalliophyllum ceratiles 
- ~llichelini 

Pachypora cervicornis 
- c m i y e r a  
- relimlala 

Monticulipora Torrubiœ 

Penlremites Pailleltei 

C w n l h n m i n i i ~  I i i . n m n i ~ i c  
- 7 

Rhodocrinus c r e n a k  

Fenestella exphna la  

ûrlhis orbicularis 

- bifida 

Spirifer concentricus 

- subspeciosus 

- parudoxus 
- Cabedan.us 

- Cabanillas 

Çyrlina hispanica 

ALhyris hisfianica 
- concenlrica 

- Ferronesensis 

- Campomanesii 

- sutconcentricrc 

~ l q n c h o s p i r f f i  Gurrangeri 

Relzia Adrieni 

Rhynchonella Douvillei 

Conocardium clalhralum 

ûrlhoceras Jovellani 

Serpula omphaloles 

L'examen de cetteliste montrera qu'un certain nombre des espéces reconnues sont 

nouvelles pour la localite, n'ayant pas 6th cilees par de Verueuil et d'Archiac (i). Leur 

lisle conlient au conlrairr! des espéces qui nous out Bchapp6 : les unes, comme Stropho- 

mena Murchisoni, Sp i r i l e ra  Ezquerrm, Spirigera Pelapuyensis, Relzia Oliviani parce que 

(1) U e  Venteuil et d'drchiac : B A .  G. F.. T. 2., p. 450. 
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nos recherches ont sans doute dté trop rapides ; les autres, comme Spirifer Verneuili, 

Stroph. Dutertrii, Alrypa reticularis, parcequ'elles se trouvent sans doute dans des  

couches plus IlevSes, visibles d l'ouest de Ferrofies 9 

Il y a en effet a l'ouest de  cette localité, un escarpement calcaire, allant de  Pefia A 
Arelias, et formé de couches calcaires dévoniennes, régiiliérement incl. N.  O. = 300 : LES 

couches inférieures sont les mieux exposCes, nous donnerons donc la coupe de  bas en 

haut : 
Schisles grossiers calcarcux, grisatres, conlcnant kt faune de Ferroi i~s ;  

ils îorrnent le fond de la vallee. 

Au dessus. schisles gris-bleus calcareux, et calcaire marneux bleu en bancs 

de 0 , 5 0 .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10" 

Syringopora abdita Orlhis orbicularis 

Cyalhophy[lum Michelini? Anoplotheca lepida 

Alhgris cemicornis Spirifer Cabanillas 

Pachypora reticulata Alhyris concentriça 

Alveoliles reliculalu - undata  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Schistes bleu cIair. bm 

Pachypora cervicomis Athyris conce?~trica 

Schistes bleu grisâlre, bancs de 0,30 de calcaire bleu foncé à la base . . . .  12- 

Pachypora reticulala 

Calcaire jxunatre noduleux, gris, sans fossiles, consideré comme formarit 

le sommet de la z0ne dc Ferrofies . . . . . . . . . . . . . .  10" 

Schistes rouçealre, environ. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90- 
A 

Il y a ici iine dépression, couverte par la végétation, et oii je fais commencer la 

zone dYArnao ri Spirifer c t ~ l t r i j ~ g a t u s ,  assez mal caraclérisée en ce point. 

Calcaire trbs compacte gris bleu, avec minces infiltrations rouges entre les 

bancs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15" 

Favosiles reticulala 

. . . .  Calcaire moins compacte, argileux, avec nodules calcaires alignes 20" 

Pachypora polyrnorpha Alveolites suborbicularis 

- dubia Stromatopora polyrnorpha 

- reticulata 

Calcaire gris bleu compacte avec baucs formés entieremenl deSlrornatopora 

et represeotanl salis doule la base des calcaires de Moniello ' . . . . .  10m . 
Calcaire gris bieu compacte avec les nombreux petits grains de calcite 

transparenle, ordinaires la zOne de Moniello . . . . . . . . . .  25m 
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Calcaire gris blcu compact? comme le precedent,  aliernnnl arec de pas 

bancs de meme nature de calcaire rose . . . . . . . . . . . . . 30m 

Calcaire gris bleualre cnmpacte, inabordable. 

La prhence du Sp. Vernerdi A Ferrofies, signalée par de Verneuil, peut faire 

supposer que le niveau de celte esphce est représenté au haut de ces escarpements, dans 

des calçaires situ& au sommet de la série et que je n'ai pu é tud i~ r .  Je  n'ai jamais quant 

2 moi ramassé cette espéce dans le dévonien inf6rieur des Asturies, elle m'y a au contraire 

semble limitée au dévonien supdrieur ( t h e  de Candas)  comme dans tous les autres bassins 

dévoniens. 

Dans cette partie des Asturies, il y a Pgalement des couches arénacées dans le 

dévonien, aux environs d'hrlos, de hlolleda, par exemple ; mais il est ici plus difficile 

encore que dans la région occidentale, de voir leurs relations avec les couches encaissan- 

tes, a cause du developpement des formations triasiques. 

8. coupes des euvirons d'Oviédo : On peut relever diverses coupes dans le 

terrain dévonien, aux environs de la ville d'0viédo ; elles présentent toutefois de grandes 

difficultés dûes aux bouleversemenis qui les ont affectées, et aux formations secondaires 

qui les recouvrent par places. M. G. Schulz a trés bien indiqué siir sa carte les deux 

inliers formés dans cette region par le terrain dévonien, au milieu des couches plus 

recentes : le premier au sud d'oviédo, suit le cours du Rio Nalon de Soto A Paranza ; le 

second, au nord d'Oviedo, forme la montagne de el Naranco et est sEpar6 du premier par 

une bande de terrain crétacé. 

On fait facilement une coupe transversale de l'inlier méridional en suivant la 

grande route de Cruces au tuunel d'olloniego : les couches sur ce petit parcours sont trés 

dérangées. Je considére la crkte de el Pando que longe assez longtemps la route comme 

formée de calcaire carbonifkre gris-bleu, vertical, plisse incl: 0 .  S O. - Immédiatement 

sous ce calcaire affleure trhs prés de 13 route le calcaire rouge griotte, de la base du 

carbonifére, il est vertical, incl. N. 200 0. 8 N. O, et passe sous le precedent. Ce marbre 

griotte repose sur des schistes et calcaires gris, rouges, bleus, verticaux (N. O.) 

appartenant au terrain dévonien, et dans lesquels la route reste longtemps ouverte. 

En se  dirigeant au nord, on passe vers Criices sur des couches de plus en plus 

?nciennes : schistes aréuac2s jaunatres, grauwackes, grés rouges, incl. S. 450 E. A S. 1û" 

E., avec minces lits de calcaires argileux. Il y a dans le gr& rouge des lits oligisteux 

exploités ; j e  ne puis en l'absence de tous fossiles les rapporter au grés de Candas à Gosse- 

lelia. A Cruces, calcaire blcu S 300 0. alternant encore avec schistes et grhs rouges, 
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ferrugineux ; ils sont recouverts et cachfis au delb par Ic terrain crétacé. 

Eu se dirigeant a u  sud de el Pando, on trouve figalement sous le  marbre  griotte, 

des alternances de  schistes, grEs. calcaires dévoniens, incl. N.  200 O . =  900, jusqu'au pont 

de  Picobiam ; ils sont plissBs au-delh d u  Font, incl. S.!OnE., les gres dominent jusqu'à la 

station d'olloniego oii comme le pensait Schulz il doil y avoir m e  faille. Les couches de  

la tranchée du  chemin de fer sont en ce point contournées, des schistes rouges alternent 

avec des couches plus dures, recouvertes par  du marbre rouge h aspect de griotte, 

surmonte h son tour par  du calcaire bleu sans fossiles, exploité comme pierre A chaux 

(calcaire carbonifère S. 300 E.) et qui passe sur  les schistes et grauwackes grossiéres B 

végétaux houillers du  tunnel.  

La Sierra del Naranco au  Nord d'oviédo, montre également de trés beaux affleure- 

ments, mais les relations des couches y sont aussi difficiles à comprendre qu'aux 

environs d'olloniego. Le pied méridional del Naranco est formé par les terrains sccon- 

daires d'Oviedo ; on arrive immfdiatemcnt en s'tlcvant sur  cctlc ctltc s u r  dcs calcaires 

bleu-clair, sans fossiles, avec nombreux petits points de calcite transparente, incl. N. 000 

0. = 450, rappelant la roche de  la zdne  de Morziello d Calcdoles. Au-dessus, calcaire bleu 

clair compacte A bancs roses ; Encrines ,  Stromatopores, Spirigera concenlréca, Pavosites 

polymorpha, l'inclinaison devient N .  3 0 0 0 .  = 550 vers le  haut. L'épaisseur de cette masse 

de  calcaire bled-clair compacte est au moins de  100 mbtres, je n'ai pas t rouvi  de  fossile 

vers la partie supérieure. Elle est immédiatement recouverte par l e  marbre griotte rouge 

formant une crête verticale inclinant tant& N. 200 O.,  tant& S. 200 E., et au-del8 de 

laquelle afflcurcnt au haut  de la Sierra des schistes grossiers, grisatres, avec tiges d'en- 

criries, alternant avec des grEs rouges ferrugineux, d'âge inddtermint. 

Le marbre  griotte affleure en divers poinls de la Sierra del Naranco, il y forme 

une cr&te saillante déjh remarquée par 11. Paillette, et contient h sa partie supérieure 

deux bancs de phtanite de 0,05 : j'ai trouve les fossiles suivants dans le  marbre  griotte del 

Naranco : 
Zaphrenlis s p .  Orlhoceras giganteum 

Poteriocrinus minulus Gonialites crenistria 

Au N .  E. de  la Sierra del Naranco. dans la vallée du  petit ruisseau de Villaberez, 

on voit A peu de distance des bancs siliceux d u  sommet du iîlarbre griotle,  des schistes, 

grauwackes et  grEs verts avec vfigétaux houillcrs incl. S. 30. E. = 900. - Paillette a d6ja 

rapporté ces schistes a Lepidodendron, etc., au  terrain houiller, e t  il a 6th l'objet de 

tentatives d'exploitation; d'aprés Paillette ces couches houill&res sont disposées dans 
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une sorte de grand U A branches inigales, formé par les plissures du  revers nord d e  la 

montagne de Naranco, et reposent s u r  un calcaire u n  peu esquilleux. L'inclinaison 

générale de ces couches est différente de celle qui a éié obaervee dans le  bassin voisin 

de Santo-Firme auquel Paillelle(') les compare : ces deux bassinssont sgnclironiques, mais 

aujourd'hui séparjs ,  et réduits à d'assez faibles proporlions. 

1. Saccesslou des couchei dévoiiiennes des Aalnries, Lenr fanue : Les 

coupes prdcédenies levées en divers points du  massif dévonkn des Asluries nous ont 

montré une succession de  niveaux constants, caract6risds par leur faune et parfois par 

leur composition lithologique. Cette série est la suivante, d e  haut e n  bas : 

1 .  Grès de Cué (f5Orn) : Sierra de Cué, Valloia, Sierra Pimiango; 

2. Calcaire de Candas (100") avec Sp. Verneui l i  : (Candas, Requejo, Cornellana) ; 

3. Grés d Gosseletia: (Candas, Cornellana, San  Roman?) ; 

4. Calcaire de MonielEo (150m) avec Calceola s a n d n l ~ n a  : Moniello, Arnao, Vaca de  

Luanco. Luanco ; 

5 .  Calcaire d'Arnao A Sp .  cultri jugalus (200") : Arnao, Santa-Maria-del-liar, 

Moniello. San lloman, Fenolleda, Casazorrina prks Salas, Villanueva; 

6. Calcaire de Ferroces  A A t h y r i s  (200") : Raiieces, Moniello, Grullos, Agüera, 

Trubia, Ferrofies, Arefias, Llontrales, Valduiio ; 

7 .  Schistes el calcaires de Nieva  h Sp .  hystsricus (150") : E s p h L a v i a n a  (Rio Viofio), 

Nieva, Arcas, Sabugo, Murias, Cuero ; 

8. Grès ferrzigineuz de Furada  (200m) : Torres, Llumeres, Pefidflor, Birabeche, 

Furada. 

Cette classification cornparde à celle de hl. de Verneuil clonnée(p .466) s'en distingue 

par le plus grand nombre des divisions, et par l'absence des couches rapportées par  de 

Verneuil au Dévonien supérieur. Les schistes de Llama d C a r d i u m  palmotum,  dont nous 

reparlerons plus loin. manquent dans les Asturies; le Marbre rouge  d gonialites (griotte)  

(1) 1. Paillelle ; B. S. G .  F.,  T. 2., p. 446. 
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- 498 - 
est range ici dans le calcaire carbonifére. Nos deux classificatioiis se rapprochent par celte 

grande division du  Dévonien, qui range la masse principale des grés & la base, et 

l'ensemble des calcaires au-de~sus .  

La plus grande partie de ces calcaires appartient au dévonien inférieur comme 

l'avait indique de Verneuil; il faut en distinguer certaines couches a failne frasnienne, 

enliérement dépourvues d'espéces du dévonien inférieur, e l  qui paraissent avoir &happé 

aux observateurs anlérieurs. La faune du  dévonien moyen manque,  ou est maigrement 

représentée dans quelques couches arenacees. Avant d e  comparer le ierrain dévonien des 

Asturies a celui des régions voisines, je donnerai dans le  tableau suivant, les listes des 

fossiles que j'y ai rencontres et qui nous serviront de base pour ces comparaisons. 

F A U N E  U E V O N I E N N E  D E S  

Aleyonairea (Oatocornlle) ' 

Aulopora serpens, Schl. . . . . .  
- tubœlormis, Gold. . . . .  

. . .  conglornerala, Gold. 

Syringopora abdila, MiIn.-Edw. . . .  
Thecostegiles parvula. Edw. el H. . .  

- auloporoïdes, Edw. H .  . 
- Bouchardi, Nich. . . .  

(Tetrncoralln) : 

IIadrophyllum conicum, nov. sp. . 
Conibophyllum Leoncnse, Edw. A. . .  
Amplexus annulalus, Edw. H. . . .  
Melriophyllum Bouchardi. Edw. H.  . 
Zaptirentis Guillieri, nov. sp. . . .  
- giganiea, Les. . . . .  
- Candasi, nov. sp. . . .  

. . . . .  - cellica, Lam. 
- . . .  Lruncata, iiov. sp. 

. .  Aulacophyllum Schlülcri, nov. sp. 

Cyaihophgllum hypocrateriformc, Gold. 
- ceratitcs,Gold. . . .  
- Decheni, Edw. H. . .  
- Steiningeri, Edm. 8. . 

Zbne de ZOne dr  

Nieva Ferroiicr 
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- 
203 

204 

204 

207 

207 

208 

209 

210 

210 

210 

212 

Cyalhophylluni Michelini, Mich. . .  $- -+ + f . . . . . . .  
- cœspilosurn, Gold. . . . . . . . . . . .  + . . . . . . . .  f 

Acanlhophyllurn heterophyllum, Edrv. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  f 
Acervularia cf Pradoana, Edw. H.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  + 

- Rœmeri, Edw. il. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  + 
Phillipsaslrea Torreana, Edw. H .  . . . . . . . . . . . . . . . .  - . . . . .  i- 
Pachyphyllurn devoniens~. Edw. H .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  + 

. . . .  Cystiphyllurn vesiculosum. Gold. . . . . . . - . . .  f + + 
- americanurn, Edw. H. + . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  

Microplasma Munieri, nov. sp. . . . . . . .  f -+- + . . . . . . . .  
Michclinia geornctrica, Edw. H .  . . . . . . .  + + . . . . . . . . .  . . 
Calceola sandalina, Lam. . . . . . . . . . . . m . . . . .  + . . . . . . . .  

(Usxscoralla) I 

. . . . . . .  . . . . . . . .  Favosiles Goldfussi, Edw. A. f f + 

. . . . . . .  - fibrosa, Gold. $ -k i- $ . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  Pachypora Bolonienbis, Goss. . . . . . . .  f 

- polyrnorpha, Gold. . . . . . .  '. f f $ . -  . .  
. . . . . . . .  - cervicoi-nis, Gold. . . . . . . .  f f + 

- cornigera, d'0rh. . . . . . . . .  + . . m . . . . . . . . . . . . -  

- reticulala, Gold. . . . . .  , . .  4- + + . . . .  f 
. . . . . . . .  . . . .  - dubia. Gold. f e . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . .  . . . .  Ernrnonsia hemispherica, d'Orb. . . . . . . .  -f- 

. . . . . . . .  . . . .  Trachypora elliplica. nov. sp. . . . . . . .  + -+ 
. . . . . . . . . . . . . . . .  Monliculipora Goldfussi, Mich. . . . . . . .  f 

. . . . . . .  . . . . . .  - Torrubie,  Edm. B. + + + 
. . . . . . .  . . . .  - Trigeri, Edw. H. + + . . . . . . .  

. . . . . . . .  Alvcoliles suborbicolaris, Lam. . . . . . . .  + i- + 
- reliculata, Slein. . . . . . . . .  f . . . . . . . . . - . . . . . .  
- denticulnla, Edw. H. . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  f 

. . . .  suhœqualis, hlich. . . . . . . . . . . a .  $- . . . .  f 
. . . . . . . .  . . . a . . . .  - Velaini, nov. sp.  . . . . . . . .  ;t 

. . . . . . . .  C m i t e s  clalhratus, Slein. . . . . . . . . . m m .  + + 
- frulicoçus, Slein. . . . . . . . . . . . . . . .  - m . . . . . . . .  f 

Eydroiiden : 

Slromatopora concenlrica, Gold. . .  + + + . . m . . . - n  

l 
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. . .  Stromatopora verrucosa. Gold. 

Crinoïdes (calices) : - 
Haplocrinus mespiliformis, SLein. . .  
Hexacrinus cf. callosus, Schul . . . .  
Pradocrinus Baylii, Vern. . . . . .  
Clenocrinus s p .  . . . . . . . .  
Pentrernites Pailleltei,Vern. . . . .  

- Schu l i z i i ,V~rn .  . . . .  
(liges) : 

Cyalhoçrinus pinnalus, Gold. . . .  
- . .  pen taponus ,  Gold. 

. . .  Aclinocrinus muricctliis. Gold. 

Rhodocrinus crenalus ,  Schul .  . . .  
Enlrochus  denta lus ,Quensi .  . . . .  
Peutiicrinus priscus, Gold. . . . .  

Bryozoalres : 

Feneslella Boloniana, d'Orb. . . . .  
- Michelini. nov.  sp .  . . .  
- Verneuiliann, Mich. . . .  
- . . . . .  prisca ,  Gold. 
- explanata, F. A. Rœni .  . .  

Relepora dubia. d'Orb. . . . . . .  
- antiqua, Gold . . . . . .  

Rosacilla emersa ,  F. A .  R œ m  . . .  
Ceramopora sp. . . . . . . . .  
Rhinopora sp .  . . . . . . . .  
Lichenalia sp .  . . . . . . . .  

Brschlopodes (planrop7gla) : 

Lingulidie : nianquenl.  

Obolidre : - i d .  - 
Uiscmidn:: - id. - 

ï'rimerellidœ : - id. - 
Craniadœ : Crania proavia ? Gold . . 

i ip jg in  ( I ' roducl id~l  : 

Produclus  Murchisonianus, Kon. 

One de 

Nieva 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  
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. . .  
- . .  
. . .  
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. . .  
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. . 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  
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. . .  
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'errolie: 

+ 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  
+ 
+ 

+ 
i- 

. . .  
+ 
i- 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  
, . .  

t 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

+ 
. . .  
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. . . . . . . .  Choneles minuta, Gold. 

- crenulata, F.  R d m .  . . . . . .  
:Slrophomenidaej : 
Orlhis si?zuatae : 

- siriatula. Schl. . . . . . .  + 
- arcualo-slrialn : 

. . .  - tetragono, F. R c c r n .  . . . .  

. . .  - opercularis. M. V. K .  . . . .  

. . .  - cf. operçularis. . . . . . .  

. . .  -. Bcaunioriii, Yerri. . . . . .  
- Duniontiana,V. . . . . . .  . .  . 

. . . . . .  - orbicularis, V. f 
- Eifeliensis, Y. . . . . . .  
- suhcordiforrnis,Kays. . . . .  
- Gervillei, Def'r. . . . . . .  

Streplorhynchus urnbraculum, Sch:i. . 
. .  Slrophomena rhomboïdalis. Wahl. 

. . . .  - h'aranjoana, Y. 
- plicislrialœ ; 

Murchisoni,V. . . . .  
- Maesirana, V.  . . . .  
- Sedgwickii, V.  A . . .  
- nohilis? Mac Coy . . .  
- à?-rcgulatim-slrinla: : 

- interslrialis, Phill. . . .  
- Dutertrii. Murch. . . .  
- hifida. l. A. Hem. . .  
- Cedulæ, Rigaux. . . .  

(Koninckidae) : 

Anoplolheca lepida, Gold. . . . . .  
(Spiriferidac] : 

Spirifer ( laeves) ; 

. . . . .  - curvalus, Schlt. 

- concentricus, Schnur. . 

!Une à Zbne de 

. . . .  + 
. . . . . . .  
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Spirifer (osliolali) : 
. .  - subspeciosus, Vern. 

. . . .  - elegans, Slein. 

- paradoxus, Schll. . . .  
- Cabedanus, V. . . . .  

. . . .  - Cabanillas, V. 

- Ezquerrz, Y. . . . . .  
. . . .  - Pailleltei, V. 

- hyslericus, Schlt. . . .  
- cultriJugatus, P. Rem. . 

. .  - aculeatus,Schnur. 

- Zeilleri, nov. sp. . . .  
- aperlurati : 

- Verneuili, Murch. . . .  
. . . .  - Trigeri, Vern. 

- comprimatus, Schlot. . 
- nov. sp. . . . . . .  

Cyrtioa heleroclita, Defr. . . .  
- var.  hispanica, d'Orb. . 
- var. niultiplicata, Davids. 

- var. Demarlii ?, Bouch. . 
Alhyris undata, Defr. . . . .  
- Pelapayensis, V. A .  . .  
- suhconcenlrica. V .  A .  . 
- concentrica, v.  Buch. . 
- Ferronesensis, Y. A. . .  
- Campomanesii, V. A .  . 
- phalæna, Phill. . . .  

. . . .  - Ezquerræ,V. 

. . . . .  Relzia Oliviani, Y. 

- Adrieni, Y. . . . . .  
. .  Rhynchospira Guerangeri. V. 

Nucleospira lem, Schnur. . . .  
(Alrypidw)  : 

. . .  Alrypa rclicularis, Schlt. 

Z6ne (ZOii8 flr Z h t ?  L 

'Arnao Moniello Goiirltlia 

-- 

f . . . .  
+ 1 . .  . .  ? 

. . . .  ? 

. . 

. . 
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284 

Pla~yceras priscusTGold . . . . .  
- priscus var. undulalus, V .  . 

. .  Bellerophon Sandbergcri, iiov. sp. 

Cephailopodaa : 

. .  Orlhoceras crassurii, F. A. Rœrn.. 

. . . .  - Jovcllani. Vern. 

. . . . . . . . .  Nautilus sp. 

Btéropadea : 

Conularia Grrvillei, A .  Y. . . . . .  
Teniaculiies scalaris. v. Schlol. . . .  

- alternans, F. A .  Rmrn. . .  
Annél ldes  : 

Serpuia omphnlotes, Gold.. . . . .  
Trilobiiem : 

Homalonoluç Pradoanus, V. . . . .  
Phacops latifrons. Bronn. . . . . .  

Zdnc de 

Canrlas. 

t. Coiiipnrnluon dn terrain dévonien des Asturies  avec celni des 

régions voisines.- Monts Can!abriques: La composition du  terrain dévonien des Asturies 

présente des rapports et des différences avec celle des formations correspondantes des 

regions voisincs. Dans les Monts Cantabriques sa constitution varie, et de Verneuil (1) avait 

d é j i  signalé la dissemblance qu'offre cette chaîne sur  ses deuxversants. La base du  terrain 

dévonien seule parait avoir la même composition des deux c d t k  ; ainsi a u  sud,  dans les 

montagnes du  Léon, on reconnail facilement que la base de ce terrain est formée de  grEs 

analogues 5 ceux de Furada (Huergas, Finiera, Gotera), et qu'ils sont recouverts par  une  

niasse importanle de calcaires blen2tres (Pucnte-Alba, Perdilla, Pola Gordon, La Vid, etc.), 

où  l'on peut reconnaitre divers niveaux Asturiens, Ainsilcs couches d e  Colle, ddcrites par  

de Verneuil, contenant 5 espkces propres, I I  communes avec la aBne de ililoniello, 27 avec 

celle d'drnao, 14 avec celle de  Ferroiles, doivent appartenir 2 cette zdne GArnao ci Sp. 

cullrijuyulus. Il en serai1 de mEme d'Aleje, ou de Verneuil cite I'lcurodyclizcn~ problema- 

ticzim, que nous n'avons pas reconnu dans les Asturies. Telle parait 6tre également 

l'opinion que de Verneuil (') s'&ait formke de l'sge des calcaires et  schistes de Sabero, 

(1) de Verneuil : Fossiles d e  Sabero : Bull. soc. geol. de France, 2* ser. T. VII. p. 158. 
(2) de I.'eerneuzl : Bull. soc. gCol. de Frince,  2'sér. T. l ' II .  p. 182. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qu'il indique comme à peu prks conlemporains des schistes de T7erlaine (Système quarzo- 

schisteux superieur de  Dumont). 

Les gisements de Ocejo de la Pena, e t  Pola de  Gordon, ou j'ai ramassé : 

Zaphrenlis gigantea Spirifer cultrij~rgatzcs ?' 

ûrthis orbicularis Pentamcrus galrafus 

Chonetes minuta 

appartiendraient 2 la base de cette rdne d 'drnao .  ou 2 celle de Ferrof ies;  ce 

dévonien inférieur de Pola de  Gordon m e  parait separé par une faille des poudingues 

houillers voisins. Veneros où l'on trouve Afrypa  reticularis, Spir i fer  Bouchardi,  Orthis 

Eifeliensis, appartiendrait h notre adne de Candas. 

La plus grande diffdrence que j'ai pu observer entre le Dévonien des deux versants 

des Monts Cantabriques, pendant un voyage rapide dans le  LCon, consiste dans le d h e -  

loppement des schisies noirs  de Llama sur  le  versant sud de la chaine. 

Les schistes noirs de la Colladil de Llama ont été signalés pour la  premiére fois 

en 1850 par Casiano de  Prado(')  dans le LCon; il les considérait alors comme appartenant 

au terrain houiller. Les fossiles recueillis étaient peu nombreux, ils se  trouvent dans des 

nodules argilo-ferrugineux assez nombreux dans les schistes ; de Verneuil ayant examine 

ccs fossiles, y reconnut une Orthis,  un Phacops et  une  Posidonomya. Le genre Phacops 

étant inconnu dans lc terrain carbonifbre indiquait ici le terrain dévonien, mais la Posido- 

nornya ressemblait A une coquille carbonifAre et fournissait ainsi u n e  présomption en 

faveur de l'opinion de Casiano d: Prado. Cette Posidonomya fut décrite comme nouvelle 

et figurée par de Verneuil ('), spus le nom de Posidonomya Pargai;  il la comparait A la 

P ,  velusla (Inoceramus oetuslus, Sow.) ; cependant elle est plus inéquilatérale et tient le 

milieu A cet égard entre celle-ci et la P. Hecheri, dont elle différe d'ailleurs par le 

moindre nombre de ses rides ou plis transverses et par sa plus grande épaisseur. De Ver- 

neuil la comparait encore h P. lateralis et aux autres Posidonomges du  terrain houiller 

inférieur du Devonshire, du  Harz et  des bords du Rhin. La decouverte de nouveaux 

fossiles vint modifier l'opinion de Casiano de Prado au  sujet de l'âgc de ces couchcs, il Bcri- 

vait en 1860 (') que les schistes de la Collada de Llama contenaient : cr Cardiunz palinatum, 

B Pos idonomy~  Pnrgai, une  Gonularéa et quelques autres espiices assez rares qui se 

(1) Cnîiano de  Prado : Noie geol sur  les Terrains de  Sabero e l  de ses environs dans les montagnes 
de Léon (Espagne),  Rull. Soc. Geol. France. am série, T. YII, p. 137. 

(2) Bi i l l .  soc. gcol. France. 29 série, T. VII, p .  170. pl. S. fig. 5a. 5b. 

( 3 )  Casiano de Prado : Sur l'existence de  la faiine primordiale dans In chaine cantahrique, Bull. 
Soc. Géol. France, 28 sériç, T. XVII, p. 520. 
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r, trouvent presque toujours dans de petits rognons ferrugineux. Il n'y a ni brachiopodes, 

> ni crinoïdes. On peut considérer cette bande comme i'étage supérieur d u  terrain 

D dévonien. On ne  la voit dans aucun autre lieu de  la chaîne canlabrique. D 

J'ai observé ces schistes m i r s  à Cardiola retrostriata (Card ium p h n a t u n ~ )  de la 

Collada de Lluina dans une aulre  partie de la province dc Léon ; ce nouveau gisement est 

d'un accés plus facile que celui des environs de  Sabero, puisqn'il s e  twuve  a peu de 

distancc de  la grande route' de  Léon à Ovié.10. Cette route suit la vallée de la Beruesga ; 

lorsqu'en partarit de Léon on est arrivti A Puentealba sur  les lerrains paléozoïques, el que  

l'on a Iraversé l'aqueduc de la Rob!a où les calcaires rouges a Goniütites sont si bien 

développés, il faut suivre la grande route jusqu'au premier alfluent de la rive gaucho de 

la Bernesga pour voir les srhistes noirs qui m'ont fourni Cardiola retrostriata, Posidono- 

vnya P a r g a i ,  etc. - Les gens du pays appellent ce petit cours d'eau le  ruisseau del 

Barrero : il montre de  beaux affleurementi de schiaies et grauwackes de  l'époque houil- 

lère, des calcaires rouges 2 Goniatites et  des schiste: noirs A Curdiola retrostriata. Ces 

schisies noirs Li Cardioles m'ont fourni de  nombreux fossiles, notamment dans u n  ravin 

qui m'a Pt6 désigné sous le nom' de el filego ; ces schistcs sont fins, arnpéliteux et  d'un 

noir trés-foncé, ils contiennent des lits d c  nodules durs, discoïdes, argilo-ferrugineux ; 

c'est en brisant ces nodules que l'on trouve les fossi!es. J'y ai reconnu : 
Retzia nouemplirata, Sandb. Baclrites Schlolheimti, Quensl. sp 

Cuîdiola retrostriata, v. Buch. ûrthoceras regulare, Schlt. - 
Posidrinoriya Pargai, Vern. Gonialiles cf. occultus, Barr. - - -. - 
Plezirolmariasubcarinala,P.A.Roem. fJhucops lalilrons, Uronn. 

Cette faune est d'accord avec les caractéres littiologiques d e  cette assise, pour la 

faire ranger comme je l'ai d6j3 proposé en 1817 i l ) ,  dans le  Dévonien infkrieur avec les 

schistes de Porsguen (Bretag~ie),  e t  les ardoises de Wissenbach (Nassau), et pour la 

distinguer au  contraire du Dévonieu supérieur auquel on l'avait assimilée auparavant. 

La position stratigraphique de ces schistes de Llama n e  s'oppose pas a u  rapproche- 

ment proposé ic i ,  infërieurs a u  mai.bre griolte, et supérieurs au  Dévonien inférieur de 

Sabero, ils paraissent succéder directement à son terme le plus élevk (&ne à Sp. cullri-  

jugutus).  C'était cette même z h e  à Sp. cultri jugatus que  j'avais rapportép) daos un 

mémoire antérieur les schistes de Porsguen de  Bretagne ; les derniers travaux de 

(1) Ro~e sur  le T .  1)evonieu de la prov. de Léon (Espagne). Assoc. Franc., cungrhsdu Havre. aoiil 
1877. 

( 2 )  Ch. Barrois : Note prelim. sur le T. Dhonieride la Rade de Brest. ~iirial .  Soc. gGol. du Nord, 
T. 1V. 187'7 p 59. 
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PM. RIaurer('), KochP), sur le Dévonien iufbrieur des bords du  Rhin assignent la meme 

place aux ardoises d e  Wissenbach don1 la position a dCjh été si d:iscutée(" en Allemagne. 

Laissant pour plus loin la comparaison détaillée du Dévonien d'Allemagne avec 

celui des Asturies, j'insisterai seulement ici sur  cette observation de K. Koch (i. c. 241), 

que dans lcs points oii sa zbne à brachiopodes du Coblenzien supCrieur (t6ne Q. cultrijzr- 

gatus) est épaisse et bien développée, les ardoises h Orthockres (zdne de Wissenbach) sont 

minces, pauvres en fossiles, ou manquent entièrement. Au contraire, quand il n'y a que 

peu d'espacc cntre les ardoises h Orlhoc6res et le Coblenzien inférieur, ces ardoises 

atteignent alors un  irBç grand d.;veloppemerit e t  son1 riches e u  fossiles (Riiphach). Ce ,  

deux zdnes passent 1i6anrncins de I'uue h l'autre au point de vile palContologique, e t  

K. Koch considère avec IIN. von Dechen, Sandberger, Beyrich, Kayscr, les ardoises a 

Orthocères, comme le dBp6t profond synchronique du  dkpbt littoral du Coblenzien 

supérieur 

Les schistes de Llamn considérés ici comme parallèles aux schistes de Wissenbach 

(ardoises h Orthoch-es) du Nassau, donnent lieu dans le  Nord de l'Espagne à la même . 

observation qui a C t B  faite e n  Allemagne psr  K. Koch : ils soxt très bien déûeloppés au 

sud de 13 chaine cantabrique, tandis qu'ils manquent ou sont rudime~îtair~s au nord de 

celle chaine, o c  la zbne d'drnao alieint son p l t u  beau développement (4) .  Pouvons-nous e n  

conclure que la mer  dévonienne était plus profonde 3 la fin du Dévonien inférieur au sud 

qu'au nord des Monts Cantabriques? Nous manquons encore de documents suffisants 

pour tirer avec certitude une semblable conclusion. Cependant l'absence (ou l'état arénacé) 

du Dévonien moyen au nord des Monts Caulabriques (Grès à Gosseletia), montre bien que 

la mer dévonienne allait en se comblant dans cette rCgion Ala fin de la période dévonienne 

inférieure. 

Espagne : On peut supposer qu'il n'en &ait pas de  même a u  sud des Monts Canta- 

briques, et dans le centre de l'Espagne. Une observation de  de  Verneuil dans la Sierra 

Morena, vient e n  effet A l'appui de l'idée fournie par les schistes d e  Llanta du  Léon. De 

Verneuil a découvert e n  effet dans la Sierra Morena le Slringocephalzbs Burlini, le  fossile 

( 1 )  F .  Maurer: N .  Jdhrb. f .  Miner. 1876. p. 8128. 

(2) K. Koch : Ueber die Gliederung der rheinischcn Unterdevon-Schichlen zwischen Taunus und 
Westerwald - Jahrh. d.  Kon. preuss. geol. Landrsansialt für 1880. - Berlin 1881. 

(3) Voycz pour 1'hislo:ique de celte queslion, mon mernoire précile sur la Rade de Brest, p .  93. 

(4) Les couches des Aslories qui m'ont le plus rappelC les schi,~tes de Llama di1 Léon, sont les 
calcschisler noirs remplis de Phacops lalifrons, qui se trouveut i la base de la zDne à Sp. cullrYu- 
gatus d3ns les falaises de Sanla-Maria del Mar.  
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le plus caractéristique des rérifs coralliens du Dévonien mogen rhénan, qui apporte ainsi 

un argument en fabeur de l'exislence d'une mer  ouverte au  centre de  l'Espagne h la fin du  

Dévonien inférieur etpendnnt le  Dévonien moyen. Les autres fossiles cités par de Verneuil 

et Collomb (') dans la Sierra-Morena : Prodzlctus sz~baculeatus, Lepfaena Dulerlrei, Spirifer 

Verneuili: Spi9 ifer Bouchardi, Orthis stviatula, Terebratula relicularis, et ceux que j'ai 

vus dans la collection de l'dcole des mines de Madrid. grace A l'obligeance du  Directeur 

de la carte JI. RI. F. de Castro, prouvent du  reste que le  terrain dévonien supérieur dtait 

aussi reprEsenié dans celte province par une iiche fauno marine. Le terrain dévonien 

infërieur parait moins bien développé dans cette région que ddns les Monts Cantabriques, 

cependant les Phacops latifrons, Rhynchonella Orbignyatza, Pleurodyciium problernrtlic~~na 
- .- 

y ayanl été citbs par deVerneuil,  hl. de Cortazar ( ), prouvent que cette division y est 

aussi repr ébentée. 

On doit admettre que le terrain dévonien supérieur eûl un assez beau divrloppc- 

ment dans le  centre de {'Espagne; car en outre des gisements connus di? la Sierra Iloreiia. 

' i l  faut encore rapporter (i cet Sge, des fossiles cités dans la province de Caceres par 

JIM. J .  Egozcue el L. Mallada (7 ,  ainsi que dans la province de Badajoz par M. J .  Gonzalo 

y Tarin ("). 

Dans 13 province de Caceres, ces géologues placenl h la base du  dévonien les gres  

et schistes de la Aliseda, et au  sommet les calcaires du Câlerizo et de  la vallée del Ibor, 

qu'ils rapportent encore a u  dévonien infërieur. La coexistence dans ces calcaires du  

Spirifer disjunctus du  dévonien supbrieur, e t  de Rhynchonella Orbig~~yana, indiquCe par  

MM. J. Egozcue et L. Mallada, ne  nous permet pas de fixer actiiellemenl l'âge précis de  

ces calcaires, peul-étre dévoniens supbrieurs? 

Dan: la province de Badajoz, M. J.  Gonzalo y Tarin a remarqué le  fait important, 

unique je crois en Espagne, de la discordance de  stratification du  Ddvouien sur  le Silurien. 

Ces couches dévoniennes n e  forment que des lambeaux disséminés; 2 Raiias de Monter- 

rubio, schistes argileux verditrer $ Spirifer Rousseau, Sp. Verneuili, Rh. Urbignyana, ils 

sont associés h des calcaires coralliens gris bleu avec Favosiles c~rcicornis, F .  polynzorpho, 

(1) De V e r n e ~ ~ i l  et Collomb ; Bull. soc. gkol. de France, 2'ser. T. X. 1852. p .  126. 

(2) D. de Cortazar : Descripc. geol. de la  prov. de Ciudad-Real, Bol. corn. niap. geol. deEsp. T. VI1. 
1880. p. 24. 

(3) J .  Egozcue e l  L. ililalladu : Descripc. geol. de  la prov. de Caceres. Mem. corn. map. geol. de 
Espafia. 1876. p. 152. 

( 4 )  Joaquïn Gonznlo y Tur in  : Reseiia fisico geol. de la prov. de Badajoz, Bol. corn. map. de geol. 
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Acervlilaria Pradoana. A Cuesta de Anton gr& gris rougeatre h Spir i fer  V e r n e d i ,  Sp.  

Bouchardi, Rh. Orb ignyma .  Le mélange de  fossiles de niveaux différents ciiés dans ces 

couches empii,che de priciser leur Age; Ils fournissent une forte probabilité d e  l'extension 

du dévonien suptr ieur  au  centre de la péninsule. 

Le terrain d4vonien infirieur est seul connu jusqu'ici dans les autres parties de 

l'Espagne, el il serait prématuré de chercher h y suivre nos z8nes. 

hl. Casiario de  Prado i') a irouvé une assez r k h e  faune ddvonienrie inférieure 

( S p .  hysterictis, etc.). au N. d e  Cervera de Rio Pisuerga, aux confins des provinces de 

Palencia et Santander (n). Elle existe aussi dans le N.  O.  d o  Léon (Vallée de  Laceana) 

d'après RI. Angel Rubio ( 7 ,  dans les P y r h é e s  Espagnoles et en Kavdrre d'aprés 11. Stuart 

Menteath ('), dans la province de Huesca (Vall~Jes de Carifranc, Tena, Bielsa, Gistain, 

Venasque) d'après MM. L. 1Iallada ( ' )e t  D o n q r e ,  et enfin dans les provinces de Gerona 

et de Lerjda OU elle reposerait directement sur le granite. 

Dans les Pyrénées de la H!. Garonne, le terrain dbvonien serait composé d'après 

Leymeric (O) de trois divisions, que nous n'avons pas h discuter : 
10 Assise iiikrieure, formee de calcaires et calcschistes à Phacops, Encrines; 

20 Calcschistes amygdalins (griolte, cainpan) ; 

30 Assise supérieure de scliistes hleuitres. flambés de violet, avec gres blanchAlres k 

grains fins. 

Dans les Pyrénées de la HLe Ariége, RI. Seignette (') indique également trois divisions 

dans le dévonien : elles correspondent 'exaclement a celles de Leymerie. Le terrain 

dévonien inférieur (Rhénan) est bien représenté dans les Basses-Pyrénées, ou M. de 

Mercey (a) a trouvé au col d'Aubisque : Rh Subwilso@ Athyris Eaquerrai,  Spirifer macrop- 

lerus, Leptama M ~ m k i s o n i .  

Les recherches de  MM. de  Verneuil, Jacquol, de Cortazar, dans la province de 

Cueuca, ont appris qu'il y existait plusieurs ilols dévoniens (Hiuarejos, Higueruelas, pico 

Ranera, Bouillas) : les esp6ces cithes par de  Verneuil (9) rendent trhs probable que la 

(1) Casiano de Prado : Descripc. geol. de Palencia, Madrid. 
(2) Amalio de Maeslre : Descripc. geol. de Santander, 1864. p. 45. 
(3) Angel  Kubio: Bosquejo topog. y geol. del Valle de Laceana, Bol. corn map. geol. de Esp. T. a. 
(4) Stuart Menteath : Bull. soc. geoi. de France, 3 9 e r .  T. l x .  p. 312. 

(5) Z. Mallada : Descripc. geol. de la prov. de Huesca, Mem. corn. map. geol. de Bsp., Madrid. 
( 6 )  Leymerie : Nole sur  l'étage devanien dans les Pyreiiees, Bull. soc. $601. de France, 3e ser .  T. 3 ,  

ib59, p. 546. 
( 7 )  P. Seiynel le  : Etudes geol. des Pyrenees de la HI' Arihge, 1880. These de  Monlpellier, p. le8 
(S) De Mercey : Ri111. soc. géol: de France, 2 e  ser. T. XXIII. p. 280. 

(8) De Verneuil : Bull. soc. géol. de France, 20 skr. T. X. 1852. p. 127. 
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faune la mieux représentée est celle de notre zone de :Yiel;a. 1,a pi$sence de Phacops 

latifrons, Rh. Orbignynna (i), me  fait penser que la zdne Id'Arnao y est aussi reprdsentée. 

D'aprks M. de Cortazar, il y a deux formations distinctes dans le terrain dévonien de 

Cuenca : quarzi!e blanch5tre sans fossiles (Talaçuelas, Garaballa, S. dIIenarejos),  cal- 

caires, grauwackes et grEs ferrugineux fossiliféres (S. d'IIigueruelas, Henarejos); quoi- 

qu'il ne donne pas de superposilion, et que ces affleurements soient des Outliers isolés, 

on voit Urie certaine analogie entre ces grandes divisions et  celles des Asturies. 

Le terrain dévonien inférieur a encore dtE sigmlé dans les provinces de Teruel par 

M. Vilanova ( z ) ,  Saragosse par M. Danayre (3!, Guadalajara par M.  Carlos Caslel (4, 
qui y signale des schistes, grés, calcaires abondants, q3;arzites : 3 la base se  trouvent 

d'apres lui des schistes argileux chloritiques; e t  au  dessus vient la grande masse des 

calcaires, recouverte A son tour par les quarzites e t  les grés rouges. 

Le lerrain dévonien inférieur seul parait aussi représenté dans la province de  

Cordoue, où  W. Mallada (5) a d6crit trois bassins distincts de cet Age, différents par  leurs 

caractères lilhologiques malgré leur peu d'étendue : celui de Navacaballos formé de  

schisles argileux A Pleur~dyctiutn problematicum, celui de Rinconcillo forme de  grès 

fossilifères, et celui de Cigüefiucla formé de calcaires coralliens avec phosphate de 

chaux. 

Pays étrangers  : Il ne me paraît guère possible d'indiquer encore de relations 

nettes entre le ierrain Devonien d 'Espape  et  celui des Alpes, et du  sud de  1'Xlle- 

magne. Le grés dc Furada correspond bien aux quarziles Grammysia signalés 

par M. Ferd. Rœmerj6) 3la base de  la série dévonienne de 1'Altvater. Les divisions établies 

dans 1eDévonieninférieur des Alpes par  Il. Guido Stache('), et par M .  Clar(') (1 Gre~uphyll i l ,  

3 Schoklkalk, 3 Semriàchcr Schiefer), son1 si pauvres en fossiles qu'on ne  peut g u h  

i l )  Daniel d e  Cortazar : Descripc. geol. de Ih prov. d e  Cuenca, Mem. coni. map.  geol. d e  Esp., 
p. 77. 

(2) J .  I;ilan.oou: Descripc. geol d e  Teruel, Mem. corn. map .  geol. de Espafia. 
(3) F .  M. Donayre : Bosquejo tis. geol. de  Zaragoza. Mem. corn. niap. geol. de Esp. 1874. p. 61. 

(4) Carlos Cas te l ;  Descripc. geol. d e  la pr IV. de Guadalajara, Bol. corn. map. geol. de Esp. 1881. 
T. VIII .  p. 175 

( 5 )  L. ;Mallc~du : Reçon. geol. de !a prov. de Cordoba, Bol. corn. rnap. geol. de Esp. T. VIII. 1980 p.26. 
(6) I'erd. R m n e r  : Ueber die Auffinduiig devonischer Yerslein. aut' deriiLibliangedesAl:valer-gebirgcs, 

Zeits. d. dciils. geol. Ges. Bd. XVll. p. 5'79. 

(7) Dr Guido Slache : Die Palaiioz. Geb. ci. Osia;p:n, Jrhrb.  (1. K. K .  geol. Hcichsanstai:. 1871. Bd.XXIV, 
hefte 2, 4. 

(8) DT Clar : Uebersichl der geolckionischen VerhNtnisse der  Grazcr Devonformalion. Vcrhandl. der 
geol. Reictisanslall 1674. p. 62. 
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songer à des comparaisons sérieuses ; de plus, le grand développement du  Dévonien 

supérieur et moyen (4" Kalkschiefer,  50 Dolomitslufe, Ga E a b a s l u f e ,  P n  Koralle?zkalk, 

80 l iocli lar~tschkalk) semble indiquer d'irnportarites diffërences daiis l'histoire de ces 

deux régions i l'époque dévonienne. 

Ces différences sont d'autant plus frappantes, qu'on était préparé par les travaux 

de de Verneuil h croire A la gvande coristance des caractères principaux du Dévonien 

dans le sud de  l'Europe. Déjà en 1850 de  Verneuil avait reconnu que 28 espbces du  

Dévonien inférieur d'Espagne se Lrouvaient Egaltment dans la Sarlhe ; et plus lard('), il 

donna une liste des fossiles dévoniens du Bosphore, d'aprés laquelle nous constatons que 

33 espéces sont communes aux environs de Constantinople et au  ddpartement de la 

Sarthe. 

3111. Oehlert et Davoust(') qui ont rappelé récemment ces nombres, pensent a que 

les ressem'ulances de  la faune d h o n i e n n e  de l'ouest de la France avec celles de l'Espagne 

et du Bosphore tendront h augmenler encore lorsque de nouveaux travaux paléontologi- 

ques seront venu grossir les listes de fossilcs de ces diffërerits pays. B Il est en effet 

trks facile de  reconnaître en Bretagne les équivalents stratigraphiques des couches dévo- 

niennes infërieures d'Espagne : Les grès de Furada  correspondent exact,ement aux grès de 

Gahard,  de Landeuennec : les calcaires de Nieva aux calca.ires de n'Chou, d c  la Rade de 

Brest; les calcaires de Iierrokes sont moins bien représentés par des schistes et grauwackes, 

et peut-6tre par des calcaires, A ~ i ' u l o n .  Le c.ilcaire d'Arma est représenté en Bretagne 

comme dans le Léon, par un faciés schisto-calcaire ii Cephalopodes (srhistes de Porsguen).  

Les étages moyens et supérieurs du  DEvonien ne  sorit pas mieux représentés dans l'ouest 

de la France qu'en Espagne ; les ca'1cai1.e~ de 1'Ecoch8re, de  l~ forz f jean,  étudiés par 

MM. Bureau(3!, Oetilert(7, correspondent peut-ktre aux  gres à Gosselstia, et les calcaires 

de Cop-chouu: aux calcaires de Clandus. 

On arrive 5 des rapprochements plus intéressants en cherchant les termes d e  

dans la r6gion plus distante mais si bien Btudiée, qu i  s'étend au centre de  

l'Europe, des Ardennes a u  Tauiius. Les nombreux savants qui ont étudié ces formations 

sur les deux rives du  Rhin, sont aujourd'hui d'accord pour prendre les types de leurs 

( l i  De Ve~neuiL :Description de l'Asie mineure, Pal~ontologie, 80 avec pl. 1866-68 Paris. 
,'L) Oehlert e t  Ducoust : Devonicn dé Id Sarlhe, Bull. soc. géol. de  France, 3' Ser. T. VI!. lE8O. 

p. 702 

( 3 1  E. Bureau : Bull. soc. gbol. de France, 2.0 Sér T. XVIII. p. 337, 
(4 )  Oehlert : Bull. soc. géol. de France, 30 Ser. T. Vlll .  p. 276. 
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divisions, dans les Ardennes, rendues classiques par les travaux de 11. Gosselet(\). 

Le Gddinnien des +rdeiiiies ne  parait pas avoir de représentant dans les Astu- 

ries ; la prdsence de Spirifers R h h a n s  dans le grds de  Furada, ainsi que les caractéres 

lithologiques de ce niveau m'ont dCcidé h le  rapporter pluldt au  Taunusien. Le Cobleruien 

des Ardennes présente deux faunes distinctes, celle de Notltigny h la base, e t  celle de 

Hierges au  sommet; entre elles il y a les niveaux stériles paiivres e n  fossiles des grès noirs 

de Vireuc, et des schistes rouges de Bzirnot. Les caractères liihologiques du Coblenzien 

risturien sont complètement diffkents, et on ne relrouve naturellement plus dans cet 

Ctage calcaire, de représentant des grés ahriens sans fossiles : il est Loutefois facile d'y 

reconnaître malgré les variations locales les faunes coblenziennes ardennaises. Les 

calcaires de ATieoa se rattachent 3 la faune de Uonligny par l'abondance da Strophomerta 

Murchisoni, Spirifer hystericzis, Alhyris undola, Rhyzchospira Guerangeri. Rhynchonella 

pila, Rh. Pareti ; les calcaires de Ferr0fi.e.r se  rattachent A la fawe d'Hierges par  ses 

Cyalhocrinus. Spirifor elsgans, Rettiu Oliviani, H. Adrieni, Orlkis Beaumot~ti, Cyrlina 

heleroclita, Atrypa relicu[aris, diverses Athyris. Les plus grandes diffdrences sont dûes 

au développement des Coralliaires qui occupent une place plus importante dans les cal- 

caires coblenziens des Asturies, mais les faunes d e  mollusques sont A peu prhs les mêmes 

de part el d'autre. 

L'oligiste d e  Fourmies d Sp. cz~llrijugat?rs contient exactement la faune du  calcaire 

d'drnao. On ne  peut hésiter davantage 2i assimiler les calcaires de Moniello aux schistes et 

calcaires de Coucin : un  coup d'œil sur  les listes (p. 498) rendra ces relaiions 

Cvidentes. 

Il est plus difficile d e  lrouver dans les Asturies un  équivalent des récifs coralliens 

de l'assise Giodléenne : la faune de  cette époque fait je crois dhfaul dans les Asturies. La 

formation a r h a c 6 e  du grEs à Gossele/ia que je considère comme homotaxiale, s'est 

faite dans des condilions toutes autres et contient une faune en t ihement  diffkrerite. 

A l'époque Frasnienne, il y eu t  dans les deux régions des récifs coralliens, e t  la 

faune de Candas est identique dans tous ses ddtails h celles de Frasnes et de Ferques. 

Mais ici cessent les relalions de faunes entre les dépôts ddvoniens de  l'Espagne et des 

Ardennes ; e t  nous n'avons pas de  preuve pour assimiler les grès de  Cud au Famennien, 

et  aux Psammiles du Condros. Les conditions n'étaient plus d u  tout les mEmes dans les 

(8) Voyez les nombreux rnBrnoires de  M. Gosselei dans  les Annales d e  la Socie légéologi i~ue du Nurd. 
et noprnmen t  le Résumé qu'il e n  a fail dans  son Esquisse giologique d u  fiord d e  la France, 2' Edil. 
Lille 1880. 
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deux pays B la fin d e  l'&poque dévonienne. 

L'Eifel dont les formations dévoniennes sont si bien connues grâce aux &tudes de 

MM. von Dechen('), B e y r i ~ h ( ~ ) ,  Baur, de  Verneuil, Sedgwick et Rlurchison, e t  surtout de  

M. Kayser (') que nous suivrons ici, est Egalement comparablo aux Asturies. Dcs deux 

cbtés, la s6rie commence par des grés pauvres en fossiles ; 'au dessus, la grauwaçke d e  

Stadtfeld, Daun. correspond au  calcaire de Nieva ; comme la grauwacke de Ualeyden, 

Waxweiler. Prüm, au' cdlcaire de Ferrofies. Le calcaire d'Arnno correspond h l'oligiste 

oolitiqiie i Sp. cultrijirgntus de l'Eifel, ainsi qu'aux schislesd OrthocEres, qui la remplacent 

2 Olkenbach. Comme dans les Ardennes, nous troijvons ici d r s  représentants exacts des 

calcaires de Moniello et des calcaires de Candas,  dans les Calceola Schichten, et les 

Cubwïdes-Schichfen ; mais les  grés à Gosseletin n'ont fias plus d'analogies avec les Slr ingo-  

cephalen-Schichleîl. Enfin les grès de Cu8 ne prisentent pas non plus de  relations avec les 

schistes 2 Gonialites et 2 Cypridines qui couronnent l e  D4vonien dans celte r6gion. 

Les couches dévoniennes de la r i re  droite do E E B i n ,  du Taunus à la Westpha- 

lie, ont &id savamment dicriles par MM. von Dechen, F.Rœmer('),Sandberger(Y IICaysei'(", 

Lossen(?) Koch("), l l a ~ r e r ( ~ ) .  Nous savons aujourd'hui que la base de cette série est 

constituée par le Taunus  q u a r z i t ,  analogue i nos grès de Furada.  Le calcaire de Nieva 

correspond la fois aux H~~ndsrztclcschiefe~-,  aux Untrre et  Miltlere Coblenz-Schichten : nos 

divisions sont plus larges que celles qui ont été reconnues sur  les bords du  Rhin cl d e  la 

Meuse, et il est probable que des études plus d6taillées arriveront aussi tr subdiviser notre 

z6ne de Nieoa.  11 n'y a donc pas lieu actucllcment pour  nous de discuter les divergences 

d'opinion dc MM. Koch et Maurer sur  la succession d e  ces niveaux coblenziens. Les Obere 

Coblenz-Schichlen de ees çéologiies correspondent e n  tous cas exactement aux calcaires de 

Ferrofies ; nous voyons dans les schistes de M'issenbach {Orlhoceras Schie fer) ,  le  

représentant sous un  faciés different du calcaire d'dirnao, queslion sur  laquelle nous 

reviendrons plus Ioin. Les calcaires de Moniello contiennent la faune des Lenne-Schiefer; les 

( 1 )  l'on Derhen : NOgger G e b  Rheinl.- Westpli. I I .  1823. 

(2) Beyrich : Beitr. z. K miiln. d Verslein. d.  Rhein. Uebergmgs geb.  18:37. 
(3) E.ICaper : Zvils. d .  deüts. geol. Ges., Bd. XXIlI. 2 hefl. 1871. p. 299. 

( 4 )  F .  Rmrner : Rhein, Uelwrgai~gs gcb, 1814. . 

( 5 )  F.  el G .  Snizdberger : Verst .  rhcin .  Schich. in Nassau, Wiesbaden, 1856. 

(61 E .  l i n y s c r :  Zeils. d .  dculs  geoi. Ges. Ud. XXV.  1873. p. 602. 

(7) K .  Lossen .'Zeiis. c l .  deuis. geoi. Grs. Bd. XIX. p. 509. 

(8) K. Koch : Jahrh.  d .  Vcreins f. Naturk. im Nassau, heft 13. 1858. - id. - : Verh. d.  Aalurliist. 
Vereins v. H h ~ i n l .  u .  Wrsll. 1872, R o m ,  3s Ser. T. lx. p. 85. 

(91 F.  dfaz~rer : Beitr. zur Glicderung der rhcin. Cnierdevon Schiçh, Neues lalirb. f. Miner. 188% p. 1. 
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grbs d GosseIetia trouvent ici dans les minerais de fer de Haina. etc. un représentant un 

peu plus exact que dans l'Eifel. Le calcaire de Candas correspond Bvidemment aux calcaires 

noduleux 2 lutumescens ; mais les calcaires supérieurs d ClymCnies de la Westphalie ne  

paraissent pas avoir comme je l'ai déji  dit, de reprbsentant reconnaissable en Asturies. 

Le mars dont la s k i e  nous est si bien connue grâce aux recherches de F. A .  Rœ- 
mer('). Beyrich('), Lossen('), Kayserr], para'tt diffbrer 'davantage des Asturies. Le 

Haupt-quarzil  du Harz correspondrait d'aprés la liste de fossiles de M. Kayser (7 au 

calcaire de F e r r o k m  et on est ainsi amené A assimiler avec M. Kayser les Untere Wieder  

Schiefer au Coblenzien inférieur (calcaire de Nieva) .  11 y a ici, toutefois une difficulté, c'est 

que les calcaires (Zorge, Wieda, Ilsenburg, etc.) qui forment des lentilles d'une dizaine de 

mktres dans ces Untere Wieder Schiefer. présentent une faune essentiellement diff6rente 

de la faune de Nieoa. 
L'age de la faune de ces lentilles calcaires. ou faune Hercynienne, est depuis le 

travail de M. Kayser, une des grosses questions pendantes de la géologie européenne. 

Elle ne fait qu'urie, avec la question des schistes de Wissenboch. Dans le Harz et le Nassau, 

on trouve régulikrement intercalées h divers niveaux de la série dAvonienne inférieure, 

des lenlilles calcaires A faune propre. ind6pendante. où dominent soit les cdphalopodes, 

ou les brachiopodes ; la faune de c,es calcaires est melangée en proportions variables 

d'éléments siluriens supérieurs (faune 3e), dont le nombre devient parfois préponddrant 

et est ainsi thdoriquement trks g h a n t .  

On a abandonne aujourd'hui i'idhe de faire descendre les schistes de Wissanbach 

dans le système silurien : ils appartiennent au terrain dévonien pour tous les géologues 

allemands, revenus aux opinions de .\il!. von Dechen et Sandberger r). Il convenait 

d'abord de distinguer entre eux, les différents gisements : c'est ainsi que dans le IIare 

d'aprés M. Beyrich(') les schistes de Lehrbach de F .  A .  Rœmer("). comprenaient trois niveaux 

(1) F. A .  Rœmar: Versteinerungen drs Ilarzgebirges, Hannover 1843.- Palaeontographica de bunker 
e l  Meyer, Cassel 1650-1866. 

(2) Beyrich : Zeils. d.  deuls. geol. Ges. Btl. X X .  1868. p. 216. 
(3) K. Lossen : Carle gkologique du Harz au ijlo0000, du geologischen Landesanstalt, Berlin. 1881. 
(4! E.Kayser : Die Fauna d. aelteslen Devon-Ablageriingen des Harzes, Berlin, 1078; ouvrage qui a 

eu  I honneur de nombreuses analyses critiques (Schlüter, Tietze, etc .)  
( 5 )  E. Kayser : Ueber das Aller. d. Hauplquarzits, etc , Zeits. d .  deuls. geol. Ges , Bd. XXXIII. 1881, 

p. 617. 
(6)  11. von Dechen : Zeits. d. deats. geoi. Ges. 1875. heft 4. 
(7) F:el G. Sandbergw : Verst. d. Rhein. Schich. in Nassau, Wiesbaden, 1856. 

Beyrich : Zeils. d .  dents. geol. Ges., Bd. XXXIII. 1881. p.518. 
K. Lossen : Carle d u  Harz au 11100000. Berlin 1881. 

(8) F. A R o e w  : Palacont. de Dunker et Meyer, Cassel, 1850-1866. 
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a 0rlh.ocdres d'fige différent. Ainsi il parait établi actuellemcnt qu'une partie de ces 

schistes Orthocdres appartient aux Goslarer Schiefer, les autres appartenant au  Dévonien 

inférieur ; les lentilles calcaires d e  Zorge, Wieda, etc. sont inférieures A la faune Coblen- 

zienne, tandis que les schistes d'osterode comme les lentilles calcaires de  Greifenstein 

(Nassau) lui sont supérieurs, correspondant approximativement aux couches a Cultriju- 

gaius. Ces lentilles calcaires d'figes différents renferment Bgalement cependant des espkces 

siluriennes. De nombreuses hypothèses ont déjA Blé proposdes pour expliquer cette 

anomalie apparente. cette curieuse réapparilion de  formes siluriennes A divers niveaux 

du dévonien inférieur. Pour  MM. von Derhen, Sandberger, Koch, les couches de Wissen- 

bach ne représentent qu'un faciés plus profond des couches Cu~trijugatus; pour 

M. Maurer (1) elles représenlenl u n  facies profond correspondant A tout son Ober Unter 

Devon, et où se seraient développ6s des dt,scendants de types siluriens venus antérieure- 

ment de Bohhme. La thior ie  de MM. von Dechen, Sandberçer , Koch, a laquelle nous 

, devons nous rendre ici, à cause de ses preuves stratigraphiques, n'explique pas suffisam- 

ment l'abondance des fnrmes siluriennes dans les calcaires du Harz, du Nassau, n i  la 

localisation de survivants siluriens dans cette seule région, alors que les couchcs 

dévoniennes infërieures synchroniques d'autres régions, e n  sont dtSpourvues. 

L a  proposition de  M .  Kayser (2) semhle bien plus séduisante à priori, il assimile 

les calcaires Hercyniens du  Harz, du Nassau, aux étages F. G. H.  de M .  B a r r a n d ,  e n  

raison de leurs analogies paléontoloçiques; d'apréa lui a das einzig Naturgemæsse ist, 

szmmtliche fragllche Kalkfiunen zum Devori zu stelleu, und sie mit Beyrich und mir als 

in lieferem Meere abgelagerte Aequivalente der überwiegend sandig entwickelten Schich- 

tenfolge des normalen rheinischen Unterdevon anzusehen. o Mes éludes sur  les schistes 

de  Porsguen m'avaient porté à voir aussi dans les calcaires en question de  Boheme, du 

Harz, et du Rassau, A faune troisiEme silurienne, le représentant calcaire des grauwackes 

Rhénanes. Depuis lors toutefois. l 'étude des calcaires dévoniensinférieurs a fait des progrks 

des deux cûtés du  Rhin; et tandis que  les travaux deMM. Kayser, Koch, hlaurer, reconnais- 

saient de plus e n  plus de formes siluriennes dans les lentilles calcaires de  la rive droite 

du Rhin;  je devais constater avec RIM. Bayle (3). Oehlert, que le nombre de ces formes 

&ait moindre qu'or1 n'avait cru A gauche d u  Rhin, de la Bretagne A l'Espagne. 

Les Untere Coblenz Schichten sont A l'état calcaire en Bretagne, d ' a p r b  mes obser- 
- - - -- 

( 1 )  F. M a u r e ~  : Der K ~ l k  bei Greifcnsicin, N e u d  Jahrh f u r  Miner. 1886. 2 bd. p. 1. 
(2 )  U r  ,Y Ka?lser : Dic Fauna d. allest. Ucvon hbldyer. d. Harzes, Berlin, 1878; e l  Zeits. d.  deuts. geol. 

GPS. Bd. XXXIII. 1881. p. 628. 
(3)  B n ~ l e  : Explic. de la carle géoi .  dc France, vol. IV. 1878. , 
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vations de 2877 (1); les nombreux fossiles qui y ont été reconnus par M. Oehlert dans la 

Sarthe (z), la Mayenne (3). la Manche (a), ont montré que ces calcaires contenaientnane 

faune propre, remplie d'espèces nouvelles, mais A affinitds essentiellement divoniennes. 

En Asturies de meme, nous voyons qu'il y a eu pendant l'époque Rhénane une succes- 

sion de formations calcaires (zdnes de h'ieva. Ferroiies, Arnao), s'dtendant du Hundsruckien 

2 l'Eife!ien,et que nulle part dans cette masse calcaire on ne trouve intercalés les bancs ii 

formes siluriennes du Nassauet du IIarz. On doit conclure des observations faites 2 l'ouest 

du Rhin, que les facies prolonds, calcaires, des grauwackes coblenziennes sont différents 

des calcaires F. G. H. de Bohkme ; et que de meme, l'on ne peut considérer davantage 

les calcaires du Nassau et du Harz, comme des faciés profonds de ces grauwackes. En un 

mot, le faciés calcaire du Coblenzien, contient en Asturies. une faune diffërente de la 

faune IIercynienne de 11. Kayser. 

Le Gédinien me parait ainsi le seul ierme de la sirie dévonienne classique, dont 

les faciés profonds calcaires puissent peut-htre contenir les faunes Hercyniennes ou la 

faune troisihme silurienne de M. Barrande? Le calcaire de Naux, sur la Semois, inter- 

stratifié dans le Gédinien des Ardennes, serait dans ce cas le niveau de la faune 

IIercgnienne. Il faudra sinon, regarder le calcaire Hercynien du Harz comme franchement 

silurien, et separé du Haupt-quarzit par une lacune stratigraphique; hypothése qui est 

évidemment la plus simple. 

On ne peut pas toutefois se dissimuler les ohjections sérieuses qui se présentent 

ici : la sdrie du Harz est tellement homoghe  et continue pour MX. Beyrich, Lossen, 

Kayser, qu'on ne peut dislinguer sur le terrain les Wieder Schiefer anfdrieurs, des Wisder 

Schiefe~ supdrieurs, dans les points ou le Hauptquarzit est peu ddveloppé ou invisible : 

ils forment une épaisse masse schisteuse, a caracteres constants que i'on a longtemps 

hisité A subdiviser l Si les Wieder Schiefer inférieurs repriseiltaient riellement le Coblen- 

zien inférieur comme le prétend M. Kayser, je ne verrais qu'un seul moyen d'interpréter 

les faits observes des deux ~ 6 t h  du Rhin : ce serait de considérer les lentilles de calcaire 

hercynien, et les calcaires de Greifenstein, comme des k i f s  isoles de calcaires coralliens 

datant de I'Gpoque silurienne (F. G. H.). entourés d'eaux pures lors de leur formalion, et 

(1) Ch. Barrois ; Annal. soc. g h l .  du Nord, T. IV. 1877. p. 82. 
(2) Oehlert et Davoust : Faune du  terrain dévonien inférieur de la Sarthe, Bull. soc. géol. de France. 

3' sec. T. VII. p. 697. 

(3) Oehlert : Fossiles devoniens de la Mayenne, Bull. soc. géol. de France, 3- ser. T. V. p. 578. 
(4) Oehlerl : Elude des faunes dévoniennes de l'Ouest de la France. l h .  soc. géol. de France, 3' sér. 

T. 2. 1881. 
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qui n'auraient 614 envasés et noyés dans les dépdts clastiqiics de la Grauw ,cke, que pen- 

dant le cours de 1'Bpoque dévonienne infJrieiire. Les r6cifs dt! Zorge, Wieda, Ilsenburg, 

auraieril 818 ainsi envasés peridanl l'époque gédinienne ou coblenzienne iiiféiieuie, e t  

ceux du Nassau pendant l'époque coblenzienne supérieure; il y aurait eu de meme dans 

le Harz des ilots coralliens formés de calcaire dhvonien supérieur, qui n'auraient 6th 

envases que pendant l'époque du Culm (comme h Cop-Choux, dans la Loire-inférieure), 

conformément h la théorie développ6e par M. Dupont (1) pour les calcaires dévoniens de 

la Belgique. 

Les couches qui reposent dans le Harz sur le Haupt-quarait ne ressemblent gukre 

plus h celles des Asturies que celles qui lui sont inférieures el que nous venons d'étudier. 

Notre tableau comparatif (p .  515) montre que les Ober Wieder Schiefer 2 nodules calcaires 

occupent dans le IIarz la place de la z h e d ' d r n a o ,  les trois couches suivantes nelparaissent 

pas avoir de représentant, el on arrive ainsi de part et d'autre sur des schisles à culcdoles. 

Les S t r ingocephah  Schichten du Harz contiennent des minerais de fer rappelant ceux des 

grès à Gosseletia ; enfin la derniére analogie entre les deux séri'es est donnée dans i'iden- 

titi des calcaires Glberg avec les calcaires de Candas. 

Je me suis Ctendu longuement sur les relations du terrain dévonien des Asturie 

avec les couches dévoniennes des rEgions Rhénanes, A cause de leur beau développement 

dans ces pays et des excellentes éludes dont elles ont 6th l'objet. Les rapprochements que 

j'ai ainsi etablis, me dispensent de poursuivre ces comparaisons dans les autres contrées 

dévoniennes, Angleterre, Amérique, e tc ,  ne pouvant répéter ici dans l'état actuel de la 

science, que ce qui a Btd dit A ce sujet par MM. Kagser, F. Ramer .  

3. Hésuiné : Le terrain dévonien des Asturies, rendu célèbre par les travaux 

de MM. Schulz et de Verneuil, constitue d'aprks mes recherches un ensemble homogène, 

de couches concordantes erit're elles, dont l'épaisseur totale est d'environ 1000 mktres. 

J'ai pu y distinguer 8 zones distinctes assez bien caractérisées lithologiquement 

et paléontologiquement. Je  crois pouvoir résumer aussi succinctement que possible le 

résultat de mes observations 8ur ces couches, dans le tableau ci-joint, qui montrera A 

la fois la succession des zones asturiennes, et leurs relations avec les zones parallé- 

les de quelques régions voisines typiques : 

(1)  E. Dupont: Bull. acad. roy. de Belgique, an sér. T.'z. Kum 9-10, 1881. 
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TERRAIN CARBONIF~~RE. 

5 
~ T R O D U C T I O N  HISTORIQUE. 

Le sgstbme carbonifére n'occupe en Espagne d'aprbs le Boletin de la comision del 

mapa geologico (1) que 11500 kilométres carrés, c'est-&-dire 2,22n/n de la surface tolale du 

pays : il a toutefois malgré sa faible extension une grande importance industrielle. C'est 

dans les Monis Cantabriques que ce terrainatteint sonplus grand développement : il forme 

?i lui seul prks du tiers de la province des Asturies, ou environ 3500 kil. carrhs, et il se 

continue dans les provinces voisines de Léon, Palencia et Santander, ou il occupe encore 

3000 kil. carris. 

Les travaux de MM. Schulz, Paillette, de Prado et de Verneuil dans les Asturies, 

ceux de Casiaoo de Prado. 'A. Robio daos le LPon, de Ezquerra del Bayo dans Palencia, 

A.Maestre dansSantander, ont dtabli qu'on pouvait distinguertrois divisions principales dans 

le systéme carbonifére des monts Cantabriques. Les divisions inférieure et moyenne, sonl 

formCes par le calcaire carbonifére & faune marine, alternant dans les Asturies et le Lion 

avec des bancs de quarzite et schiste intercalés. Dansla province de Palencia, cet étage est 

recouvert par des poudingues siliceux & éléments grossiers. L'étage suphrieur est Pélage 

houiller proprement dit, formé de psammites et poudingues i la base. de schistes avec 

empreintes végétales et bancs de houille au sommet. Dans le LCon. il y a des couches de 

houille de 1.50 ('), on en cite de 2" dansla province de Palencia : les ingénieurs espagnols 

estiment i 2000 mbtres l'épaisseur de cette division supérieure du systéme carbonifhre 

dans les monts Cantabriques ('). 

1. Dans les Asturies, d'aprés les travaux de MM.  Schulz, de Prado, Paillette ('), de 

Verneuil ('), la base du systéme carbonifére se compose de calcaires massifs, tellement 

(1) Bol. de la corn. del map. geol. de Esp. T. V. p. 148. 
(2) Memoire de MM. C. de Prado, Bernaldez, Lasala y Rua Figiieroa. Revisla minera, T. 5. P. 720, 
(3) L. Malluda ; Synopsis, Bol. corn. map. Geol.'p. 92. 

(4) Paillelle :Recherches, B .  S .  C. F., ze Ser. T. 2. p. 439. 
(5 )  De Verneuil el Collomb : B .  S. G. F. 1852. T .  X. p. 124. 
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semblables aux roches d6voniennes sur lesquelles ils reposent, qu'il serait difficile de  les en 

distinguer si l'on n'y trouvait des fossiles difftrents e t  tout 2 fait caraciéristiques. On peut 

comparer cettemasseinfërieureauScar limeslone du Nord de l'Angleterre,el au dhpbt calcaire 

qu'on observe en Belgique, en Russie, ainsi qu'en Amérique, 2 la base de la grande serie 

carbonifkre : il constitue ici les monlagnes de Cabra1és;de Covadonga,lcs Picos de Europa, 

et s'avance jusqu'i la mer, prhs Ribadesella, pour ptnétrer  B l'Es1 dans les provinces de  

Santander et  de Palencia. 

2. Au dcssusde ces calcaires massifs, quelques bancs calcaires, assez minces, alter- 

nent  avec les premiéres couches de  charbon ; c'est dans ces pelilcs couches calcaires qu'on 

rencontre les fossiles marins les mieux conservés, tandis qoe les plantes sont plut& dans 

les grEs et les argiles scliisteuses supérieures ; les restes d'animaux fossiles appartiennent 

aux espéces les plus caraciEristiqut~s du  terrain carhoniférc, tclles que Prodzlcrus semire- 

t iculalus,  P .  pzcncialus, P.  cora,  Sp. rnosquensis, Phillipsiii, etc. I l  faul surtout y noter la 

préserice de la Acsu l ina  cylindricd,  espéce qui n'existe que dans le  systEme carboni- 

fére de  la Russie et  des Etats-Unis. Les plantes sont. celles que  l'on renconlre ordi- 

nairement dans la flore d u  terrain houiller. 

3.. Au dessus, viennent des conglomérats e t  des grès m&lés d'argiles schisteuses, 

dont on  peul Pvaluer l'épaisseur 8 2 ou  3000m; on y compte plus de  80 couches de 

houille , qui repr6scntent une richesse de  combustible considérable. La stratificaiion 

e n  est tourmentée, e t  les couches sont souvent redressées jusqu'h la verlicalr:, niais 

cet inconvdnicrii est plus que  cornpensh par  les avantages qu'offre le 'sol, assez pro- 

foridCrnent coupé par  le lit des ruisseaux et des petites riviéres, pour  que les couches 

de cliarbon soierit exploiiées sur des hauteurs verticales c o n s i d é r a l h ,  sans que l'on soit 

g t n é  par  les eaux, ct sans que l'on ait craindre le grisou d'aprés 1'intErcssanle remar- 

que de C. de Prado. 
- Les trois grandes divisions du systkme carboriifbre ont élé tracées sur  la carte geolo- 

gique des Asturies de  M .  G. Scliiilz (') ; trois couleiirs y sont r6servt:es B : 
10 Calcaire carbonifbre. , . 

2 O  Carbonilbre p i u w e  en Iiouille. 

3' - riche en houille. 

Ces divisions sont très nalurelles; elles correspondent presque exactement avec 

celles que nous adoptons, e l  seront certes toujours conservées, au  moins comme divisions 

(1) G Sclilifz : Dcscripc geol. de Aslurias, Nadrid, 1858. 
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gEn$rales, par les gEologues asluriens. 

Le Calcaire carbonifére de Schulz comprend nos deux divisions du Marbre griotte, 

et du Calcaire des caiio~zs. 

Son Carbonifére pnuwe correspond en pariie au ierr,,irz hmdler infkrieur de la 

plupart dps auteurs. Je n'ai pu conserver le nom donné par Schulz h cette formalion, 

parce que j'ai dû la diviser comme la précédente e n  2 parties : La partie infërieure (grès 

de  Czr i )  qui appartienl au Devonien supérieur, ramené dans la région carbonirére par  

failles et plis anticlinaux, e t  la pariie supérieure (Assise de Leno,) qui corft~spond a u  

terrain houiller inférieur ou Culm. 

Le Carbonifère riche de Schulz doit de  meme se diviser en deux assises : l 'inférieure 

(Assise de Sanzn) correspondant au  terrail1 houiller moyeth, la supérieure (Assise de Tineo) 

correspondaiit au terrain houiller supérieur, comme l'ont prouve BM. Grand'Eury et  

Zeiller. M.  Scliulz qui avait nettement reconnu la siiccession génhrale de ces assises rre s e  

dissimulait pas la difficultt des détails, et nous pourrions encore répéter avec lui e n  

terminant nolre travail ( l )  : cr La diversidad que se nota en la direccion de las montakas y 

la magor diversidad que st: observa en el rumho de los estratos, que siguen curvas mas.  

b menos abiertas 6 cerradas y lamhien siguen rectasde considerable longitud, huzando ya 

de un lado ya de otro, demuestran que fuerzas plutànicas enormes han fracturado la 

superficie primiiiva, elevandola en parte a montafias de  rnuy considerable altura con 

cumbres y picachos asomhrosos, traslornandola y repleghndola en muchos puntos, 

retorcihdola en otros y hundiendola en algunos; de modo que es muy déficil distinguir 

entre estos lerrenos u n  orden de  sucesion b antigüedad. D 

Dans le  volume qui sert d'explication a sa carte, M. Schulz dicrit  successivement le  

terrain houiller açec houille et  le lerrairz houiller sans houille ; celui-ci correspondant à ses 

deux divisions inférieures, qu'il ne sépare pas dans sa description (p. 51). A l'eues: des 

Asturies le Carbonifére forme des chaines isolées, synclinales, aii milieu des couches 

dévoniennes (El Aramu, Sobia, Agüeria, etc.). A l'est des Asturies (p. 52), le Carbonifère 

forme a lui seul une  vaste région de  55 lieues carrées, où Schulz distingue plusieurs 

:,figions assez naturelles. La premibre (p. 53), de Llanes à Cangas et aux Picos de  Europa, 

présente diverses bandes de  gres ct scliistes dont le parcours est soigneusement di!crit; 

elles alternent avec des bandes calcair-cs. Leurs relations straligraphirlucs n'ont pas été 

fixéiis Une scconde rdgion (p. 59j de  Ponga e l  hmieva, correspond approximativement à 

( 1 )  G. Schiifz : Descripc. gcol. de Aslurias, p .  68. 
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notre coupe du Rio Sella, el montre A peu prés les mEmes faits que la précédente. On peul 

presque en dire  autant du  troisiérne massif décrit par Schulz (p 61), a u  S. E. d'Ynfiesto 

(Parres, Pilolia, Caso et  Sobresçobio) ; i l  reconnait toutefois le  fait stratigraphique inté- 

ressant que les couches de  Ponga et  Amieva se contournenl et se  continuent ensuitc au  

Nord par  Parres, Piloria, jusqu'h Cangas et Rivadesella. 

M.  Schulz donne une  place spéciale a u  pelit massif de Puerto Sueve (p. 681, formé 

d'aprks lui, d'unt! masse calcaire synclinale, reposant sur  le  terrain houiller, e t  qu'il croit 

devoir rapporter pour cette raison ail terrain permien. L'âge permien di1 calcaire de  

Sueve, où  on n'a pu encore trouver de fossiles, n e  rntt semble rien moins que  douteux : 

il est en e l k t  borné a u  nord par  des schistes avec végélaux houillers (vers Carraridi, 

Borines), et au sud par des quarziles blancs; si  donc il est synclinal, il est au  rrioins 

limité par u n e .  faille, e t  on n'a plus d e  raison stratigraphique pour le  considtirer corrime 

supk'rieur aux schistes, c'est-à-dire comme permien. J e  crois plus vi-aisembhbk? 

d'admettre comme Schulz l'a l u i - m h e  proposé (p. 69), que  les quarzites du sud du  Sueve 

appartiennent au  Dévonien s u p d r k u r  (grès de Cui) ; le  calcaire d u '  Sueve reprend ainsi 

dans la serie la place ordinaire du  calcaire des cailons. 

On a évalué à 540 kil. carres, l'espace occupe par  le  terrain houiller avec houille 

dans les Asturies ( 1 )  ; RI. G .  Schulz a reconnu qu'il y forme plusieurs bassins Le bassin 

principal est au cenlre de  la province, e t  divisé e n  plusieurs tronçons : il commence à 

l'ouest dans la Sierra de  Agüeria,.Quiros, l'Aramo, Riosa, e t  s'&end jusqu'au pont 

d'0lloniego par les riches concessions de  Lefia, RIieres, Langreo, Aller: Laviana, Bimenes, 

et Rey Aurelio. II est recouvert par l e  crétacé de  Siero h Ynfieslo, réapparait 3. l'ouest de 

El Sueve e l  arrive A la cdlc entre  Colunga e t  Rivadesella. 

Les autres bassins houillers de la province sont plus petits, et reposent directement 

sur  les formations siluriennes ou dévoniennes : nous citerons parmi eux le bassin de 

Maravio et  Teberga qui se  continue dans le Leon, le bassin d'hrnao avec sa grosse veirie 

de houille, le petit bassin de Ferrofies, celui du Naranco Oviedo, le bassin étroit et 

allongé de  Tineo & Cangas et Rengos, le  bassin de Torrnaleo. 

Les végétaux que j'ai ramassds dans diverses houillères des Asturies ont permis 

à BIM. G r a n d ' b r y  et Zeiller, qui ont bien voulu se charger de leur d&xminstion,de fixer 

l'fige des houilles asturiennes. Ils ont reconnu que ces couches prtcidcinment b~l loi t fes  

du  terrain houiller, a u  terrain ddvonien et au  terrain carbonifére infërieur, apparterirrienl 

(1) Bailada : Synopsis, Bol. rnap. geol. p. 93 
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neltement par leur flore aux  deux grands 6tages dans lesquels se  subdivise le vrai terrain 

houiller. 

Le houiller supi5rieur cst reprdscnté A Tineo, Lomes, Arnao, Ferrofies ; les ddpbls 

do Tineo et de Lomes venant se placer dans l'élage sous-szcpdrieur et vraisemblablement, 

tout au moins pour ceux de  Tineo, vers le haut de  c r t  étage; ceux d 'Ami0 cl de Ferrofies 

occupant peut-ktre une position u n  peu plus élevée encore, c'est.5-dire le  sommet méme 

de l ' e l~gc  soiwsz~pdrieur, sinon la base de l'étage supérieur proprement dit. 

Le houiller moyen est représerité dans lout le bassin central et h Sauto-Firme, les 

couches de Mieres, Sama. Ci;irio, etc. appartenant h l'élage supra-moyen, et celles de  

Santo-Firme paraissant se rapporter plutbt A l'étage m y c n  proprement dit, sirion h l'étage 

sous-nl oyen. 

s 2 .  
I coupes DÉT.~ILI,ÉES. 

J'ai déj2 décrit au chapitre du terrain dévonien,les Oi~tliers de calcaire carbonifére 

de la falaise d'Entrellusa, du  Naranco, des eriviroris d'0lloriieg0, et du Rio Ndon entre 

Grado et Truvia. Ces aflleu!'ements avec ceux du Rio Trubia et de  son afiliienl l e  Ris 

Quiros que nous décrivons ici sontles restes les plus lointaiiis vers l'ouest, des formations 

carboniferes marines. La coupe dkja dicrile d'Entrellusa nous a donné la succession 

suivante des couches carboniféres dans ce district, de haul en bas (Pl. XVILI, 1. 3) : 
Quirzite blanc 

Calcaire bleu des cafioiis. . . . . . . . . . . . . . . . .  25.00 

.Calcaire rouge griolte . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20.00 
Gres rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25.00 

Calcaire ddvonicn. 

Les coupes du Rio Nalon ont montrd la mkme superposition d u  marbre griotte au  

Dévonien, et du  Calcaire carbonifèl-e au marbre griotte, mais ce calcaire des calzons a 

plus de 200" d'épaisseur, il alterne avec des schistes et grauwacke e n  lits minces, et est 

recouvert par des calcaires dolomitiques plus ou moins puissants, 2 relations stratigra- 

phiqnes encore obscures. ' 

1. c['oiapc da Rio de TrugiLn : La coupe du Rio Truvia (Pl. X E ,  fig. 2) ,  de 

Truvia h Barzana, montre bien aussi la constitution de la partie inferieure du  systéme 
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carbonifire. Trubia est batie s u r  des calcaires dévoniens ddcrits plus haul, que I'on suit 

au sud jusqu'au de13 du  pont dc San Andies; leur partie supérieure devient en ce point 

compacte, bleu clair, avec points de calcite transparente, et est assez élevée dans la série 

dévonienrie de la région.fl y a quelques bancs schisteux rouges alternants; l'inclinaison est 

S. 400 R. = 600. Ce calcaire dévonien es1 surmonté immbdiatement par des gr8s gris e t  

rouge, passant par pl~ices A la grauwacke, épais de  110 métres ; ils corr~spontleril  aux 

grGs de Cut?, car ils sont irnm6diatemerit recouverts par d u  calcaire marbre gris e l  rougc 

à Gonialites, par le marbre griotte, qui devient dans cette contréele repbre stratigrliphiquo 

le plus corni~iode : Sori clpaisseur est ici de 30m. il iricl.S.300E.=70~. Lavallée se resserre 

vers Tunon en trar8ersant $ la Sierra del Estoiipo les culcair~s des caimzs, qui reposcnt ici 

sur le griotte ; ces calcaires bleus sont stratifiés, homogkries. préseritarit vers le haut des 

h i c s  jaunes dolomitiques, incl. S. 500 E. = 6 3 .  Au-dclb de Tuïiori la vallde s'illargit 

(Pl. XX, dg. F.), on marche sur  les tranches des ca!caires carhonif8res où j'ai ii~ouvii 

Poleriocriwus cf. Egertotbi, et qui alternent avec des schides et psarnmiles, à inclinaison 

trés variable, S. E. au N. 0. jusqu'a Villa. Ces schistes et calcaircs Iorment un  pli syncli- 

. nal, ils se relkvciit vers Pioaza, e t  on retroave prks Villa dans la Sierra de C a r a n p  les 

calcaires de la Sierra del Estoupo : c'est la continuation d e  la mCme crête A couches 

calcaires vcrlicales. 

Les eaux .du Rio Trubia coulent daris une gorge étroite e t  .profonde, 

idenlique aux çélribres Crifions du  Lolorado, illiisti~és par  le Survey du  Major Powell. Ils 

ont Eté décrits déjà par Scliulz, et ont frappé depuis Iürigkxnps les rnonlagnards de la 

région qui leur on1 donné les noms spéciaux d e  floces, Foces, Escobios u admirables en 

alto grado son e n  la caliza csrhonera de Asturias y Leori algunos corles O gargliritas pro- 

fundas y angostisimas por donde pasan los rius, ciiyos pasos estrechos se Ilaman hoces e n  

Leon y foces en Asturias ... Cuando por lales gargantas pasau veredas b camirios'de heira- 

dura, que por falta del ancho necesario y bueua direccion ofrecen peligro de dcçpeliarsc 

el transeunte, s e  llaman escobios B r). Dans ces gorges, un torrent d'une largeur variable 

de  quelques métres 3 500 mètres, roule en écumant entre deux murs 3 pic de plus d e  1% 

métres ; ils atteignent 300" de  hauteur a la Foz de  Paraya sur  le Rio Aller, et la roule 

entaillée dans le  roc suit A grands fi,ais l e  loricnt.  

Le Rio Trubia n'est pas la seule riviére des Asturies qui prisse ainsi par des Puces, 

ou  Caiiorrs, pour leur  conserver ici u n  nom plus connu des géologues; loin de là,Ia rkglc a u  

(1) Schulz : Descr. geol. de Asluriasp. ti8. 
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contraire des rivieres de ce pays, est de pr6senler ce meme phénoméne lorçqu'elles traver- 

sent les couches calcaii,es de la base du terrain carbonifére. ainsi le Rio Sella,lc Rio Aller, 

IeCaudal, Ic Rio CarEs, le  Rio Ponga,le Rio Nalon dans la partie hau lede  son cours, prfisen- 

tent le même fait. Les caÏïons duRio Nalori seraienl d'aprés Scliulz (p. 67) les p!us curieux 

des Asturies, notamment entre Campo et Cohalles, où  il serait impossible de  tracer un 

chemin dans la gorge profonde et escarpée, que suit la riviére, quand mEme elle n'est 

pas louterraine. J'ai crû devoir appeler cnlcaire des caizoris, le calcaire qu i  présente 

haliituellemeut dans les Asturies celte disposition orogrdphique remarquable, il forme 

l'assise inféi..eure du terrain carbonifére de cette province. 

La masse de  calcaire de cette assise exposée ainsi dans les canoris du Rio 

Trubia en couches verticales m'avait paru épaisse de 500 métres, quoique moindre 

en rfalité, son affleurement mesure sur la carte aurait 800 métres (NO 2, pl. XX, 

fig. 6). II conlient ici comme vers Tunon, vers son milieu. une assise de calcaire 

jaune dolomitique ; sa partie inférieure repose comme Loiijours sur  le marbre rouge 

griotte N. 600 E, avec lequel cesse le  caiion et les heaux affleurements. On ne  voit 

qu'assez obscurément les  couches infdrieures au  grioitc : -il y a vers Caranga 

un calcaire dolomitique incl. N.UPE.. puis des calcaires bleus; ils son1 isolés, leur position 

seule les fait rattacher a u  sysléme d6vonien. Sur l'autre rive, il parait y avoir du gres 

rouge d6vonien. Au midi de Caranga, calcaire bleu avec~:;chisles rouges verdatres, incl. S. 

E. = 700 ; a Santullano, calcaire bleu avec points de  calcite transparente, rappelant les 

calclcires de Al!oniello, puis gres et  calcaires dolomitiques incl. S. 50" E.-750, peu visibles, 

couverts par de  puissants éboulemenls. La riviére forme ici un coude brusque, traverse 

de nouveau la Pefia de Caranga, dans un. canon 6lroit e t  profond, identique il celui de 

Villa; il s'étend de  Santullano h Llano. On observe d'abùrd le marbre griotte a Goniatites, 

verlical, plissé, épais de 25m ; il est recouverl par 600m de calcaire bleu à veines blanches, 

puis par des calcaires bleus clairs, puis jaunes dolomitiques, puis bleus homogénes : I'épais- 

seur totale dépasse 700m&tres,  mais ils sont plisses et répétes. Ces couches forment notre 

assise du calcaire des canons. Elles sont surmontées 3. Llano par des schistes et  grauwackes ; 

on est sorti du  canon. Ces schistes et grauwackes sont trés plissés incl. 0. A E.,  et con- 

tiennent vers Xgüerss quelques bancs calcaires encrinitiques (Assise Se Pola de Leiia) : 

Zaphrenlis Philiipsi? l'oleriocrinus crnsstcs ? 

Fuuosiles iiuimeuna origi%arius ? 

I'lalycrinus granulalus 9 Pruduçlus acl~lenlus. 

Mespdocrinus yranirerl 
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Agüeras est sur les schistes et grauwackes, incl. S. 500 E . =  450, de la zdne de  Lena; 

ils sont fortement plisses ail sud de cette localit6, el alternent avec de nombreux bancs 

de  calcaire bleu encrinitique en approchant d'brrojo, incl. N. 50" E. - Il y a également 

quelques bancs de gres, incl. E. = 800. A San Salvador, un four 3 chaux emploie ces 

calcaires, qui me paraissent toujours appartenir au terrain carbonifére, incl. S .  500= E ; 

les schistes, avec psammites el grauwacke dominenl vers Barzana ou on arrive s u r  le 

terrain cnibonifére riche de 12. G. Schulz. Il fait ici partie de la concession de Quiros. J'ai 

trouvé dans le Carbonifère pauvre des envirous de Quiros : 
Koninckophyllîim interruplum Astarte svboraiis 7 

Spirifw lineatus Tztrbinilopsis'l Hœ?zinghnusianus 

- mosguensis Schizosloma culillus 

- bisulcatus 

Le Carbonifère riche de Quiros, supérieur aux couches prkcédenles de  l'assise de 

Pola de LeEla, forme un bassin bien limité sur la carte de M. G Schulz de Barzana à 

Cienfuegos, et de Salcedu h Ricabo. Ce pays est Lrks couvert par la vCgétation; des coupes 

relevées en passant ne sauraieul pr&seriler grand intért?t dans les bassins houillers dc cetle 

région, dEjh e t h d i k  en dbtail dans des travaux d'exploitation. 

Avant de quitter la vallée de Trubia, notons les blocs de gres  silurien à Scolithes 

qu'on trouve dans ses alluvions jusquii Caranga : ils proviennent sans doute des mon- 

tagnes du Léon. 

2. Coupes des enviibons de Pola de Lenia : Le Terraéu carbonifère pauvre 

que nous avons trouvé dans la coupe prCc6denLe entre le  terrain houiller riche de Quiros 

et  le calcaire carbonifère des cafious du Hio Trubia, présenle un splendide dheloppement  

aux environs de la Pola de Leiia. Nous appeller~ons pour cette raison cette formation l'assise 

de  Pola de Leila : J'ai donné (p. 521) la raison qui m'empkhai t  d'adopter Io nom de 

carbouifire pauvre proposé par Schulz. Le nom de Pola de Lefia (ou pour abreger Assise de 

Lefia) se recommande d'abord par la facililé, et la richesse des gisementsfossiliféres, situés 

'sur la grand rouie de Léon A Oviédo, ainsi que surtout au  point de vue historique par 

l'élude qui eri Btait h i l e  en 1846 par Pailleite el de Verricilil. Tous les fossiles du calcaire 

carhoriifére des Abturies citcis par de Verneuil (l), provieririrrit des erivirons de  Pola de Lefia, 

h la limite des terrains curboniferes p a i w e s  et des ierrnins c a r b m ~ i f h s  riches de Schulz, 

il est juste par consdqucril de constrver B ce niveau le  nom d'Assise de Leiia que nous 

proposons ici. J ' a i  reconnu Fiuuliria cyliizdrica, Azclacorhyrzchus Davidsoni parmi les 

(1) De 1-erneui~ :Sole su r  le lerr~in carboiiilëre d e  Pula oe Leiïa, B. S. G .  F. ze ser. 1'. 3. 1846, p .  455. 
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fossiles ramassés par de  Verneuil h ce niveau 2 San F&ix, prés la Pola de Lelia. Il n'a pas 

eu plus que nous entre les mains. de fossiles de l 'Assise des caZor?s, dont la faune est par 

conséquent encore inconnue. L'inlérêt principal des couches des environs de  la Pola de 

LeRa est de montrer la composilion de  cette assise, formCe de schistes et psammites arec 

végktaux et lits charbonneux alternants avec des couches calcaires minces de  5 ii 1 0 ~ :  la 

rkgion est tellrment bouleversée qu'il eùl trks difficile de  relever la succession détaillPe d e  

ces couches. 

La coupe de Pola de  Lefia 3. Cienfuegos rnonlre de beaux affleurements ; on  voit 

successivement Q l'ouest de la Pola : calcaire argileux bleu foncé, incl. S. 4 0  O = 800; 

grauwacke et  schistes charbonneux reposant sur  ces calcaires ; calcdire jaune dolomitique, 

mince; schistes, grauwacke et psammites h empreintes v6gétales, iocl. E. 13). Au delii d u  

ruisseau, jusqu'h Piedracea, calcaire bleu foncé vertical N. 201 0. = 300; au delh schistes 

et calcaires E = dS0, puis grès, psammites et graiiwackrs iriçl.' E. == 500 en approchant 

d'un moulin ii vapeur, conslruil vur des schistes bleugtres grossiers, incl E. = 550. De lii 

h Tablado, on a un  bel exemple d e  l'alternance des schistes el calcaires : des psarnrnites et 

g r a u ~ a c k e s  avec minces couches de houille forment un petit pli anticlinal, recouverl d e  

chaque cdté par 8 L IO* de  calcaire bleu marin, incl. E.= 400 et S. = 350, et recouverts 

à leur tour par des schistes bleus fonces compactes. Les calcaires des environs de Tablado 

m'ont fourni : 

Productus aculealus 

Choneles c a r i ~ i a l a  

Orlhis Miclwlini 

Spiriter slrialüs. 

L'ascension de  la Cordal de Lena montre u n  faisceau de couches incl. S. 2 S.E., oii 

dominent des schistes, grauwackes el psammites A calamites et  fougères, alternant avec 

des bancs calcaires B Orlhis Michelmi de 5 h I O m ,  ces couches sont [rés plissées e t  

repliées en descendant vers Villar : celte montagne fournirait d'excellentes seclions pour  

l'dtude détaillée de  cette partie d u  terrain carbanifère. Les végétaux, fougbres et cala- 

mites, que j'ai ramassés dans les schistes du flanc est de  la Cordal de  Lelia sont indéter- 

minables pour la plupart; M. Zeiller a pu identifier toutefois une  de ces formes au 

Diplotmema distans Sternberg sp. espéco propre Q l'étage du  Culm, dont la decouverts 

dans le carbonifére pauvre des Asturies a la plus grande importance au  point de  vue d e  

la fixation d e  r a g e  de cet Blage. 

De Villar a Cienfuegos, on passe sur  le terrain houiller riche dkja reconnu d u  

bassin de  Quiros : ce sont des schistes et grauwackes avec lits de  houille, Q inclinaison. 
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dominante N E., de  ce c6td. 

On a également une belle coupe d u  terrain carbonifhre pauvre des Asturies, en, 

suivant la vallEe du Rio de Lefia, de  San Feliz au N.  de  la Pola lt Pajares sur  la frontiére 

du LEon. San Feliz est A la limite dii terrain carbonifhx pauvre et du c a r b o n i f h  riche, 

de Verncuil y cite de nombreux fossiles de  l'assise de Leka. ; on y voit des schistes et gr6s 

incl. O., e l  prks d e  Barraca a u  milieu des schistes un lit dccalcaire bleu 6pais de 20m, que 

je rapporte. au  carbonifère p, iuvre;  3 Pola de Lcna sciiistes et grbs, incl. N .  ?On  0. =300, 

puis g r &  gris durs E. = 4 3  ; 2 Vcga d d  Ciego schistes et grbs X. 400 E.; A Vega del 

Rey calcaire bleu 3 veines blanches ct schistes O. ; 2 Casela, schistes noirs Li lits charbon- 

neux incl. 0.; d Campomanes, a l t e~xances  rEp6tEes de  schistes et c ~ l c a i r e s  0. Le croquis 

suivant pris de Campomanes, sur  la cdte de Malvedo, montre leur disposition (P l .  XX 

fig. 10). 

A Erias, sr,histes et grauwacke grisAke, banc de  IOm de calcaire bleu noir a veines. 

blanches ; A Renueva grEs grossier O., puis créte calcaire saillante, Bpaisse de 40m, et.  

grauwacke alternanl avec des schisles grossiers. De Campomanes a Renueva, on coupe. 

un  faisceau de couches incl. 0. ; elles formenl ici u n  anticlinal jusqu'h Puentes. De, 

Puenles h Gillar prés Pajares, la route reste toujours sur les mtmes  coudies, incl. E. et diri- 

gés comme la route PU'S.-A Puentes scliiste et calcaire bleu a veines blanches ; A Veguel- 

lina schiste gréseux, et calcaire bleu fonce A veines blanches; A l luela schistes grossiers,. 

lil de  calcaire bleu épais de  l5,, schistes jusqu'h Entrabandos rios, a Homia schisles 

grossiers. Toutes ces couches son1 fortement plissées, l e  croquis suivant pris à Posadorio 

prks Romia e n  Lieut servir tl'exemple (Pl. XX. fig. 9). 

Les schistes de Posadorio contiennent de petits lits de  calcaire encrinilique et  des ,  

nodules de sidérose ; vers Gillar , calcaire bleu incl. E. épais de 30m, inlercalé dans les 

sdiistes. Au Sud, schistes grossiers, grés ei grauwackes (N.) jusqu'h Pajares, ou leur .  

inclinaison devient ires variable : ils contiennent des calamites. De Pajares A la FLe del 

Vieja, alternances des memes schistes avec lits calcaires de  5 I O m ,  butant prés la fron- 

ti8re sur  une épaisse masse de  grès blancs, dont l'étude demanderait beaucoup de  temps, 

comme celle de toutes les couches des environs de  Uuzdongo. 

3. Coupe da R i o  Sella (PI. XIX. fis. 5 )  : Cette coupe a 616 faite par Schulz 

(p.  54) qui la cite comme u n  exernp!e des a Curvas admirables a des couches carboniféres 

de la contrée : l'inclinaison y passant successivement d'après lui  du  N. O. ,  au N., au  

N. E., a u  S. E , puis a E. - La Ria de Rivadesella est ouverte dans des couches jurassi- 
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ques bien exposCes 3 l'atalaya , e t  dans les falaises 8 l'ouest ; ces couches reposent i 

Rivadesella même, sur  des calcaires carhoniféres si bien développhs 3 l'est de  cette 

localité, que l'on pourrait y prendre le  type de  cette formation dans les Asturies. Ce 

calcaire des Cailons est encore visible 2 Rivadesella dans la vallée au siid de  la ville ; c'est 

un calcaire gris IileuAtre, incl. N. 5 nombreux filonnets de calcite Il  alterne bientbt sur  la 

route de Llovin, avec des grauwackes a empreinies végétales obscures, avec des schistes 

gréseux, et des bancs de silex incl. N. E 8 E. ; prés Llovin, calcaire gris compacte avec 

tiges d'encrines; h Llovin schistes et  grés, verticaux (S. 0.) présentant Cgalemcnt les 

caraclbres J e  l'assise de Lefia. 

Au nord de Santianes. calcaire des Cufions bleu foncE avec parties rouges (S.  O.), 

banc dolornilique a r i n a c i  grisâtre épais de  40 métres, puis calcaire bleu foncé; cette 

assise est suivie au sud de Santianes par des grés blancs quarzeux, incl. S. 20" O - 650); 

des grés blancs verdâtres psammiliques, incl. S. 0.=70~; puis vers Frias par des schistes, 

appartenant 2 l'assise de Lef ia .  Ils paraissent former u n  pli synclinal : on passe sur  des 

couches nettement plus anciennes en pénétrant d a m  la Sierra de Escapa. Le calcaire des 

Cauons est magnifiquemerit exposé dans cette Sierra, il forme une  masse homogène, 

épaisse de plusieiirs centaines de métres d e  calcaire bleu siliceux, avec ou sans veines 

blanches incl.S.0.; on remarque dans ceue assise deux couches de dolomie grossiére rus6e 

incl. S. 4.00 0. = 330, Cpaisses d'environ 20 métres chacune. Les dernières couches d e  

calcaire bleu viennent reposer en stratifiealion concordante prks d'un petit ravin, h l'est 

de Rlargolles, sur  du calcaire marbre rouge griotte alternant comme d'habitude avec 

des lits veris de  marbre Campan, incl. S. 400 0. et dont l'épaisseur totalene dépasse pas 

12 h 15 métres. J'ai ramassé dans ce marbre griolte les fossiles suivants : 
Poteriocrinus mmulzls 
7 

Orthis Yiciielini 

Conialites Henslow i Orlhocarns aioo?bleurla 

cre?lislria 

Le naarbre grioite repose au delB d u  ravin sur  des grés blancs sans fossiles: Au 

delà à l'ouest, ces grés iiiclirient davantage ouest, ils aiterrient prbs Margollcs avec dcs 

sdiisles gris grossiers iricl. 0. et des grauwackes verdâtres, incl. S. 500 O., verticales. Au 

Eord de Cuenco, le grés blanc présente une  couche rouge, épaisse de 3 m  de grés ferrugi- 

neux, exploilé comme minerai ; l e  gres est blanc, plus homogène et assez bien développi 

au N. O. de Cuenco, incl. N. 70" 0. = 55". J e  rapporte au Dévonien supérieur, ce  grés 

sans fossiles, inférieur au marbre griotte. Il  paraît brusquement limité par une faille 

entre Cuenco et Triongo ; les couches que l'on observe vcrs Triongo prbsenlant les 
ti 7 
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caractères lithologiques de l'assise de LeRa. Ce sont d'abord des schistes et grauwackes, 

des gres peu épais, puis des calcaires bleus incl. N. 450 O = 40 A GOo. A i'ouest de 

Triongo grés blanc homogéiie. fendillé en tous sens,incl.O.,et que l'on suit assez longtemps, 

au delà, calcaire noir B veines blanches, incl. N.500 O.; puis vers Las Arriondas, incl. S. 

GO" E.= 7 9  schistes et grauwackes gris. M .  Schulz a déjA signale dans cette partie, entre 

Triongo et Cobiella, une couche schisteuse, anthraciteuse (p. 56). 

La vallee de la Sella s'élargit au midi de Las Arriondas, elle correspond a peu prks 

A la limite de l'msisede Lena et du terrain crétach : on n'y peut relever de coupe jusque 

prés de Cangas-de-Onis. 

On retrouve B l'ouest de Cangas-de-Onis des schistes et calcaires de l'assise deLeRa, 

incl S. 600 E.; les calcaires sont argileux, bleu-foncé etcontiennent en grande abondance 

un fossile intéressant la Fusulinclla sphaeroïdea, ainsi que Produclus semireticulotus, En- 

crines. etc. On peut chercher d'autant plus facilement ces petits fossiles que la route suit 

pendant longtemps la tranche dcs couches, plongeant do l'K. au S.-E.; cette disposition n'a 

pu etre représentée sur la coupe (pl. XIX. fig. 5) ,  qui donne par suite une idée inexacte 

de cette partie; de Cangas-de-Onk au coude de la rivikre A Gafio, on reste toujours en 

réalit6 sur les memes couches. Au dela de Cano, on marche normalement,aux couches, et 

on passe sur un calcaire bleu compacte, incl. E.= 750, puis sur du calcaire bleu h veines 

blanches, incl. S. 300 E = 750, avec lits dolomitiques jaunes (assise des Cafions), que l'on 

traverse rapidement. On arrive à Tornin sur un gr& blanc, incl. S. 60°E.=45n, identique 

3 celui de Cuenço, auquel je l'assimile. Je  n'ai pu voir toutefois le marbre griotte entre 

ce grés blanc et le calcaire bleu de I'ass~se des Cafions. Le contact de ces couches est cache 

de ce cBté de la vallée ; peut-être une carrikre visible sur la rive droile ou je n'ai pu 

arriver, montre-t-elle justement ce marbre griotte, le plus recherché des marbres de la 

rdgion. 

, J'ai longuement hésité avant de rapporter au terrain dévonien supérieur les grks 

blancs de'Tornin et du Rio Sella : ils ressemblent en effet beaucoup aux grés de Furada , 

du Dbvoriien infërieur, et surtout aux p-L)Y i Scolites du Silurien infririeur, dont l'analogie 

a été depuis longtemps déjh signalée par Schulz (p. 37). 11 me paraissait plus vraisembla- 

ble de croire A la rbpétilion par failles de cesm&mes forrnaiions,si plis:Ces et brisées dans 

la région, que d'admettre ces récurrences de dépôts lithologiyues arénacés semblables. La 

ddcouvertede nombreux Scolithus linearis siluriens dans des blocs de grés de la vallée de 

Tornin vint me confirmer dans cette idEe : jerecherchai si les gréssilzwiens à Scolilhes n'd- 
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taient pas ramenés par failles, ou  s i  ils n'avaient pas acquis un  énorme développement dzns 

cette partie est des Asturies, dans laquelle les couches plus rEcentes du Silurien supérieur, 

du DBvonien et du  Carbonilére, seraient arrivées successivement 2 les recouvrir irans- 

gressiverneni ? Mais ces hypolhéses nc résistent pas A l 'examen stratigraphiqiic! de la 

rhgion. On doit admettre que ces gres recouverts constamment parle mnrbre griotte, sont les 

memes quicouronnent le  Ddvonien hEntrellusa et sur  le  Rio Trut ia ,  et qu'ils appartiennent 

donc en rbalité au  Dévonien supc'rieur. Les Scolithes siluriens de  Tornin proviennent 

donc sans doute des montagnes du Léon, d'où des blocs de grPs silurien auraient di6 apporlés 

par les torrents actuels ou diluviens, sur les grCs lithologiquement semblables de Tornin. 

11. Schulz semble avoir pressenti qu'une partie des couches qu'il rapportait au Car- 

bonifère seraient rattachées au Dévonien : il admet implicilenient cette vue quand il dit: cr No 

podemos asegurar que el terreno devoniano deje de  asomar en parte alguna de la vasta 

region moniaïïosa que hemos recorrido (Es1 des Asturies), mas bien es d e  suponer que 

exista en algunos de sus valles, en masas de cuarcita intercaladas entre las fajas del 

terreno carbonifero, de un  modo parecido (b mas bien h la inversa) que en el 0. de 

Asturias hemos vis10 el terreno carbonifero enclavado 6 intercalado entre terrenos mas 

antiguos D (p. 68). 

Le Rio Sella coule longtemps au  sud du  Tornin dans les grés, dont il suit 2 peu 

prés les tranches; ces gr& alternent avec des bancs ferrugineux rouges, des arkosee, e t  

des poudingiles siliceux. Leur inclinaison S. 800 E. diminue vers Vega, e t  ils forment des 

couches presque horizontales. On reste sur  ces gres jusqu'h l'entrée de  Vega, bati s u r  les 

calcaires blancs S. 650 E., puis jusqu'au Puente de Grasos, sur  des calcaires bleus, incl. 

O. et S. O., alternant avec lits schisteux 3. encrines, e t  bancs charbonneux. Il y a sans 
. . 

doute de ce cbt6 une faille entre ces calcaires (de l'assise de Lefia?) et  les gr& blancs, mais 

on est ici sur une rive convexe, couverte d'alluvions,et la route forme de plus des lacets qui 

compliquent encore le relev6 des couches. 

Si on abandonne au pont de Grasos, le  Rio Sella pour remonter le  Rio !>onga, on  

trouve une  coupe géologique bien plus claire, dhjh recommandée par Schulz (p. 60), e t  

qui est certes une  des plus instruc1ive.d~ pays. La Sierra Lampaza parait formée e n  

majeure partie par  le  grés blanc de  Tornin, incl. S. O. il g est recouvert direclement par le  

marbre rouge griottecomme le  montre l'esquisse suivante prise au bord de la route (P1.XX. 

fis. 11.). 

Le marbre griotte a ici une  épaisseur de 20 A 25m et  contient d'assez nombreuses 
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Gonintites, indëterminables ; il incline a u  S. O. comme le gr6s blanc. On peut constater la 

superposition d e  ces couches en deux points, diff6renls de  cette route,.répétition que je 

rapporte aux détours d u  chemin et que je  n'ai pas représentée sur  13 coupe. Le calcaire bleu 

des Canons (S. O.) recouvre immkdiatemenr le  marbre rouge et forme une crkte escarpee. 

La rou te  recoupe deux fois ce calcaire bleu comme les couches s u r  lesquelles il repose, il 

est surtout trés bien exposé dans la seconde tranchée ; c'es1 une masse calcaire homogéne, 

incl. S. 500 0. = 400, bléuAtre, sans plis, sans alternances schisteuser, épaisse de 200 h 

250m, et ou je n'y ai  pas trouvé de  fossiles; elle présente les divisions lithologiques sui- 

vantes de bas en haul : 
Calcaire bleu compxle, reposant sur le griolte. . . . . . . . . . . .  60'. 

Dolomie bleu- jaunatre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4" 

Calcaire bleu aver nodules et lits dolomitiques . . . . . . . . . . .  50' 

Calcaire bleu fonce, siliceux, à slrzlificaiions nelies, et en liis plils minces q le 
les pr6céderits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  100" 

Calcaire schisieux bleuitre. 

Près d'une pelite chaumiére , des schisles et  grauwackes grossiers de l'assise de 

Leka recouvrent ces calcaires e n  stratification concordante, la route coupe toutes ces 

couches normalement, e t  la coupe est par  suite trés claire au  milieu d'affleurements 

magnifiques. 

Au dessus de  ces schistes apparaissent des bancs de  poudingue, incl. S. 500 O. = 
700, ipais de  15m et formés de galets calcaires dans une pâte arsnacee, quarzeux, gris- 

bleuAtre. Il sont recouverts par u n  calcaire gris clair, incl. S. 500 O., trks fossilifére B la 

hauteur du  village de Sebarga, j'y ai trouvé : 
Petalazis Favrei Produclus punctatus 

Lonsdaleia floriforrnis Chonetes Jucquoli 

Axophylluff~ expansum Ortnis Michelini ? 

Rhodophyllum Carezi Streptorhynchus araclimïdea 

Erisocrinus Europaeus Spirifer inteyricosla 
.- 

Pote~iocrinus cf .  crassus - bisulcatus 

Fenestella crassa Platyceras neritoïdes 

On passe a u  dela dans un  petit vallon schisleux, formant je crois le centre d'un 

pli sjnclinal, puis on revient sur des calcaires gris clair, incl. S. 201 0. = 700, dcivenant 

plus foncés sa base ou il  y a un banc compacte, schisteux. Ce banc parait a w e z  couslant 

il cette position, on  le  retrouve il Onis et ailleurs ; i l  est caractéris6 par'l'exislence c$ 

végétaux remaniés associés à des coquilles marines, parmi lesquelles on remarque les 
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~ulacorhynchus, des Spongiaires, etc., c'est le plus inférieur des bancs calcaires de l'assise 

de Lefia. J'y ai trouvé en ce point de la commune de Sebarga : 
Sollasia ostiolota 

Amblysiphonella Barroisi 

Se bargasia carbonaria 

Lophophyllun costatum 

~ iphyphy l l t k  concinnum 

Mespiloçrinrrs granifer 

Archaeoczdurrs Sixi 

P~oduclus longispinus - 

W I U ~ L ~ I C J  rlu~arensis 

Spirifer trigonalis 

- glaber 

- lineatus 
- duplicicosla - 

Athgris planosulcata 

Rhgnchotiella pugnus 

Pecten disimilis 

L ime  Buitrago 

Carbonarm Cortazari 

Astarte subovalis 

Nuticopsis plamspira 

Loxonema rugi[erum 

Macrochilina vantricosa 

Schisostoma catillus 

Bellsrophon hiulcus 

nautilus dorsalis - 
Phillipsia Derbuensis 

Ce banc calcaire repose A la hauteur de Eno sur des sctiistes peu dpais, suivis par 

des poudingues h galets calcaires dont la pâte est un vdritable grés, et qui correspondent 

aux poudingues de l'est de Sebarga. Ils sont ici contournris, alteroent avec des sctiistes et 

grauwackes verticaux, incl. N. 200 E. Ces poudirigues reposent de nouveau sur les calcai- 

res compactes des cukons; la vall6e se resserre ici de nouveau, et on marche pendant un 

kilométre dans une gorge dtroile ouverte entre deux murs calcaires. L'énorme 6paisseur 

du calcaire est dûe ici A des plissements, et I I  l'obliquité de la vallée A l'inçlinaison des 

strates. En approchant de Caso ou reconnait un bombement anticlinal, au ceutre duquel 

apparait un calcaire rouge A aspect de griotte, ou je n'ai pu toulefois trouver de fossiles, 

au delh le calcaire bleu incliüe S. 600 O ; et est presque vertical, on y remarque un banc 

oolitique. C'est un des seuls points ou j'aie pu recorinaitre cette roche dans le calcaire 

carbonifbre des Asturies : on sait qu'elle est assez caractéristique de ce terrain, en Bel- 

gique, en Angleterre, sur le Mississipi, etc. 

La vallée s'ouvre vers Caso. on retrouve encore de ce c6td le banc de calcaire 

schisteux h mollusques marins et vdgétaux, incl. S. 2 9  O.= 700, de la base de l'Assise de 

Le%a,,puis des schistes, et des calcaires bleus en petits bancs de cette même assise ; en 

approchant de Caso, pr6s schisteux. 

4 .  Conpe. Au RIO Bedon (Pl XIX. fig. 7). Le Rio Bedon se jette A la mer au 

pied de la Sierra de San Antolin, si remarquable au point de vue orographique par le 

nivellement parfait de son sommet. Cette haute plaine de ddnudatioii marine, dont on a de 
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nombreux exemples sur toute la cble Asturienne, n'est nulle part plus sensible qu'ici, pa r  

suite du contraste résultant du voisinage des crétes voisines découpées et décniquetdes de  

la Pena de Llabres, Diforco, etc. 

La Sierra de San Antolin est une masse de gres blanc sans fossiles, que je rapporte 

au  ddvonien supérieur (grès de Cui) en raison de son contact immediat 'avec le  marbre 

griotte. Ce grés blanc est plissb en couches généralement verticales, .incl. S. 200 E. ou E. 

20° 0, et ressemble lithologiquement au grès à Scolithes; ou remarque toutefois entre les 

lits de grEs des veines minces de quelques millimétres de schistes rouge ou  vert-clair. 

Vers la partie supérieure de cette assise, les grés deviennent psammitiques, gris-verditre, 

et allernent avec des schistes; il y a meme quelques lits conglomérds trés minces; on  

remarque aussi dans ces grés quelques lentilles de schistes rouges, longues de 0[",50 sur  

0",08 de large. Au pied méridional de celte Sierra est u n  vallon creusé dans des argiles 

grisâtres, noires par places, employées pour la fabrication des tuiles, et qui  appartienl au  

sommet de cetle division; elles présentent un lit ferrugineux (limonile), vertical, incl. S., 

avec quelques galets. ' 

Au délà de ce vallon on arrive vers ~ o a a d a  sur  des calcaires trés plissés, 

brises, gris-verts, avec taches et bancs schisteux rouges; il y a dgalement des lils 

de  calcaire et de sctiistes rouge lie dc vin, gris et vert clair en petits bancs allernanls. 

Bien que je n'y aie pas trouvé de fossiles, ccs calcaires prdsenlent tous les caractères 

lithologiques des marbres Griotte et Campan, auxquels on doit donc les identifier. Ils 

présentent successivement les inclinaisons N .  200 O., S. 200 E., S. 5 Û q . -  50" On passe 

ensuite sur  le calcaira des cakona comme le montrc la coupe (pl.  XIX, f. 7) ,  e n  se diri- 

geant vers Posada h l'intérieur des terres. Si on revient Li l'ouest sur l e  Rio Bedon, on 

trouve h peu de distance, u n  calcaire bleu noirâtre avec fusulinelles de l'assise de Lefia, 

quiacquiert à partir de ce point un  beau d6veloppement. On suit cette assise jusqu'i 

Mere, elle forme un  vaste pli synclinal, 2 onduldions secondaires. 

Les calcaires grisatres h fusulinelles, souvent décomposés. alternent avec des 

schistes gris, incl. N. O. J'ai observé versRales un  mincelitcharbonneux de  0,03; A Rales 

schistes gris grossiers el grauwackes incl. S. E.-Au sud, mêmes schistes et  grés grossiers 

incl. N. 100 0.  = 750 ,  puis incl. S. 200 0, puis N. 20". = 60-n approclianl de  Herre- 

ria qui est batie sur un calcaire bleu foncé, h veines blanches, avec lits schisteux et  lits de 

plitaniles incl. N .  2W 0. = 7 5 0 .  De Herreria Torrevega, schistes et grés incl. N. O . ,  

puis incl. S., puis incl. K., ou  ils contiennent des  débris charbonneux, puis  avant Torre- 
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vega crkte de calcaire bleu foncé nettement stratifié, incl. N. ,presque vertical, et contenant 

des fiuulinelles. Au Sud de Torrevega les altitudes dimiuuent; on passe successivement 

sur des grauwackes incl. N.. des schistes et grés grossiers alternant avec psammiles gris 

2 Calamites et autres débris végetaux, & inclinaisons variant du S. au N., puis avant Mere 

sur des calcaires bleu foncé, en petits bancs, h veines blanches, et avec quelques lits 

schisteux intercalés, noiratres, incl. N. a N. O. : ils terminent ici l'assise de Lena, et on 

passe au sud de Mere sur des couches plus anciennes. On entre dans une gorge profonde 

ouverte au milieu d'une épaisse masse de calcaire, OU l'on est de nouveau dansle calcaire des 

cafions. Les premieres couches que l'on observe au S. de Mere sont divisées en petits 

bancs, et montrent nettement leur inclinaison N. = 80" ; la division en bancs devient 

moins nette au del&, le calcaire est compacte, bleu foncé, sur plus de 200 mètres. Je  n'y 

ai pas trouve plus de fossiles que dans les coupes préc8derites. 

La vallée s'ouvre au sud de cette imposante masse calcaire, et on peut y voir prés 

du Moulin Antonin, malgré les Bboulements dont elle est assez encombrée, un calcaire 

marbre en lits alternants gris et rouge, présentant les caractères ordinaires du marbre 

griotte; il est trés plissé, presque vertical, incl. N. 20' O., et passe sous le calcaire des 

cailons. Il m'a fourni les fossiles suivants : 

Poterioçrinus minutw Chonetes papilionacea 

Spirz/er sublamellosus Spirzfer glaber 

Phi llipsia Caslroi 

Ce marbre griotte est particulibrement riche en débris d'encrines. Au sud de cette 

carriére, l'inclinaison des couches change el devient S. : ce griotte se trouve ici au centre 

d'un pli anticlinal, on passe de nouveau au-delà sur le calcaire des canons. Ce calcaire est 

presque vertical, de couleur bleu foncé, i l  se divise assez facilement en plaquettes et en 

petits bancs, mais son ensemble forme néanmoins une masse homogéne sans alternances 

de roches diffirentes. Il devient siliceux h sa partie supérieure. Toute la masse de cette 

as~ise conserve l'incl. S., et reste en couches presque verticales sur toute son épaisseur; 

ce calcaire se suit au sud jusque dans un petit vallon, où se trouvent d'abondantes 

sources, et oii on ne voit guère les relations des sources. Il correspond A une faille, et je 

n'ai pu observer au-del8 les calcaires de l'dssisede LeCa ; les couches qui affleurent ensuite 

sur les rives du Rio de las Cabras sont des grès blancs, micacés, verticaux, incl. S, - 
Ils ressemblent aux grEs ddvoniens de la Sierra de San Antolin, mais pourraient égale- 

ment appartenir au terrain houiller, comme Ic pense M. Schulz : ils ne présentent pas de 

relations stratigraphiques immédiates en ce point, et sont dépourvus de fossiles. Ces gr& 
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sont recouverts de schistes et  grauwackes jaune-verdâtre, incl. S., en couches verticales, 

puis de grés jaunes, puis ensuite de schistes et  grauwackes diversement plissés et conte- 

nant quelques minces feuillets charbonneux. Ils sont diredement  recouverts au-delh par 

le  terrain crétacé de la Robellada. 

8 .  coiipe des  iinoistnguem de Covadonga (Pl. XIX. fig. 8) : Les montagnes 

de Covadonga sont célébres eiitre toutes dans l'histoire d e  l'Espagne : elles furent le 

berceau de  la monarchie espagnole. Ce sont des montagnes sauvales, abruptes, s'devant 

A des hauteurs de  1000 3 2100 métres, et séparées par des ravins A pic et des vallées 

escarpées oh coulent des eaux torrentielles. Une riche végétation vient tempérer la 

sévtkité du paysage, mais ne fait qu'ajouter aux difficultés que rencontre le gdologue dans 

celte région bouleversée, enlrecoupée de ravins, de  cavernes, et où on a la plus grande 

peine ii s'orientai. avec les cartes de BI. G. Sçliulz et du Colonel Cacllo. 

C'était un refuge parfaitement choisi par  Pélage et  ses compagnons fuyant devant 

l'invasion des Maures, et c'est dans ce rayon de quelques lieues qu'ils purent dEfendre et 

conserver leur indépendance. Cangas-de-Onis était le  siège de la cour, Covadonga Tut le 

théatre de  la victoire, et Abamia 1; lieu d e  la sépullure royale. Les corps de Pélage et  

d'Alphonse 1, ont et6 iransportés B Covadonga, oii on peut voir leurs lombes, h grossih-es 

sculptures du  VIIIt siécle, dans la fameuse grotte ou Pélage s'était caché avec quelques 

cenlaines de braves , et  ou  es1 aujourd'hui le célkbre sanctuaire national de Ruestra 

Seiiora de Covadonga. Celte grotte d'où sort e n  écumant la belle cascade de la Diva, haute 

de  25 métres, est ouverte dans un escarpement de calcaire rouge, facilement reconnais- 

sable au point de vue géologique, commcmarbre griotte, le marbre le  plus caractéristique 

des montagnes d u  Nord de l'Espagne, d'ou il est expédié on le sait, comme marbre 

d'ornementalion dans toutes les pariies du monde. 

Le marbre griotte de Covadonga, incl. N. 100 E. = 700, m'a paru reposer (Pl. XIX, 

f .  8), sur  des grés blancs, el direclement recouverl par le calcnire bleu des cafions; j e  ne 

suis arrivé toutefois qii'h une notion t r t s  sommaire dc la constitution géologique de cette 

contrde, mes courses n'ayant pas été assez r6péttes pour débiouiller le dEdale des 

accidents straUgraphiques locaux. Une des coupes les plus intéressantes est celle de 

Covadonga 3 Onis par les Sierras d e  Priena, ei de  Valdelâmesa : elle traverse les couches 

normalement h leur inclinaison dominante, 

Les gres blancs des environs de  Covadonga, incl. N.  à N. 20" O.= 600 3 900, con- 

tiennent des bancs rouges. Le marbre gr io t le  est coup6 A plusieurs reprises par la rivikre 
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de Covadonga, il affleure égalernenl dans la monLagne, un  peu au-dessus de la Casa de  

Talafies-Dios, oii il forme une crkte rouge verlicale, iiicl. N ; on passe A l'est vers Safita- 

Freclia, s u r  d'iliais calcaires bleus verticau1 avec bancs dolomitiques, (calcaire des cailons), 

recouverts a leur tour par des grks blancs, incl. S. 10' 0. = 600, prtsenlant une assez 

grande imporlancr, e t  qui appartiennent sans doute ici 3 l'Assise de T,eii,a. Cette assise 

présenie au-  del8 vers Gamoneùo un beau développement, on voit successivement des 

bancs de calcaire lamellaire gris, verticaux, des schistes avec crinoicles. des schistes et 

grauwackes jaunatres contenant avant Gamonedo un lit charbonneux de 0,10; 9 Gamonedo 

grés jaune, au-delh schistes, incl. S. 0 , paraissant rccourbts  en un  pli anticlinal. Ces 

diverses couches de l'Assise de Leiia sont ici plissées et répdttes, je n'ai p u  y reconnaltre 

leurs relations rtciproques. Au N. E- de Gamonedo on descend sur  de: schistes cal- 

careux, incl. S. = 200, contenant des fossiles marins (Bellerophons, Orlhis), avec des 

vé,oétaux charbonneux (Cnlanzilcs, etc.) ; J'y ai  reconnu : 

Zaphrenlis palula Bellerophon lenuifusciala 

.Slreptorhynrhus a~,ac/rnoi'dea - hiulcus 

Ces schistes se chargent de  calcaire vers le Pont de Demues prés duquel j'ai 

trouvé : 
Zaphreutis !'hillij-,si Carbonarca ~ o r t a z a r i  

- patuln Tellinom!ja gibboso 

.*fespilocrinus grunifer ? Ctenodonla Halli 
- 

Poteriocrinus cf. orirlinarius Araticopsis planispiru 

Peneslella membraiiaçea Lozon!ma scalarioi'deum 

I1roductus lonqispinus Pleurotomaria i'vanii 
- semireticulalus Orlhonema Delgado 

Streptorhynchus arachnoïdea Belleroph'on Urii 

- eximius - fenuifascinta 

Spirifer lineatus - lriulcus 

- cristalus ? - decussalus 

- mosquensis Phillinsin Dm-h1isnsi.r 

- bisulcatus Ichthyodoruli&e& 

Pecten dissimilis 

C'est 3 l 5  kil. à l'est de Demues que se trouve le  gisement carbonifére de  ArPnas 

de Cabrales éludit par  Paillette et de Verneuil : il est situé sur  la continuation de la 

même bande sur  la carte de Schulz, i'idenlilé des fossiles de  Demues et d ' A r h a s  de 

Cabrales confirme ce rapprochement. 

PrEs de  l'eau de  Demues, schistes et calcaires iocl.N., on remarque prés du Moulin 
(5 8 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



u n  banc calcaire à grosses oolites, incl. N.  50° 0. = 80". Sur l'autre rive, br&che calcaire 

grisâtre, contenant des fragments de schistes houillers ; au-delh vers Demues, schistes, 

puis calcaire enaini t ique bleu foncé, incl. N .  =80°, avec Produclus, Poleriocriwus, Cala- 

mites et  débris charbonneux, puis un banc de  calcaire cristallin dolomitique bleu- 

jaunatre, puis schistes, grés jaunatre, e t  grauwackes A empreintes végétales, incl.  N. 300 

E.= 30°. Demues est construit sur  des calcaires gris bleuâtre avec parties dolomitiques, 

incl N. 300 E. = 60" ,pais de 3Um et  contenant quelques débris vbgétaux remaniés. Au 

N. de Demues, schistes, jusqu'A Bobia, dont I'église est construite sur une crete de  calcaire 

incl. N. 300 E. = 800, gris, analogue h celui de Demues et  contenant des débris végélaux 

e n  m h e  lemps que des fossiles marins. C'est un des rares points des Asturies, o i ~  j'ai 

trouvC Produclus cora, qui m'a paru plus abondant dans le Léon, e n  compagriie de 

Pleurotomnria Ycanii, etc. 

Au N. de Bobia, ontraverse des grés blancs, incl. Y. E.,  puis jusqu'au ruisseau, de 

nouveaux calcaires bleu foncé, incl. N.  200 E. = 450; au-del3 ce même calcaire incl. S.0 , 

et  on  passe ensuite sur  des gres blancs, caverneux, remplis de petites cavites, qui ont dû  

dtre primitivement occupXes par des galets calcaires. La roche devait représenter A cet état 

un conglom6rat identique a ceux que nous avons signal& au  m&me niveau sur  le Rio 

Ponça prés de Sebarga. Les actions atmosphPriques lentes qui attaquent chimiquement le 

calcaire ont donc agi plus puissamment A Bobia que les actions mécaniques des eaux 

courantes qui usent indistinctement les grés et les calcaires; dans la vallée de Sebarga au  

contraire, ce sorit ces actions mécaniques qui Vont emporté. 

Ces poudingues déconiposés sont suivis au nord, Iiar un  calcaire gris, en cr~iiclies 

verticales, incl. N.  200 E., ensuite p3r des schistes, e t  enfin a u  pied de la Valdemesa 

par  un calcaire blcu homopime avcc cncrincs, qui me parait Ctrc le banc 2 Aulacorhgn- 

chus. I l  termine cette assise, -et on arrive sur  des bancs calcaires plus homogènes, 

verticaux, gris, bleuâtres, avec bancs doloniitiques jaunfilres, dans 13 Sierra Valdemesa : 

Ils présentent les caractkres et I'épaisseur'ordinaire d u  cidciiire d: s caizons. On passe e n  

descendant vers Onis sur  un  calcaire marbre rouge, incl. S. 1 @ 0.=80" qui nous montre 

ainsi le nzarbre griotte sa place stratigraphique. 

Peut-être ce marbre forme-t-il ici un pli anticlinal ; car on revient e n  appi~ochant 

d'0nis sur des calcaires gris-bleu a stratification confuse, incl. S. O .?  sans fossiles, qui 

paraissent appartenir a l'assise du  calcaire des caizons. Cette observation est confirmie 

par le développement des calcaires gris, incl. S. E., plus ou  moins décomposds, qui affleu- 
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rent i l'Es1 d'0nis sur  la route d'Avin. On s'dléve de  ce colt dans la série des terraiiiq, on 

se trouye Bvidemmeril B hvin dans l'Assise de Leiza. A l'Est de ce village, une tranchee 

montre les couches suivantes fossilifkres : 
1. Calcaire grisilre, 2 fossiles marins , incl. N. 10' E.= 330 recouverl réguliéremciil par 

les couches suivariles : . . . . .  : . . . . . . . . . . . . .  2- 

Amplexus bora lloides Spirifer frigonalis 

Diphypiiyllum concinimm - glaber 

Plalycrinus gigas - int~gricosla - - 
Poleriocrinus c f .  crassus - duplicicosla 

Fenestelln nouulosa Rh ynchonella P U ~ ~ Z L I S  

L'~oduclus l~ngispinus  Nalicopsis p!nnzspira 
- Dlcponli 

2. Calc3ire bleu Lrés compacw, avec nombreux Aulacorhynchus, Calainiles e l  

Sfigmaria remanibs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8" 
Productus semirefiailatus Pecten dissimilis 

Choneles variolala Aslarle 'Mac Phersoni 

Aulacorhynchus Davzdsoni Cd~nondzc? Calderone 

Orlhis resupinata Beiierophoia Urii 

Slreplorhymhzts arachnoidea - navicuia? 

Twebralula haslnla - fcnuif iscfala 

3. Schistes a!ternant avec des grauwackes . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. Grauwaches liassant aux grés  

On passe au-del8 vers la Robellada s u r  des grés quarzeux blancs ou jaunes, conie- 

nant de rares bancs rougeaires. 

On peut  relever d'autres coupes Egalement intéressantes aux environs de Covadonga. 

La bonne route qui mEne d e  Covadonga A Cangas de Onis, permet d e  relever rapidement 

unc coupe rendue toulefois assez peu nette, par l'obliquit6 des couches trsversées et les 

détours d c  la route méuie. En quittant Covadonga, on. recoupe d'abord plusieurs fois les 

gr& blancs déjh signalé$, ainsi que les marbres griottes rouges qui les recouvrent; on 

arrive ensuite avant Riera sur  la masse du calcaire bleu de l'assise des cafions. Prés Riera 

schistes et calcaire bleu encrinitiques, incl. N .  200 O.= 600, qui me paraissent appartenir 

A l'assise de Leila; au-delh de clllte localité grEs blanc, e u  couclics verticales, incl R .  

A u  Village d'i'songo, on rencontre sur  la rive droile de la rivikre, une  carrière de 

mar.he griol le ; il est en couches verticales, e t  sans doute ramenées par uu  pli anticlinal, 

comme porte A le  faire croire son épaisseur qui atteint ici 40 métres, il est de plus flanqué 

de part et d'autre de  calcaires Meus carboniféres. On suit assez longtemp jusqu'au delh . . 
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de  Soto, des calcaires bleus incl. N. avec lits dolomitiques. On arrive dans la vallée du  Rio 

Güeiia sur  des grès blancs, incl. N. = 800, la riviére suit l'affleurement de ces grés jusqu'i 

Cangas de Onis, où ils présentent des couches jaunes et rouges. 

O. Conyen aux envlrons d'ynfiesto : La valMe affluenle du Rio Nueva n'est 

pas aussi favorable que je l'espérais, pour  l'dlude dcs  couclies carbonifères du district 

d'l'nfiesto : Cetle vallée est large, dépourvue de  route, et suit de  plus a peu prés la 

direclion des couches. Le terrain carboiiifére de la region d'Ynfieslo (Vallée de la Pilorla) 

préseiile des difficultés qui avaient déja frappe 11. Schulz (p. 61) rcdebe suponerse que baya 

existido aqui algun motivo local de traslorno O sublevacion dc los lerrenos. o C'est vers 

Espinaredo qu'il me semble le  plus facile de se rendre comple d e  la structure de  la 

vallée. 

A l'est, affleurent des calcaires bleus (assise d u  calcaire des cizLons) ; ils sont 

recouverts dans la vallée par  des schistes e l  grauwackes houilléres, leur disposilion est 

synclinale; lc c61é ouest de la vallée est formé par  le grés divonien supérieur ( g r è s  de 

Cu&) qui serait relevé par une  faille au niveau d u  cai.bonifL\re supérieur. 

Vers Rozapanera aflleurent ces mtmes  schisles et grauwackes houillkres avec 

parties charbonneuses, que nous rapportonsa no1i.e Assise de Lena (carboni f i re  paucre de 

Schulz). Le grès dévonien (grès de Crrd) dPja cil6 dans la vallée, forme u n i  pariie de  la 

Sierra de Uedular, ainsi que la Sierra de Sellon ou il est trés développé ; c'est un  grés 

blanc, ou jauoalre ver,s Sellon, contenant au  nord des bancs rouges, ainsi que des bancs 

passant A l'arkose e t  au  poudingue A grains fins; 11 alterne avec des schisles el grau- 

wackes. En m e  diriçeanl a tiavers monts, de la Sierra dc Sellon A Lozana prés Ynfieslo, 

j'ai bientdt quitté ces gres trés blancs a leur pariie supérieure, et renversés en ce point, et 

suis arrivé sur  des cslcaires rouges, épais de G a 8m, véritables griot les .  Le contact de  ces 

grès blancs avec les griottes m'a seul décidP à considerer ces grés comme dlvoniens : il 

est ficheux que je n'aie pu me repérer avec plus de précision. Au deIA vers le nord,  se 

trouve une  masse assez épaisse de  calcaire bleu carbonifére, incl. S. 450 E. (assise des 

c a n o n s ) ;  puis seulement en approchant de  Lozana viennent des calcaires schisteux, alternant 

avec des schistes <i nodules ferrugineux, des grauwackes, e tdes grés A vegétaux de l'ussise 

de Lelza. Ynfiesto est située dans le bassin crétacé d u  centre d e  la province d'Oviedo; A 
5 kilombtres A l'est de  celte ville, on retrouve le terrain carbonifére pauvre, ieprésenté - 
par des schistes et grés grossiers ~ e r d â t r e ,  incl. S. 400 E.= 500. A Sotiello'&nces bancs 

de houille déjh signalés par 11. Schulz (p. G i j .  Prés de la, A Villsmayor, schistes grossiers 
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verticaux avec débris v6gét:iux. 

A llOuest dlYntiesto, en suivant le  Rio Pilofia on arrive bienldt aussi s u r  les schistes 

grossiers de l'assise de Leha, traversés ici par  un  filon de Iiersanlitc I écenle. Prés d u  pont 

de la Piloiia bel affleuremenl de  grbs blanc, puis au-del3 schistes verts et grès ver1 

rougeàtre avee un banc d'arkose de .IOm incl. N.- A Coruçedo calcaire bleu noir à veines 

blanches, puis de nouveau au-delA gr& blancs assez b i m  développés; la roule vers Ceceda 

recoupe plusieurs fois le calcaire bleu, et est flanquée au sud par le grés blanc formant ' 

une chvine parallkle. Le grand nombre de fragments de marbre gi.iotte disséminés, m e  

fait croire, birn que je n'aie p u  le trouver en place, qu'on se trouve en ce point A la base 

du carbonifère. 

7 .  Coope des falaises carbomif'eres deai Asturies (PI. XVIII, fig. 3). L e  

terrain cnrbonifbre pr?sente un lrés beau d6veloppemerit daris les falaises asturicimes; il 

forme h lui seul prhs d u  quart  des cbtes de  cette province, s't5lendanlcl'une flicon contiriue 

de Rivadesella au delà de la fronliére de S ~ n t a n d e r .  

Ces falaises rie sont pas aussi commodes pour l'tllude qu'on pourrail l 'e-pérer : i l  

est impo~sihle  d'en prendre la coupe e n  suivant la grbve, m&me 2 marée basse. On doit 

descendre successivemenl da baie e n  baie. en passant de l'une i I'auli,e par le haut d e s  

falaises. On marche généralement alors sur  un  sol pitloresqueinent parseme de blocs 

calcaires de formes divt rses ,  tuberculeux, crisliformes, d'un volume de plusieurs métres  

cubes, et montrari1 leurs flancs nus! blanc-bleuSlre, au milieu du  court gazon verdoyant, qui 

tapisse un  sol ombragh par  de  rares chénes v e ~  1s. Il  est bien rare  de  irouver des fossiles 

parmi ces blocs calcaires découpés e n  formes capricieuses et plus ou  moins polis par  

l'action cornbinée d'abondantes eaux pluviales, e t  des vents du large, chargés de sable, 

qui les fouettent continuellement ; si l 'on ajoute a cela, la do!umitisalion et la quarzifica- 

tion si ordinairrs. comme nous l'avons di1 I la partie lithologiqiie (111 Mémoire, pour l e s  

calcaires carboniféres de  cette région, on  comprendra la grande difficulté d e  tracer dans 

ces afllcuremenls des niveaux paléonlologiques. La sli8a;igraphie es1 également rendue 

plus complexe par l'obliquith du  rivage A la direclion des couches. 

A l'Est de Rivadesella, dans la falaise de Palo-verde et la région au sud, affleure 

un calcaire gr is-rosé, clair, dolomitique, dirigé à 900, el 3 stratification indistincte : On 
- .  

. y distingue quelque tiges de Poleriocriuzis - e t  autres encrines. J e  le iallache h l'assise d u  

calcaire des tanons. 

L'ne petite baie sise B l'est d e  Pa10 verde, montre u n  pli lucal des couches qui 
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inclinent E. et  O., mais reprennent bientbl au-delh leur incl. S. dominante et presque 

constante dans tout ce district. Il y a dans celte petite baie un banc intercalt! de dolomie 

jaunatre, dure, caverneuse, épais d'environ 10m, ainsi que  de nombreuses autres petiies 

veines et lentilles de  cette meme roche. Au hayt des falaises vers Toriello, on reste long- 

lemps sur  les m6mes calcaires compactes, gris bleuatre, verticaux, ou  inclinant ici u n  peu au  

sud ; cette rCgion est parsemee de gros blocs calcaires, Ir& ddnudés, rongés par  les agents 

atmosphériques, qui ont eu pour r6sultat de mettre bien nettement e n  évidence h leur 

surface oii ils font saillie, les innombrables et parfaits petits cristaux de quarz que contient 

toujours le  calcaire des cafions de  cette region. On reconnail encore s u r  ces blocs d'assez 

nombreuses sections de polypiers et d'articles de crinoïdes, indéicrminablcs. 

On continue à marcher a l'est s u r  le  meme calcaire gris A stralification indistincte 

jusqu'au Rio Xguamia, où il es1 rempli de  cavernes sauvages o u  s'engouffre la mer,  avec 

fracas. J e  trouve sur  la rive droite de ce ruisseau Terebratulasp., Poleriocrinus sp. - Aü- 

delh, A Villanueva, calcaire gris bleu5ire, plus foncé que le précedent sur  lequel il'repose, 

et alternant avec couclies schisteuses incl. S. 200 E. = 400. Vers Orcado de  Cuevas, 

calcaire gris clair h. stratification indistincte, bancs siliceux ; un  peu au-delà calcaire 

noduleux avec encrines. A Cuevas, roches trés pittoresques, et entrecoupfies, comme 

l'indique le nom de  la localité, d e  nombreuses grottes, e n  communication directe avec 

les eaux du  golfe de Gascogne : ces cavernes sont ouvertes dans les calcaires compactes 

gris-clair, verticaux, iocl. S. : 

Zaphrenlis pnlula 7 Poleriocrinus cf .  originarius 

Poleriocrin~is cl. crussus 

Le même calcaire, forme le  Cap Cabo de Mar, de  l'autre c6té du  Rio de  Nueva ; il 

plonçe toujours S. et  est presque vertical, j'y ai trouve : 

Poteriocrinus cf .  Crassus 

Slreplorhynchus eximius 

Spirifer lfneatus 

On peut descendre asse2 facilemerit dans u n e  pclite baie situfie au  N. d'ontoria e l  

à i'ouest du  Cap de Castro-Molina, qui montre une coupe fntiiressantcçt ni'afourni d'assez 

beaux fossiles. Les c o u ~ h e s  (pl. XX, fig. . l 2 )  y hiclinent S. l O e  E. = 850; l'ouest de  la baie 

est forme par des calcaires h o m o g h e s  gris-foric6, rosés, que je  considere comme formant 

ici le  sommet de  l'assise des cun tm.  Ils sont s u r m o ~ i t ! ~  directement au centre de  la baie 
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par les couches suivarites : 

Calcaire noduleux, gris rou~ehl re .  

Poleriocrinus c f .  crassils 
- .  - c/ .  originnrius 

S r~ i r ip r  bimlcalus 

Conocarrlir~;n alaeforrne 

Schistes elgrbs avec Bellerophon, Calnmiles et autres végetaux. . . . . . 2 P  

Calcaire bleu noir, mince, h fusuliiiclles (1.'. sphaeroïdea). 

Calcaire b l w ,  bien stratifie, oii j'ai ramassé: 

Fusulinella sphaeroïd~a 19-odwlus semireliculalzts 

Lophophyllwn CL reliculalum Orthis .?/ichelini ? 

Pelnlaxis Fuvret SpirilCr linea tus 

Koninckophyl1w.u inlerruplum - crisf atzis 

L n ~ m i a l ~ i a  rugosa - slrialus 

Monliculiporü lutnida Arca tessellula ? 

Fisliilipora miner  Can-iiomorpha sulcata 

Cyalhocrinus mammillaris  ? il'ulicopsis ciana 

Cz/athnrrinzls c f  q ~ ~ i n g ~ u a n g u l a ~ i s  - nodosa var.  IYortiieîii 

Erisocrinics Euro71aeils ? - plunisl~ira 

F c ? ~ ~ s l ~ i i u  n~embranacea - 1'1rurotomnria C'idalina 

Archaeocidaris Sixi Ovthone?nu Drlgnde 

Produclus pw~clulus  ? Belleroplmn hittlcus 
- aciilenlus - ilecussatus 

Ces calcaires bleus, stratifies, fossilifkres, supérieurs aux calcaires compactes, 

h o m o g h e s  de Kivadesella, appartiennent notre m i s e  de Leiin. Ils e n  presentent la 

faune caractéristique, ainsi que les alternances de  couches lilhologiques diverses, déjà 

signaldes sur  le Hi0 Ponga et  l e  Rio Bedon. On s'en convainc facilement dans la petite 

baie P l'Est de  Castro-Molina où une serie épaisse de 5W de ~ r k s  blancs, schistes gris 

quarzeux A lits rouges, vient s'intercaler dans les coiiches calcaires précédentes. Cne 

troisiéme baie, plus A l'est,montre les memes couches schisto-calc~riféres,aussinoirâtres que 

dans la premikre : o n a  dépars6 de ce cBté le centre d'un pli synclinal, e t  on  redescend sur  

des couches plus anciennes, ùt ja  rencontrées prés .le Rivadesella. Les couches de  ce pli syn- 

clinal sont à peu prBs verticales, e t  conservent l'incl. constante S. 200E , des deux c6tés. 

A l'embouchure du Rio Huergo, qui coule entre Ontoria et Espiella, calcaire gris 

clair vertical, iric!. S. 200 E;  u n  peu A l'esl, a u  N .  d3Espiella, ces couches calcaires alter- 

nenl avec des lits de cakschistes argileux, remplis de fossiles (Assise dc Leiia) : 

Can~pophyllum compressum 

Fi& tulipora minor 

Chonetes vuriohta 

Orthis resirpznatn 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Alveolites irrcgflaris  

Cyathocrinus pLaEus 

I'lntj/cri?ms qru-? 

Euryocrinus comasius 

Poteriocrinus cf crassus 

I'alypora fastuosa 

Spirifer trigonalis 

- glaber 

Spirifer linealus 

- cristalus 

- Mosquensis 

- Oisulcatus 

RhaOdomrson [uniculn Rhynchondla pvgnus 

Prorluct~ls aculeatus IIEal~ceras vetustus 

- longiq inus  

Dans les falaises 3 l'est, vers 1'Islote Deshuracado et la Punta de las Hiielgas, 

calcaire compacte gris avec bancs dolomitiques jaunatres, jusqu'h l'emhoiichiire d u  Ria 

Bedon, où on arrive sur  les gres blancs, déja signal&, de la Sierra de  S. Antolin. L'assise 

du rnnrbre griolle m'a tchappée dans cette parlie, mais nous l'avons signalée (p. 534) prbs 

d e  I A ,  A l'intdrieur des terres, dans sa position habituelle. 
' La coupe que noüs avons relavée, le  long d e  la cdte de  la Ria Sella A la Ria Bedon, 

peut  Pgalernent se suivre sur  la route 3 l'intérieur des terres. O n  voit les calcaires com- 

pactes kir: l'nssise des m i ~ o i î s  h l'est de Rivadesella jusque vers Toriello, où  on  observe 

déjA des bancs schisteux h encrines. annonqant le voisinage de  l'assise supir ieure.  On est 

B ce niveau, A Villanueva, où  il y a des amas de  schistes noirs,  gris, A apparence houillére; 

a Roncello, ou l'on fit jadis des recherches de  houille ( l ) ,  ainsi qu'a Pria, où  la tranchée de 

la route h l'ouest du  village est ouverte dans des schistes et calcaires noirs alternanls, 

avec bancs de grauwacke. incl. S. 450 E. = 700, qui d 'ont  fourni : 
~ap i i r en t& PhiIlipsi Streplorhyncltus nrachnoidra 

h'oi~inckophyllum i?aterruptu?n Rhynchonella pleurodon 

hfonlic?iEiliora tumida Conocarilium Corlazari 

Poteriocri?~us c/ .  crassus Astarte subovalis 

Fenestelln nzembranacea Bellerophon Urii 

Produclus aculeu tus 

Au S. E d e  Pria e t  d e  Villanueva on  p h é t r e  dans la région des calcaires infdrieurs. 

puis on  passe vers h'ueva sur  le sable blanc. On est  arrivé s u r  la continuation du gres de 

la Sierra de San Anlolin (grès de C u i ) .  11 n e  faut pas ici confondre avec ce grés ancien, 

une formatior~ assez rdcente de sable blanc avec galets de  grés irréguliérement stratifiés, 

q u i  recouvre de Pifieres 3 Ontoria des couches carbonifi'res, calcaires ou arénacées. 

On voit donc que 13 direction des c o u ~ l i e s  de cette contree est un peu oblique au  

rivage de la mer, élant dirigées rfguliéremenl et pouvant se  suivre du  N. N. E. au S. S. O .  

(1) Pmlleitr, R S. G .  F. 1845, 2 c  Ser. T. 2. p. 454. 
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Reprenons h la Sierra d c  S. Gntolin la coupe des falaises carbonifères des Asturies : 

le grés blanc de la Sierra s'avance en mer où il forme Cabo Prieto ; nous l'avons rap- 

porté plus haut A l'assise du  grés de Cict!. C'est ici un  grés blanc homogéne, dont les 

relations stratigraphiques sont un  peu obscurcies par des lambeaux crétacés que l'on 

trouve accolés contre ces falaises paléozoïques. L'assise du marbre griot le n'est pas bien 

exposée dans celte partie : peut etre faut-il lui rapporler les marnes rouges sur  l~sque l les  

reposent le crétacé, ainsi qu'un cnlc3ir.e marneux Meil 5 veines rouges, incl N. = 900 qui 

se trouvent un  peu 3 l'est du cap, el qui sont intercalés entre le  grés et  des calcaires trhs 

dolomitiques. J e  n'ai pu toutefois y reconnaitre de  fossiles. L'assise du culcaire des canons 

qui apparait dEjA h l'extrémilé du cap et prend au-dela vers l'est un  trés grand développe-. 

ment, est remarquable en celte partie des falaises par  sa dolomitisation; le calcaire 

rougeilre précité est recouvert par 2Om d e  dolomie grossiére: noirAire. 

La 'baie située 3 l'est de  Cabo Prieto (Ihjo de la Vaca) présente une extreme variété 

de roches dolomitiques : des calcaires dolomiliques noirs, e n  lits de  quelques mklres 

alternent avec des dolomies grenues, blanches, rouges, jaunes, fines ou  grossiéres, conte- 

nant parfois de nombreuses g6odi.s tapissées de petits cristaux de dolomie, ou monlrant au 

milieu de  leur pate grenue micro-cristalline de nombreux rhomboédres de  dolomie de  

0,002 h 0,004 segrCg6s porphyriquement. Ces gros cristaux comme ceux des géodes, sont 

beaucoup plus purs  que les cristaux de la pate grenue, ordinairement chargés de fer plus 

ou moins oxydé. En aucun  autre  point des Asturies, le  calcaire carbonifbre ne  m'a paru 

aussi chargé de  dolomie qu'en ccttc partie: en oulre d c  bancs alternants de calcaire et de 

dolomie, on remarque 3 l'ouest de  celte baie une masse de  dolomie grenue hlanchtlire 

épaisse d'une centaine de  mktres. Nulle part, on n'observe rien de semblable A l'ouest des 

Asturies ; l e  calcaire des caïions est évidemment plus dolomitique au Cabo Prieto que sur  

le Rio Trubia, et la dolomitisation d u  calcaire carbonifbre des Asturies se  fait aussi irr6- 

gulihrement que celle de  la craie du  b ~ s s i n  de Paris (1 ) .  

La dolomie du  Cabo Prieto contient d'assez nombreuses tâches rougeâtres ferrugi- 

neuses, au fond de la baie de Eajo de la Vaca, incl. S. ; elle est recouverte 3 l'est, par  des 

bancs altercants de calcaire bleu noir et de dolomie, incl. S. 1000. = 60'. A l'embouchure 

de la riviére de Niembro, calcaire grisfitre avec lentilles de  dolomie jaunâtre incl. S. 200 

E.  = ?On. Barro calcaire avec bancs dolomitiques rougeitres. . 
Les baies creusées entre ces falaises carboniféres dolomitiques, sont tapissées d'un 

( 1 )  Ch. Barrois : Craic des Ardennes. Ann.  soc. g h l .  d u  Nord. T. V. 1878, p. 451. 
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f in  sable blanchàtre, et présentent u n  p h é n o m h e  particulier, su r  lequel on  peut appeler 

I'attention en passant. Lorsqu'on parcourt ces gréves par  un temps calme, on  ne  peut 

manquer  d'etre frappé d u  singulier bruit produit par les pas sur  le  sable sec, c'est u n  son 

assez faible, aigu, rappelant celui que  produitune étoffe de soie, quei'on chiffonne. On doit 

sans doute l'attfibuer au frottement réciproque des ançles et arêtes aigües des.petitscristaux 

de dolomie, qui  conslituent le  sable ; ces grains sont ainsi séparés mCcaniquement de la 

roche, avant d'étre altérés chimiquement. Il estkgalement notable que le mouvement des 

vagues ait pour résultat le clivage plutbt que la déformation de ces grains cristallins. 

Les hlaises d e  la cbte de  Silo et  Sorraos sont forrniies de calcaire noirdtrc, siliceux, 

avec bancs dolomitiques, jaunfitres,caverneux. 11 y a un banc de  dolomie grenue rougei t re  

dans la baie ~ u e s t  d e  Sorraos. Cet ensemble de couches épais d'environ ZOO* m'a paru 

dépourvu de fossiles; les couches en sont trks dérangées, bouleversées, généralement 

verticales incl. S. ou N . ,  mais parfois aussi horizontales. 

Au S. de I'Ile Arnielles, dans 13 baie, calcaire noir,  siliceux, en petiis bancs, alter- 

nant avec bancs dolomitiques jaunes, incl. N .  200 0: = G 3 .  Je  rapporte a l'assise du 

calcoire des cni iom toutes les couches calcaires et dolomitiques qui affleiirerit de Cab0 

Prieto à Arnielles. Arnielles me  paralt former le  centre d'un pli synclinal important, a u  

de13. vers Llanes on redescend la série stratigraphique; mais on reste pendant longlemps 

dans cette directio'n s u r  cette m&me assise du calcaire des caiions. 

Vers Isla de ~ o r i z o ,  calcaire gris compacte, siliceux, avec petites parties dolomi- 

tiques incl. S. = 900. Sous le  Convento de Benitos calcaire gris .verLical paraissant incl. S.; 

dans la petite baie près Almeneda, calcaire gris, incl. S. E. vertical. Au Palo de Poo, 

l'ouest de Llanes, calcaire gris incl. S. 200 E. = 300 ; il y est recouvert par le  terrain 

cr8tacé. qui présente comme nous l'avons dit ailleurs, u n  beau développement aux 

environs de  Llanes. 

- On retrouve les calcaires compacles gris clair de l'assise du  culca iw des clsiions sous 

le phare de Llanes, incl. N .  100 0. = GO0. Nemes calcaires avec parties dolomitiques 

dans l'arenal de  San Antonio ; stratification peu nette verticale, incl. N. 250  E., puis 

N. 300 0. = 600, elle atteint K.  20". = 80° au  nord de CuB, et se  maintient 

par  constquent assez lopçtemps a u  nord. Les falaises en face des Islotes Canales 

sont formées de  calcaire gris clair avec veines et lentilles dolomitiques, et avec 

cristaux de  qusrz gris brunatre  : les couches sont trEs plissées. il  ant ta-Clara méme 

calcaire vertical, incl. E. puis S. 200 E., il est en petits bancs, gris bleuâtre, de  couleur 
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f o n d e ,  e t  avec nombreuses petiles veines plus siliceuses, noir-bleu : Ces couches doivent 

etre plissées h plusieurs reprises A en juger par leur dpaisseur q u i  atteint 200" A l'est d e  

Santa-Clara, et par leurs inclinaisonspassanl d u  N. au  S.-Ces falaises permettenl de  suivre 

d'une façon intéressante la marche des dénudations atmosphériques el marines sur  les 

calcaires campactes. (voir les croquis, pl. XX). 

Le culcaire bleu des callons suivi depuis Arniellés, s'étend sans interruption 2 l'est 

jusqu'A la Punta Vallota, ou  se  trouvent les couches inférieures de la série, hleuAlres, 

calcaires, dolomitiques, siliceuses, en pelits bancs verticaux incl. N.- Les calcaires bleus 

de la Punta Vallota reposent h l'est en straiification parfaitement concordante sur  u n  

calcaire gris,  rose, noduleux, plissé, e n  bancs sCparés par des lils de  schistes rouge- 

briqiie, calcareux, avec articles d'encrines incl. N., et présentant les caractéres lithologiques 

du marbre griotle dont il contient du reste la faune. J'y ai  ramassé : 

Z~phrenlis cf. Omali~isi 0 r l h o c n . a ~  gignnleum 

Poleriocrinus minulus " bo7~zalrfes cyclolo~us 

Spirifer glaber ?' - flenslowi 

Produclus rugatus - crenislria 

Orlhis Michcli~li 

Leur épaisseur est ici de  25 métres, ils reposent sur  des couches argileuses rouges, 

mieux exposees a u  centre d e  la baie, et formant A mon sens le  sommet du  terrain dévonien. 

On voit successivemc~it e n  dessou! dans la baie de  Vallota : 

Gres grossier rougeilre incl. N.  200 0. avec banc de Bilobites à la base. . 4- 
. . . . .  Schisles rouges et grès verk  alternants, incl. N. 200 O .  - TG*. sm 

Grbs blanc p s s a u l  2 I'arkose, inçl.  N.  20° 0. - 550 a la partie s u p h k u r e ,  h 

. . . . . . . . . . . .  grains lins ?+ sa partie infërieure. 5om 

. . . . . . . . . . .  Gres blanc un peu verditre, argileux. 10" 

Ce grks n e  forme plus comme le prCcédent une haute falaise, mais  se trouve i 

l'origine d'un vallon encombre d'éboulements, et dans lequel coulent plusieurs sources. 

On est donc dans de t r i s  mauvaises conditions d'observation, e t  il est trks difficile d e  

reconnaître en c e  point l'ordre réel de succession des couches. Je considkre e n  somme 

cette baie de Vallota comme correspondant A un  pli anticlinal, présenlant en son centre le  

grés dévonien supCrieur, e t  limité brusquement A l'est par  une faille qui amène brusque- 

ment au contact le  calcaire carbonifére supérieur. Cette strucfure asscz simple serait 

obscurcie par d e  nombreux éboulements et par les nombreux plissements accessoires des 

couches. 

Notre croquis représentant des calcaires ruath-es griottes, du  fond de  la baie 
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d e  Vallota, vus de l'ouest, permeltra de juger combien ces couches ont été dérangées 

(Pl. XX, fig. 13). Les ébouiements sont dûs en partie aux eaux qui suivent ici comma 

d'habilude les failles e t  plis anticlinaux, e t  eri partie aux couches imperméables s u r  

lesquelles repose le marbre graolle. Voici une coupe de ces couches que j'ai pu relever a u  

centre de  la baie, immédiatement sous le marbre griotte, incl: S : 

Schistes verdiitres, et phlanile noirilre . . . . . . . . . . .  0.20 

Schislcs ampeliteux . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,01 

. . . . . . . . . .  Schiste noir e l  phlaniles, Orthis, Encrine 0,513 

. . . . . . . . . . . . . . .  Schiste ampélilcux 0,02 h 0,05 

Schistès verts (avrcmalachile terreuse)t.lphlanilcs. . . . . . .  0,30 
. . . . . . . . . . . . . . .  Schisies rouges argileux. 

GrEs rougeâlre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
L'épaisseur totale d e  ces couches schisteuses m'a paru d'environ 15 mktres ; e n  un  

autre  point de la baie, des travaux de  recherche avaienl mis à jour au  m t m e  niveau un  

lit de schiste ampélileux de  0,4.0 A 0,60 d'épaisstw,  presque veriical incl N. - L'cxislence 

de  couches anthraciteuses dans ce Dévonien a ét6 signalée depuis longtemps par Scllulz 

(p. 4h), on sait d'autre part combien elles sont caracléristiques dans tout le massif Ilispano- 

francais de la faune troisième silurienne. Ce fait joint à la découverte de Bilobites 

(Crossochordn) dans les gres de cette mbme baie de Vallota (PI. V. fig. 4), permet evidem- 

nient de se  demander si l'on n'est pas arrive ici sur  un  nouvel affleurement de  gres 

Silurien 7 Kous nous sommes déja pose cette m i m e  question h Tornin sur le Rio Se!la, ou  

nous trouvions des ScOliihes dans les mêmes conditions stratigraphiques. Xoiis répondrons 

encore ici d'une manibre négative: il n'y a pas de faille eutre  ces grbs et le 1nar6re griolte, 

on lie peut comprendre que le griolte repose dlreciemerit ici sur  le Silurien, sans interpo- 

sition du  Ddvonien, si épais A peu de distance vers l'ouest, le sud, et l 'est dans les Pyré- 

nEes.Les Crossochordu bilobiiiques trouvbs h Vallota ont élé nettement recueillis e n  place; 

la figure que j'en dourie pour cette raison (Pl. V fig. 4), montre du  reste que leur forme 

diffkre beaucoup de  ceux du Silurien. Riipp~lons en pasçapt que Casiario de Prado a 

signal2 déja des Bilolrilcs daris Ic Dévonien de la province de  Léon ('). 

Considérd en masse, et en faisarit abstraction des plis accessoires, le gres de la baie 

d e  Vallota représerile donc un  pli anticlinal de couches dévonienncs superieures, dont les 

deux cOLés inclinent vers le  nord. Au-del& d'un raviri niarEcagcux qui limite la  baic A l'est, 

on  passe direi'lerrient sur  des calcaires noirs verticaux incl. h. ,eq pelils bancs, qui se trou- 

(1) Casiuizo de Prado : B. S .  G. F. 2'Ser. T. XVII, 1860. p. 518. 
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vent sur le prolongement immédiat des gres blancs : ce ravin correspond donc à une faille; 

je rapporte le calcaire A rassise de Lefia.  Il m'a fourni la Ctenodonta l la l l i ,  nov. sp. de 
Demues; e n  outre 2 100 mélres de 11, vers l'est, affleurent des bancs noduleux à fusulines 

(F. sphaeroïdea) incl. N .  Ces bancs A Fuszclines m e  semblenl ici situes A la base du  cal- 

caire bleu siliceux en petits bancs, o u  j'ai trou-v6 e n  outre vers Puertas : 

Lomdaleia rzigosa Alhyris  planosulcala 

I'oleriocrinzcs cT. crassus Belleroyihon hiutcus 

Spiri l tr  inlegricosla 

Ces calcaires bleus stratifiés allernent A la cBte avec de minces couches schisteuses 

intercalées. Au sud, on passe bientbt ensuile sur  le calcaire de l'assise des callons, il affleure 

vers le village de Puertas sur  les rives da Rio Puron qui coule dans un calcaire gris clair 

compacte avec parties dolomitiques jaunes. Ces calcaires ont un grand cléveloppcuient, 

ils inclinent N. et paraissent se continuer au loin vers la frontière de  Yaniander. 

Ils reposent au N. O. de S m  Vicente de  la Barquera sur  des g r &  blanc-rouge sans  

fossiles, passant aux quarzites, dont le  prolongement forme ri l'intérieur des terres la 

chaîne de Pimi: ngo, parallèle h la chaine anticlinale de Cué, qui lui est identique à tous 

les points de  vue. Nous sommes ici pleinement d'accord avec M. Francisco Gascue(1) pour 

rattacher au  Dévonien (grés de Cue) ces grés de  la Sierra Piniiango, rapporlés au  terrain 

houiller par MX. Schulz et  A.  Maestre. 

Les faits reconnus dans les falaises carbonifères de  Llanes, peuvent facilement se  

suivre parallèlement A l'intérieur des terres, le long de  la grande route. A l'est de  Llanes, 

au sortir du  terrain critace, on passe immédiatement sur  les calcaires gris compactes de 

l'assise des callons; ils deviennent noiratres et plus siliceux près la Sierra de Cu6, ou ils 

reposent sur  des calcaires rougeatres (griottes) .  On observe successivement au-delh gres  

rougeâtres (environ 30 métres), el grés blancs qui forment la Sierra de  Cué : Ils butent 

immédiatement a I'est contre des calcaires gris-bleu verticaux avant Galguera.Sur la meme 

route,  A l'est d ' lcebal  schistes noiratres incl. N, ,  flanques de  chaque cote de bancs 

calcaires qui affleurent dans les champs voisins, incl. N. - On arrive A fuer tas  s u r  les 

calcaires compactes de l'assise sous-jacente. 

Pailletle (7  avait reconnu dès 1845 la superposition immédiate du  L. ' re carbo-, 

nifére à des grés blancs qu'il considerait comme siluriens, dans cette partie orientale des 

(1) Francisco Gascue : Nola acerca del grupo nurnulitico dè San Vicenle de la Uarquera en la prov. 
de Santander. Bol. corn. map. geol. de Esp. T. IV. i8i7. p .  'il. 

(2) Puillelte: B. S .  G. E'. 2s  ser. 1845, T. 2, p. 453. 
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Asturies, dans les gorges des ruisseaux de kidon et RibelEs par exemple, au sud 

dlAranguas. 

Les observations et les coupes qui précedent, s'accordentavec celles de i\IJI.Schulz, 

Gascue, de Verneui1,pour considdrer la partie orientale des Asturies et le massif des Picos 

de Europa, comme form6s essentiellement de couches carboniferes : il est impossible de 

partager l'opinion rikente de BIM. W. IL Sullivan et J. P. O'Reilly ( l ) ,  appuyée par 

Dl. Augusto Gonzalez Linares ( 2 ) ,  qui veulent raltaclier ces couches au terrain jurassique. 

11. Gascue y a découvert récemment les S p .  mosquensis et Prod. semireliculatus, carac- 

téristiques du carbonifbre i 1800m A Andara. Il est probable qu'il y a des lambeaux de 

calcaires liasiques pincés au milieu des masses paléozoïques de la Sierra de Penamellera, 

entre la Sierra de Cuera et les Picos de Europa, comme le prouvent les blocs anguleux de 

calcaire avec Belemnites, provenant des hauteurs voisines et ramassés par Paillette (3). 

Je ne puis quitter cette région carbonifkre de l'est des Asturies sans rappeler les 

nombreiises richesses minirales qu'elle contient : elles ont été étudiées avec tant de soin 
1- - 

par notre compatriote Paillette que je dois encore ici renvoyer A ses études et 2 ses 

analyses (4). Les minerais de cuivre (panabase, avec les carbonates ordinaires), de 

mangankse, de cobalt, le cinabre, paraissent etre en filons diversement alignés. Les mines 

de calamine et da blende de l'est des Asturies, comme celles de Sanlander, se trouvent 

habituellement dans la dolomie carbonifère, elles disparaissent en profondeur, d'ou !'on 

peut conclure que l'apport métallifkre est venu par le haut et par des sources. 

De nombreux profils des mines de-blende et calamine de ces régions ont 6 t i  

donnés par MM. Sullivan et O'Reilly : on observe d'aprks eux, comme dans la mine 

Vicenta par exemple (p. 1201, qu'il y a en haut du filon de la pyrite réniforme et en 

stalactites, plus bas la pyrite passe i la blende, et plus bas encore celle-ci passe a la 

calamine; cette mine comme toutes les voisines disparait en profondeur, et est surtout 

niétallifbre au sommet. MM. Sullivan cl  O'Reilly supposent la blende et la galéne formées 

par décomposition de carbonates primitifs. Le dépdt de ces carbonates se serait fait dans 

les fissures et les failles produites selon ces auteurs apres i'éockne. L'age de ces cassures 

ne saurait etre déterminé avec précision dans l'es1 des Asturies ; leur direction y est du 

( 1 )  Noies on ~ h e  geol. and miuer. of Lhe Spanish previnces of Saniander and Madrid, ïi'illianis and 
Korgale, London 1863. p. 41-50. . 

(2) A I L ~ U S I O  Gonzalez t m ~ n a l e u  ce l a  Socielad Espaiiola de hisl. nat. Febrero :Of& 
(3) Pailielle: B. S. G. F., 20 ser., T. 2, p. 453, 1845. 

(4) Pni i le l lc:  Rev. Min. T. VI. p. 239 à 304. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



N. E. au S. O. A l'est de Rivadesella, où elles sont ainsi parallkles aux plis anticlinailx et 

synclinaux d6jh représentds sur  la carte de Scliulz, ainsi que sur  nos coupes. Iles princi- 

paux gites de  calamine des Asturies sont ceux de l'a Peii3. de Peruyera ou de Samielles 

au sud du comté de  Laviana, de  Posada en Llanes, de Sebrefio l'ouest de Rivadesella, 

et surtout ceux de Llonin, Bores, Panes, Merodio en Peiïarnellera et  a u  S .  E.  des 

Asturies prés les Picos de Europa. 

8.  Ba-asiei bomillcr ceiitral,on Basdai d e  Smna d e  Lnngreo(P1,XiX;fig.'3): 

Lebassin houiller deSama de Langreo est le plus grand des Asturies(1); il est traversé dans 

toute sa 1argeur.par le  Rio Nalon sur  les rives duqiiel fut commencée en 1780 l'exploita- 

tion de la houille aux  frais de l'ktat(2). On doit à Paillette(3) une des premiéres descriptions 

de ce bassin houiller : a Au sud d'Oviedo et au-del2 d u  Kalon, abrés les schistes el grés  

siluriens qu'on voit entre le pont et l e  village d'olloniego, se ddveloppe, en atteignant l e  

sommet des monlagnes, u n 0  iffimense formation carbonifére qui, abstraction faite des 

mouvements produits par quelques grosses iles de  calcaire d'une dpoque antérieure, 

marche scnsiblerncrit do E. N. E. u n  peu F,., à O, S. O. un peu 0. - C'est elle qui, en se 

bifurquant et e n  se  pliant autour des masses d'un calcaire qui peut f!tre pr is  pour le 

~~~~~~~~~~e des Anglais, constitue les bassins.de Mieres, de la  Riosa, de  Tudela, etc. D Les 

limites de ce bassin (Region carbonifera rica del centro) ont dtB tracées sur  la carte d e  

11. Schulz; sa largeur de O. 3. E. est de 6 lieues de la Sierra del Aramo à la Sierra de 

Pefiamayor, et des Picos de  Agüeria a u  Puerto de  Vegarada en Aller ; sa longueur du  IV. 
au S. est de 5 lieues et demie, d e  sorte qu'on peut estimer sa  superficie A 33 lieues carrées. 

Il  y a toutefois d'après Schulz des parties pauvres dans ce bassin; elles correspondent aux  

îles calcaires de M. Paillette, qui s'dtait parfaitement rendu compte de la struclure @ni-  

rale de ce bassin, et sont dùes d'aprés nous à des lambeaux de  Terraitz carbonifkrepaurre 

(assise de Leiia), ramenés a u  jour par des plis anticlinaux. En laissant de cbt6 ces parties 

pauvres, Schulz estimait B 26 lieues carrees la partie de  ce bassin renfermant des couches 

de houille exploitables. 

On pouvait donc baser de  trés grandes espérances sur  la richesse de  ce bassin ; 

11. Virlet d'Aoust(4) qui a 6ludi6 ces houillkres, n'a pas Evalut! 2 moins de  14 milliards de  

(1) Anlonio Luis de Anciola : Esludios sobre la Cuenca carbonifera dc Aslurias, Rev. Min. T. 2;. 
1859. p.  169. 

12) Anrlres Perea .Uoreno : Indusiria minera  en Oviédo, Rev. hlih. 1858. T 18. pp. 660. 689. 722. 

(3) A. Paillelle : Bull.  soc. géol. Frauce, 2 a  skr. T. 3. 18.36. p. 150. 
(4) Virlel d'doust ; Mem. sac. h g .  civils,Paris, 1874. p. 311. 
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tonnes la quantite de houille ?i exploiter. Malgré la richesse incontestable de ces gisements, 

on doit considérer comme trks justes les réserves faites par NM. Delesse et A. Gïand(i) sur  

ces évaluarions, non fondées sur  des travaux profonds ; de  plus la rPgion est trés acci- 

dentCe, une végétation &paisse recouvre toutes les roches dont les inclinaisons visibles, 

variées et ~hançeantes~at testent  de profondes dislocalions el bouleversementsdes couches. 

Le terrain houiller riche, qui repose directement autour de ce bassin sur  l'assise de Lefia 

(Terrain carbonifkre pauvre) a été soulevé en méme temps que cette assise et soumis aux 

m&mes pressions, aux mémes déplacements, e t  ailx mémes déchirements. 

Ces accidents stratigraphiques sont bien plus difficiles h reconnaître et 2 débrouil- 

ler ici, que  dans des districts déj3 étudiés des Asturies, form6s de  terrains plus anciens. 

11 n'y a plus ici de  grandes masses de  gres, ni d'escarpements calcaires, servant de points 

de repére au milieu de  schistes : l'orographie n'aide plus le géologue. Des bancs minces 

de  schistes, da grauwackes, alternent irrSgulièrement avec des bancs d e  grés : il y a 
parfois u n  banc de  p o u d i n g u ~ ,  ou une  veine de  houille intercalde. Toutes ces couches 

sont assez décomposées d la surfacc. elles ne  forment guere d'escarpement, mais des 

pentes et des ravins couverts de débris, n e  dépassant pas des altitudes de  800 2 900 

métres, e t  ou croit la plus riche végétation de  la contrie. Dans ces conditions, et malgré 

les nombreuses recherches des géologues et  des ingénieurs, qui m'ont précédéle marteau 

Q la main dans ces vallées, malgré les études des Paillette, Schulz, Grand, Virlet d'Aoiist, 

je crains que beaucoup de ceux qui me suivront ne  soient arr&l&s comme moi par la 

difficulté de  donner des coupes d'ensemble en l'absence de travaux profonds. L r s  cons6- 

quences &conorniques que peut avoir la publication de certaines coupes, vient encore 

ajouter 9 ces difficultés. 

L'étude comparée des travaux profonds, basée sur  les plans fournis par  les inçé- 

nieurs des differentes concessions, pourra seule permettre d e  comprendre la  structure de  

c e  bassin houiller de  Sama de Langreo. Espérons que la Commission de  la carte géologi- 

que d'Espagne qui a d6jh puhlié taut d'importants travaux sous l'habile direction de 

N. Manuel F. de Castro, pourra bientht mener h bonne fin cette grande entreprise. 

J e  me suis borné pour ma  part,  à suivre les  deux riviéres qui traversent ce bassin 

dans toute son Btendue, et permettenl de l'étudier le plus facilement : le Rio Caudal avec 

son affluent l e  Rio Aller, et Rio Nalon avec son affluent le  Rio Candin. 

Le Rio Caudal descend des montagnes du Léon et coule jusqu'A Pola d e  Leiia s u r  

( 1 )  Virlel d'doust : Mém. soc. Ing. civils Paris, 1874. p 312. 
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l'assise carbonifhre de  c e  nom (lorrain houiller pauvre de  Schulz). S o u s  l'avons décrit 

ailleurs. C'est des environs de  Pola de Lena que viennent la plupart des fossiles carboni- 

feres cites par d e  Verneuil (1) dans les Asturies (Casanueva, Saint-Felix', la Riraya, El 

Valle, Mufion. Tabladiello, Rcconcos, etc.!. e t  qui sont par  consequent de  l'âge de nolre 

assise de Lefia. 

C'est au Nord d e  la Pola de Lena, et A partir de  la ligne tirée de  Muaon h San 

Feliz, que I'on passe de i'assise de Leiza sur  l e  terrain houiller riche, ou assise de Sama. 

Au dessus des calcaires déjA signalés ;I Darraca, on  passe vers Vega sur  les schistes et  

gres houillers, sddiments grossiers présentant les mêmes caractéres que dans les bassins 

houillers du N. de la France. A Villayana, schistes incl. O.. puis schistes et grés 0. ; a u  

dell,  grauwacke, incl. N. 70" 0. avec Calamiles, Stigrnaria, puis schistes, veines d e  

houille de  0,50, puis schistes vers Senriella. Cette partie est donc essentiellement formée 

de b'ancs de schistes et de grauwackes alternant entre  eux el avec quelques veines drt 

houille. Vers Sovilla des gres avec végétaux, incl. 0. = 600, alternent avec des schistes 

calcareuxcontenant une faune marine, que  I'on suit jusqu'i  Ujo, o u  ils alternent avec des 

bancs de poudingue siliceux A galets de  quarzite : 
Zaphrenlis pafula Spirifer glaber 

Poteriocrinl~s c/ .  crassus - m~slalus - - 
Produetus semireliculatus - slriulus 

- cvra Rhynchonella pleurodon 

Chonetes variolala cf. Bakevellia ceratophaga 

- IIardrensis Cuculella sp.  

Aulacwhynchus Davidsoni Astarfe submalis 

Orthis Michelin1 Slraparollus Dionysii 

Slrep forhynchw araehnoidea Bellerophon hiulcus ( 2 )  

J e  considkre ces couches marines alternant avec des poudingues siliceux comme 

appartenant à la partie supérieure de l'assise de Leiia, ramende ici par u n  pli anticlinal. 2 

inclinaison géndrale vers l'ouest. Ou reste i ce niveau A Ujo, et jusque prks Santullano 

ou des schistes noiratres avec encrines alternent encore avec des schistes e t  gres, incl. 0. 

( 1 )  De Verneuil : Bull. soc. geol. de France, Be Skr. T. 3. p. 455. 

(2) M. de Verneuil (B S. g. P. 2a Ser. T. 3. 1846. p.  457.)  avait égakmcnt lrouve des fossiles carbo- 
niferes aux environs de Mieres, il y cire: 

Productus tenuistrialus Spirifer strialus, 

Orlhis Michelini Bellerophon ~liaranjo 
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Au de13, ori ievieiit sur l'assise 'de Suma formée de  bancs de  gi,és, psamruites, schistes ; 

ils sont presque verticaux, incl. O. ,  fournissent des ddbris végbtaux, et alternent avec 

des veines de houille de 0,10 h 0,60. Vers Mieres quelques bancs de  gres contiennent de 

petits galels, e t  alternent avec des bancs de grés remplis d'empreintes de  Calunlites, Stig- 

mari@, ainsi qu'avec des veines de  houille et des schistes avec végétaux, el petits nodules 

de sidtrose. On remarque B Mieres des bancs d e  grauwacke dure, gris bleuAtre, exploi- 

tés comme dalles o u  pierres de  ta i l le ,  e t  que l'on prend souvent 3. quelque dislance 

dans les escarpements pour desbancs calcaires. (L'inclinaison dominante est N .  700 0 .  = 
300). La houille repose ici s u r  des schisies ou des gr& remplis d e  Sligrnarin. 

Les procédés d'exploitation décrits e n  détail par  M. Grand (1. c. p. 310) sont 

faciles : 1-élévaiion des massifs entre les vallées permet d'exploiter en hauteur sans-avoir 

besoin de recourir A des puits d'extraction ; dc la ,  suppression d e  l'emploi des machines. 

L'absence de grisou permet e n  outre, l'usage des lampes ordinaires pour I'iclairage 

inlérieur, et met les  exploitants A l'abri des dangers auxquels on se trouve exposé dans 

la plupart des autres exploitations houilléres. 

M .  Zeiller a reconnu les espEces suivantesparmi les végdtaux que J'ai rapportés de 

Miéres : 
Culamiles Szichawi Sigilluria Curidol/ei 
Diclyoplel'is ~2~6-8l'ongniarli - lessellala 
Lepirlodenùron aculeutzlrn Corduiles borassifolius 

Vers Peiia, l'inclinaison devient E.; on passe ensuite sur  schistes et grés, incl. N.O., 

puis sur  schistes noirs compactes avec sidérose. A la Rebollada, schistes noirs compactes 

ferrugineux avec empreintes, Sigillaria, Calamites; incl. N; O.,  grEs blanc et  veines de 

houille. Au nord on arrive A la montée de Cardeo, s u r  une masse épaisse de poudingue 

,O. ,  que je rapporte comme ceux d'Ujo A l'assise de Lefia. Ce poudingue a ici u n  trés beau 

d6velrippement, il est forme de galets d e  quarzite blanc grisâtre, variant de la grosseur 
. . 

d u  poing h celle de la tete et  réunis par  un ciment sableux, durci.  C'est dans ces poudin- 

gues que l'on trouve des galets impressionnks signales d'abord par Paillette(1) et qui 

depuis ont attire l'attention de  tant de  çdologues(2). En outre des nornbréuses hypothhses 

Cmises par NM. A.  Favre, Riviére, Delesse, Schulz, h la suite de la communication de 

Paillette sur l'origine de ces galets impressionnés : actions chimiques, pressions, 

(1) Pail lel le : Sur ies poudingues de Miéres. B. S. g. F .  20 Ser. T. Vil. p.  39. 
(2) Voyez Daubrke : Elud. synthktiques de geol enperim. Paris 1879. p .  382. 

- Sorbg : Neues Jahrti. f .  l ine r  1863. p 801. 
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chaleur, ramollissement, etc., il faut encore ajouter u n  fac,teur néglig6 jusqu'ici : l'action 

du vent. AI. Cazalis de  Fondouce(i) a fait 2 ce propos u n e  observation importante sur  

I'krosion de  cailloux quaternaires due 2 l'action du  vent et du  sable. Il a reconnu q u e  les 

galets quarzeux de  13 plaine St-Laurent, dans la vallée du  Rhûne, soumis au  violent vent, 

le mistral, qui souflle toujours d u  nord. prisentent une surface dépulie, usEe, creusEe ; 

cette surface est dirigée a u  nord, c'est celle qui rer,oil le choc des grains de sable entrain& 

et projetés avec iorce par  le JIistral. 

On sait qu'une plaque de verresoiimise à u n  jet de sable est immtdiaternent dbpolie, 

le procédé est meme employé industriellement pour la gravure s u r  verre ; les falaises 

actuelles des Asturies montrent elles-rntmes des exemples de l'action des grains de 

sable entraiiiés par u n  vent dominant': J'ai rapport6 des falaises carbonifkm d'Arnielles 

des blocs de  calcaire-marbre carbonifère, irrégulibrement d6coupés, et prtsentant 

jusquedans leurs  plus petites anfractuosit6s le plus beau poli. Ce poli ne  peut-être dù 

qu'a l'action du  vent du N. 0. car il fait défaut dans les parties rentrantes, abrilées, des 

falaises, où  le calcaire présente ses cassures ordinaires, plus o u  moins irrégulières, 

conchoïdales. J e  rapporte donc en partie, A l'action d u  vent, la forme de  cerlains cailloux 

usés, e t  de caillouxenfoncés despoudingues hstur iens, je  ne  puis toutefois expliquer de  m é a e  

les caillouxBloilés de  Paillelte. L'action du  sable et  du vent a d û  se faire sentir facilement 

sur nombre de  ces cailloux : la masse d e  ces poudingues termina en effet la série des forma- 

tions marines des Asturies, e t les  galets en ont été soumis longtemps auxagents atmosphéri- 

ques (venls, etc.), pendant que s'établissait la période tellurique, marécageuse, du  terrain 

houiller proprement dit (Assise de Sama.) 

E n  continuant la coupe, au nord de  l'épaisse masse des poudingues quîrzeux de  

Cardeo, déjà décrite par Paillette, Schulz, d e  Verneuil, Grand, etc.; on  passe d'abord sur  

des graumackes incl. 0. = 40, pais vers Padrun s u r  des schisles et  grauwackeç, puis sur  

u n  banc épais de 10" d e  poudingue A ciment et h galets calcaires,conteiiant des fragments 

de houille de  6 5 mm. On es1 revenu sur l'assise de Sama, elle est formée au-delb par  

des grés et des schistes charbonneux incl. O.,  des grés blancs, puis par des schistes et  

grauwacke grossiére, grisâtre, micacée, avec lraces charbonneuses. Ces schistes contien- 

nent des nodules de  sidérose, incl. N.  500 0.: 
CalasnitesSuckowi Diclyopleris sub-Brongniarli 

On passe directement a u  del2 sur  les calcaires carboniféres, incl. S. E.,d'Olloniepo, 

(1) Assoc. franc. av. des  sciences B Monlpellier, 1879. p. 646. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qui viennent par coriséquent buler par faille contre le  terrain carbonifhre riche de l'assise 

de Suma. 

En résumé, la coupe du Rio Caudal montre une série de schistes et gres présen- 

tant 1;i flore d u  icrrain houiller moyen, inclinant à O. N. O , sous des angles trks &levés, et 

relevés h deux reprises (Ujo, Cardeo) par des plis anticlinaux, qui  ramhnent au  jour  l e  

terraiil carbonifère pauvre. 

Les coucties l ioui l l~res  de  toutc cette partie du Rio Caudal. en aval d e  llihres, 

forment par  leur prolongement au  S. O .  la concession de  Riosa. étudigc par 

M. D. Thiry ('). Les veines de houille sont au  nombre de 30, e t  forment diffirents 

groupes assez distants l e s ' u n s  des autres ,  h inclinaisons trés variées. LY6paisseur 

d e  ces veines oscille de  2 B 5 pieds, entre deux'veines 6paisses il y e n  a gérihale- 

ment plusiciirs minces ; elles prtsentent souvent dcs crains. Les couches d u  toit et du 

mur.  grés ou schistes, prtsenlent comme dans les autres pays des caractéres tiifttirmts : 

le  schiste du m u r  est plus foncé, plus compacte, e t  rie prtiserita que des fi'agmerits vEg6- 

taux, Slignzaria,etc.-Lcs schistes du toit contiennerit a u  conlraire les plus belles emprein- 

tes. 1,a veine de  houille est souvent immédiatement recouverte par la Rozadura, schiste 

noir, ~iiilv6ruleri1, ou  parfois mblange d e  schisle ct  de  charbon, épais d e  10 h 15 centi- 

mbtres. Les veines son1 séparées les unes des autres par  des bancs de schistes e t  de  grés 

au  nombre de 2 ou 3, et épais de 1 3. 3 m8tres ; les bancs stériles les plus épais étant di1 

cbté du  mur. 

Si l'on remonte la rallée de l 'dl ler ,af l luer i t  du  Rio Caudal, on traverse une série 

de  couches distinctes des précédentes, puisqu'elles sont situées a u  S. E. de  celles-ci, et 

qu'elles inclinent en masse comme elles au N. O .  -Ces inclinaisons varient e n  réalité du  

N.3' O. au  S. S. E. et montrent ainsi qu'il y a dans cette parlie denouveauxplis parall6les. 

De Taruelo à Santa Cruz et Gramedo, alternances de  schistes et grés grossiers K. N. O. 

avsez broiiill6s ; Failletle (') avait déj i  reconnu en 1866 que Carabanzo est justement vers 

l'extrémité d'un V très aigu que forment ici les couches sur  la rive droite du  Rio Aller, 

au-dessus de Santa Cruz .  A Pedroso, poudingues à galets siliceux d e  l'assise de  

LeLa. Ces poudingues forment ici nettement u n  pli anticlinal qui  a et6 reconnu 

e t  figuré par M. Schulz (p. 73. pl. l a ,  f. 7.) e t  par M.  A. Grand (p. 559. fig. 1). 

Au sud de  ce pli anticlinal, affleurent de nouveau des schistes et gres houillers avec 

f i )  D. T h i r y ;  Hev. Min. T. 2. -1851. p. 481. .- . 
(2) I'aillette : Lettre A M. de Verneuil, B S. g. 8. 2' Ser. T. 3 .  p. 452. 1846. 
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veines de houille intercalées, de l'assise de Sunza : elles forment le bassin synclinal d e  

Bioreda, si riche d'aprés M. ,  Virlet d'boust ( l ) ,  e t  qui repose au  sud, entre Piiieres 

et Soto sur le terrain curbonifére pilucre. A l'est de  Noreda , d'après cet auleur, 

on peut suivre sur  plus de  2 kilométres, la stratification du terrain sans rencontrer 

de  changement dans l'inclinaison. L'ensemble de ces couches en stratification 

concordante, formées d'alternances de gres et  de  schistes avec couches de  houille 

et comprenant accidentellement quelques lits calcaires (Loganco, Niciego), représenterait 

en tenant compte de  l'inclinaison moyenne de 700 une épaisseur totale de  29OOm a u  

minimum. 

Sans nous arrêter A ce mode d'évaliiation, au sujet duquel nous avons déjh donné 

notre avis, pour ces couches plissées, notons pour conclure que la coupe transversale du  

bassin de Sama par les vallées du Caudal et d'Aller, montre que les'coucf~.es sont plissées. 

et apparemment répétées suivant 3 plis anliclinaux principaux, parallhles, comme l'indi- 

que le schéma suivant (Pl. XIX. fig. 9). 

Notre interprdtalion repose s u r  la répdliiion du  niveau de poudingues siliceux, e t  sur  

la constance des caractcres lithologiques et paléophytologiques des couches houilléres 

intercalées. Le développement des poudingues, suivaiit 3 grandes bandes paralléles avait 

d6ji Clé reconnu par  MX. Paillette,Schulz et Grarid.dl. Schulz a mkme pu les suivre a l'inté- 

rieur du pays: la première bande, celle de Cardeo, s'étend d e  Riosa et Morcin h l 'ouest, A 

la Foz de Arriba, Loredo, Tudela, jusqu'à Riario en Langreo A 1'Est où elle est recouverte 

par le Keuper. Sa largeur varie de 300" à i O U O m ,  elle présente sur  son étendue des varia- 

tions d'inclinaison. La seconde bande, celle de  Ujo, est plus étroite; du Rio Caudal, où elle 

affleure de Sovilla Santullano, elle passe au  S. E .  de  Mieres, 1i Requintin, Cuestavil s u r  

le Rio de San  Juan ,  puis se  dirige vers Planta, Coufel e t  se  termine dans la Peïia del 

Nalon a l'ouest de Sama. La troisiéme bande, celie de  Pedroso, apparaît h l'ouest dans 

la Sierra del Ranero e n  Leiia ; aprés avoir traverse le  Rio Aller. elle affleure A l'ouest 

d7Urbies sur l e  Rio de Turon,  e t  se  suit au nord vers Sama jusqu'a la partie supérieure d u  

Rio de Zamuno. Cette bande anticlinale alteint une grande largeur sur  le Rio d e  Turon,  o u  

apparait m&me au  jour A l'est de Turon, le calcaire de Leiia, présentant les mêmes fossiles 

qu'à Villagana. Elle limite B l'est le  riche bassin houiller de  Turon qui  renfermerait 

d'aprks BI. Virlet d'Aoust(') 8 0  veines distincte de  houille, d'une épaisseur supérieureh 0,40.  

k'irlet d'Aousl : Sur le Lerraiii houillor de Turon. 4to Paris ,1837. 
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La disposition des poudingues suivant 3 bandes parallbles transversales permet 

d'affirmer avec M. Grand (p. 573), que certaines veines de houille traversent aussi ce 

bassin dans toute sa longueur du S .  O. au N.E , en décrivant une courhe dont la convexit6 

est tournée au N. O .  

Le rtRo Naloin traverse commele Rio Cauilalle bassin houiller do Sdma dans toute 

son &tendue, de Pola de Laviana a Riaïio. On observe 6galement de nombreux plis dans 

cette partie du bassin. Il y en aurait 4 principaux d'aprés 1'ol)servation de Schulz, qui 

décrivit 7 faisceaux de couches houilléres h inclinaisons différentes: Quatre faisceaux 

inclinent au R'. N.0 s ~ u s  des angles plus ou moins élevés, trois autres au S. S.E.- Nulle 

part on ne  voit rénpparaitre ici l'assise de Leiin au centre des plis anticlinaux ; mais la 

comparaison de celte coupe du Rio Aalon avec notre schéma du Rio Caudal ou les couches 

présentent de meme ï faisceaux 3 inclinaisons diverses, permet de penser (sans s'arrêter 

A cetle coïncidence numerique fortuite), qu'on retrouve des deux cetés la continuation 

d'accidents straligraphiques seinblables: les plis étant plus nombreux mais moins impor- 

tanrs sur le Rio Nalori. Quoiqu'il en soit derextension et des relations exactes des divers plis 

du terrain d'une extrémité a l'autre du bassin, il reste au moins acquis par cette analogie 

de structure des 2 vallées transversales, que ce bassin houiller central est forme par la 

rdpétilion de  ridements synclinaux parallèles, au nombre minimum de quatre. On doit 

donc considérer comme enliérenient inexact le mode d'évaluation souvent usit6 dans le 

pays, qui consisle à apprécier la richesse d'une concession d'aprés le nombre de veines 

qui affleurent successivement dans une vallée; Schulz a déjà fait observer trEs judicieuse- 

ment que les 4 plis cités dduisaient en réalité le nombre des veines existanles au 118 du 

nombre des veines observées (p. 7 9 ) .  Si on compte 7 2  veines dans la vallée du Nalon, 

elles ne reprébentent ensemble que 3 lits diflérents. D'aprbs h L  de Anciola(l), on doit 

penser qu'il existe 80 veines dans ce bassin de Sama. 

Le Rio Nalon entre A la Pola de Laviana dans le bassin houiller j e  Sama, il traverse 

d'abord les concessions de Laviana et de Rey-Aurelio. La vsllée est formée de schistes el 

grfis grossiers ctiarbonneux, alternant avec des veines de houille, qui inclinent tant& N.O. 

tantôt S. E.; ils sont identiques aux s6diments qui formcnt A l'ouest cette méme assise [le 

Sama, et  contiennent la méme flore. La plupart des veines de houille exploitées atteignent 

a peu prés 1" d'épaisseur, elles sont souvent interrompues toutefois par des crains, 

rdtrécissemenls subits, qui ont pour conséquence de faire disparaiire momentan6ment 
- -- -- - - -- - 

(1) A .  L. de Anciola : Refisla bhnera, T. X. p. 172. 
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toute trace de charbon, et qui se réphtent quelquefois tous les 200 A 300 métres. 

A Linares, Bn observe un niveau de poudingue A galets calcaires régulièrement 

intercald dans la sfr ie .  J 'ai ramassédans les  schistes de Santa-Aria, les empreintes suivan- 

tes, déterminées par  HM. Grand'Eury et Zeiller : 
Nazndztes Tarini .  nob. Dicly~pleris  sub-Brongniarli 

Annularia microphylia lJecopleris abbreviata ? 

Sphenophflllum emal'ginulw& - dealata 

Neuropleris tenlcz/oiiu 

Les sçhisles alternenl avec des grauwackes et  incl. S. 200 E., puis S. 500 E. - 350, 

puis pendant un certain temps P1. 200 O. = 800. Au sud de Ciaiici, schistes alternant avec 

bancs de grauwacke compacte, exploitCe, incl. N .  300 O.= 800, ou j'ai ramassé ainsi que 

dans d'autres petites hauilléres silu8es i l'ouest du  village, les especes suivantes : 
A'aindiles Tar in i ,  nob. Xevropleris tcnuifolia 

Aslerophylliles equisel!/iimis - Scheztchzeri 

Sphrnophyllum cunei/'oliun~ Diclgoplcris sub-Bronyniarli - enrn?,gillalum t'ecopleris abbwvirc[a 

. I i r a ~ i ~ ~ j l ? ~ i s  lalifolia - denlata 

Vers Sama de  Langreo, bancs de poudingue calcaire, ernplogcs dans dcs fours 2 
chaux ; ils incl. N. GO0 O. = 30" à Barrio-de-Torr-e-los-Reyes, et s e  continuent a u  nord 

par Ronderos et Baeres. A Sama de  Langreo, j'ai trouvC dans les schistes les espEces 

suivantes : 
Calanziles S i lckov~i  Nevropkris l~nu i /o l i a  

- Cis l i - Schetdchzwi * 
Annuinria sphenophylloïdes Dictyopleris sub-Brongniwti 

Sp/~enopl~yllum cuneirolizim Pecoplcris abbreriala 

- sazifragnefoliun~ - dentala 

Sphenople~is formosa 

De Sama A la Felçuera schisles et grauwackes; j'ai ramassé h la Felguera les espèces 

suivantes : 
Calamiles Cisti Diclyopleris sub-Brongniarli 

S~henophy i lum  enlarginatum 

Au Nord de Turiellos, nouveaux bancs de poudingues calcaires, puis à l'ouest, 

schistes et grauwackes irr6çulièrement recouverts par des formations secondaires. 

En quittant la Vallke du  Rio Salon pour remonter l e  cours du  Rio C a u d i u , o n  reste 

sur les m&mes schistes et grauwackes, incl. E.,  généralement verticaux; vers Antulia, 
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bancs alternants de brêches et poudingues calcaires, incl E. = 40" au milieu des grau- 

wackes. On passe de nouveau sur les schistes el grauwackes E., vers Resellon, ou les 

déblais de la fosse de la Mosquitera m'ont fourni un curieux melange d'espéces végétales 

et de coquilles saumatres. Ces fossiles se trouvent dans des schistes, incl. 0. = 800, une 

même plaque schisteuse présentant souvent A la fois des empreintes animales et végéiales : 

S l ign~ar ia  Schitodus Ru6io 

Calamiles Sucliou:i - curtus 

Sphennphyllum emarginiztum ilnlhracosia sp? 

Diclyopleris srth-Brongniarli l )entalium Meekianunz ? 

Nyalina trinngula,ris Belterophon sub. Ciii 

- carinala - nauicula 

Macrodon Aionreali Enlomis Grand'Euryi. 

Schizodus sukalus  

A la Mosquitera on compte 03 couches de houille sur 1300 metres de longueur. 

A Carbagin, sçhisles et grauwack-es a végélaux houillers, incl. N.O.=751l; lesveines 

de houille sont plissées, brisées, épaisses de 0,40 3 O,50. La plus mince que l'on exploite a 

0,30 d'épaisseur; la plus Bpaisse de la cûncession atteint 1,50, et il y aurait 12 veines 

exploitables d'après M. Lomba qui a bien voulu me donner ces renseignements. 

Les 6paisseurç des veines sont B peu prés les memes dans le reste du bassin : elles 

ne dépassent que tr&s rarement im, quelques veines de 2,50 h 3" exploitées dans la 

vallée de Candin sont des exceptions. Par contre celles de 0,30 il 0,40 sont assez 

fréquenles, et I'on peut estimer la moyenne générale de 0,60 i~ 0,70. Les veines se succé- 

dent souvent à des distances trés rapprochées et sont généralement groupées de manière 

A former des sdries successives sipardes par des massifs de 50 A 60" complktement 

stdriles. 

Les coupes du Rio Nalou et du Rio Caudal sont donc d'accord pour montrer 

quece grand bassin houiller de Sama est formé par des couches de l'époque du terrain houil- 
ler moyen (Grand'Eury, Zeiller).Des pressions latérales ont ridé ces couches, en  nombreux 

plis ~ynclinanx et anticlinaux parallèles, et déterminé l'inclinaison dominante O.N.0.-Ce 

n'est que dans la partie occidentale du bassin que l'Assise de Lena parait affleurer au centre 

des plis anticlinaux. Il nous est donc impossible d'admettre l'opinion de M .  A. Grand, pour 

qui il n'y avait pas lieu de séparer ces ddpbts houillers de l'dtage du calcaire carbonifére,  
et qui les considdrait comme anterieurs géologiquement A ceux du nord et du centre de la 

France, de la Belgique et de Z'Angleterre (p. 305-563). La direction générale des strates 
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du S. S. O. au N. K. E. permet évidemment de supposer que cotte formation 11oiiilli.re ne  

s'arrtte pas au N. E. de  Sama A la limite des terrains ~econdaires ,  mais qu'elle se pour- 

suit a u  contraire sous ce manteau plus rdcent, dans les districts de Siero, Nava, e t  peut- 

être au-delA vers Villaviciosa. Schulz e n  a déjA trouvé quelques indications dans ces 

rigions, au X. de Lamuiio, de  Traspando, Torazo, Virion, Lieres, Feleches, et on doit 

peut.&tre aussi rapporter à ce terrain les schistes de la station de  San Pedro, au haut d u  

plan incliné 7 

9. petits bksiirsi Piotnlllei~s dii Nord des Asdnries. Plusit:urs de ces bas- 

sins m'ont fourni des fossiles appartenant 5 la meme flore que les espèces d u  bassin d e  

Sama de Langreo, d'aprés les déterminalions de 1111. Grand'Eury ct Zeillcr ; mais le plus 

grand nombre contient une  flore différente, plus ricentc. 11 est donc prohable que Ic grand 

bassin central des ~ ç t u r i e s ,  tout e n  ayant une  extension plus consid6rable avant l ' tpoque 

des ridements et des d h u d a t i o n s , n e  s'est jamais titcndu jiisqu'aux limites de la province, 

où nous trouvons des lambeaux de  terrain houiller supdrieur recouvrant immédialement 

les formations anciennes. Aucun de ces bassins n'a l'importance dc celui de Sama. 

A. Bassin de Quiros: Il a déja été question de ce bassin hoiiiller, en décrivant la 

coupe du  Rio Trubia. Les couches y prisentent les mêmes caractères lithologiques que 

dans le grand bassin de  Langreo, sans doute de mEme Age, et reposent a .l'ouest au-del3 

de Barzana sur les calcaires, schistes et  poudingues de  l'assise de Lefia. L'inclinaison 

dominante des couches houillkres est E. = 50" à 700; et  il doit y avoir dans ce bassin 

un renversement, puisque l'inclinaison restanl la m&me. on arrive de nouveau à l'est 

du bassin, de Cienfuegos à Villar, su r  l'assise de Lefia, qui récouvre ainsi la précCdenle. 

11 y a donc a u  moins u n  et peut-être plusieurs plis paralli:les, dirig6s N.- S., dans 

ce bassin de Quiros ; ils n e  paraissent pas toutefois ramener l'Assise de Le6.a il l 'intérieur 

du bassin, car on  n'y trouve nulle part  les  calcaires, n i  les poudingues siliceux da celte 

assise. Ces poudingues sont  a u  conlraire trbs ddveloppés dans le  bassin voisin de Teberga, 

au  Puerto de  Ventana, etc. 

D'aprés M. Thiebaut, directeur actuel de  la mine, il y aurai t  a Quiros 84 veines d e  

houille, dont la moitié aurait  une  épaisseur supir ieure h 0,30.--D'aprks 11. Gabriel Heim(1) 

auquel on doit la premiEre étude de  ce bassin de Quiros, il y aurait 114 veines, donnant une 

épaisseur totale de 6 2 m  de combustible; parmi ces veines il y e n  aurait 30 exploitables d e  

0,40 il 1,80 et 2". D'après cet ingénieur la superficie de ce riche bassin est de  6000 hec- 

(1) C. Ileim : N o h  sobre las minas del dis tri:^ de Quiros, Rev.  min. T. XII. p.  81-97. 

72 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tares, et il n'aurait guère Subi de dislocations. Ces dvaluations ne  me paraissent pas tenir 

suffisamment compte de la structure slratigraphique du bassin, et des répétitions de 

couches dûes aux violentes pressions latérales éprouvées. 

On trouve A Quiros d'aprés RI. G. Heim trois variéles de houille; la houille maigre se 

trouve au K. du bassin vers I'Aramo, la houille demi-grasse la plus abondante s'étend 

de Salcedo au Rio Lindes, la houille grasse est au  centre du bassin au Monte Runeiro. 

B. Bassin de Teberga: Voisin du bassin de Quiros, dont il est séparé par les Sierras 

calcaires de Sobia et dYAgueria, il présente un beau développement des poudingues de 

hlieres B galets impressionn&, et des calcaires argileux fossiliféres de l'a&se de Lefia. Au 

Puerto de Noravio les couches sont verticales, ony observe des veines de 0,50 B0,80 dans 

les affleuremenla, qui peuvent peut-&tre gagner en profondeur d'aprbs M. Enrique 

Abella. Dans la vallée de Villanueva, il y aurait 7 veines de houille, ainsi que quelques lils 

calcaires intercalés d'après Schulz (p. 4i) .  En dehors de nombreux accidentssecondaires, 

ce bassin paraît essentiellement formé par un long pli synclinal, large de 1 2 7 kil., et 

disposé en\; renversé dont les deux branches inclineraient également au S.0.-Dans le sud 

du bassin il y aurqit moitié moins de couches de houille que dans le nord, et elle y serait 

plus riche, d'aprhs le rdcent travail de Enrique Abella y Casariega (l), qui s'est proposé 

essentiellement de tracer sur la carte les limites du district carbonifére riche. 

C. Bassin de l a  Alarea : Situ6 2 l'est du grand bassin central de S a a a  de Langreo, il 

est allongé suivant le meridien comme le bassin de Teberga. On y trouve des traces de 

houille, comprises dans une étroite gorge synclinale des schistes et calcaires de Lefia,  

inclinés 0. et E. 

D. Bassina de Torazo, de Vinon : J'ai déjh parlé incidemment de ces bassins, situés au 
N. E. du grand bassin de Sama avec lequel ils sont peut-&re reliés souterrainement. Ces 

pelits bassins présenlenl en effet la méme direction des couches du N. E. au S. O. Je n'ai 

rien 9 ajouter à ce qui en H été dit par Schulz ( 2 )  et Buvignier (3). 

E. Bassin de Naranco : J'ai également dit quelques mots des couches 'de houille qui 

affleurenl dans le Naranco au Nord d'Oviedo. Ce massif comprend 2 lambeaux dont le plus 

important situ6 au nord dc la Montagne delNararico est traversé par le Rio Nora ui ermet 9 

(1) E .  Abella y Casariego: Dalos topografico-geologicos del concejo de Teverga, Prov. de Oviedo. 

Bol. de la Corn. del map. geol. de Espaiia. T. IV. 18:7. p. 251. 

(2) C. Schulz : Descripc. geol. de Aslurias. 1858. p. 70. 

(3) Bucqmier : Bull. soc. geol. de France, ire ser. T. X. p. lao.  
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ainsi de i'dtudier A loisir. Cette dtude fa ik  par MM. Paillette (1); Schulz /p. Si)), a montré 

qu'il n'y avait la que de minces couches irrégulikres de houille; il y a au contraire d'assez 

nombreux bancs calvaires, notamment l e  banc de lumachelle de Srhulz. qui permettent 

de rattacher la plus grande partie de cette formation h l'assise de Lefia. 

P. Bassin de Santo-Firme : Les couches houillEres do Santo-Firme reposent en con- 

cordance A l'ouest sur  le  terrain dévonien de Ferrofies, et sont recouvertes d e  tous les 

autres cbtés par  des formations plus récentes. Elles forment u n  petit massif montagneux, 

liaut de 500 métres, oii on  compte 20 veines de houille, incl. E S E:, quelques-unes assez 

epaisses, mais p r k n t a n t  l'irrégularité ordinaire (crains) des houilles Asturiemes ; le 

méme lit devenant successivement large, mince, et représenté par  une  simple trainée 

niiirStre. Ces variations d'8paisseur sont ici plus ordinaires que les failles qui forment des 

dénivellations si fréquentes dans les terrains houillers des autres pays. Ce gisement a étd 

décrit par Paillette (1. c. 4L5, pl. XII. f. 4),  e t  M. Schulz, qui y a reconnu (p. 83) le  banc, de 

schiste si intéressant, rempli de coquille marincs ( ,$ fy t i i i i s  l i n p a l i s ,  d'Orb). Ce banc m'a 

fourni les esphces suivantes : 

Aoiculopecfen CL scalaris 

Posidonomya c f .  Becheri , 

Myalina lriangzilaris 

Anlhracosia bipennis 
- carbonaria 

Sanguinoiilcs c f .  subcarinaliis 

Naticopsis planispira P 

Orlhonema conica 

- Chorati  

Bellerophon nauicula 

Entomis Grand Euryi 

Ca!amiles Cisti 

Alelhoplei'iu lonchil ic(~ 

Pecopteris ~ q i r a i i s  ? 

Le~idos lrob~ls  uarial,ilis 

Sigillarin transçersalis 
- Schlolheimi 

- conferla 

- hexagona 

- c/: Cortei. 

Ces schistes m e  paraisselit forrner d'aprfis les renseignements que j'ai p u  obtenir, 

le toi1 dc la derniére vcine d e  houille A l'ouest de la conc~ssion; ils rappellent smgiiliSre- 

ment par leur faune et leur flore les schistes qui forment la base du  terrain h o ~ ~ i l l c r  

  noyer^ du Nord de  la France (21, ct  qui constituent un ~i ivegu si constant e n  Angleterre 

d'après JI. Hull (Etage E 9 (3) .  Ccs schistes sont ici séparés par  des schistes grossiers 

( 1 )  Pazllette : Recherches sur quelques roches des Asturies, B. S. G. F. 2e  Sei-. T. 2, p. 446. 

(2)  Ch. Barrots : Bull. soc. géol. de France, 3. skr. T. 2. 

(3) E. Hzi i l :  Quari. journ. g e d .  snc. London, Nov. 1557. p. 64G. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



houillers avec nodules de sidirose, de calcaires schisteux qu i  m'on1 fourni vers Posada : 
Siiirilcr mosquensis Spiriler b i s i i l ca l~s .  

et que je rapporte 3 l'assise de Leiîa. 

G .  Bassin de Ferrones: Ce petit bassin est célébre par les beaux fossiles dévoniens que 

l'on g trouve au-dessus de la houille. La coupe en a étd donnée d t jà  et  parfaitement 

représentée par. f aillette (1) ; elle nous montre un  exernple de  plus, de ces renversements 

si fréquents d m  les Asturies, où les deux ailes de la plupart des  plis synclinaux sont 

amenés de  la sorte i incliner dans le m&me sens. Ce fait Ctait d'autant plus difficile i 

comprendre l'origine, que le calcaire carbonifère calcuire des c a . ï m s  faisait défaut 3 

Ferrofies: ce n'est pas loutefois A des failles n i  A des d h u d a t i o n s  qu'est dûe son absence, 

mais bien à la disposition Iransçressive du t e r r i t i ~ l  houil ler s z i p é ~ - i e w ,  sur  les terrains 

antérieurs. Celte transçressivité a été reconnue par Schulz qui a montré q u e  le terrain 

houiller s'était élendu bien au-delà des formations carbonifkres marines sous-jacentes, 

qu'il les dépassait vers l'ouest, où il reposait successivement sur  le terrain dévonien, sur  

le Silurien et enfin sur  le  Cambrien. 

Les couches houillbres de  Perroiies reposent directement s u r  l e  Dhonien ,  qui les 

recouvre au sud: on observe des alternances de grés gris, d e  schistes avec empreintes 

végétales et Lraces charbonneuses, epais de 50 A 2 0 0 m  &après Schulz ; cc bassin contient 

à'aprés Paillette une selile veine de  houille exploitable, e t  s e  distingue ainsi par sa struc- 

ture comme par sa flore du t e r r a i n  houiller moyen de  Sama et  de  Santo-Firme. Les 

houilles de Ferroiies que l'on a quelquefois citées comme ddvoniennes, ont enfin été 

rangdes a leur véritable place stratigraphique par RI. Zeiller, qui y a reconnu les espèces 

suivantes, caractdristiques d u  t e r ra in  I~ouiller supérieur : 
d ? l n ! l t ~ ~ t a  sphenophylloid~s Pecopterts polpnaorpha 

- slellala , - u~zela 

Odonlopteris Brardi - argit la 

I'ecopteris oreopteridia Sphenopteris cf. gorriopleroides 

- dentatn 

H. Bassin du Monte Areo : A l 'ouest de cette montagne, entre Serin et Tamon,  Schulz 

(p. 48) a signalé au milieu du  terrain dhvonien un  lambeau de  terrain houiller, sans 

doute isolé par failles, et sur  lequel je  manque de  renseignements prbcis. 

1. Bassin d'Arnao : La mine d'Arliao est activement exploilée par  la compagnie 

Real Asturialia, pour  ses fonderies de  zinc. Ce lambeau houiller situ6 à l 'ouesl d'Avil8s est 

(1) Pailietle : Bull. soc. g8ol. France, 2" ser. T. 2. p. 444. pl. XII. fig. 3. 
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assez éloiçnédes précédents; il se rapproche par  sa position gEographique, et par ses carac- 

téres slratigraphiques, du  bassin de Ferroiies, et des petits bassins de la régionsilurienne 

que noas d k r i v o n s  plus loin. Le terrain houiller d'Arnao repose transgressivement s u r  le  

terrain dévonien, e t  paraît meme intercal6 dans ce terrain par  suite des failles obliques qui 

le limitent. Je  me  suis efforcé de reprhsenter (pl. XVIII. fig. 2) d'une maniére schématique 

sa disposition siratigraphique. II. Desoignie (') était arrivé dés 2850 a une opinion sernbla- 

ble : c Hemos creido, contrariamente a la opinion de dos de nuestros esiimables conso- 

cios, que los depositos carboniferos de Ferrolies se  liallan e n  igual caso (como los de  

Arnao), es decir sobrepuestos con discordancia al terreno general antiguo subjacente y no 

interpolados entre las capas calizas y areniscas circundantea como h a n  opinado dichos 

amigos s. D'aprés Sçhulz ( p  44), c'est au S . O .  de ce massif qu'on peut voir le  plus facile- 

ment cette discordance. 

L'épaisseur du terrain houiller d'hrnao rie dépasserait pas 170" d'aprés Schulz. 

II est formé h la base d e  grés et schistes avec nodules de carbonate de fer argileux, 

atteignant une épaisseur d e  451" ; ces gres sont surmontés d'une grosse veine de houille 

épaisse de 5 métres, puis successivement de schistes argileux, de grEs et poudingues 

siliceux, d e  gres formant une masse de d'une seconde couche de  houille, de schistes 

argileux 6pais de 30 métres, recouverts directement par les calcaires dévoniens Les 

deux couches de houille d'Arnao présenlent ilne disposition si irrégnliére, indiquée d u  

reste sur  le  plan de Desoignie, qu'il est k é j  probable qu'elles ne  présentent que des 

troncons séparés par  failles, d'une seule et même veine Celte grosse veine est divisée en 

3 bancs d'aprés Paillettep) (p. 442), par des nerfs de houille brouillée. 1,'exploitation de 

celte grosse veine de  houille se fait en partie sous la mer, ou on la suit dans la direction 

d u N .  N. E. au  S .  S. O. Celle disposition d u  charbon dYXrnao e n  une  grosse veine, r a p -  

pelle bien plus les caract&res du  terrain houil ler  szcp4rieur de  la Loire, que ceux des 

terrain houi1:ers moyens du  Nord de  la France 2 veines minces et  nombreuses. 

M. Schulz dont les déterminations paléontologiques ne  valent malheureusement 

pas e n  général les observations stratigraphiques, avait cependant reconnu des analogies 

entre les fougéres des schistes houillers d'brnao et  celles d u  bassin d e  'ïineo(3). Ce 
rapprochement a &té confirmé par la détermination de quelques esphces vég6tales faites 

par M. H. B. Geinitz, et qui ont permis a M. Zeiller de rattacher ce gisement avec 

(1) Desoigne'e ; Revisla minera. T: 1. p. 274. 1850, avec 1 pl.  carte et 2 coupes. 
(2) Paillette : R. S. g. F. 2qSer. T .  2., p. 439. 
(3) G. Schulz ; Descripc. de Asturins p. 46. 
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Ferrories, au terrain houiller supirieur. Les esphces reconnues A Arnao par M. Geinilz 

sont ; 
Calanailes can?mf'ormis Sigillaria Bravdi 

- Suckowi - c?]closligma 

~Veuro)ïteris giganleu ? - Knorri ? 

Odonlopleris Brardi - Dournuisii ? 

Cyulheites dentutus - mamillaris ? 

Alethopteris P lucke~~e t i  Cordailes borassifolius 

10. Petits baesims Iioulllers de l 'Ouest des  Aetnrles: Ces peiits 

bassins se distingueni des précddents par leur position géographique, leurs relations 

géologiques et parfois par leurs caractkres paliontologiques. Ces couches houillhres 

reposerit directement comme Schulz (p. 31) l'avait reconnu, sur les formations anté- 

rieures au carboniftke, du Dévonien au Cambrien ; elles les recouvrent donc en stratifica- 

tion transgressive et discordante. MitCrand'Eury et Zeiller ont reconnu qu'elles n'étaient 

pas du méme 5ge que les couclies houilléres du centre des Asturies, mais qu'elles conta- 

naient la flore de Ferrofies et d'Arnao, caractéristique du terrain houiller supérieur.  

A. Bassin de Tineo (Pl. XtX): Ce bassin est le plus étendu de la partie occidentale des 

Asturies ; il se prolonge du nord au sud, de Santa-Eulalia 2 Santa-Maria sur une longueur 

de 30 kilométres, mais n'a guère plus de 2 B 3 kilométres de large. C'est dans sa partie 

ndiidionale qu'on peut se rendre plus facilement compte de sa structure : ainsiune coupe 

de Lomes A Corias monire nettement les couches houilléres formant un pli synclinal au 

milieu des couches cambriennes redressées. 

Le chemin (pl. XIS, f. 10) quitte au delh du ruisseau de Lomes les schistes cam- 

briens, 0. = 450, et monte immédiatement sur des poudingues, S. 200 E. = 15% qui 

reposent ainsi en stratification discordante sur les schistes. Ces poudingues qui forment 

ici la base du Lerrain houiller sont siliceux, B pâle grossiere, argilo-sableuse, gris-bleuritre, 

et a galets de quarzite blanc, de quarzite gris, de schistes durcis, et de calcaires bleus 

reconnaissables comme calcaires carboniferes. Leur présence suffirait seule à prouver la 

postériorite de ce terrain houiller aux terrains carhoniferes du centre des Asturies, dont 

la dénudation a commencé par conséquent d8s avant la fin de la periode houillére. 

Ces poudingues sont immkliatement recnuverts par des schistes oii j'ai ramassé 

( 2 )  il. B. Ge i~ t i t t  ; Ubtr crganischeUb.rreste aus der Steinliohlengrubc Arnao bei Aviies in Aslcrien, 

Neues Jahrb. f. hlincr. 18G7, p. 283. 
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les empreintes végétales suivantes : 

Pecopleris cyathea Pecoplzris poiyn~orpha 

Vers Santa-Ana, on continue sur des alternances de schistes grossiers, de psammites 

et de poudingues. Il y a dans cette région houillére divers filons de Kersantite, que nous 

avons d h i t  plus haut au chapitre des roches h p t i v e s .  Le sommet de la côte vers Santa- 

Ana est formé de quarziles et de poudingues incl. N. O. = 100, ou dominent de beaucoup 

les galets de quarzite, ceux de calcaire étant rares ; les bancs de poudingue alternent avec 

les bancs de psammites. En descendant vers Corias, mtmes alternances de bancs de pou- 

dingues épais de 10m, avec bancs de schistes avec Calamites, et bancs de psammites 

grossiers, incl. N. 700 0. =15°. Les poudingues prédominent de plus en plus vers la base 

de la formation, et ils reposent encore en discordance sur les tranches des schistes 

cambriens, incl. N. 600 0. - 600, au dessus de Corias 

Les poudingues dont nous avons constaté la puissance dans cette coupe transversale, 

constituent la roche dominante de ce massif; ils forment une longue trainée jusqu'h 

Tineo au nord. La variété des kléments remaniés et transformt!~ en galets, distingue 

nettement ces poudingues de ceux de Mieres et de LeÎia, qui datent en réalilé d'une 

Bpoque antérieure comme le prouve la flore des schisles intercalés. 

En suivant au nord ce bassin de Tineo, on peut répéter nombre de coupes 

paralléles à cel'e que nous avons donnée de Lomes Corias. On constate toutefois que le 

bassin malgré sa plus grande extension superficielle, es1 en réalité plus resserré : les 

couches en sont plus redressées, la disposition synclinale est dérangée par suite des 

pressions latérales qui ont déterminé un plongement g h é r a l  au N. O. de toutes les 

couches houillkres. La discordance avec les couches cambriennes qui inclinent aussi au 

N. O. est ainsi rendue moins sensible. 

M. Schulz eslime 5 2000 pieds l'épaisseur de ces poudingues houillers dans la 

S i m a  de Armallan ; ils allernent il est vrai comme au sud du bassin avec des grès 5. 

empreintes végétales, et contiennent au sud de cette Sierra et du Ruisseau au N. de 

Sorriba une vcine de houille. Au sud de Tineo schistes et grAs, alternant avec plusieurs 

veines de houillo dans le Barranco de Cetrales, et dont la plus épaisse à 1 métre. 

On peut facilement se rendre compte de la composition de ce bassin en suivant la 

grand'route de Cangas à la mer, dans la vallee du Rio Radical. Les couches houilléres 

affleurent sur cette route au  nord de la borne kilomdtrique 54, à l'hectométre 7 : elles y 

reposent en stratification discordante sur les schistes verls cambriens,incl. N.  400 0.~550. 
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La base de la formation est encore formée ici par les poudingues h galets variés, inc1.N.Z 

150, il est recouvert successivement par les couches suivantes : 

Schisrcs noir bleu avec fougéres, 

Poudingue, 

Schisies nilirâlres avec empreinles vegéiales, 

Atmularia slellalffi Pet,opleris arborescens 

Sphenophyllum oblongifoliu?n - denlata 

- ang~( s l i f o l~um - polYm&phn 

Sphe?lopleris cf. ch~rophyl lo ïdes  - Bucklandi 

Sœniopleris jejunala - LJluckeneti 

Pecopleris argula Wa/c/i ia pinifol'mis 

- oreopleridin 

Gres et psaminites grisâtres, 

Poudingue R galas  de  quarzile, 

Grés, psammi~cs, e t  schisks avec L'alan~iles, incl. K. zoo  0. - 100, 
Vrine de charùori 0.50, 

Schislrs el  psarnmiles gris grossiers, métainorphises, sc décomposant en 

boules comme des diabases. 

Jusqu'i Rendio: schisle;, psammites, veines de houille de 0,50, el bancs de 

poudingue formant quelques plis : on observe 3 ou 4 bancs (filons couches?) d'une roche 

massive spCciale, décomposoe en boules, où l'on re~onnait  au microscope des microlilhes 
e 

de feldspath lriclinique dans une pile formée de viridite. RI. Michel-LBvy qui a bien 

voulu l'examiner croit devoir la rapprocher des porphyrites micacées de la base du 

Permien. On y reconnait d'aprks lui  des microlitlies d e  feldspath et de mica, cl en outre 

de grands crislaux de pyoxbne 1 Ces derniers 6léments &tant tolalement lransformés en 

chlorite et serpentine. 

Au dela de Rendio et  avant le Pont, on voit encore des schistes et psammites avec 

peliles veines de houille, incl. 0. = 300, reposer en discordance sur les tranches des 

schistes cambriens, incl. N. 200 0. = 550. On traverse de nouveau au nord, avant la 

borne kil. 51, un petit pli synclinal des couches houillères, montrant des alternances de 

schistes grossiers avec bancs de poudingue de 20m, et au moins 3 veines de houille, dont 

la plus Cpaisse, assez irr6gulikre, atleignait 1,20 à 1,50. 

Ce bassin est limite au nord p a r  les quarzites de Santa-Eulalia, N. O .  = 800. Je 

n'ai pu fixer l'tige des grbs grossiers verdatres qui succèdent 2 ces quarzites prbs le pont 
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d e  Santa-Eulalia, e t  qui contiennent des galets de schistes, de calcaires, et des curieuses 

diabases (décrites p. 42G) : La situation de celte roche prés le  bassin houiller de Tineo, 

son absence partout ailleurs dans les Asturies, la  proximitE des porphgrites mivacées, 

s'accordent 2 faire penser que  les grés grossiers e t  diabases de Santa Eulalia datent de 

I'dpoque houillére supérieure, comme les autres poudingues interstratifids dans ce 
bassin. 

B. Basain de Cangas de Tineo : Ce petit bassin situé au  sud du précédent, e n  est la 

continuation h iden te ,  et devait lui être rattach6 avant l'époque des dénudations. Il est 

formé par une s i r i e  de  bancs de scliisles 3 empreintes v6g6liiles, de  grés, et de poudingues 

siliceux,li inclinaison dominante vers l'ouest. PrEsle conflucnt des deux bras du  Rio Rarcea, 

Schulz a observé un banc de charbon de l m  d'épaisseur, dont on  connait également des 

traces au  N. N. E. de Cangls de Tineo. Les Alethopteris apuilina et Grandini attestent 

d'aprés N.  Zeiller ses relations avec l'dlage houiller supdrieur. 

C. Bassin de Rengos : Situé a deux lieues au  sud des précédents:et suivant le prolon- 

çement de leurs couches, ce bassin présente tous les memes caractères litholo- 

giques. Il est travers8 comme eux par le  Rio Narcea, qui suit ainsi dans celte région 

l'affleurement des couches houi l l tmx Les roches prépondérantes sont ici les poudingues 

siliceux, tres d6veloppés dans les Sierras d e  Xrbolente, de  Santirbas, où ils dominent de 

chaque cBté la vsllde d u  Narcea, et alternent avec des grés et schistes. Ces pou- 

dingues reposent en stratification discordante sur  les tranches des couches cambriennes 

du  fond d e  la vallée; ils inclinent comme elles l'ouest, mais s o i s  un  angle bien moins 

élevi. Prés  l'eglise de la Vega de  Rengos, Schulz (p .  30) cite des traces de charbon. 

D. Bassin de Gillon : Petit bassin formé de poudingues comme les précidents, dont il 

n'est s a x  doute que la continuation vers le  S. E.  
Ces divers bassins de Pouest des Asturies que nous rapportons au terrain houiller 

supérieur, forment une  mt'me bande &roite, allongée d u  nord au  sud ,  de Santa Eulalia A 
Gillon, et h la vallée de  Laceana dans le  Léon, d'aprks le mémoire de 11. Ange1 Rubio (1). 

Ils ne  doivent sans doufo qu'a des dinudations atmosphériques, leur division actuelle en 
lambeaux distincts. La houille de Laceana est séche, ct e n  bancs peu Epais, d'aprhs 

II. Angel Rubio. 

E.  Bassin de Tormaleo : Le plus occidental des lamficsux houillers des Asturies, est 

situé h 6 lieues A l'ouest dv Cangas, il pr8sente cnmme les prBc6dcnts des alternances de  

(1) Angel Rubio : Bosqucjo topografico l7 gecilo$co del valle d e  Laccarin, Bol. corn. map. geol. T. 3. 
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poudingues, grés, e t  schistes à empreintes v&étales, reposant en couches peu inclinees 

sur les Lranches des schistes cambrien;. Il y aurai1 18 d'aprks Schulz (p. 3), cinq veines 

Ciifferentes d e  charbon anthraciteux, menu,  mais d'assez grande épaisseur. 

1. F3necessioo des eoueiies carboiiiT&res, lenr b u u e :  L'ensemble des  

coupes precB'dentes, levées dans les divers dislricts carbonilkres des Asturies, des frontiéres 

d e  la Galice et  d u  Ldon jusqu'a celles de Santander, perme1 d'blablir dans ce terrain 

la succession suivante de niveaux stratigrapliiques, distincts il la fois par  l eur  faune e t  

par  l eur  composition litho10,'q 01 ue : 

I .  Poudiugws de Tineo d Pccopteris Plzcckeneti, de l'fige d u  terrain houiller supé- 

r ieur  (Tineo, Cangas d e  Tineo, Rengos, Gillon, Arnao, Ferrofies). 

2. Schistes de Satna de Langreo d Dic1yopleris sub-Brongninrli, do 1'Sge d u  terrain 

houiller moyen (Sama de  Langreo, Nieres, IIarea, Torazo, Quiros, Teverga, Sanlo-Firme), 

avec faune saumâtre (hIosquitera, Santo-Firme). 

3. Schistes, poudingues et ca'caires de Leiia d Fusidinella sphaeroTdea, de l'âge d u  

terrain houiller inférieur (Agueras, Quiros, Tablado, f ola de  Lena et environs, Villayana, 

Sebarga, Posada, Demues, Cangas de  Onis, Gamonedo, Ontoria, Espiella, Arenas de  

Cabrales, Villanueva). 

4. Calcaire des Callons à cristaux de quarz (Canons du Rio Trubia, de  la Sierra de  

Escapa, du  Rio Ponga, de la Sierra de Sobrescobio, de la partie haute du  Rio Salon, 

d'Entrelluea, Ollonieço, Posada, AIere, Covadonga, Valdelamesa, falaises de Rivadesella, 

de  Llanes). 

5. Cdcaire marbre griotte d Goniatites crenistria : (Entrellusa, Vallota, Nar.anco, 

Candas, Mere, Margolles, Pola de  Gordon, Puente-Alba). 

Cette classification cornparde 3 celles de BIX.  de Verneuil et Schulz, expos6e dans 

l'introduction, s'en distingue i divers points de  vue : 

Nos recherches permettent de  diviser pour la p r e m i h e  fois le tewain houiller ~ i c h e  

de ces auteurs e n  deux assises (assise de Tineo, el  assise de Sama) distiiictes par  leur  

flore, et leur stratification transgrcssive. 
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Nous limitons plus nettement l'Assise de Leiin à laquelle Schulz avait réuni les grés 

ddvoniens d e  CuO. . 

Lo calcaire des cailons correspond au  calcaire carbonilére de  do Vernenil ; il faut 

noter pour les comparaisons de faune, que cette dpaisse série n'a pas encore fourni d e  

fossiles d6lcrminables: Tous ceux cit6s par  deVerneuil provenant d2 nos calcaires de Leiza. 

Le 'calcaire m a r b r e  griotle considAr6 ici comme l'assise infërieure du  Carbonifkre 

n'avait pas été distinguée par  Schulz de  l'assise précddente ; de Verneuil l'avait 

rapportde a u  terrain dévonien. Son épaisseur est bien moindre que celle des assises 

pr6cddenles et n e  dépasse guére 30". 

Le tableau suivant contient la liste des fossiles que j'ai moi-même trouvés dans 

les Asturies. On po~i r ra i t  beaucoup augmenter cette liste, e n  y ajoutant les espéces citées 

par de  Verneuil et par II. Ilallada. 
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-- Malladc, nov. sp. . . . .  
- Henslowi. Sow. . . . . .  

. . . .  - cyclolobus, Phill.. 

Cruatac&s : 

Phi i l i~s ia  Castroi, nov. s p  . . . . '  
. . . .  - Brongniarti, Fisch. 

- De~byensis, Elart.. . . . .  
. . .  Enlomis Grand'Euryi, nov. sp. 
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Ichlhyodorulith2s. . . . . . . . .  
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2. Extension des assises cai*bonif&res des Astarlea dnns Ic reste de 

I'Espwne : - A. Monts Cantabriques : - La constitution du  terrain carbonifére parait 

constanle sur  les deux versants de la chalne Cantabrique : les courses que j'aifaites dans le  

LCon m'ont permis de  reconnailre dans celle province la plupart des niveaux distingues 

dans les Asturies. 11 m'est toutefois impossible de  donner ici de caupe de  cette région, 

n'ayant pu m e  procurer d'aulre carie pour ce voyage, que la Yapa iiinerario militar a u  

,o$o-c, publiée par le DEpBt de la guerre, et qui est absolument insuffisante pour les 

éludes géologiques détaill6es. 

J'ai revu entre autres, la fameuse coupe, des plsines de  Castille au  centre de  la 

chaîne Cantabrique, de  Léon h Buzdongo, rendue cilébre par Cas. de Prado e t  de  

Verneuil (1). J e  n'y ai pas trouv6 de confirmation de l'extrkme dissemblance signalee par  de 

Verneuil (p. 158)  entre les deux versants de  la chliine Cantabrique; et dois compl6te- 

m e n t  repousser l'opinion de  mon illustre devancier ( I .  c . )  concernant l'absence d u  calcaire 

carbonifère dans ces montagnes du  Léon. D'aprés les études récen!es de 11. Luis Natalio 

Honreal (Y, u n  grand bassin carbonifère affleure sur  le versant méridional de la Cordillére 

Gantabrique, qui fait partie du  bassin du Duero : c'est le bassin de la Vieille-Castille. II a 

4té morcelé par les mouvements postfirieurs du sol, qui ont détermine l'élivalion de 

roches plus anciennes et l'ont diviséen quatre sous-bassins principaux, qui sont de E. A O., 

celui de Valderrueda, celui de Sabero, celui de Matallana, et celui de Olero de las- 

duefias. 

Les roches de  ces bassins houillers sont de. grès, schistes grossiers, schistes 

argileux, calcaires et  poudingues; leur altitude mo3;enne est de 9OOll1, mais ils s'élévenl 

jusqu'h 1800m; leurinclinaison dominante est au S. O - Le calcaire carbonifkre a un grand 

d6veloppement et forme des pics élevbs (Pena Prieta, Peim de Curavacas). 
' 

Le marbre griotte qui forme pour nous la base d u  terrain carbonifére dans la 

province de  Léon, avait déjh 6th signalé par de Verneuil : u Sur la ronte d'0viédo 5 LEon, . . 
l e s  derniers escarpcmenls de la diaîne, près de Puerite ~ l b a ,  sont composfs d'un calcaire 
- - ~ - ~ -- -- 

(1) Cas. de Prado e t  de Vermuil: R'ole @ol. sur les terrains de Sabero et de ses environs dans les 
hlontagnes de Léon, B. S G .  k'. 2*sCr. 'k 7, 1860, p. 137. 

Cas.  de Prado: Sur l'existence de la fanne primordiale dans la chaine Cantabrique, B S. G .  F. 
2@ skr., T. 17, p. 516, 1660. 

( 2 )  Luls Nafal io  hlonreal : Dalos gcol. acerca de la prov. de LEon, recogidos dur. la camp. d e  1879 
à.1885. Bol. corn. map. geol. de Esp. T. VlI, ISsD, p. 233. 
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rouge, rempli de  Gonialites plus grandes que celles du  calcaire griolle des Pyréiiées, mais 

qui  sont. peut-élre du  meme Age 1 (1. c. p. 158). On observe en cffd ces marbres 

rouges, épais de  30m, au  nord du  Dévonien de  Puente-Alba ; j'y ai ramasse : 

Polm'ocrlnus minulus  Gonialiles diulladae 

Alttyris Royssii - crenislria 

Orlhoceras giganleurn Pnillipsia Caslroi 

Gonialiles Ilenslow1 - Brongniarli 

Le griotte est suivi au  nord du  pont, par  une masse de calcaire bleuatre, épaisse d e  

plus de 100m, qui me parait pr isenter  les caractkres ordinaires du  calcaire des calzons. 
Au nord de Pola de Gordon, on observe une  haute cr&to de calcaire bleu compacte 

incl. S. O , sans fossiles, &pais de  plus de  10Um, et qui rappelle ainsi par  ses caractkres 

orographiques et  lithbloçiques le calcaire des canons ; j'ai d'autant plus de  raisons de  le  

rapporter A ce niveau, qu'on passe au  delh vers Santa Lucia sur  le  marbre rouge griolfe 

A Gonialites, OU j'ai Liouvé les especes suivantes ; 
Orlhoceras giganleum Gonialiles crenislria 

- 
Goniutiles cyciolobus 

Les calcaires rouges d e  Villamanin seraient d'un aulre  2ge d'aprés Casiano de 

Prado, qui les rapporte B la faune primordiale. Je n'y ai  pas trouvé de fossiles ; Ils sont 

en tous cas limii6s au  nord par  une  faille, et la large vallie plate qui se  trouve a u - d e l i  

de Villamanin est ouverte dans les schistes houillers. Ce sont des schistes noirs fissiles, 

suivis A Godiezmo d'un grés grossier micace, alternant avec des schistes à empreintes 

végétales, débris charbonneux, et nodules de  sidérose. Vers Villanueva, mémes schistes et  

gres houillers avec bancs intercalés de calcaire marneux, où j'ai trouve : 
Poteriocrinus c f .  crassus SpirifÊr,glaber 

I(habdorneson funiculu - bisulcalus 

Archaeociduris .Verei A'alicopsis Collomlii 

Produclzis corn. Loxonema scalarioïdeum ? 

Choneles variolata lJleurofomario conica? 

Aulacorhynchus Davidsoni Bellerophon hir~tcus. 

Slreplorhynchus arachnoïdea 

C'est la faune de  notre Assise de Lena; elle repose ici vers le nord sur  des calcaires 

gris-bleus, noirs, ou  rosds, compactes, verticaux, &pais de 120m au moins, e t  présentant. 

ainsi les caractéres comme la position de  l'Assise des caïions. 

La partie supérieure d u  terrain carbonifkre des Asturies (Houiller proprement dit), 
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a dl6 étudiée dans la province de Léon par  Casiano de Prado (i), qui  a fait connaître son 

extension. De Verneuil (2) déclare en outre que les empreintes vfgétalea des schistes 

houillers de  Sabero sont les mêmes que celles de  Ferrofies e t  d'Arnao : Malgr6 les diffi- 

cultés stratigraphiques locales, et la position de ces couches qui paraissent comprises 

d'aprks Casiano de  Prado au milieu du terrain ddvonien, ce fail suffi1 A Ctablir leur  

relations avec le terrain houiller propremenl dit. L'absence (3) du  calcaire dans ce bassin, 

tend h prouver par comparaison avec les bassins houillers des Asturies, qu'il appartient an 
terrain houiller superieur (Assise de Tiaeo) 7 L'étude attentive des empreintes vdgétales 

pourra seule fixer ce point. 

Il y adans ce bassin de Saliero, des houilles séches et d'autres grasses, d'aprks Casiano 

de Prado;  les veines paraissent au nombre de 9 sur  sa carte, e t  présentent des épaisseurs 

considérables; ainsi l'ensemble de la veine Carmen et  d'une autre qui en est proche, 

auraient 30m d'épaisseur. Le terrain houiller affleurerait encore dans le  Vierzo, h l'ouest du 

Leon, d'apres RI. lIonreal (') qui cite des poudingues de  cet àge h Nanzanal, San Miguel, 

ainsi qu'une bande dirigée E. O. ,  de schistes et  grés avec Calamites. - 
Le système carbonifère des Asturies se continue dans les montagnes de  Santander, 

od il présenterait deux divisions principales d'après M.  Amalio de RIaesire ( 5 )  La partie 

inferieure est calcaire, formée de roches gris-bleu ou noiratre, avec filons de  calcite, et 

parfois mEtamorphisée o u  sactharoïde ; elle forme les Picos de  Europa. Les fossiles 

sont rares, on n e  trouve guEre que des Encrines; le calcaire est dur  et cassant. Il est 

caraclirisé comme dans les Asturies, par du  quarz cristallin, e n  beaux cristaux isolés. La 

partie supérieure du. systéme carbonifère est lormt!e de grés, marnes, schistes, avec lits 

intercalés de quarz, et de calcaire gris obscur. passant au bleu ou  au  rouge;  cet ensemble 

est surmonté par un  poudingue jaune, A galets quarzeux dans une p i te  schisto-marneuse, 

qui se  dicompose souvent plus vite que les g31~ts .  On trouve dans celte série de minces 

veines de houille séche. 

B Péninsule Ibérique.- En dehors des Monts Cantabriques, il devient beaucoup plus 

dilficile de  reconnaitre nos divisions d u  syslhme carbonifère aslurien. Les deux massifs 

( 1 )  Cas. de  P r a d o :  Bul l .  soc. geol. de France, 2' séi. T. IX. p. 381. 

(2) De Verneuil; B. S. G.  F. 2. sér. T. V11, 1850, p. 158. 

(3) - - - p.  137. 

( 4 )  Luis N.  Y o 7 r e r ~ l  : Dalos geol. reco;idos acerca de la prov. de Léon,  dürante la campafia de 1877 
a 1879. Bol. corn. niap. geol. T. V. 1878. T. VI, 1879. 

( 5 )  Amalio Alaeslre : Descripc. geol. de  Santander, Nem. corn. map. geol. de  Esp. 1864, p. 46-48. 
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principaux de ce terrain en Espagne sont ceux de  GeroIia et  de Ia Sierra Norena. 

De Santander A Gerooa, le  terrain carbonifére affleure e n  divers points des  Pyré- 

nbes : Rous avons déjh rappelé (p. 50) ,  les relations des marbres saccliaroides de  cette 

chaîne avec le  calcaire carboniiere. M. Stuurt lIenleath(l), A. PiIaeslre ( 2 ) ,  Hébert (3), 

Jacquot, ont étudié le  terrain liouiller des P y r h é e s  e n  divers points de la Rhune, etc.; les 

recueillies par 11. Stuart Rlenteaih, et dont la d6termination a été faite par  

N. Renault, ont établi que ces lambeaux appartenaient au terrain houiller szcpérieur de  

St-Elienne. Ce terrain est formé sur  la Rhune par des çraumackes grossibres avec bancs de  

poudingue 2 fragments de schistes et  de quarz, alternant avec des grbs gris foncé et des 

phyllades 3 concrétions de lydienne. hl.G.Schulz caractérisait de même le bassin de Tineo, 

que nous avons rapporté a u  terrain houiller supdrieur, par ses poudingues et ses galets 

de lydienne. 

D'aprbs les cxplorations de RI. Mallada (4) dans les Pyrénées d'Aragon, le  terrain 

houiller serait représentb dans cette région par des schistes à empreintes végétales entre 

Torla et le Puerto de  Gavarnie prés  la fsontiiire française, ainsi qu'A Sallent (Vallée de  

Tena). Ils n'auraient pas d'importance industrielle d'après M. Mallada. Les caractères du  

terrain houiller productif paraissent A peu pres les mBmes dans la province de  Logrofio. 

d'aprbs hi. P. Lizarao Urrutia (5). 

Dans la province de Gerona, le  terrain carbonifbre forme le  bassin de San Juan  de 

las Abadesas, étendu d'environ 30 kil. carrks. On y observe d'aprés BIAI. A. Maestre (6) et 

Rodrigiiez, des grbs.et poudingues siliceux alternant avec des calcaires, des schistes et 
des veines de  houille, dont la flore a présenlé 3. BI. Grand'Eury (7) et ii M .  Zeiller (d), des 

caraclkres du  terrain l m d l e r  supérieur. A l'ouest de  ce b3ssin, dans la province de 

Lerida, et prés du  Val d'Aman, il y a un autre affleurement carbonifère A Eril-Castell. 
- 

(1) P .  IV. SLucsrt iM~nleurh: S u r  la géologie des Pyrenees, de la Navarre, du  Guipuzcoa ct du 
Labourd, Hull. soc. geul. de  France, 30 ser, T.  lx, p. 304. 

(2) Anzalio Maeslre : Geogn. d e  la Calalogne et d'une parlie de 1'.4ragon, Bull. soc. géol. dc France, 
2' sér. T. 2, p. 62P.  

(3) Hibert ; Bull. soc. gial. d e  France, 3' sér. T. IX, p. 179. 

(4) L. Mullada ; Synopsis de  las fosiles, Bol. corn. map. geol. T. 2. 1875. p. 94. 

- Id. - Descripc. de la prov. de  Huesca, hlcm. corn. map. gcol. de Espana. 

(5) P. Lizardo LTrrulia ; Prov. de LoproÏïo, Bol. corn. nizp. geol. d: Esp. T. V, 1878. 

( 6 )  An~alio Xaeslre : Dtscripcion geologica-induskiai de  la Cuenca carbonifera de San Juan de 
Abadesas. 1855. 

(7) C. Grand'Eury : Flore carbon. rit la Loire. Paris 1877, p. 433. 

(8) Z e i l W  : Flore carb. des Asluries, h léa .  soc. ~ é o l .  du  Kord, T. 1. p. 21. lasi. 
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Les dépots ca~boi~ i fé res  dc la Sierra Morena (1) affleurent i Villa-Harta, Espiel, 

Belmez et Fucnte-Ovcjlma dans les provinces de Cordoue et  Badajoz, s u r  une  étendue 

d'environ 500 kil. carrés. Comme les couches du  mBme 3ge dans le nord de i'Espagne, ils 

contiennent gdnéralement ti ln partie inférieure, des calcaires avec fossiles marins (Pro- 

dllctus semireticulatus), riches en métaux h Llerena, etc , d'aprbs Le Play (2). Le calcaire 

est surtout bien développé dans la Sierra de Espiel ou il a, d'aprés M. Mallada (3), 800Q 

d'épaisseur; il contient des Crinoïdes A sa partie supirieure, et de nombreuses coquilles A 
sa base. L e  bassin houiller de Belmez et  Espiel, vaste de  150 kil. carres est forme de  

psammites, schistes, houille, avec poudingues a la base; l'inclinaison en masse est vers 
le  S. O., ou les couches butent e n  faille contre les terrains archéens et cambriens. 

JI. Parran (4 )  a reconnu quatre divisions constantes dans celte masse houillére de 1300". 

Les veines de houille sont a u  nombre d e  10 A 12 ; deux d'entre elles alteignent l'épaisseur 

considérable de 15 a 20 mbtres, elles sont maigres aux extrémités du  bassin, grasses a n  

centre. 

Elles appartiennent d'aprks RI. Grand'Eury (5) au  Terrain houiller sous-moyen de  

Swina en Boheme, et de la Westphalie. II est toutefois riotable que ces couches charbon- 

neuses avec empreintes végétales du  terrain houiller sous- moyen, présentent dans 

I'Estramadure d'aprés Le Play (s), les conditions d e  gisement dn terrain houiller 

suptrrieur de Tineo, puisqu'elles reposent en discordance sur  les trauclies d u  terrain de 
transition. Cette discordance a été confirmée par RI .  J. Gonzalo (3 y Tarin, dans la 

province de  Badajoz. 

Dans la province de Séville, le terrain carbonilkre est formé de grés, schistes et  

poudingues, discordants sur  les roches plus anciennes ; il forme trois bassins disiincts 

d'aprés M. Mac Pherson p), dont u n  seul contient de la houille, celui de Villanueva del 

Rio. Ce bassin (9) situé dans l'étroite vallée du  Rio Huesna. affleure sur  une  étendue de  
- 

(1) Mémoires de MM. Le Play, Fernandez, Ramos, Parran. 
(2) Le Play : Obs. sur I'Estramadure et  le nord de I'Andûlousie, Ann. des Mines, 3 9 6 r .  T. VI, p. 345. 
(3) L. Nariada : Recouocimiento geol. de la prov. de Cordoba, Bol. corn. niap. geol. de Esp. T. VII,. 

IWO, p. 1. 

( 4 )  Parran : Bol. corn. map. geol. de Esp. T. IV. 
(5) Grand'Eury';  Flore carhoniI '~re de la Loire, Paris 1877, p. 429. 
(6) Le Play : 1. c. p. 317. 
(7) J. Gonzalo y Tarin  : Bol. corn. map. geol. de  Esp. T. VI, 1879, p .  407. 

(8) 3. Mac Pherson: Eslud. geol. y pelrog. del n u r k  de la prov de Sevilla, Bal. corn. map. geol. de  
Esp. 1979, 'ï; V, p. 161. 

(9) Lan : Noles de voyage sur la Sierra-Morena, e t  sur le nord de l'Andalousie, Ann. des Mines, 5'ser. 
T. XII, p. 561. 

Ramon Pellico : Revista minera, T. VIII, p .  229. 
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8 kil. carres d'aprbs MM. Lan, Ramon Pellico; il est limilt? d'un c616 par des schistes 

siluriens relevés, et recouvert de l'autre par des couches tertiaires. Ce terrain houiller 

reparait plus loin dans la vaIlde del Biar, oii il est formé comme dans tout le  bassin, ds' 
grbs, poudingues, et schistes alternants ; on peut estimer d'apres 11. Kith (1) A 2000000 

de tonnes la quantité de combustible conlenue dans ce bassin. C'est pendant le carbonifère 

inférieur qu'eut lieu dans cette province d'aprés M. Xac Pherson, la principale Pruption 

des diabases. 

Les autres gisements houillers de l'Espagne sont relativement bien peu impor- 
tants, ils sont disséminés en divers points du pays. 

Dans la province de Guadalajara, il y a d'aprés JI. Carlos C ~ s t e l p ) ,  trois petits 

bassins carboniféres distincts. Ils sont formes de couches alternantes de grés, arkoses, 

argiles, bréches, schistes avec végétaux, e t  minces veincs de houille de  quelques 

centimhtres, reposant en stratification discordante sur  les schistes siluriens. 

Dans la province de Ciudad-Real, on  a dEcouvert en 1873 un bassin houiller assez 

riche, successivement EtudiE par RI. Caminero(3), D. de Cortazari~) ,  de Reydcllet ( 5 )  ; d e s  

schistes charbonneux contienucnt des fossiles c~rbonifiires qui  ont 616. rapportés p a r  

M. Grand'Eury[G) au Terrain houiller sous-supirieur. 

Dans la province do- Huélva, l e  terrain carbonifère a une immense extension, 

presque Cgale A celle qu'on lui connaît dans les Ast;rios ; il est formé de schistes e t  

grauwackes bien caractérisés par leurs fossiles, mais est entiérernent stérile a u  point d e  

vue induslriel. Ces couches appartiennent 9 la base de la série carbonifbre : la déçou- 

verte qui y a 616 faite par M. J. Gonzalo y Tarin(',, d e  Posidonomyn nechcri e t  Goniuliles 

credslria, rendrait intéressante leur comparaison directe avec le  Griotte pyrénéen. 

Dans la provinco de Cuenca les travaux de $111. Jat;qiiot(8), D. de Cortazar(g), o n t  

fait connaitre le bassin d'Hinarejos, formé de poudingues i!i sa pariic inftrieure, de  

schistes et psammites horizonlaux allernant avec quelques minces couches de houille vers 

(1) Kilh : Revista minera, T. V111, p. 609. , 

( 2 )  Carlos L'aslel : Descripc. geol. dc la prov. d e  Guadalajara, Bol. corn. map. geol. de Esp. T. VIII; 
1881. p. 178. 

(3) Caminero : Bol. corn. map.geol. de Espafia, T. 9, p. 248. 
( 4 )  D.' de Corlazu,r: Descripc. geol. d e  Ciudad-Real, Bol. map. geol. T. YI1, p. 318. 
(9) de Reydellel : Bull. soc. gkol. de France, Sa Ser. T. 3, p. 160. 

( 6 )  C .  Grnnd'Bury : Flore carhon de  la Loire, p. 432. 

(7)  J. Gvnzato y Tarin : Resefia geol. d e  la prov. d e  Euelva. Bo1 corn. map. geol. d e  Esp. T. Y, 1878, 

(8) Jacqzcol : Esquisse géol. de la Serrania de Cuenca, Annal. des mines, 6' SCr. T. IX. . 
(91 D. de  Cor la~ar  : Descripc. geol. de la prov. de Cuenca, Wrn .  corn. map gcal de Esp. 1875, p. 82- 
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ia partie suphieure .  La houille est e n  4 ou 5 veines d'une épaisseur totale de 0,10 3 1.50, 

et séparées par des schistes parfois calcarif6!res, 3 empreintes végétales. L'dpaisseur totale 

d e  la formation ne dEpasse pas 80 mhtres. 

Au S. E. de  la Sierra de Burgos (S. Adrian, Brieba, etc.), des grés e t  schistes avec 

traces de charbon et plantes de l'époque houillère, reposent en stratification discordante 

sur les schistes cristallins. Le calcaire parait manquer,mais de  Verneuil(1) cite un  Spirifer 

d a n s  les gres de la base. N.  Zeiller (2) a reconnu la flore du. sommel du houiller moyen 

d a n s  les échantillons rapporlés par de Verneuil de  San Felicej (Palencia). 

En Portugal, l e  terrain houiller a dté successivemenldEcrit parM. Carlos Ribeiro (3), 

q u i  a fait connaître le bassin de San Pedro da Cova, e t  M .  J. F. N. Delgado (4) qui a dicr i t  

le bassin de  1'Alemtejo. hl. hI3x Braun (5) a décrit dans le bassin silurien du Porio un 
iambeau houiller long de 21 kil. su r  6 kil. de large ; RI. Ferd. R a m e r  (6) reconnut 

d e  son cdtd dans ce pays la présence d u  Culm A Posidonomya Becheri. Ces terrains houil- 

lors n e  paraissent pas avoir grande valeur industrielle; leur flore a été étudiie liar 

B. A. Gomes (y), les 60 esphces végétales qu'il signale dans ces trois bassins de Porto, 

S e r r a  de  Bussaco, el Moinho d'Ordeni, paraissent rapporter ces couches d'aprés 

N. H. B. Geinitz à sa z6ne des A~~nzdaria, c'est-à-dire A la base du  terrain houiller 

supirieur. 

L'époque carbonifère débuta en Espagne, comme e n  France, e n  Angleterre, 

aux États-unis, pa r  une période msrine, pendanl laquelle s e  forma I'Elage carbo- 

nifère infirieur de  M .  Grand'Eury (Sub-carboniferozis Period des Américains). Le  

calcaire fut le sédiment prépondbrant de cette époque en Belgique, c n  Angleterre, dans 

la vallée du hlissisçipi, etc. ; mais tous les géologues admettent aujourd'hui les alter- 

nances de  couches d'eaux douces avec plantes terrestres et charbon, qu'on observe A 
divers niveaux de cette série c n  France (Sarthe, Ihgcnne) ,  a u  N. de Angleterre (Burdie- 

(1) De Verlieuil: Bull. soc. geol. de France, 1832, p. 126. 
(2) Zeil ler:  hlkrn. soc. geol. d u  Sord,  T. 1, 'iTo 3, p. 21, 1882. 

(3) Carlos Riheiro : 6enes Jahrh. f. Miner. 1862, p. 257 B 283. 
(4)  J .  P. iV. Delgado ; Breves ayonlarnerilos w b r e  os  terrencs paleozoicos de nosso paia. En!rahidO 

d e  Ohras publicas e minas. NO 1, Jarjeiro 1870, p. 10. 

(5) &lux Braun : Geol. Beotacht. au f  seiner Reise in  Prrtugal, Neues Jahrb. f. Miner. 1876, p. 535. 

(ô) Ferd. Ramcr : Zcils. d. dcuts.  geo!. ges. f d .  XXIV. p.  E89. 
(7) K. A .  Gomes : Commissâo g2olrpica do Porlugal, 40, 44 p. 6 p!. 
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hoiise, East Lothian),. e n  Russie (Oural, Donez), e t  mérne la substitution entikre d e  

couches arénacées et schisteuses, aux couches calcaires (Monts Appalaches). 

Les observations judicieuses de M. Valerian von hIceller(1) relativement l'ancien 

fiiage des C o d  measures de Murchison sont actiiellement admises en principe On voit e n  

Espagne comme dans toute la partie occidentale de l'Europe, que la fin de laperiode 

carbonifére infërieure est partolit caraclérisée par I'établissement d'une longue ére  conti- 

nentale, pendant laquelle se développ&rent des for& et  une riche végétation paludbenne, 

forets inondées et  détruites A intervalles plus ou  moins éloignds par des invasions marines, 

Celte piriode continentale s'annonce e n  Asturies pendant l'assise de Leiin (étage carboni- . 
ft're inférieur), formée d'alternances marines et terrestres, et ne s'établit dirinitivement 

que lors de  l'assise de Soma (ktage houiller moyen de M .  Grand'Eury), pour se conti- 

nuer pendant l'assise de Tineo (étage houiller supérieur de hI. G~and'1l;ury). La nécessité: 

absolue de comparer des couches marines A des couches terrestres, quand on passe 

d'une région (i une autre, rend les comparaisons enlre pays distincts plus difficiles 

pour le  terrain carbonifére que pour aucun a u k e  terrain paléozoïque. 

Avant de pouvoir réunir  en un tableau synoptique les couches homotaxiales des 

diverses contrées carboniferes, je devrai rechercher successivement les relations d e '  

chacune des assises de  la série asturienne. Je  commencerai par les plus anciennes : 

b.bsjisise d m  Marbre Griotte: J'ai consacré un  mémoire spécial h l'histoire d u  

marbre Griotte(2) et crois pour cette raison ne devoir pas analyser de nouveau ici les travaux 

de  DufrCnoy (3) qui le rapportait au terrain cambrien, n i  ceux de Leymcrie(4), de  Buch, 

Elie de  Beaumont('). de Verneuil(s), Girard(?); de Verneuil et Collomb(8), Graff et Four- 

( 1 )  Val. de Mailer : Sur la composition e t l e s  divisions geridrales d u  s y s t h e  carbonifère, Congrès de 
Paris, Août 1878. 

(2) Bol. de la corn. del map geol. dc Esp. T. VIII. 1841. p. 131. 

(3)  Dufrenoy : Sur la  nature et  la position des calcnircs riiarbres amgydalins : Annales des mines, 
3- ber. T.  3, 1881. p 123. - Mémoires pour servir une description griol. de la France, T, 2, 1834. - Explicalion d e  la carle geol. d e  la Fraiice, T. 1, p. 166, 1818, er T. 3, p. 136, 1873. 

( 4 )  Leumerie : Descripiion géopnostique de la Moniapne noire, Revue des sciences nal. de hlont- 
pcilier, T. 1, 1872, p. 495 - l d .  - Consuller aussi : Esquisse @agnostique des PyrenCes d t  la Haute-Garonne, Tou- 

louse, 18513, p. 35; e l  Desçript. geol. el p ~ l e o n t .  tirs Pgrenecs de la Ilaute-Garonne. 
80 avec carte geol. et allas d e  51 pl., Toulouse, E.Prival 1881. 

( 5 )  E. de Reau ins~~ l :  Nole sur  les syslémes de rriontagnea les plus anciens de l'Europe, B. S. G .  P. 
2 e  ser. T. IV, 1847, p. 909. 

(6) De Verncxlil : Observnlioris R propos d'une lettre de M. Leymarie U r  le teFrain de transilion 
superieur d e  la Haiiie-Garonne, B S. G. K. 2s ser. T Vil. p. 222. 

(7) Gii a>d : Cehcr Ana lo~ie  der  Gcliir~sschichlen des Rhcinish-helgischen Uehergangs-gebirge mit 
denjemgender  Pyrenaen, %cils. rl. deuls. gcol. Ges., BJ. 2, p. 7, la49. - Neiles Jahrbuch f. Miner. 1848, p. 301. - - 1849, p. 450. 

(8) De Verneuil e l  Collomb: Coup d'œil sur l a  conslitution géol. d e  quelques proïinces d e  l'Espagne, 
B. S. G.  F. 2'ser. T. X, p. 128, 1852. 
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met (i), de  Rouville (2), Garrigou (3), Noguès (1)' Naumann ( 5 ) ,  Zirkel (s), de Tromelin 

et de Grasset (7). qui le  rapportaient sans plus de  raison a u  terrain dévonien; en I'assi- 

h i l a n t  aux marbres rouges i.i Goniatites de la Westphalie. 

Les coupes qui prdcédent montrent que l e  marbre griotte est compris entre deux 

niveaux sans fossiles : il repose s u r  le grés de Cué, et  est recouvert par  le  calcaire des 

Caiioirs ; il est ainsi !! la limite d u  Dévonien et d u  Carbonifére. La coupe de Candas 

montre  qu'il ne  repose pas sur  le terrain dkvoiiien inférieur, puisqu'il est 18 supérieur 

au Frasnien bien caractérise. A l'est des Asturies, il ne repose pas comme je l'ai dit dans 

le mémoire precilé, en stratification lransgressive sur  les gres siluriens h Scolilhes : j'ai 

déjà insisté (p. 530) sur  les difficultés que j'avais e u  A classer les gres blancs avec 

Scolithes et Bilobites de cette région ; je  suis arrivé finalement h les réunir aux grés 

blancs de Candas, du sommet du  Dévonien, sous le  nom de grés de Cu?, mrlgré leur 

ressemblance lithologique et  paliontologique avec les grés siluriens. 

La superposition h i d e n l e  dàns la coupe de Candas, du marbre  griot16 auD6vonicn 

supérieur, est une  première raison stratigraphique de  la distinction de ces niveaux, assi- 

milCs ?I tort jusqu'ici. 

La preuve paliontologique reste toutefois toujours la plus forte : Le marbre griolle 

n'a fourni jusqu'a ce jour que des Goniatites des groupes des Lnnceolali et des Genufracti ,  

si caracléristiques d u  Calcaire carbonifère ; et les aulres fossiles qu i  1;s accompagnent 

Trilobites, O r t h o c h w ,  Brachiopod~s ,  Crinoides et  Polypiers, viennent lous témoigner &a- 

lement du  caracth-e carboiiifére de celte faune. MM. JdmM Hall e t  Ferd.  R a m e r  ont 

reconnu comme franchement carboniferes les fossiles du  Griotte de  ma collection. 

M. Stuart-Menteath (8) ayant admis récemment notre interprétation pour les Griottes de  

Navarre, reconnait a qu'il n'y a plus ainsi de difficultés paléontologiques qui empEchent 

(1) G r a r e L  Fournet :Sur les Lerrains anciens du Lacguedoc. B. S. G .  F. z v e r . .  t. 6 ,  p. G25 
- - - T. 8, p. 44. 

(2) De Roucille: Rlunion extraordinaire 2 Montpellier, B. S. G. F. 2 8  ser. Vol. XXV, p. 961. 

(3) Garrigou : B. S. G .  F. se sér. Vol. 1, p. 418. 

(4) Noguès : Comptes-rendus, LVT, 1863, p. 1122. 

G) Naumann : Lelirbuch der Geognosie, p. 3%. 

(6) F.Zirkel;  Deilraege zur geol. Kennt. der Pyrcnaen, Zeils. d. deuls. geol. Ges. Dd.XIX, 1867, p. 157. 

( 7 )  De Tromei in  et  d e  Grassel : hlernoire s u r  la fniine palhzoïque du Languedoc et  des Iiasses- 
Pgrcnees, Congr. assoc. franc. av. sci., Le Havre, aoUL 18i7. 

((I) P. TV.SluarL Meulealh ; Sur la #DI .  
&S. G . P .  3 V W .  T.lX,I8dl, p: 312. 

des P y r h é e s  de la Kavarre, d u  Guipuzcoa et du  Labourd, 
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de classer l e  calcaire de  Biriatu et d7Echalaz dans le Carbonifbre, auquel il parait essen- 

Liellernent associé sans discordmce. n 

Le marbre griolle forme un niveau constant dans toute la cliainc des I'jrdnCrs 

d'Espagne et  d c  France : les conditions pliysiques étaient les mêmes a u  dCbut de  l'&poque 

carbonifkre sur  celte grande &tendue. O n  l e  suit dans les Pgrdnfics de  la Haute-Garonne 

[Leymerie, Zirkel], et jusque dans la Catalogne [Paillcltc (1), d'orbigny (')], les Pyrdnées 

orientales [d'Archiac (y),] et le  Languedoc [Fournet (') ]Nous avons dE;à indiqué à la partie 

paléontologique de ce mémoire les relatioris des Gonialiics Baylci, retrorsiss, Sancli-Pauli, 

des Griottes de Leymerie, avec nos Goniniiles crenistria; de  rnéme les Gonialites des 

Griottes d'Ogasa en Catalogne, d6ciites successivement par d'orbigny comme Bellerop2ions, 

et comme ClgmJnies (500 132 et 139 du Prodrdme), ont aussi des rappoi 1s avec nos Gonia- 

tites carbonifércs. Les t y p ~ s  d c  d'orbigny que j'ai e u  l'occasion de l o i r ,  grâce h 

l'obligeance de 11. P. Fischer, sont e n  trés mauvais état, ne  l a i s s ~ n t  voir n i  le siphon, n i  

la suture, et ne  sont pas délerminables par conséquent : sa Clynwnia Paillelleireprdsentée 

par 6 échantillons, peut se rapporter par sa forme gdridxlo ii Goniutiles crclzzslriu; sa 

Clyme~liu d u b i o  (1 écliantillon) s e  rapproche plus de  Gor~iulatcs Ilenslowi. 

En s'dlûignant de la région pyrénderine, c'e.st dans le t m o i n  carbonifkre que l ' in  

trouve les relatinns les plus voisines avec la t iuno  du  marbre yriollc. Ce terrain est peu 

dtveloppé en France et son élude délailltic est peu avancée : de Verneuil (") a signalé dans 

l'ouest, plusieurs Brachiopodes de notre liste, ainsi que JI. Gosselet dans le  Nord ("); 

mais ce sont les espèces dont l'existencc s'est prolong60 longtemps, pr-ndant l'époque 

carbonifére. 12. Oehlert j') a signalé dans ln  Magerine a u  sommet du  Carl-ionifére, des bancs 

qui rappellent l'aspect d u  Griotle, mais dont il n'a m~li ieureusement  pas encore fait con- 

naître la fanne. 

En  l3elgique, nous trouvons 13 de  nos 18 espbces de i  grioites, citées Jans l e  

calcaire carbonifére, par  Al De Koninck(8) ; cette faunule ne m'a pas montré de relation 

(1) Failletta : Sur les bassins houillers d i  la partie orientale dc la chaine des PyrCnCes, Arin. des 
mines, 3'ser. T. XVI, 1339, p. 149. 663. 

(2) D'OrDigny : Bcllerophons 1839, pl. 7, fig. 8-9-10-11 ; e t  Prodrome, p. 58. 

13) d'hrchiac : EtiidcsgCol. sur  lefi dC[~arlerneiits d e  L'Aude et  des Pyrénkesorientales, Bull. soc. gCol. 
de France, z8 sér. Ti XIV, 1857, p .  502. 

(4) Fournel : Bull. soc. gëol. de France, 2 0  skr. T. V I I I ,  p. 60. 
(5) De Verneuil: Réunion exlraord. a u  Mans, B. S. G .  F. Zn sér. T. VII, 1830, p. 92. 
(6) Gosselet: Esquisse $olo:ique du Nord, Lille. 1879. 

(7) D. Qhlert : Calcaire de St-Roch 3. Changé. Bull. soc. géol. de Prance, 3e ~ k r .  T. 8,  1880, P. 4 .  
(81 De Konimk : Anim. fossiles du cale. carh. de Eelgiquc. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



spdciale avec aucune des  sukdivisions si savamment établies dans la s t r i e  de  ce pays par 

11. Dupont ( l ) ,  il est m&me singulier de ne trouver les Gonialites du Griotie que dans la 

zdne de Vise. Il  n'y a d'autre part,  aucun rapport entre cette faune, et celle des couches 

même Ics plus Clev6es du terrain dévonien des Ardennes. 

En Angleterre, nous retrouvons 4 2  d e  nos espEcespyrénCennes dans l e  calcaire 

carbonifére; la localitk de  I3olland illustrée par  Phillips fournit A elle seule 7 de  ces 

. espèces, et c'est a u  sommet de ce calcaire ca~bonifére  (Bernician) que se trouvent nos 

fossiles, d'aprés une  'communication obligeante d e  hl .  G. A. Lebour. C'est toutefois au  

Tuedian group (du Northumberland), au Lower linlestone shale (du S. O. de  l'Angleterre et 

du S. d u  pays de Galles), Li la base du  Caiçiferous snndstone d'Ecosse, qu'il convient de 

comparer s t ra t ig raphique~ent  l e  marbrz griotts. Le a Czilmiferous series D (Culm) de 

Sedgwick et Murchison, qui  repose dans le Devonshire sur  l e  Dévonien h Spirifer 

Verneuili, contient ;l sa base les Gonialites sph~ricus,  Goniaiiles miaolobzis, Povidonomyra 

Becheri, et se rapproche beaucoup par  Id du niveau qiii nous occupe. Ces fossiles 

paraissent dn reste avoir continué leur existence pendant une partie considérable de  

l'époque du calcaire carbonifère. 

C'est dans cette série d u  Cdrn, que l'on trouve en Allemagne, les repr6sentants les 

plus immédiats du naarbregr~olle. Des formes trés spéciales comme les Goitialiles crenistria, 

G .  cyclololrus, Poteriocrinus minutus, etc. se  trouvent dans le Culm du Harz d'aprhs F. A .  

Rœmer (2). Nous trouvons la faune de Céplialopodcs des Griottes dans le  Culm de  la 

Westphalie d'aprks Stein (3), dans le Culm du  Nassau d'aprhs Sandberger (4) e t  Koch (5). 

dans le  Culm de la Silésie d'aprés F. Rœmer (6) e t  Tielze. 

Bous avons d 6 j i  insistC sur  le  rapprochement q u e  l'on'peut faire entre cette faune, et 

celle qui a étd décrite par le Dr E. Tietze, dans son travail sur  le Culm de  la Basse- ' Sillsie Ci, il cite dans les calcaires de la base du Calcaire carbonifhre : Fliillipsia Derbyensis, 

Gonialiles crcnislria, G. ~nixololitrs, Orthoceras giga~ziezm, Spirifer glaber, Spirigera Roissyi, 

Choneces papilionacea, Productîrs nlesolobus et espèces voisines, Poteriocrinus, etc., formes 

(1) Uuponl : llernoires sur le calcaire carbonif%re de la Belgique, Bull. Acad. roy. de Belgique. 
(2) F .  A .  Roenzer : Verst. d'Har~gcb. Paleonlographica d e  Dunkcr e t  Meyer, Cassel. 
(3) R .  Stein : Geog. Beschreib. d. Uingegend von Grilon. Zeits. d. deuts. geol. Ges. Bd. XII, 1860, p. 208, 
(41 Sundberger : Verst. d. Rhein. Schich. in Nassau, Wiesbaden, 1856. 

( 5 )  Ur Koch: Verh. d. nalurh. Verriins. v. Rheinl. u. Weslf. 1872, Bonn, Sm8 ser. vol, lx. 
(6) F. Roenzer : Geologie von Obcrsclilesien, Breslau. 
(7) Dr E. ï'iel.ze : llillheil. uber den  Niederschlesischen Culm und Kolilenkalk, 118-123, Verhand. der  

B. K .  geol. Heichsanslall. Wieri 1S70. 
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qui appartiennent B la faune d c  nos marbres griotles; le  Df Tietze mentionne m t z e  u n  

Receptacttlile voisin du A. Nrptuni du Dévonien, qui rappelle bien la découverte analogue 

faite par 11. Legrnerie e n  1850 dans les PyrCnées. Si le Culm de  la Basse-Silésie pr isente  

des relations étroites de  faune avec le  marbre griotle, i l  y a des rapports non nioins 

intéressants entre les couches dévoniennes de  la Haute-Sildsie et les marbres rouges des 

Pyrénées. Ces couches ont &té dtiidides A Ebersdorf, Comte de Glalz (Haute-Silésie) par 

M .  Tietze (l),  e t  nous montrent comme le  calcaire d'Etrmungt (Ardennes) et les grés de  

Waverley (Ohio), sous un  faciks d i f f h n t ,  le passage de la faune dévonienne h la faune 

carbonifkre. M. Tielze ( 2 )  croit son Clymenienkalk d'Ebersdnrf trOs différent du  Griotte 

des Pyrénées (malgré les analogies que j'avais signaldes); parce que ces coliches contien- 

nent des faunes que l'on prut distinguer, malgré leur identilé lithologique, preuve de  

leur f o r w l i o n  d m  des conditions analogues. 

Le marbre griotte a de  remarquables analogies pal8ontologiques avec la faune de  

Goniatites de Cosatchi-Datcl-ii, sur  le  revers  oriental de l'Oural, a l'Est d e  Niasl, dS.crite 

par de  Verneuil (3 ) .  A Cosatchi-Datchi, on  trouve e n  effet des Goniatites de  deux types, 

celles qui se rapprochent d e  G. cyclolobits, e t  celles qui apparliennent a u  groupe de  

O. Lisfcri (G. diaderna, G .  Marianus, G. BarDolanus).Les premikres si caractdrisees par la 

subdivision du  lobe 1atEr;il principal, indiquant déjà une  certaine acialogie avec les 

Ammonites des terrains secondaires, se trouvent aussi dansles marbres griottes d e  val lot^, 

et de Pola de Gordon. Les Goniatites de Cosatchi-Datchi appartenant au  groupe ayant 

pour type le  G .  Listeré, peuvent &Lre plaches h côté d'un autre groupe qui serait reprisenlé  

par les Goniatites sphœricus, G. striatus, G. crerzistria,des marbres rouges des Pyrénées; 

chacun de ces groupes possédant le  m&oie nombre de lobes, serait caractérisé seulement 

par la forme de  la selle latérale principale qui dans l'un est arrondie, landis que  dans 

l'autre elle est anguleuse. 

On doit encore signaler ici une analogie plus curieuse que celle que  j e  viens de 

mentionner, c'est celle qui  existe entre la faune des marbres griolfes des Pyrénées et celle 

du calcaire Goniatites de  Rocltford (Indianaj, que M. James Hall (*jam'a fait connaitre. 

(1) Br E.Tielze : Ueber die  drvonischen Schichtcn von Eocrsdorf, in dnr Grrlfschafl G l a z ,  Pdaeouto- 
graphita, Cassel, 1870. 

( 2 )  Id. - ' Voyez l'analyse critique faite psr 11. E. Tietze de mon mémoire sur le marbre griotte 
des PyrCnées : VerhandI. der K .  K. geol. Reichsnnstalt. Fehriiar 1880. n", p. 30-82. 

(3) De Verneuil: Descriplion g h l .  de la Russie d9Eiirope, T. 2. p. 370. 

(4) Prof.  J a m s  Hall : I'hirtcenth nnn.  r rpt .  Repents Univ. N. Y., p. 102. 1860. 11 faut rapporter 2 
Gonial i les  hyas  a e  M. Hall, la tiu~iialzles Lyoai dccrile par hleelc el M'orthen (geol. Survcy of Illincts, 
Wl .2 .  p. 165,pl. 14, f. II). 
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Sans prétendre ici prouver la contemporandité de deux dépBts aussi distants, nous ne  pou- 

vons toutefois laisser passer inapercue une si curieuse analogie d e  faunes. Le calcaire A 

Goniatites de  Rockford (Indiana) contient une  faune riche en Goniatites de deux types 

différents : les Coraialifes O z e n i  var. parallela (IIall) s e  raltachent fi notre groupe des 

Gonia l i k s  Lislrri ,  les Go!îiatiles h yas, (Hall) au groupe des G .  Ilenslowi. L'fige géologique 

des calcaires Goniatites de  l'Indiana correspond à celui que nous attribuons a u  

marbrc griotte des Fyrdnt'es. Le calcaire A Goniatites de  Rockford (Indiana) est assimil6 

aux couches de T17aczrry par AIN. IIall, Wortlien; il est donc supPrieur au  Chemung group,  ou 

Dévonien supérieur fi Spirifer Verneuili. Il  est d'autre part assimilé par les m&mes auteurs 

a u  Ki~zderhooh. group de l'Illinois, c'est-A-dire inftkieur au Eur l ing ton  group Li f ~ u n e  d e  

Tournay. Rotre faune à Goniatitcs est à la base du  calcaire carbonifbre Product i  à cdtcs 

radiées, aux Etais-l!nis comme dans les PyrhPes .  

La constance de caractéres et d e  faunes que conserve, dans l'état actuel de  nos 

connaissancm, le  marbre  griotle, d r s  RIonts Cantabriques aux  Monts Catdlaris, rn'ernpéche 

encore de le  considérer avec M .  TICIZP,' comme un fuclis héldrolopique du  calcaire 

carhonifhre hleu qui le recouvre. Dans la terminologie &ahlie dans les heaiix travaux de  

M. \Iojsisavics ( l ) ,  l e  nzclrbre yriotîe p ~ u t  être  cit6 comme u n  des plus beaux exemples de  

formulion isopique (formations semblables A des époques diverses et  dans des régions 

distinctes). C'est pour cette raison qu'on l'a confondu si longtemps avec les marbres A 
Gonialites de  W e s t p h ~ l i e  ; il les rappelle en effet lilhologiqu$ment, ainsi que le  Scaglid des 

Italiens, la Red-chalk of IIunstanton des Anglais. O n  sail depuis les récents travaux d e  

11. Renard, qu'il faut renoncer à la iomparaison souvent faite de ces craies-roiiges avec la 

boue m i g e  des grandes profondeurs, qui a u n e  origine toute diffërente. 

B. Asslse d m  Calcnârc d e s  Cmnr~os : La rareté desfossiles dans les calcaires qui 

consiituent ce s ~ s t b m e  dans les .isturies est u n  grand obstacle à la comparaison de la sErie 

carbonifEre de ce pays avec celle des  rEgions voisines mieux connues. Les sculs fossiles 

que  j'y a i  rcconnus sont d?s  tiges de Potcriocrinz~s et des fragments d e  Prodzicti à cûtes 

radiées ; ils n e  fournissent donc qu'une faible e t  inutile confirmation de  r a g e  de ce  

calcaire fird par  la straligraphie, ct rapporté o m n i u m  consensu a u  RIountain limestone, 

o u  RIetallilerous limestone (Paillette, Schulz, A .  Macstrc , de  Vernenil , etc.) : ces 

fossiles ne  perrneltrnt pas de préciser davantage. 

(1) I:. 3fgisisouics : Die nolomit-Riffe von Süd-Tyrol und Vcnetien; Rei i raC~e zur Bildungs-gcschichle 
d Alpen, Wien, Holder, 1879. 
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Dans les Pyrénées françaises, Coquand (1) a reconnu en 1869, qu'il convenait d e  

rapporter au  Calcaire carboniféro les marbres slatuaires et les calcaires saccharoïdes A 
couzéranites do la vallEe d'Ossau, supérieurs au  terrain dévonien, recouverts par des  

schistes a plantes houilléses, e t  de plus fossilifbres Laruns. Durocher (2) en 1844 consi- 

dérait le  grand dheloppement  de la roche calcaire comme l'un des principaux caracthres 

de l'étage supérieur du  terrain de transition des Pyrénées, et il dit plus loin (p. 34) q u e  

les Encrines sont tres fréquentes dans ces calcaires. 

Les faits avancés par Coquand n'ont pas encore rallié l'adhésion générale, et h part 

Blagnan, la plupart des g6ologues se  sont laisse entrainer par l 'autosi~é de Leymerie, qui  

s'opposait 2 celte nianihre de r-oir de Coquand. Ces calcaires marmoréens blancs des 

PyrénSes, pénétrés de couz$ranile, de dipyre, etc. furent d'abord ddcrils par Charpentier 

comme calca,ires primitifs ; Dufrénog ayiiit trouvé des fossiles liasiques dans la région, les  

rapporta au Lias; 1151. Leymerie, RIassy, Garriçou. Seignetie, qui étudiérent ensuite ces 

questions se partaghrenl sans noiivelles preuves entre ces deux dernibres opinions. 

L'analogie des PyrPnées de  France avec celles cl'Espa;ne, fait cependant pencher toutes 
I 

les probabilités en faveur de Coquand : il faudra sans doule rapporter dans les  

PyrErites de  France, la masse. d u  calcaire marmoréen au  Calcaire carbonifkre, comme 

dans ln région des Picos de Europa; et ratlacher a u  Lias, au  CrG,tacd, ou a d'autres terrains, 

les lambeaux plus récents q u i y  sont pincés, comme on le reconnail en Asturies, dans l a  

Sierra de Pefiamellcra, Cabo-Prieto, etc., (p. 550). 

Les grands travaux de  1131. Gosselet, Dupont, de lioniiick, sur  les calcaires carbo- 

niféres des Ardennes franco-helçes, doivent évidcrnment aiijourd'liui faire choisir dans 

ceite conkée les types desdivisions du carbonifére infcrieur. 11. Gosrelet (:j) a etabli 10 z h e s  

diffkrentes dans la partie f rany ise ,  et M. Dupont ( 4 ) ,  e n  a élabli 6 dans la partie bolçe; 

nous sommes loin d'être a méme de  pouvoir indiquer leurs relaiions dans les Asturies. La 

faune du marbre griotte, et celle du  calcaire dcs cailous ne  sont pas suffisamment connues 

'pour permellre ces comparaisons d e  détail: ce qu'on peut dire, c'est queces divisions corres- 

pondenten bloc h l 'ensernl~le des assises ififcrieures d u  calcaire carbonifkre des ~ r d c n n e s .  

Aux Etats-Unis, où nous avons pu indiquer h la base du  calcaire carbonifére une  

(1) Coquand: Aperçu gCol sur la valltc d'Ossau, Basses-PyrCnCes, Bull. soc. gkol. de France, 2" sér. 
T. XXVII. 1869..p. 51.- Id. Comptes-rendus Acad.. Aoul 1874. 

( 2 )  Durocher : Annales des mines, 4e ser. T. VI. p. 23. 
(3) Gosselet : Esquisse gkol. du Nord de la France, p. 129. 

(4) Dzcponl : Bul l .  acad. roy. de Uelgiqur, 18G5. T. XX. 
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z h e  comparable a u  griotte, on trouve A u n  niveau un  peu plus élevé de ce m&me terrain 

( 3 m a  zbne, ou  Zdne de K e t i h k ) ,  des roclics qui rappellent celles d e  l'Assise des callons. Le 
calcaire de Keokuk alterne avec des dolomies comme le calcaire des cafions; c'est lui qui  

contient le fameux u Geode bed n avec ses druses remplies de  cristaux de  quarz, de 

calcile, de  dolomite, de blende, etc., gui  rappellent les cristaux de  quarz, elc., carac. 

téristiques en Asluries du  calcaire des callons, ainsi qu'en Santander, d'aprks rilN.Amalio 

Maestre ( l ) ,  e t  Francisco Cascue (2) .  II est curieux d e  voir ainsi les dEp6ts carboniféres 

infërieurs s e  former à peu prés dans les memes conditions physiques de  milieu, des  deux 

cûlés de  l'Atlantique. 

C. Bssise de Lcun : La faune de ce nivean comparée jA celle des assises carboniféres 

des Ardennes, nous apprend que des 108 espbces signalées icidans les Asturies, 52 seule- 

ment se  retrouvent e n  Belgique. De ce nombre, 28 especes asturiennes sont communes 

avec l'assise de Tournay, 17 avec fassire  de \Vaulsort, 39 avec l'assise do Vis& d'après 

les listes de  RI. Mourlon (3). C'est donc avec l'Assise de Vit6 que l'Assise de LeCa a le plus 

d e  rapports paléontologiques : cetle Assise de Visé est celle qu'on reconnait l u  plus facile- 

ment dans lout l'ouest de l'Europe, elle est trés développée dans l'ouest de la France et 

dans le pays de Galles (4), ou  je n'ai pu reconnaltre les caracthres des assises d e  Tournay 

et de  Waulsort. 

Au nord de  I'Irlandc, les iron shales of Lough Allen correspondraient 2 l'Assise de 

LeCa, le  carboniferous limestone de  11. E. Hull, ainsi que le  Bdllycastle Cod-field, au 
calcaire des cafiom. e t  son calciferous-sand-stone au niarbre griotte. 

En Angleterre, ou  peut comparer l'Assise de Lefia aux Yoredale Rocks d u  Northum- 

berland et du  Eastern-Weslmoreland ; ainsiqu'au Carboniferouslimeslone series d'Ecosse. 

L'Assise des caiions correspondrait alors au Scaur~ l imes tonc  ser ies;  e t  l e  griolto a u  

Tuedian. Mais l'opinion de II. Lrbour (51, corisidtlrant la faune du griotte comme homo- 

taxialc h celle du  calcaire carbt)riifhe supbricur, plutdt qu'A celle du calcaire carbonifére 

infdrieur, e n l h e  toul fondement Z ccs comparaisons. Elles n'ont aucun i n t h k t  ipmBdiat : 

I l  ne parait pas possible dans l'état actuel de  la science de se  rendre compte du  déve- 

( 1 )  Amalio MnesLre : Descr,pc geol. de  Santander, M m .  corn. m:p. geol. de Espaiïa. 
(2) Francisco Cascue: Bol. coni. niap. gcol. d e  Esp. T. IV. 1877. p. 64.  

(3) Mourlmz : Gcoi. d e  la B . ~ l g i q u e ,  Bruxelles 1881. Lisle des foss. carb. d'après l I V ,  Dupont et de 
Koninck. p.  24.  

(41 Ch. Banlo?s:  A geolo;;.. sltetch of Llie B3ulonnaiç, Proceed. &l. Assoc. Vol. VI,  p. 13, 1879. 
( 5 )  G A .  Letour : Glasgow meeting of t t e  Brilish as?ocialion; ct in Lilleris. 
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loppement de la faune marine de  l'dpoque carbonifére A travers les difftlrcnts niveaux 

qui forment ces terrains dans l'ouest de l'Europe, de 1'Ecosse l'Espagne. 

Le terrain carbonifbre existe dans les Alpes françaises, suisses et autrichiennes, 

et parait au  contraire y prdsenter plus d'analogie avec la s6rie espasnole, que les forma- 

tions sous-jacentes. Il ne forme plus aujourd'hui que des lam5eaux isolés, qui étaient 

réunis en un massif unique, immense d'aprés Elie de Beaumont (18, avant l'époque des 

érosions. On sait, notamment par les belles Btudes de II. Lory, que tous ces lambeaux de 

la partie occidentale des Alpes appartiennent au  terrain houiller céritabk et d'aprks 

II. Granli'Eury h son terrain houiller supérieur (Assise de Tineo). Ce n'est que dans la 

partie orientale des Alpes, qu'apparait la formalion carbonifére infdrieure, e t  avec des  

caracléres nettement marins : Les Gaillhaler Schiefer forment la base de.celte formation 

d'aprbs G. Stache (-). Les fossiles ramassés 3 ce niveau A Bleibcrç e n  Carinthie (80 espb- 

ces) ont permis 3 11. de Koninck (3) d'y reconnaitre la faune du calcaire de Yi56 ; d'autro 

part les plantes que l'on trouve aussi a ce niveau des Guillhnler Schiefer sont d'aprks Stur 

des plantes di1 Ciilrn. Ces Gaillhaler Schiefcr sont siirrnontés par des alternances de  

schistes, grbs et calcaires A Fusulincs, contenant des  fossiles nouveaux, avec des espkces 

de la zône prdchdente ; ils correspondraient d'aprés les géologues autrichiens aux calcaires 

à Fusulines de la Russie, et par  suite a u  terrain houiller naoyob. Ces calcaires 3 Fusulines 

seraient ici directement recouverts par le terrain permien. 

On peut assimiler les Gailthaler Schiefer 3 l'Assise de Lefiu qui présente la m&me 

faune et s'est déposée dans les  m6mes conditions ; au contraire il est difficile do se 
prononcer rur les  relalions des couclzes lerreslres desama avec les coiirhes marines i Fusulines 

des Alpes. 

Dans l'Oural, d'aprks les observations de  Y. Grand'Eury ( k ) ,  d'accord e n  cela avec 

les notes pr6sentées par  II. de Bloeller au  Congrés géologique Paris, la superposition 

est la suivante de bas enliaut : 10 Quarzites et argiles schisleuçcs, 20 Calcaire carbonirére 

h Produclzls, 30 Grés et schisles houillers, 40 Cdcaires 3. Fusulines, avec bancs de schistes 

i la partie supéricure, 50 Formation permienne. L'assise nQ 1 contient les empreintes 

( 1 )  E. de  Beaumont : B. S .  G .  P. 2e sér. T. XII.  185% p. 670. 
(2) G. Slache : Die Graplolilhen Schiefer am Oslernigg-Berge in I{arnten, Jahrb. der gcol. Reichsanst. 

Bd. XXIII. p. 173. - Die palaeuzoischen Gebiele der Oslalpen, Bd. XXIV, p. 135. 

(3) J .  G. de  Koniizck : Nonographie des fossiles c~rbor1i:ères de Bleiberg en  Carinthie, Bruxelles. 
1873. 

(4) GrnndJEzlry : Sur 1'Bgc du calcaire carhoiiifhre de L'Oural central [Compte-rendus 1881, T. XCIII. 
p.  1093). 
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vBgPtales d u  Culm ; l e  no 2 contient la faune di1 Calcaire carbonilhre de l'Europe occiden- 

talc ; l e  no 4, cnlcni~,e hoiiiller & F~uszdines d e  1191. Grand'Eury et de RIn:ller, alterne dans le  

bassin du  Donetz avec les sctiist2s à v6g4taiix no 3, du  terrain houiller moyen. En Russie 

par  conséquent, comme dans les Alpes autrichiennes, les calcaires 3 Fusulines se  sont 

formés A l'époquc di1 tcrrain  hoziiller moyen;  cela rend  la comparaison assez difficile avec 

l'Espagne, où les calcaires il Fziszilines (Assise de Lefia) se  trouvent soiis le terrain  h o u i l l ~ r  

VlOîJE12 .  

Le calcaire 2 Prodziclus (no 2) de  BI. Grand'Eury correspond 3 l'ensemble de  nos 

Assises des Carions et  de Leiza; il pr isente  du reste aussi dans le bassin du  Donetz, les 

memes alternances d e  c,ouches terrestres et n a r i n e s  qu'A Leiia. Le calcaire rl Fusu l i~ i e s  

( no  4 )  correspond A notre Assise de S a m a ;  doil-on en conclure, que les Fusulines caracte- 

riscnt en Espagne le  terrain houiller infErieur, e t  au  contraire dans les Alpes et  e n  Russie 

le  terrain houiller moyen? Je  n e  le  crois pas: les conditions favorables au développement 

des Fusulines ont cessé en Espagne dés l 'epqire de Snma et  par  conséquent bien plus IBt 

q u e  dans les contrées orientales; mxis peut-étre la partie de l 'Assise de Lefia qui a fourni 

les Fusulinelles doit-elle Btre s6parée du reste de l'assise, pour être rangée dans le terrain 

houiller moyen 7 Je  n'ai jamais e n  effct trouvé de FzwiIinelles dans les bancs <1 Azdaco- 

rh.ynchzis, qui m'ont fourni la plupartdes Mollusques de ma lisle. Si je n'ai pas scindé cette 

Assise de Lefia, c'es1 qu'elle forme sur  le terrain un  groupe naturel bien caractiriçé, e t  

distinct des autres par ses alternances répéttes de  couches lithologiques diverses, et de 

faunes marines et terrestres : elle corresporid d u  reste au t c r ra in  houiller paliure de la 

carte géologique de ;i. Schulz (moins ses 1rilier.s ddvoniens), d'où provenaient les Fusu- 

lines et 1Iollusques carbrinifilres de  de  Verneuil. Au contraire l'Assise de Sama ,  présente 

des  caracléres trks différents, rappellant ceux des terrains  h.ouillers moyens d u  Nord de la 

France : On n'y a jamais signal6 de Fusulines. Peut-être Ics Eludes pûstdrieures pourront- 

elles cependant placer dans les Asturies, la limite entre le terruin hoziiller infdriezcr et 

m o y e n  au milieu de mon Assise de Lena ? 

Aux Etats-Cnis les Fusulines se trouvent aussi dans les Coal-lleasures, supérieurs 

aux Subcarboniferous-limestones. 

D,Ass lse  de Smpin.-L'assise desama est essentiellement caractérisée parune  flore 

dontJI?iI.Grand'Eury et Zeiller ont montré l'extension en diverses contrées.La faune saumilre  

signalée a la RIosquitera, Santo-Firme, nous montre ce fait curieux que les faunes d u  t~rra in  
hoziiller moyen conserventdans les dilTCrents pays, une  dissémination presque aussi grande 
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quo celle des flores associées. Nousne reviendrons pas ici sur  la merveilleuse constance de  

la porc houillère nloyenlis, indiquée de la France aux Etats-Unis, d'un côté, et 3 la Russie 

d'aulre part, par 1111. Lesquereux, Grand'Eury et autres : nous ferons seulement ressortir 

les conclusions qui nous paraissent dériver de l'extension des faunes saum9tres. 

Ces faunes h Posidononlyu, Mgalina, Sch.izodus, Anthracosia,  Orthonema, Bellero- 

phon, Entoinis,  elc , se retrouvent e n  effet dans l'elage houiller nzoyen de  Belgique, de  

France, d'Angleterre et des Etats-Unis. 

En Angletcrr~,  elles ont ét6 6tudiées avec soin parII .  E. Bull (1) (Etage E.), OU elles 

se trouveraient 3. la limite du  Miildlc 9 1'Upper carbor~iferous. Aux Elats-Unis, elles ont 616 

decrites dans les mémoires de  1111. hIeek, Worthen ( 2 ) ;  et Hayden (3). Partout elles 

différent notamment des faunes carbonifkres antérieures par la rareté des Coralliaires, 

Crinoïdes, et meme des Brachiopodes : les Lamellibranches et les Gastéropodes dominent, 

et sont repr6sentés par  cerlains genres qui sont lirni!és, ou atteiçnent au moins leur maxi- 

mum, 3. ce niveau. Il g a bien plus de rapports entre la fuunede Sama  et celle de  l'Illinois, 

qu'entre cette faune et cclk  d e  Lefia, qui  la précidait immédiatement dans le  mCme 

bassin. 

Quand on considt;re d'autre part combien les niveaux marins ou saumAtres sont 

faibles, limilés, locaux, dansles Coal-Measures de l'oucst de l'Europe et des Etats-Cnis, on 

ne  peut songer u n  instant la  continuité matérielle de  ces dépdts, qui n e  s e  sont évidem- 

ment pas formés dans une méme mer, mais bien a u  contraire dans des mers  sans com- 

muriicatioris entre elles. f i u s  avons donc ic i  un exemple de faunes inddpcnda~ites,  

déi;eioppées paralEElement daus  des régions diffdretltes, qui doivent leurs rekliorrs Ù lu seule 

constance des lois phylogéniques, agissanl dans  des m i l i eux  OU les cowlitions &aient r igou-  

reusement les m h e s ,  el oc il n 'arr icai tpas  d ' immigrat ion  étrangère.Ces diverses méditerra- 

ndes l iou i l l~res  devaient e n  effet se  trouver dans les m&mes conditions bathymétriques, 

elles furent egalemcnt suivies de périodes terrestres. 

L'importance industrielle de  cette Assise de Suma m'a engr@ 3 ne pas m3arr8ter a 

ces considérations purement théoriques, mais 3 comparer aussi les produits utiles des 

Lerrains houilltm espagnols 3 ceux des pays voisins. 

L.: terrain houiller des Asturies es1 presque compl&tement d6pouillC de carbonate 

(1) l'l'of. E d .  Hull : On the Upper limit of Ihe essenlinlly marine beds of ihe carùoniferous group of 
the Brilisli Ides arid ailloining conliriental dislriçls, Q. 1. G. S. Kov. 1877. p .  613. 

(2) A .  II. IVorlhen : Geological Survey of Illinois, Springfield, 6 vol. ItiGG-1875. Paléonlologie par Rleek 
et  \\'orthen. 

(3) I lnyden  ; Final Rcporl  on Kebraska, Washington, 1672. 
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dc fer lilhoïde ; on n'en connait que de rares exemples d6ji cités par Paillette et Rtzard (19 

autour de Mierds et de Lefia, et on n'a encore trouve A ce niveau aucun gisement 

d'hydrate et  de carbonate d'une impurtanco industrielle rdelle. Ces carbonates sont en 

gknéral fort argileux. 

La province d'0viédo avail en 1869, 210 mines de houille, d'aprbs le rapporl de 

11. Denis de Lagarde (z), produisant 3671951 quintaux mCtriques. Ses houilles 

ont déjh et6 l'objet d'un grand nombre d'analyses dûes à Manuel d e  Aspiroz (a) 

et Pailleite (1). De ces études on peut conclure que la composition de  la houille ne 

diffbre pas seulement d'un bassin ii un autre, mais m&me d'une couche à l'autre dans 

un m&me massif. Les 10 analyses de houille de la seule localité de Sama de 

Langreo, d o d e s  par Paillette suffisent 2 le prouver: la proportion des matiéres volatiles 

y varie de 39 à 45 Q / ~ .  La grande masse de houille des Asturies appartient aux houilles 

grasses (bitminous mal) 2 30 ou 40 01. de matiéres volaliles. Telles sonl les houilles du 

grand bassin houiller central des Asturies, comme on peut en juger par les exemples 

suivants, pris dans le tableau des analyses de Paillette. Les numdros de la premihe 

colonne sont les num6ros d'ordre de Paillette; je m'en tiens ici aux résultats principaux 

de ces analyses, et ne donne que les termes extremes des divers essais d'échantillons 

provenant d'une meme localitt! : 

( 1 )  PaiHetle et Bezartl : Uull. soc. géol. de France, !P ssér. T. VI ,  1849, p. 597. 
, 

(2) L. Denis de Lagarde : De la richesse minérale de I'Espagne, Paris, E. Lacroix, 1872. 
(3) Sr D. Jianuel d e  Aspiroz : Differents m6moires de 1843 B 1857 dans la Soriedad Economica 

de Oviedo. 
(4)  Paillelie : Revista micera, T. VI, p. 66. 
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Koins des Localil6s 

Olloniego. . . . . . . . . . . . . . .  
id. . . . . . . . . . . . . . .  

Produits 

volal i ls  

-- 
35 

Cendres 

-- 
3 

2 

1 

2 

3 

1 

1 

0 

. . . . . . . . .  . . . . .  Tudela : / V 
id. . . . . . . . . . o . . . . .  33 

Mieres . . . . . . . . . . . . . . .  
S a r n a . .  . . . . . . . . . . . . . .  

id. . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . .  Carbayin 
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44 
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Les analyses des houilles des petits bassins septentrionaux d'ilrnao, Santo -Firme, 

Ferrofies, ont u n  int i ret  thCorique g6néral. Elles sont composCes comme suit d'aprks 

Paillette : 

Noms des Localilbs 

Arnao . . . . . . . . . . . . . . .  
id. . . . . . . . . . . . . . . .  

Ferrofies. . . . . . . . . . . . . . .  
id. . . . . . . . . ' . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  Santo-Firme 

id. . . . . . . . . . . . . .  

Proiluiis 
volatils. 

Ce sont donc principalement des houilles i gaz (higlhy-bituminous coal), qui 

affleurent e n  ces points. 

La houille des autres petits bassins sans importance, situés au N.-E. de Sama, 

tels que Venta-Cruz, Lleres, Torazo, Sotiello, Nueva, Arenas, est d e  la houille grasse, 

qui se rapproche principalement de celle d u  grand bassin de Sama de  Langreo. 

La houille de Vinon et  Colunga est maigre, anthraciteuse; elle est entièrement 

différente des préc6dentes par sa composition, et il y a lieu de chercher si elle 

n'appartient pas au  terrain houiller infërieur 7 

L'étude que MM. Grand'Eury (1) et Zeiller (') ont bien voulu faire des végétaux que  

j'ai ramassbs dans cette province, a établi que toutes les espéces (connues jusqu'ici) du  

bassin de Sama-de-Langreo, appartiennent au lerrain houiller moym , comme celles de  

Santo-Firme ; tandis que celles des petits bassins de ~ e r r o f i e s ;  Arnao, Tineo, appartiennent 

au terrain houiller supérieur. La diff6rence de composition qu'on observe entre ces 

charbons peut donc ktre attribu6e en partie A une différence d'2,oe; les houilles les 

plus récentes dtant les plus grasses. La richesse e n  produits volatils des houilles de  

Santa-Firme. soulbve cependant uhe  objection contre cctte interprétation. 

On peut chercher u n e  autre  explication de  cette diversite de composition des 

houilles des bassins asturiens, dans la relation assez constante qui existe entre la compo- 

sition de  ces houilles e t  leur gisement stratigraphique. En effet, tandis que le terrain 

(1) C. Grand'Eury : Notes sur la flore houil!$re des Asturies, Annales soc. gCol. du Nord. T. IX, 
p. 1, 1881. 

( 2 )  K.  Zeiller :Notes sur  la flore houilière des Aslurieo, W m .  soc. @al. du  Nord, T. 1, Y o 3 .  Lille, 1881 

Ccndres 

Cokes 

cendres 
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houiller du  bassin de Sama afflcurc librement a u  j o u r ,  c n  préscnlant divers plis 

e t  cassures; les couches d'brnao, Ferrofies, Santo-Firme, sont e n  partie recouvertes 

par  des terrains dévoniens renversés, e t  pdsentent  des  dislorations bien plus 

compliqii6es encore. On voit donc que la houille la plus grasse du  terrain houiller des 

Asturies, est celle qui a essuyé les pressions les plus violentes, e t  s'est trouv6e 

ainsi recwver te  par un toit do roches dhoniennes.  

Cette observation acquiert une certaine importance, quand on se  rappelle 

que des faits du meme genre ont 416 ~ i g o a l f s  dans le  grand b x i n  houiller du nord 

de  la France, dans celui du  Donctz au sud de la Russie, et daiis celui d u  sud du Pays 

d e  Galles. 

Le grand hassin houiller di1 Nord de  la France, si  a l lou;~ de l'est A l'ouest, 

présente on le sait, les houillcs les plus maigres dans sa partie N.-E , les plus grasses 

dans sa partie S.-O . 11. Gossclet (1) auquel on doit tant d'excellents travaux s u r  cette 

partic dc la France; a montré que toute la parlie seplentrionale de ce hassin, solidement 

appuyée s u r  la pente du  plateau du  Brabant, n'avait 6prouvi que peu de  modifications , 
mais qu'il n'en avait pas 616 de  m&me de la partie méridionale d u  bassin, violemment 

pousste vers l e  nord. Les couches de la partie méridionale d e  c e  bassin sont 

ainsi plissées, renversées plus ou moins irrégulihrement, e t  en partie recouvertes a u  

sud par  une crête de  terrain d h o n i e n .  Les houilles les plus riches en matibres volatiles 

se trouvent ici comme dans les Asturies, dans les couches plisstes et recouvertes. 

Dans le  grand bassin d u  sud du pays de  Galles dicrit  par  MM. de  la Béche 

et Hull (2). les veines de houille sont grasses a l'est, et deviennent graduellement 

maigres 5 l'ouest d u  bassin. 11. le  Professeur Hull, croit qu'il faut rapporter ce 

cliangement dans la compositibn des veines d c  houille A l'action d'une haute température 

soutcrrainc. C'est un fait connu qce  la temp8ratiire s'dlbve A mesure qu'on s'enfonce ; o r  

dans c e  bassin d u  P a j s  de Galles, la stratigraphie mùntre que certaines veines de  houille 

ont éIé recouvertes anciennement par une  épaisseur de 3 A 4000 mktres de sédiments, 

et que leur  température a dû etre par consdquent élevée au dessus de celle d e  l'eau 

bouillante. Dans ces circonstances, les matikres volatiles ont dû  se  dégager peu A peu 
~ - -  - - - - 

(1) Gossclel: Esquisse géologique du Nard de 13 France, Lille 1880, p. 148. - O n  doii 2 M. Polier une 
autre explication lhkorique des difï8rences d e  corn~ioeition d u  terrain houi!ler, lhéorie qui a et& 

confirrnCe par les travaux d e  MM. Breton et I'abbk Boulay, et est auss i  partiellemeiit applicable dans  les 
Aslurics (Ann. Soc. gCo1. d u  Nord, T. IV. 166.) 

(2) Prof. ZIzill : Coal-Fields, London, 1876, D. 
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des veines de houille, e t  la houille g r m e  a pu devenir de la houille maigre, de 
l'anthracite. 

Ccs matihres volatiles ont p u  arriver parfois h l'air libre et se d i s s h i n e r  irrégu- 

librement: comme dans le nord de l'Allemagne par  exemple, d'aprés RI. Credner ( l ) ,  et e n  

Pennsylvanie, d'aprés hl. Lesley {2),  ou les veines de houille horizontales non dhrangées 

sont grasses, tandis que les veines plissées, hrisées, sont maigres, e t  d'autant plus  

maigres qu'elles sont plus modifiées. Les mntikres volatiles mises en liberté par cette 

sorte de distillation de ln houille, auraicntau contraire trouvé des condcnseurs, dans les  

coucl-ics brouillées, recouvértes d'un toit dévonien, du  nord des Asturies et du  nord d e  

la France. 

Les raisons proposées par M. Ih ! l  pour expliquer en Xngleterrel'élévation de tem- 

pErature amenée dans les terrains houillers, l 'époque de leilr ridement, sont évidem- 

ment applicables aux Asturies. Iciaüssi, il y a e u  A cette 6poque u n  dhivcl lement  conçi- 

dirable, ici aussi les couches que  nous observons ont f t é  recouvertes d'une charge 

épaisse de sédiments enlevés depuis par  dénudations : les coupes k I'kclielle n o u s  

montrent la masse énorme dps sédiments palZozoïques enlevés d e  cette facon, et le seul 

creusement par les agents atmosphériques depuis i'dpoque nummulitique de  CaÏions 

profonds de  300 métres, suffit & rendre probable la cmlinuité primitive d ~ s  bassins 

houillers de Quiros, Santo-Firme, Sama-de-Langreo, qui n'auraient été sépares qu'aprés 

l'époque des plissements, par des dinudations super9cielles séculaires. 

E. A d s e  de Tineo.- Les délerminations de 9111 Grand'Eiiry et Zcillerontappris q u e  

les petits hassins houillers creusés 5 l'ouest e t  ail nord des Asturies, au milieu des terrains 

anciens, ont une  flore diffCrente de celle des liassins houillers ducentre de la province. L e s  

couches de ces bassins (Tineo,Lomes,etc.) contiennent la flore di1 Terrain houiller suph-iezcr 

de la Loire, (Saint-Eticnne, Rive-de-Gier), dont l'extension dans les pays voisins a été indi- 

q u i e  par IvL Grand'Eury(3) dans son grand ouvrage; il n'y a donc pas lieu d'y revenir ici. 

J'ai rappel6 plus  haut  la composilion des houilles de  cet Age, d3Arnao, Ferrofies; l e  petit 

bassin de Tormaleo (montagnes dïbias),  contiendrait de l'anthracite d'aprés SchuIz (p. 85) : 

il n'y aurait  rien d'élonnant A ce que la composition de la houille de ces bassins occiden- 

taux, soit différente des houilles plus dhrang8es des pclits bassins du  nord des Asturies. 
~ - - -  - 

(1) II. Credner : Elemenls de Géologie, lraduction R .  lon iez .  p. 250. 

(2) Prof .  Lesley : Geol. Survey of Pennsylvania. 
(3) Grand'Eury : Flore carbonifere du Dt de la Loire, Paris, Imp. Nat., 1877, T. 2, p. 493. 
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4. Résumé.-Nous avons indiqué dans les pages pr&cédentes, la succession aupa- 

ravant inconnue, ainsi que l'extension des principales divisions paléontologiques et strati- 

graphiques du terrain carbonifére des Asturies. 

Le terrain carbonifére forme le sommet des Monts Cantabriques A la limite des 

provinces de Santander et d'Oviedo, OU il repose sur le terrain dévonien supérieur. 

Il  s'étend de la vers l'oiiest, en petits bassins ou Outlicrs isolés (Tormaleo, etc.), 

jusque prks des frontiéres de la Galice, il y repose directement sur le terrain 

Cambrien: hl. G .  Schulz avait déjh signalé divers petits bassins houillers au 

milieu des massifs siluriens el dévoniens des Asturies. Le terrain carbonifére est donc en 

stratification transgressive sur les formations anlérieures des Asturies. 

Grlotte. Ce n'est pas toutefois au commencement de l'époque carbonifére, ni A la 

fin de l'époque dévonienne, que se produisit le plus grand mouvement du sol. Le dépdt du 

mnrbre griotte plus général que c,elui du calcaire frasnien, nous représente il est vrai, 

une premiére invasion de la mer ;  mais cette extension des sédiments carboniféres 

(autant qu'on en peut juger par ce qui a résisté aux dénudations) semble locale, et ces 

sédiments n'ont jamais dépassé A l'ouest le grand massif divonien. Ce n'est que sur la bordure 

orientale de ce massif dkvonien, que l'on trouve dans les profonds plis s~.nclinaux, et en 

stratification concordante, les premiéres traces des plus anciennes formations carboniferes. 

On se rappellera qu'avant notre travail l'assise d u  griotte était rapportée au terrain 

dévonien ; son épaisseur moyenne est de 30m. 

L'Assise d e s  c a n o n s  est la seconde division reconnue dans le terrain carbonifére 

des Monts Cantabriques, ou elle joue un r61e orographique considerable : elle donne leur 

cachet aux riviéres du pays, et determine la direction des routes naturelles. Pauvre en 

fossiles, ce calcaire e ~ t  bien reconnaissable par son homogénditt! et sa stratification indis- 

tincte; il forme une masse épaisse de plus de 200" de calcaire métallifére, 

avec nombreux cristaux de quarz caractirisliqiies, et couches alternantes de calcaire 

dolomitique. 

L'Asslse d e  L e n s  est formEe de couches alternantes de calcaires A faune marine 

(Fusulines), de schistes à flore terrestre (Culm), de grés et de poudingues. Elle conslitue 

pour nous le sommet de l'étage carbonifère infirieur. Les calcaires de ce niveau se 

distinguent des pricbdents, par leur division en lits minces, et leur stratification toujours 

nette : ils ont fourni h de Verneuil tcus les fossiles habituellement cilés depuis comme 

caractérisant le calcaire carbonifére d'Espagne. SOS coupes ont établi que cette faune 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



était assez h a i t  dans l'étage carbonifhre inférieur; les relations que nous avons indiquees 

avec l'assise de Visé sont donc tr&s naturelles, et il y a amplement place dans les terrains 

, infërieurs de la série carbonifbre espagnole, pour les faunes d rs  autres ascises carboniferes 

(Tournay, Waulsort, elc.) 

Ass i se  de Saiiia: Ce n'est qu'A cette époque, que commenc&rent dans les Asturies 

les grandes accumulations de combustible : elles se forment en stratification concordante 

sur l'assise de Lena au  centre de la province. Elles contiennent la mhnei io re  que les houilles 

synchroniques d u  terrain houiller moyen du  nord d e  la France, d'aprés les d6terminations 

de  MM. Grand'Eury et Zeiller. Ce n e  sont pas les seules analogies entre ces bassins : les 

couches de houille sont comme dans le  nord de 13. France, nombreuses et B épaisseur. 

faible, de 0,25 O,3O jusqu ' i  2 et 3". 1i  moyenne étant de 0,ôO 0,90. On n'y renconlre 

jamais(dans le  grand bassin de  Sama), les couches épaisses, peu nombreuses, des bassins 

de la Loire et  de  SaBne-et-Loire. 

Le calcaire, si abondant encore dans l'assise de Lerin. n'apparatt que rarement d a n s  

l'inlérieur de  ces bassins houillers; il y forme quelques bancs sur le Rio-.4ller, d m s  le  

RaÏiero. Les fossiles marins trouvés dans des schistes de cette assise, rappellent plut6t la 

faune du terrain houiller moyen de  France, d'Angleterre, et des Etats-Unis, que  c.elle d e  

Russie. 

DES l'époque dévonienne supérieure, il se  formait d e  la houille dans les Asturies, 

mais cette houille comme celle du terrain houiller infhrieur a Diplotmena distons (Assise 

de Lena), n e  se  trouve qu'en lits minces, irréguliers, sans valeur commerciale. 

Assise de Tineo : Les formalions houillbres d e  cet Age n e  reposent pas sur  I'assise 

prbcédente de Sama, mais recouvrent directement en stratification discordante, les terrains 

plus anciens, d u  Dévonien a u  Cambrien. Les veines de houille de cette assisa différent 

de  celles du bassin central par  leur  épaisseur, leurs renflements irréguliers, e t  leur petits 

nombre dans u n  m&me bassin. 

C'est donc entre les Assises de Sama et d~ Tineo,c'est-A-dire entre le terrain houiller 

moyen et  le supérieur, d'aprés les déterminalipns d e  1111. Grand'Eurg et  Zeiller. que s'est 

produit le  grand mouvement du sol cantabi-ique, 3 i'époque carbonifére. Nulle part, on  n e  

peut voir plus nettement la preuve du phénoméne de  plissement qui a partage e n  deux la 

période, houillkre. Cet accident, d'abord indique en Saxe par  Naumann, fut ensuite 

reconnu dans les  pays rhbnans par  M. Donvillé il), qui l e  considéra comme gén6ral à 

(1) II. Douuillt' : Sur les terrains houillers des bords du Rhin. Compt.-Rend., Acad. Sci. Mai 1872. 
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toute la région comprise entre la Saxe et les Vosges : nous voyons qu'il Iut plus étendu 

encore,' puisqu'on e n  retrouve la trace jusqu ' i  I'extr6mitb des Monts Cantabriques. 

Cet a c c i d e ~ t  a ét6 ici plus qu'un simple pliénoméne d'ondulation ; il a amen6 h sa 

sui te  l'envahissement d e  la riigion occidentale, par  les eaux qui ont dépostr les poudin- 

gues et  les schisles houillers supérieurs. Entre l e  moment d u  plissement d u  houiller 

moyen, e t  le dtplacement vers l'ouest de la nouvelle aire de  dépbt (bouiller supdrieur),  

il y eu t  une période d e  dénudations et de  remaniements considérables, puisque les 

poudingues de Tineo contiennent des galets varies, provenanl en partie des roches 

carboniferes. L'existence de  cetio ancienne p6riode de dinudation vient. ajouter encore 

dans les Asturies. aux difficult6s que I'on rencontre ordinairement 2 reconstiluer les 

limites primitives des anciens dipbts. 

Le tableau suivant résumera dans ses traits principaux l'histoire el la succession des 

grandes divisions du  Systkme Carbonifkre dans les Asturies, telles q u e  nous les avons 

comprises : 

Etages 

Houiller supérieur 

(Upper coal measures) 

Houiller moyeu 

(Middle coal measures: 

CarboniEre inférieur 

(Subcarboniferons or 

Bernician). 

Assises Formations marines I Formations terrestres 

Schistcs O Bellerophons 
A. DE SALA 1 Flom houillCrc rnoycnne 

I d e  Sanlo-Firme. e ~ c .  
1 

A .  n~ Tiuso 

A. DES CANONS Calcaire ?i Poleriocrinus I (manque) 

(manque) 

A. DE LESA 

Flore houillère supérieure 

Lumachelles B A u l a c o ~  yhnchus, 
calcaire B Fusulinelles, etc. I 

A. nu GRIOTTE Marbre ti Goiii3Litcs I (manqne) 
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DES PHÉNOM~NES 

Qu1 OPYT MODIFIÉ LES TERRAINS PXLÉOZOIQUES 

DEPUIS L'ÉPOQUE DE LEUR DEPOT 

Situées vers I'extrémil6 de la chafne des Pyr6nées, les Asluries offrent d'aprés Pail- 

letle(i), une complication peu commune, moins pourtant sous le rapport de la vari6té des 

roches, que sous celui des accidents auxquels ont été soumises les diverses forrnations.Conti- 

nuation évidente des formations pyréndennes, les couches asturiennes ont subi comme le  

faisait remarquer Durocher ( 2 ) ,  des dislocations plus complexes, différentes, a la grande 

chalne des Pyrdnées, dont l'orientation gdnérale est parfaitement definie au  moyen d'une 

ligne qui joindrait le cap de Creus A la pointe du Figuier, éprouve vers lcs provinces d e  

Biscaye une l6çére dSvialion qui  la rapproche plus sensiblement d e  la ligne E. O. Ce 

n'est qu 'en avancant vers la Galice que  le  relief du sol prisente de grands  changements 

presque perpendiculaires. r> 

Nous essaierons ici, e n  nous basant sur  nos observations, de tracer A grands traits 

une esquisse des principaux mouvements du  sol cantabrique, e t  concluerons (i leur  

identité avec ceux qui ont affecté.les Pyrenées. 

Les formations les plus ancienues visibles e n  Galice, LVlcasrhisles de Villalba, 

Rochcs vertes de la S ierra  Capelada, avcç lcurs lits irrEguliércmerit iriterstratificis de griciss, 

grenatiles, etc., dûs A l'action m6tamorphique exomorphe duggranite, présentent la même 

inclinaison dominante que les couches plus rdcentes siluriennes : elles inclinent e n  

masse A O. dans le centre de  la province, l'inclinaison montant a u  &.-O. vers l e  nord, 

et descendant au S .  O. vers le  midi. 

Les formations cambriennes si bien d6veloppées A la limite des Asturies e t  d e  la 

(1) A .  I'aillette : R e c h ~ r c h e s  sur  qu~lques-unes  des roches qui constiluent la prûvinee des Asluries, 
Bull. soc. géol. de France, Y' ser. T. 2, 1845, p. 440. 

(2) Durocher r Essai sur  le lerrain de iransition des Pyrénées, Bnn. des mincs, 3e hcr. T. VI, 1844. 

7 6 
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Galice, où elles se  montrent comprises entre  les terrains primitifs et siluriens, y sont 

ridées en u n  certain nombre de  plis synclinaux et anticlinaux paralléles, renversés, e t  

inclinant en masse vers l'ouest. Ce terrain cambrien es1 e n  stralification concordante avec 

les formations primitives sous-jacentes ; on  n'abserve entre eux ni dislocalion, ni modi- 

fication lilhologique brusques. 

Le grés  silurien occupe réguliérement e n  Galice l'intérieur des plis synclinaux pr6- 

cédemment dbcrits et a donc été ride e n  m h e  temps: il est recouvert par  les schisles de 

Luarca, vers l'est, oii ils forment ensemble une grande bande dirigée K. S. qui traverse 

toutes Ies Asturies ; plus h l'est encore, le  terrain silurien affleure de  nouveau, dans le  

grand massif dévonien des AÇturies, où il est ramené par des plis anticlinaux, i inclinaisons 

E. et  O., paralleles aux plis Cambriens préc6demment décrits. 

Dés h présent, on peut d6jh se  rendre compte du  phénomkne qui a déterminé l'dl& 

vation de ces montagnes cantabriques : la direction N . 4 .  des couches, et leur inclinaison 

dominante vers l'ouest, s'explique facilement par une  pression latérale agissant de  l'ouest 

vers l'est. qui aurait, ridé, plissé, et parfois coinplAtement renversé sur  e l l e s - m h e s ,  les 

forrnatioiis paléozoïques. Les p!issements des couches ont kt6 accompagnés d e  cassures, 

failles, glissements, e t  autres déplacements plus o u  moins verticaux, qui  contraireuienl B 
c e  qu'on observe dans les Ardennes, me p a r a i s s e ~ t  coincider plus souvent ici avec les plis 

synclinaux, qu'avec les plis anticiinaux. 

Le ridement des ierraiiis paléozoïques des RIonts Cantabriques ne peut etre rapporté 

à l'éruption du granite,quoi qu'elle soi1 postérieure au Systbme Cambrien et peut-étre m&me 

aux  formations suivantes ; e n  effet, le granite des massifs d e  Boa1 et  de  Lugo n e  parait 

avoir nullement influencé la position des couches encaissantes. ~ l l e s  ne sont pas soulev6es 

par le granite de facon Q plonger de toutes parts autour de lui, elles ne sont pas non plus 

redresshes de  fakon à présenter la structure ordinaire e n  éventail ; mais elles conservent 

la même inclinaison dominante vers l'ouest d e  chaque cdté du  granite, qui  parait avoir 

rempli en cette occasion u n  rOle purement psssif, absolument comme h Dartmoor ('), dans 

les Cornouailles. 

11 n'y a donc pas de relation dc saiise h effet, entre l'apparition du  granite et  

l'origine de  ces montagnes; peut-être toutefois y a t-il e u  u n e  relation dans le  moment de  

leur formation, le  granite cantabrique ayant pu n'arriver a u  jour qu'a la fin de  la période 

paléozoïque, en s 'devant alors dans les cassures si fréquentes dans cette région, suivant - 
(1) A. II. Greeu : Geolopy, 1.01idon 1877, p. 318. 
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les axes synclinaux ou  anticlinaux? 

La pression latérale laquelle nous rapportons le  ridemenl e n  masse des couches 

paléozoïques cantabriques, n'eut lieu qu'a la fin d e  la période paléozoïque, car les étages 

dévoniens et carbonifbres présenlent la meme inclinaison dominanle que les formations 

précédentes, sur  lesquelles elles sont en genéral concordantes. Kos coupes, d'accord avec 

les cartes gdologiques de  M. Schulz, montrent que les affleurements paléozoïqiies cantn- 

briques affectent tous la forme de  croissants emboilés, B convexité tournee vers l'ouest. 

La forme elliptique de ces arcs s'accentue de plus en plus mesure qu'on avance vers 

l'est, et qu'on passe du  terrain silurien s u r  les terrains dévonien et carbonifhrc. Le grand 

axe de ces ellipses est ppal léle  h l'axe de  la chaîne des Pyrénées actuelles; aussi trouve- 

t-on d m s  le massif carbonifére des Picos-de Europa, de  nombreuses inclinaisons N. et S., 

correspondant aux branches de  ces courbes, e t  qui doivent se  rapporter A des résistances 

croissantes, opposées B la meme pression lalérale venant de l'ouest. 

Cette disposilion a toutefois amené de considérables complications de  détail dans la 

disposition stratigraphique des massifs dévonien et  carbonifére des Asturies : nous y avons 

décrit h la partie stratigraphique d e  ce BIdmoire, de  uombreuses failles et dgrançements 

locaux ; mais on peut néanmoins y reconnaltre encore la trace d u  grand mouvement du  

sol, si nettement accusd, dans les  massifs anté-dévoniens des monts cantabriques. 

En outre do cc ridement gingral,  survenu vers la fin de l'époque paléozoïque, 

divers mouvements contemporains de  leur formation ont dérang6 les terrains primaires : 

ces oscillations ont séparé entre elles les assises, elles nous ont expliqué (1) les change- 

ments orographiques, les variations de la faune, l'accumulation et l'origine des sédiments 

clastiqucs, et ont amen6 même parfois comme nous l'avons montré, une disposition trans- 

gressive entre diverses assises successives. Telle est la disposition d u  terrain houiller 

supérieur, Li l'ouest d u  terrain houiller moyen : sa stratification transgressive, e t  sa 

situation dans de petits bassins alignés du N. au S., ont une grande importance théorique, 

en ce qu'elles nous prouvent queles  divers mouvements qui ont affecte le sol paléozoïque 

des Asluries se  sont toujours produits dansla  même direction 0 .  E. - On reconnait donc 

dans les Asturies paléozoiques comme dans les monts Hercyniens ('), les Alpes (7, lJErzge- 

(1) Voir plus haut, pp.  166 1G7, 190, 383 385. 

(S) Gossclrl ; Esquisse géol. du Kord de la France, Lille, 1880. 

Ch. B u r o i s  . Proceed. of Lhe geologists Associalion, vol. VI. p. 34. 

(3) E. Suess : Die Entstchung dcr Alpcn, Wien 1877. 
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birge ('), etc , le fait de  la répétition des memes mouvements B différentes &poques. 

Avec la période mésozoïqiie, s'établit en Asturies un nouvel o rdre  de choses : les 

diverses formations secondaires recouvrent e n  stratification discordanle les formations 

primaires ; les bassins secondaires n e  s'allongenl plus du N. a u  S., mais bien de E. A O,, 

les pressions latérales n e  viennent plus  de I'ouest, mais suivent la direction d u  méridien, 

comme le prouve l'inclinaison dominante au  N. 
Le bassin triasique a son plus grand allongement de  O. 2 E., de  Avilks A Riva- 

desella, les g r& et poudingues de  ce s3stEme atlestent sa formation dans u n e  mer  peu 

profonde, envahissant u n  fond continental. Les marnes et calcaires liasiques, indices 

de  mers  plus profondes, présentent également leur plus grande extension d e  l'est A 
l'ouest; un nouveau relkvement d u  sol canlabrique correspond nécessairement àl'absence 

du  jurassique supérieur. 

A l'époque Urgonienne ('), les eaux marines envahissent de  nouveau les  Asturies, 

mais elles n e  contiennent qu'une faune lillorale; on n e  retrouve de  dépots de  cet fige 

qu'en un certain nombre d'outliers espacés le  long de  la c6te. Ce ne  fut qu'A l'époque 

chornanienne  que la mer crétacée arriva au  milieu des montagnes paléozoïques, remplis- 

sant de ses dépûts la longue ddpression qui s'étend au centre du  pays, s u r  une longueur 

d e  90 kil. et dont la largeur ne  dipasse pas 13 kil.-Il y eut donc u n  mouvement important 

du N. au S. dans Ics monts cantabriques, a u  milieu de la période crétacée. 

Le terrain crétacé d'oviédo, e n  couches plus ou  moins verticales, est recouvert en 
stratification concordante par  des couches éocénes, occupant le sommet 'de la série des 

formations observées dans cc pays, où les eaux miocthes n'ont vraisemblablement pas 

pénétré, puisqu'on n'en trouve aucune trace. On est donc ainsi conduit ii rattacher la 

formation du  bassin synclinal d'oviédo, à la fin de la période C o c h e  et avant la pir iode 

m i o c h e .  

La disposition générale des formations mésozoïques des Asturies, e n  bandes .  

allongées de  l'est 2 I'ouest, e t  b inclinaison dominante N., s'explique facilement par  l'hy- 

pothèse de pressions latérales; mais ici ces pressions ont dû  agir dans la direction du 

méridien, e t  ce  nous semble d u  N. au S. -- Ce grand mouvement du  sol cantabrique, 

survenu entre 1'Eockne et  le Miocène, est donc synchronique, et on peut le  dire identique, 

b celui qui détermina le  relief des Pyrénées. 

(1) H Credncr : Das Vogllandish Errncbirgische Erdbebeii von 23 Nov. 1875, Zcils f .  d. gcsammt. 
nalurw. Bd. XLVIII, y. 2413,1076 

(2 )  Ch. Barrois : M ~ r n  sur  le terrain cïétact? du bassin d'Oviedo, Ann. des Sci. gcol. T. X,  Paris 1876. 
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Le relief actuel d u  sol des Monk Cantabriques est dû principalement Q ce dernier  

accident géologique, postérieur A 1'Eocène; car non-seulement en eîïet, il a déterminé 

l'élévalion des formations' nifisozoïques, mais il a sensiblement modifié le  relief des massifs 

paléozoïques, singulièremens dénudks d'ailleurs, depuis l'époque houillbre. C'est ainsi 

par exemple, qu'il faut rapporter A l'influence de cette pression post-éockne, les diNi- 

rences considérables de niveau que présente le terrain houiller des Asturies, exploit6 sous  

le niveau de la mer B Arnao, Clevé 2 220" d'altitiide non loin d e  18 au sud, dans le 

bassin de Sarna de  Langreo, et 2 0 0 0 m  dans la Chaîne Caniabrique. 

E N  R É S U M ~ ,  les Monts Cantabriques doivent d o ~ c  leur origine d d e u x  puissantes pres- 

sions laldrales successil;ês : la premiére agissonl dans lu direction des parullilles, se pro- 

duisit entre les terruins  houiller € 1  pernzien; la s e ç o ~ d e  q i s s a ~ ~ t  s u i ~ x u t  les mbridiens,  eut 

lieu entre 1'Rodne et le Miocène. Le premier ridement fut prdcedd de w m b r e u z  moucerncnts 

de bascule, E. à O.; le second fut de merne précidb de mouuements oscilluloires, iY. ù S . ,  

fourrrisscsnt ainsi respeclivement, de nouceaux  exezp l e s  de ce fait géniral  dans  16s regions 

monlagaetlses, de la répdtilion des m ê n m  mmuemen t s  d u  sol uux diflirentes époques. 

La constatalion de  ce fait de la répétition des m h e s  mouvtments dans les Monts 

Cantabriques, rend plus frappante encore l'apparente anomalie qui existe ent1.e cette 

région et la plupart des  autres (JIonls IIercgniens, Appalaches, etc.), o ù  toutes les pres- 

sions latérales s'opérérent dans une meme direction constante, au  lieu de s e  succdder 

comme dans les Asturies, dans deux directions perpendiculaires entre elles. 

Cette anomalie dans les mouvements du sol asturien, n e  me  semble toutefois qu'ap- 

parente, et il est facile de  l'interpréter de facon h la fdire rentrer dans la règle commune. 

Uri observe en effet que les deux ridements principaux dont on retrouve la trace dans les  

montagnes des Asturies, ont CL6 tous deux détermin& par des pressions latérales, venant 

du cBtC des Monts qui faisait face à la plus grande mer, à l'époque oii ces pressions s e  

produisirent. 

A l'dpoque houillére, les Pgrendes avec leur prolongement canlabrique s e  

rattachaient a u  N. e t  au  S. Q de  vastes régions continenrales, coiiime le montre l e  peu 

d'extension des couches carboniferes marines dans les massifs palEozoïques voisins du 

Portugal, de la Vieille-Castille, de  la Catalogne, et du  S. de la France. A répoque  o u  

se produisit Ic riùcment paléozoïque, c'&ait donc Q l'ouest des Nonts Cantabriques et  d e  

la Galice, que devait se  trouver la grande mer. 

Par  contre, pendant la période misozoïque, on assiste A l'envahissement progressif 
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d e  la mer dans la région pyrdndenne. Tandis que la mer crétac8e comme la mer Coche ('), 

s'étendent sans interruption sur les deux flancs des PyrdnCes, de la province d'0viédo h la 

Méditerranée, la terminaison ouest de la chaîne se trouve sdparée de IY0cdan par le massif 

montagneux de la Galice précédemment exondé. Lorsque donc aprés l'époque éoche ,  se  

produisit le ridemcnt des couches m6sozoiques, ce n'était plus h O., mais hien au  N., de 

la chafne Cantabro-pyrénéenne, que se trouvait la mer la plus proche. ' 

Cette relation entre le sens des pressions lat6rales et la direclion des lignes litto- 

rales, n'est pas spéciale a la région cantabrique. Depuis longtemps déjh, MM. James 

Hall ('), Dana ("), ont indique que les monts Appalaches étaient dûs h une pression latérale 

agissant de E. à O., c'est-à-dire venant Bgalement du cd16 de la mer voisine. Elle palait 

meme tellement générale que M .  de Lapparent a cru pouvoir la géndraliser dans son 

remarquable Traité de Géologie('), ou il a formule la loi suivante dont notre etude devient 

ainsi une confirmation locale : c Au moment où, une grande lig,le de re:ief se constitue sur 

le globe, elle forme le rivage d'une &pression océanique ou lacuslre, sous laquelle elle s'en- 
fonce par son flanc le plus abrupt a.  

Telle est dans ses principaux traits, l'histoire des mouvements du sol de la région 

canlabrique, qui ne doit guére se distinguer de celle du reste de la chaîne pyrénéenne. 

Tous les géologues qui se sont occupés de cetle chatne depuis de Charpentier, ont re- 

connu plusieurs slades dans sa formalion. Durocher (7 indique d'une manibre générale la 

directioh E. N. E.  comme propre aux roches stratifiées les plus anciennes des PyrBnées, 

et Elie de Beaurnonl(') croit possitle de reconnaitre son Système d u  Pinistère(E. 170 26' N . )  

dans le sol fmdamenlal des Pyrénées et de la Catalogne. Plusieurs soul6vements se seraient 

superposés ti celui-ci, mais ce ne fut qu'aprée le Nummulitique et avant le  Plliocéne qu'eut . 
lieu la grande catastrophe qui donna aux Pyrénées leur relief actuel, et les souIeva en 

masse en leur donnant la direction 0. 1 8 O  N. E. 180 S. (Système des PyrenE~s), devenue 

prépondérante au point d'effacer presque partout les traces des anciennes directions. 
' 

MI.  Leymerie ('), Hébert ('), Magnan ('), et les autres ssvants, auxquels sont dûes ' 

(1) Leumerie : Descript. yeol. des Pyrénées de la Hte Garonne, Toulouse 1881, p. 838. 
(2 )  James Hail : Paleont. of Aew-York, vol. 3. 
(3)  Dana : SiIliman's journal, 1 ser. XLIX, p. 284. . 
( 4 )  A .  de  Lappwenl : Traité de gBologie, Paris 1882, p. 72. 
(5) 1)uroclier : Essai polir servir A la classification du terrain de Lransiiion des Pyrénees, 

niines. 38 ser. T.  VI,  1844,  p. 15. 
( 6 )  Elie d e  Beaunwnt : Kotice sur  les systEmes de montagnes, Paris 1852, p. 105, 429. 
( 7 )  I.e?/merie : Descript. gCol. et paleont. des P rénres dc In Hte Garonne, Toulouêe 1881, 
(8) IICberl : Bull. soc. geol. de France. 2" ser. l! XXLV, p 324, 370. 
(9) i l luynan : Coinples-rendus Ac. Sciences, 1863, T. LXVI, p. 423, 1269; - 1868, T.  LXVI 

1870, T. LXX, p. 537. 

Annales des 

- 
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nos connaissances giologiques s u r  les Pyrénées, sont je crois d'accord, pour  fixer B la fin 

de 1'6poque houillére et de  l'époque Bockne, les deux principaux mouvements du sol qui 

donnérent naissance A ces montagnes. L'importance du mouvement qui s e  produisit dans 

les Pyrénées comme dans les Asturies, aprks l'époque crélache inférieure et avant le céno- 

manien, me  avoir 6 t B  exag6rée par  H.  Magnan; il  ne  m e  parait pas comparable 

aux prhchdents, mais plutdt A celui qui se  produisit dans les Asturies, dans une direction 

différente toutefois, entre l e  terrain houiller moyen et  le terrain houiller supérieur (p. 600). 

Ces dérangements modifikrent ces montagnes sans doute, mais ils ne leur donnèrent 

pas naissance. 

Nous ne  terminerons pas cette description des divers mouvements qui ont affecte 

et faconné le sol des Monk Cantabriques, sans rappeler les vues ingénieuses recemment 

émises par M. Mac Pherson (') SUI' leurs relations avec la Structure uniclinale de la p h i n -  

sule Ibgrique. Dans les Pyrdnées fraiicaises et  cantabrea, comme dans toute l'Europe septen- 

trionale, les couches inclinent N , d'aprks M.  Mac Pherson;  dans le  midi de l'Espagne 

comme dans la partie septentrionale de  l'Afrique d'aprks lui, taules les couches ont une 

inclinaison dominante S. (structure elniclinale): en t re  ces deux moitiis de l'Espagne, ou les 

couches ont unc inclinaison inverse, il y a une limite, un  espace neutre, oii il n'y a pas 

d'inclinaison dominanle unique. Cet espace part du N.  O. de la Gaiice, e t  suit la vaIlCe de 

l'Ebre; on l'observe avec netteth e n  Galice ou les inclinaisons dominantes varient comme 

nous l'avons montrd d u  N. O. au S. O . ,  disposition qui seraib d'aprés la t i ih r ie ,  19 rdsul- 

tante nécessaire da l'action de  deux shries d'accidents qui se rencontreraient dan: cetlo 

province. 

A. Cnases du relief ~ c t a e l .  

Depuis le-moment  du grand ridement qui mit fin aux dt!pdts primaires dans les 

Asturies, le sol paléozoïque ainsi soulevé, a dté modifié et dénudé de diverses maniéres. 

(1) J .  .$lac Pl~e?-son : Brove aoiicia acerca de la especial eslruclura de la Peninsula lberica, Anal. soc. 
Esp. de hist. iiat. T. VIII ,  1859, p. 10 A 15. 

- id. - : Uniclinal structure of Lhe lberian Peninsula, p. 20 24, Madrid 1880. chezFortanel. 
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Les cimes de ces anciens continents ont 816 abaissdes, leurs valldes creusées, et leurs 

d6bris étalés dans les mers environnantes des Cpoques mCsozoïques et c3inozoïques, 

riches en d(p8ts clastiques. 

Retracer l'histoire de la dénudation du sol paldozoïque asturien, serait donc faire 

l'histoire géologique du pays depuis 1'6poque primaire ; cet essai déja tenté en partie par 

M. Schiilz (7, et par moi-meme ('), nous Ccarterait trop ici du cadre de ce Wmoire. On 
s e  rendra mieux compte du reste de ces CvCnements, lorsque 11. A. Six (7 aura publié ses 

observations sur les fossiles jurassiques des Asturies. Je  me bornerai b signaler avant de 

terminer, certains traits orographiquee particuliers du massif palfiozoïque des Asturies, 

en insistant sur leurs relations génétiques avec lec causes actuelles. 

Peu dc rdgions offrent des exemples plus variés des modifications que la surface 

terrestre a éprouvé de la part des agents extérieurs, que lcs Monts Cantabriques: lh en 

effet, il y a des tempéralures extr&mea, des pluies abondantes, une mer peu doignée, 

toujours grosse; lh, l'eau agit sous toutes ses formes, A l'état d'eaux pluviales, d'eaux 

courantes, d'eaux marines, e t  b l'état de glace. 

Pour bien comprendre l'aclion et la piiissance dcs agents atrnosphEriqucs dans les 

Monts Cantabriques, il fant se rapporter aux conditions climatériques de  la r6gion. II faut 

surtout les dtudier comparalivement des deux cbt6s de la chalne, dont le faite se  trouve 

6tre une ligne orographique de premier ordre. 

On peut notcr d'abûrd, les diflérences et la nature excessive du climat; ainsi en 

1878 d'aprks l'Annuaire de l'Observatoire de Madrid, le thermomktre est descendu à plus 

de-50 à Saint-Sébastien et ti la Corogne au nord des monts, et s'est élevd ?I + 4.00 à Valla- 

dolid au S. de la crete. La sécheresse du climat n'est pas moins différente des deux côtEs : 

ainsi (4j tandis que la moyenne des pluies ne depasse pas 5d0mm à Soria, Burgos, 4.OOmm 2 

Huesca, 300mm A Valladolid, Saragosse, au sud de la chaîne ; elle alteint 19JOrnm au N. de 

cette chaîne, d'après 31. Pasuual Pastor y Lopez ( 5 ) .  Toute celte eau est amende sur les 

Monk Cantabriques par les vents régnants du N. O. et de O.,  pendant une période moyenne 

de 130 à 140 jours : le vent du N. E. assez fréquent améne le beau temps. 

Le3 Sierras espagnoles, se levant perpendiculairement 2 la direction des courants 

aériens, selon la remarque de 31. Lucas Mallada (41, arretent donc et épuisent les nuages 

(1). G .  Schulz : Descrip. péol. de Asturias. 1858. 
(2) M h .  sur le T .  crktaee  de la prov. dJOviPdo.Ann. des sci. gc'ol. T. X. 1879. 
(3)  A .  Six, voyez S R  note prkliminaire, in John Lycelt ; Strpr~lement 10 Lhe Monoq. of Brit. fossil Trigo- 

n i a ,  Palaconl. Soc. Loridorr, 1881. 
(4)  I l .  Lucas Mal lndn  : Bolclin di! la soc. geografica [le Madrid, 1RW. 
(5) il. IJuscual Pastor (J Lapez : Meniori:~ geopn. agricola sobre la prov. de Aslurias, Madrid 1853. 
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venns de la mer. Ainsi, pendant qu'il y a de nos jours dans chaque vallile des PyrEn6es 

françaises et cantabres u n  torrent considtrable, les plateaux castillans sevrés. par les 

montagnes du Rord, des vents pluvieux qui soufflent du  golfe de Ciscaye, n'ont guiire que 

des rios à sec presque toute l'ann6e. L'eau pourtanl circule bien plus lenterncnt de ce coté 

méridional, que sur  le  versant opposé de la chaîne ; les penles des rivibres sont insensibles 

dans les plaines d u  LAon, tandis qu'cllcs soiit considdrablcs vers la nier, desrendant de  
8 

100Um le  locg de ce v m a n t ,  siir une  longueur dc moins de  SO kilométres. Cette in8çaIi16 

de la pente des deux versants des PyrBntes cantabres rcnlre  d u  reste diccctcment dans la 

règle gtintirale formulée par  BI. de Lapparent p j ,  dans son cxccllent Truitd, qui nous a 

surtout inspiré dans cette partie de notre ri'l6rnoirc. 

Les rlépendnnces direcles et multiples que l'on obserïe  ainsi entre les conditions 

rnCtéorologiques des RIorits Cantabriques, et leur disposition orographique, montrent I'in- 

fiueiice cricilale de cette disposilion sur  le climat de  la région, sur  l e  rdgimc des eaiix, et 

sur la marche d e  la dénudaiion. Aussi, bien qu'il n'y ait pas parmi les Sierras, Cordales, 

Pelins, de la C h i n e  Cantabrique, de varidté d e  forme qui ne soit reprEsent6e ; et bien 

qu'on soit souvcnt tent6 de rapporter toutes c.cs formes a u  caprice des agents atmosplié- 

riqucs don1 on rotrouve partout la puissante action; on doit cependant reconnaître l eur  

raisan d'êti~e dans la constitution mCme d u  massif, e t  surtout dans le mode pariiculier 

d'actions d jmin iques  qui a prisid6 3. la naissance de la chaîne. 

Ces id6es rendues aujourd'hui classiques par  RI. de  Lapparent ( 2 )  avaient été. 

admises en Espagne par BI. RIac Pherson (s), pour qui  l'action des agents atmospliCriques 

dans la formalion des montagnes dépendait de la structure in th iuure  de ces masses a corno 

la lnaizo del esctiltor obedece d la. concepcion de s u  m m t e  ». De même dans les monts canta- 

briques, le  grand fltit qui domine tous les dhtails, plus ou  moins complexes, des dénuda- 

tions atmosph6riques, c'est la régularité de  l'action de ces agents, qui s 'acharnent pour  

ainsi dire, suivant les directions des grands accidents gdologiques. Ainsi, tandis que tous 

les torrents des nzacsifs paléozoiqucs des Pyrdnées cantabrcs se rendent directement 3 la 

,mer, e n  descendant du S. au N.; les cours d'eau du  bassin critacé d'OviMo, les plus 

grands et Iês plus ouverts de la chaine, traversent ce bassin dans sa plus grande Iarçcur, 

et  en sorièril, i'un I'ouesl, l 'autre 2 l'esl. 

Uans tous Ics cas par cons6quent, les eaux asturiennes suivent 1s direction des 

(1) A .  d a  Lapparent : Traité de géologie, 1882, p. 73. 
( 2 )  A.  dc Lappnvelzt ; Trailé de géologie, p. (Il. 
(3) J .  .Mac Pli~rson : 1:elacion enlre  las forq-ias orogaficas y la const. geol. de la Serrania de Ronda, 

p. 34, ll.ic!ïid 1881, chez Fortanet. 
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lignes anticlinales ou synclinales dominanles dans la région, puisque nous avons montré 

plus haut que ces directions élaient approximativemeni N.-S. dans la région paléozoïque, 

et E.-O. dans la région mésozoïque des Monts Cantabres. On peut donc rapporter A une  

loi générale le mode de circulation des eaux de ce massif. 

Les principaux agents et les grandes lois qui ont détermind et rdglé ces ddnudations 

étant reconnus, i l  nous reste B considérer leurs effets sur le sol paléozoïque des Monts 

Cantabres, c'est-A-dire h examiner les détails du relief actuel des deux versants de la 

chaine, et li lessxpliquer par l'action des eaux pluviales, fluviales ou marines. 

B. Détails da relief nelocl. 

1. Eaux plovlnlcs : L'histoire de la goutte de pluie qui tombe sur le sol, a dl6 

si souvent retracée par les géologues qu'il nous est bien permis de passer directement, ?A 

l'examen de son action chirniqzre et ~nt?ca,~ique sur les roches asturiennes. 

Les exemples les plus remarquables de l'action chimique de l'eau pluviale chargée 

d'acide carbonique, que j'aie reconnus dans les Asturies, sont la formation des nombreux 

minéraux secondaires, et les diverses alldrations de silicates et de carbonates, décrits dans 

la partie lithologique de ce Blémoire. Des altiralions d'un autre genre, mais non moins 

classiques sont les transformalions de certains granites en arbne, de schistes en argile, de 

grès en sable; mais c'est toujoursle calcaire qui fournit les exemplesles plus curieux. C'est 

en effet A l'action de l'acide carbonique contenu dans ces eaux,qu'il faut rapporler les alté- 

rations, et la dissolution des galets calcaires des poudingues houillers, parfois ainsi trans- 

formés en grés singuliers, bulleux, caverneux. II faut Cgalement lui rattacher l'aspect 

carié des calcaires dolomitiques, ainsi que la creusement dans les calcaires compacles 

de cavités irrCguliéres. Notre figure (Fig. 15, pl. XS) représenle le profil d'un des blocs 

calcaires qui forment le sommet des falaises carbonifbres en quelques points de  la cdte 

Asturienne : la marche est impossible en ces points, le sol calcaire Ctant liltdralement 

hérissé d'aiguilles calcaires de 1 B 2 cent., de longueurs inégales, B pointes tournées 

en haut, et A base solide coniquo. L'horizontalild absolue du fond des pelites cuyettes qui 

séparent ces aiguilles entre elles, suffit A prouver qu'rlles sont creusées par l'eau qui y 

séjourne encore réguliérement aprés chaque pluie, avant d'htre hvaporhe. 

Les eaux pluviales tendent fgalement B séjourner B la surface des plateaux du grés 

d scolilhes, ou elles donnent par suite naissance A des marais tourbeux émérgés (1) .  Mais 

1) Betgrand : La Seine, p. 6. 
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b part quelques cas exceptionnels, la majeure partie des eaux pluviales circule facile- 

ment et meme trés rapidement dans les monts Asturiens. 

2. Enna couinaiifes a A. Eaux d'iniiltration : L'dcoulement des eaux de pluie e s t  

généralement superficiel en Asturies; l'infiltration assez faibli: dans ces rEgions A pentes 

rapides. devient importante dans les parties calcaires de la chaine. La surface des calcaires 

dévoniens et surtout' carbonifères, est généralement trés fendillde, l'eau y penétre donc 

facilement, el g r ice  h l'irrégularité des fissures, puis 3 son mouvement et 2 son action 

chimique propres, elle se  concentre diversement dans des vides préexistants, ou  poches. 

Les eaux circulant dans ces vides les ont transformés e n  grottes, si abondantes dans la 

région; c'est A l'agrandissement constant de ces cavernes, mindes par des eaux courantes 

sous-termines, faisant ainsi l e  vide sous les couches supérieures, qu'il faul attribuer les 

gouffres ou entonnoirs, que l'on observe assez souvent h l'est des  Asturies. 

Ces entonnoirs ont 6th observés e t  dEcrits dEj3 dans les Asturies par BI. Schulz (1) 

a. ils engloutissent les eaux de la neige fondue, des sources et  de plusieurs ruisseaux e t  

petiles riviéres; tandis que les sources, qui  sortent plus bas, sont extreiriement abon- 

dantes : il y en a quelques-unes d'intermiitentes. r Leur  diamètre supérieur atteint 50 à 

60 niélres, les eaux qui y arrivent n'ont d'autre issue que par l e  fond, ou  un  trou est par- 

fois visible, ou  par ixifillralion dans Ics couchcs mcublcs. 

Le calcaire de la province voisine de Santander prisente cles entonnoirs analogues 

(cratères de dépression de Amalio Ilaestre),  remarquables par la rEgularit6 de  l e m  forme 

conique, et sur lesquels Amalio Blaestre (=) et 11. F. Coello ( A )  ont dbjà atlirc! l'attention, 

L'entonnoir des Campos de  Estrada alteint 6 0 0 m  de diamètre e n  haut, et une  profondeur 

de SO a 100nl. Ces entonnoirs suivent toujours les lignes de hauteurs suivant la remarque 

de Amalio Naestre, qui  voit dans celte position une condition nécessaire de leur  existence. 

Les dépressions ou vallées qui se trouvent au  niveau d u  fond de  ces entonnoirs, sont les 

voies qui faciliient l'entraînement ct l'écoulement continu par les eaux d'infiltration des 

roches meublcs ou soluhlcs, qui  s'éboulenl a u  fond de la grotte, il mesure que  les  mal& 

riaux déjà tombés sont enlevés. 

On peut observer il l'ouest du  Rio Aguarnia sur  la cOto carbonifkre des Asturies, 

(1) G. Schulz : Uuil .  soc. gCol. de France, I r 0  ser. T. YIII. p. 326. 

id .  - : Descripc. geol. de Asturias. p. 43, 57. 

(2) Ainalio Nacslre : Descrip. gcol. de Santander, 1846, p. 6G. 

(3)  F .  Coello : Resciis gcogrhfica de Espsfia. 
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d e  curieux entonnoirs en voie de formation, e t  qui montrent nettement que ces phdno- 

mènes se produisent dans les couches sous nhinEespar zme eau co~ i ran te  La forme de  ces 

entonnoirs est tréç variée, il en est de  rdgulibremerit coniques, d'autres sont des puits (i 

murs  plus ou moins verticaux, ou  menie resserrés cri haut,  a u  fond dcsquels mugi1 l'eau 

de  la mer, qui pénétrc ainsi souterraincmcnt jusqu'a 500 mbtres de la ligne littorale; la 

profondeür moyenne de  ces entonnoirs est de  GOm, leur diombtre d c  10 A 25 nibtres. 

Quiconque parroiirra celle ri!gion des entonnoirs, i maréc montante, par  un temps 

u n  peu gros, avec seut du N. O., sera certes bientijt surpris comme iious l'avons été, par 

u n  bruit sourd, intermittent, semblable 11 celui du  tonnerre loinlain. C'est I'éclio de nom- 

breuses piéces de canon partant en même temps, ti intervalles irrigiiliers; mais bientôt le 

sifflement tout particulier qui accompagne ces ddcliarges fixe de  plus prés l'attcntiun, et 

l'on reconnait prés de  soi, qu'A chaque d6tonrition il sort du sol des colanncs de  vapeur 

qui sont la cause d u  bruit entendu. Le; trous par lesquels sort cette poussih-e d'eau ont 

environ 20 cmt. ; des cailloux, des pierres atteignant la grosseur du poing, mon mou- 

choir, qce  j'y jetai, étaient IancEs en l'air lors de l'éruption. 

!?explication d u  phtnomkne est tr6s simple quand on note que l'éruption coïncide 

avec le  flux : le wou observé n'est que l'orifice d'une caverne, véritable entonnoir ren- 

vers6dontlapointe est en h3ut, et au fond de laquelle arrive la mer  par un canal sous-terrain. 

A chaque lame qui arrive avec le  f lux,  l'air qui remplissait l 'entonnoir se lrouve violem- 

ment et  brusquement comprimé, n'ayant pour  s'échapper que  l e  pelit orifice supérieur, 

par  lequel il sort avec bruit, chaig6 d'eau pulvdriçt!e. A chaque mouvement de  recul des 

vagues, l'entonnoir se  remplit d e  nouveau d'air, et le  giganlesque souffle1 est de nouveau 

pret 11 fonctionner. 

J'ai observc! 5 ou 6 d e  ces soufflets, idenliques aux puits appelCs soz~f lc ls  d u  &able  

sur  la côte de  l'lle de hlinorque; e t  il est facile de reconnaître qu'ils présentent la 

premiére phase de la formation des entonnoirs. Ils nous montrent l e  moment, où une 

grotte s'ouvre à la surface d u  sol par un  point; ce  point va tous les jours e n  s'agrandis- 

sant, comme le  prouvent les n o ~ n b r e u x  soufflets analoçues 11 grande section qu'on observe 

a u x  environs, e t  où la sortie de  l'air devenue de plus e n  plus facile s'opEre u n s  bruit : 

il y a d o r s  a u  moment du flux, un simple courant d'air, plus ou moins apprdchble suivant 

la section de la cheminée. 

CAS soufflets se trarisforment ainsi graduellement, par l'6largissement de leur orifice, 

e n  puits, puis en entonnoirs à bords évasés. 
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Ils nous fournissent un  exemple, de la diversilé des causes qui concourent dans la 

nature A la production d'un mBme phEnomBne ; car on ne peut évidemment rapporter la 

formation de ces entonnoirs A un seul et mém: agent. Ainsi l'action chimique des eaux 

pluviales a joue un rdle Bviùent dans le  creusement de ces cavernes n a n t  l'ouverture du  

trou supérieur, comme aprks I'élargissernant du  puits dont elles ont évasé les bords e n  

entonnoir. L'action chimique a par contre Cté nulle, A l'6poqiie des soufflets, où  tous les 

progrbs étaient dûs 3 l'action mécanique d u  vent e t  des eaux de  la mer. Kous croyons 

donc qu'une m&me explicalion n e  peut s'étendre h tous les ph6riorni:ries de  cc genre, si 

répandus dans les diverses contrées calcaires, où ils ont reçu des noms speciaux rappelés 

par RI. de Lapparent ( l ) ,  e t  parmi lesquels il nous suffira de  citer les fameux phénom8nes 

de Karst, r6cemment expliques par 11 de  Mojsisovics (,). 

B. E U X  de ruissellement : Les va11i:es ccinlabriques e s q i ~ i s é e ç  comme nous 

l'avons montré, par les mouvcmcnts du  sol, el peut-étre ciselées plus tard par  de petits 

glaciers, doivent certainement leur forme d6finitive à. l'action érosive des eaux, qiii 

descendent en si grande quantité de  ces montagnes. Malgr6 l'abondance de ces eaux cou- 

rantes, il n'y a pas de riviEre navigable au  nord des Asturies; lâréçion n'a pns assez de 

largeur et trop de  pente pour  que les torrents puissent se transformer en riviéres a u  cours  

paisible. 

Les Rios cantabriques sont caraclérisés comme tous les canaux d'dcoulement des 

torrents, par  leur forte penle, leur peu de largeur, et la raideur de leurs parois. Ils ont 

une vitesse et une force érosive considérables, dont l'action est augmentée par leç mat& 

riaux solides entraînés; sur  la surface herissée de  leur l i t ,  il y a d'aprEs Paillette (3) un  

certain arrangement mEthodique des galets, qui  prennent, par  rapport Li leur grand axe 

et A celui des cours d'eau, u n  certain angle d'inclinaison. 

La quantité. d'eau des torrents canlabriques, toujours grande, varie beaucoup 

cependant suivant les diverses saisons : nous avons déj8 mentionné la fréquence des pluies 

de la region, mais ils sont de  plus parcourds par  de  l'eau courante pendant la saison 

séche, grâce A la fonte des neiges persistanlcs qui couvrent les cimes de ces montagnes. 

La neige sé;ourne e n  effet pendant 7 mois d e  l'année dans quelques défilés (Pajares, 

Leiiariegos, Aller, Cabrales), d'aprés M. Pdscual Pastor y Lopez ( A ) ,  et persisle pendant 

(1) De Lapparent : Traite de  géologie, 1882, p. 216. 
(2) fi. v o n  dfo.jsisovics ; Die Karsl-Erscheinungen, Zeils. d. deuts. Alpenvercins, 1880. 

(3) A .  Paillette ; Letlre ?I M. de Verneuil, Bull. soc. g h l .  de  France. 2'ser .  T. VII, p. 38, 1840. 
(4) Pascual Pastor y Lol~ez : M e i n .  géogn. agric. sobre 1s pro7?. de Asturias, Midrid, 1853. 
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toute l'année dans les points abrités de  la peiia de  Morcin. 

La continuitd de  l'écoulement des Rios asturiens, ainsi que la masse et  la vitesse d e  

leurs eaux, sont autant de raisons qui portent les effets mtcaniques d'affouillement et de  

destruction de ces torrenls à leur maximum. Ce sont des oulils de desrruclion, d'un bout 

A l 'autre de  leur cours; nulle part ils ne  se raleniissent e n  do larges vallées. rdgions d e  

dépBt et  de construction, mais jettent directement à la mer  la plus grande partie des  

mattriaux provcnant d e  la ddsagrfgation de leur  cours supdrieur. E n  quelques points 

cependant de leurs rives on rencontre des formations alluviales, ou des accumulations de  

cailloux roulés ; la hauteur OU on  trouve parfois les galets, prouve que leur apport cor- 

respond aux crûes d u  torrent, ou meme remonte 5 l'époque diluvienne. 

La varidtt der. terrains traversés par les rivières asturiennes, explique certaines 

varialioiis ; des parties tranquilles succhdent 1 des parties rapides, des valldes relalive- 

ment larges succéderit a des gorges; barrancos, ou  canons. Des ddpdts d'alluvions se for- 

ment e n  quelques points dissiminés, OU les torrents élargis diminueut de  vitesse : ces for- 

mations rdcentes se  couvrent rapidemenl de  véçétation donnant ainsi naissance aux Vegas 
4 

fertiles de Onis, Nieres, Grado, Villaviciosa, Arriondas, Villanueva, Trubia, Cornellsna, 

Pravia, etc.; mais ces petites plaines cultivées sont souvent inondées, remaniées, e t  

ravinées par les eaux du  torrent, qui les entraînent à la mer. ou les ensevelissent sous 

des nappes d e  cailloux, nappes stériles, connues sous le nom d z l l s r a s .  

De ces Lleras, on doit distinguer d'autres accumulations de cailloux, qui se trouvent 

A des uiveaux plus ou moins élevés, au-dessus d u  niveau actuel des eaux. Tels que ceux 

qui  se  trouvent à l l j m  au-dessus de  l'eau, s u r  les rives convexes de la riviére a u  S. de 

Cangas de  Onis ; ceux qui se trouvent A 20" dans la même situation A Ynfiesto, e t  A des 

niveaux variables dans toute cette vallée de  la Sella; ceux d'Entraljo, au N. de  Cangas de 

Tirieo atteignent 15m, ceux de Santiago, etc. - M. G. Schulz ( l j  signale 46 lambeaux 

d e  terrains caillouteux de ce gcnre, qu'il rapporte au terrain Diluvien; mais en recon- 

naissant comme nous qu'il n'y a aucun criltirium qui pcrmette de distinguer ces lambeaux 

diluvieris des valliies, des galets apporlds par les hautes crûes actuelles. 

L'importance de  ces accumulations de  cailloux n'est jamais bien considérable du 

reste, leur épaisseur varie généralement de 1 à 2 m ,  et  n e  depasse jamais 5 mbtres. Elles 

sont formées par une ai-gila sableuse grisâtre, plus ou moins oxydée et  jaunie, conlenant 

d e  gros galets disposés sans ordre,  peu roulds, et oii prédornincnt les roches dures, grEs, 

(1) G. Schulz : Descripc. géol. de Aslurias, p. 132. 
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quarzites. Elles passent occasionnellement 5 u n  véritable Boulder-clay h gros blocs A 
peine roulés, présentant u n  aspect glaciaire trés prononcé (vall6c de la Sella, d'Ynfiesto h 

Castiello); i l  n'y a cependant pas de blocs skiCs, et en l'absence de témoins mieux caracté- 

risés du  phénoméne glaciaire dans les  Monts Cantabriques, je  crois devoir attribuer l e s  

formes anguleuses de la plupart de  ces cailloux la pente, A la rapidité, e t  a u  peu d'éten- 

due du cours des rivihres, ou les cailloux ne  roulent ainsi que bien peu de temps. 

Malgré ces conclusions ndgatives de nos observations, il est cependanl évident, si 

l'on raisonne par analogie, q u e  des glaciers recouvraient le  versant septentrional d e s  

Monts Cantabres pendant l'dpoque quaternaire. Cela ressort d'abord des études faites 

dans le  massif voisin des Pyrénées de  France par  MM. Leymerie (l), Pieite ( z ) ,  Garrigon (3), 

de  Collegoo ( 4 ) ,  d e  Charpentier (j), Elie de  Beaumont ( 6 ) ,  Zirkel p), Durocher (sj, Max 

Braun (g), Stuart-hIenteath (Io), ainsi que de  celles s u r  le  versant sud des Monts Canta- 

briques, de  Casiano dePrado  (11) et de  de  Verneuil(l2). Casiano de Prado décrivait e n  185% 

l'immense diluvium formé des roches de la chalne, qui  couvre le  versant sud et  u n e  

grande partie de  la plaine des provinces de Léon, Zamora, Palencia, Valladolid et  Burgos. 

Pour  de  Verneuil, le  diluvium d e  la  chaîne Cantabrique ne  se voit que sur  son versant 

sud ; celui du  versant nord, s'il e n  existe, serait dans la partie du  litloral de l'Océan, au- 

jourd'hui sous les eaux d e  la mer. 

II est donc vraisembl3ble qu'A l'époque quaternaire, la Chalne Cantabrique portait 

des glaciers, semblables h ceux que  l'on a reconnus dans la chaîne pgrénaique, e t  dont les 

débris ont été depuis plus o u  moins d6rangés et Btalés. On relrouve encore partout ces 

restes a u  S.  de la chalne; ils ont ét6 au contraire complktement enlevés par dénudation, 

(1) Leymerie : Descript. geol. des Pyrenées de la Hte Garonne, Toulouse 1881, pp. 31, 76, 704,722, 861. 
(2) Pietle : Sur le glacier quaternaire de la Garonne, Bull. soc. geol. dc France, 3- sér. T. 2, 1874. 

(3) Garrigou : Glaciers el  Gépdls quaternaires des Pyrénées, Congres d'archeol. préhislorique, 5- ses- 
sion, Bologne 1871, p. 89. 

( 4 )  De Collegno : Terrain diluvien des Pyrknees, Rull. soc. geol. de France, 1" ser. T. XIV, p.402;1843. 
(5) De Churpenlier : Bull. soc. geol. de Fracce, 2' sér. T. 1V. p. 27i, 1817. 
(6) Elie de Beaumo?~l: Bull. soc. géol. de France. 2- sér. T. IV ,  p. 1334, 1847. 
(7) F.  Zirkel : Beit. z. geol. Kennl. d. Pyrenaen, Zeils. d. deuls.geo1. Ges.Bd. XIX,p. 81, 1867. 
(8) Durocher : Eludes sur les phénomhnes erratiques, Bull.soc. gt?o!.de France, 28 s6r. T. IV,p.29,1847. 
(9) Max Braun : Lettre i Bronn sur le glaciaire des Pyrénées, Neues Jahrb. f. Miner. 1843, p. 80. 

(10) Sluarl-Menlealh : Sur les évidences d'une époque glaciaire miocbne dans Ics Pyrénees, Bull. 
SOC. geol. de France, 2' sér. T. XXV, p. 694,1868. 

(11) Casiano de l lrado: Kole sur les blocs erraliques de la chaine Cantabrique, Bull. soc. géol. de 
France. 2- ser, T. l x ,  p. 171. 1852. 

(12) De Verneuil el Collonzb : Coup d'œil sur quelques provinces + 1'Espagne. Bull. soc. gdol. de 
France. 28 Ser. T. X. p. 65,1852. 
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et  charri6s dans lc golfc de Biscaye, a u  N. de  la chafne, oii les agents atmosphériques 

agissaient avec une plus grande énergie. 

Il y a encore du reste dans les Asturies, quelques pelits lambeaux d'argile 2 cail- 

loux r o u l k ,  sans relations avec les riviéres actuelles, et qui  sont peut-btre des tdmoins 

oubliés de  l'action glaciaire ; tels sont ceux par  exemple de la Sierra de  Mafalla, et quel- 

ques autres signalés par M. Schulz (1) .  On peut également trouver une confirmation de 
celte idée dans la ressemblance des Rias, ou embouchûres des riviéres cantabriques, 

avec les Fiords de la KorwEge ; ressemblance assez netle pour  avoir frappé les géogra- 

phes (2). C'est en e î k t  par  ces Rias, que devaient descendreà la mer les glaciers des vallées 

cantabriques. 

Je suis moins porté $ reconnaître u n e  origine erralique aux blocs de  granite indi- 

qués par C.  de  Prado,  dans la vallée du  Salon, ou  je n'ai trouvé que des fragments 

reniani is  de la Iiersaniite quarzifère r&cente, qui est assez t i e n  exposee e n  place, dans 

la partie s u p h i e u r e  de ce bassin. Quant aux nombreux blocs erratiques de  granite, attei- 

g ~ ~ a n t  jusqu'g 100 mcb.. découuerls par C. de  Prado ( 3 ) ,  dans les valltes de  la Carrion et de 

l'Esla, a u  S. de la chaîne cantabrique, leur origine me parait encore actuellement inex- 

plicable. 

Le fait posiiif qui ressort avec le  plus de netteté dc ces considérations sur l e  rEgime 

des eaux de la chaîne cantabrique, c'est l'importancc e x t r h e  du  rble rempli dans ces 

montagnes par les eaux courantes. Non-seiilcrnent les vallées actuelles, don1 la direction 

était tracéo, il est vrai, par les mouvements du  sol, ont blé ouverles par  la force vive de  

l'eau des torrents, A travers des massifs de grEs e l  des remparts do calcaires compactes 

(calions); maisles eaux ont dû  de plus, creuser h diverses reprises leur lit,comblé e n  certains 

points par des (36pBts secondaires, o u  par des accumulations glaciaires. Ces remplissages 

momenlanés des dEpressions du  sol palSozoïque, ont dû  conlribuer A permettre à certaines 

rivikres de franchir des obstacles, tels que les murailles de calcaire et de grès, e n  éle- 

vant leur niveau jusqii'A leur  sommet, d'aprés le mode ddcrit avec tant de  talent par  

11X. Ramsay, Geikie. Les rivihres Cantabres qui  ont abaissé graduellement leur  lit  pa r  

creusement direct dans la masse des roches dures, forment toutefois l'exception ; beau- 

coup d'entre elles ont &té déviées A mesure que le  relief des crêtes traversées était accen- 

(1) G .  Schulz : Dcscripc. geol. de Asturias, p. 132. 
(2 )  Elisee Reclus : GL'ographie universelle, Espagne, p. 832. 

. (3) Casiano d e  fJraclo : Sur les blocs errnliques de la chaîne Canhbriquc, Bull. soc. géol. de France, 
2 9 e é .  T. lx, p. 171. 
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tué par l'ablation plus rapide des couches moins résistantes qui les limitaient, leurs eaux 

ont db alors longer ces crttes, formant des lacs de barrage, jusqu'au moment ou  elles ont  

trouvé un point faible, une  fissure, qui leur a livré passage. 

Jedoute  qii'il y ait des rCgions ou l'aciion des eaux courantes ait Eté plus profonde 

et plus étendue que sur  cc versant nord des Pyrtnées Cantabres? Quand on se rappelle 

Aue le Lac Bonneville, si bien rcslaurd par  G .  IL Gilbert, n'a pu amener pendant l'époque 

glaciaire que des modificsiioiis locales dans le  Drift des versants de  i'Utah, sans réussir B 
l'enlever ; et que les agents atmosphér~iquesn'onl gukre all6ré depuislors les lraces mBmes 

de cette ancienne mer i n t h i e u r e ,  on n'est certes pas porlé Q admettre les h o r m e s  dSnu- 

dalions que j'ai dficrit plus haut.  Pour  croire avec moi, que toutes les formations qua- 

ternaires, et r n h e  comme je le dirai plus loin, que des formations pliocénes et m i o c h e s ,  

out 618 enlevfes de  la surface des Xonts Cantabriques, et versées B la mer pnr les torrents 

actuels, qui auraient de  plus creusé eux-mêmes leur lit ,  il faut se convaincre du fait su r  

lequel j'insistais(p.60S), h s:ivoir que  tout coïncide au  nord de la Chaîne Cantabrique, pour 

porter la d h u d a l i o n  superficielle à son maximum. Une température exccçsive, les vents 

dominants, I'liumidité du  climat, l'abondance des précipitations atmosphériques, la pente 

des versants. la direction des accidents naturels d u  sol ; tout s'accorde, pour faciliter e t  

exagérer l'ablation des formations superficielles au  Nt des Monts Cantabriques. Ces mOmes 

formations sont c o n s e r v h  a u  contraire au  S. d e  la chairie, où l'action de  ces mémes 

agents atmosphériques es1 réduite comme nous l'avons montre A son minimiim. 

3. Eaux imiariiies : Les falaises carbonifbres des  Asturies et  de  la province 

voisine de Santan ier ,  monlrent nettement dans leurs parties calcaires, compactes et 

liomog~~ries, le mode d'action des eaux marines sur  les c6les escarpées. C'est au  voisinage 

iuimédiat de la surface liquide, que  se dépense presque toute la puissance mécanique des 

lames, pousstes avec tant de  force sur  la cdle Cantabrique, par  l'action combin6e du  vent 

et de la marée. Notre croquis de  la falaise de ValIola (Pl. XX, fig. 16), montra comma la 

figure théorique dfjà donnée par  M.  de Lapparent (i), que c'est a la base des falaises que  

la roche est attaquée, d h s g r f g k e ,  laissant ainsi les bancs sup8rieurs en saillie comme des 

cornic:lics d'arcliitechrc, juaqu'a ce que leur  poids les entrafne ct les fasse tomber A l'élat 

de gros blocs. 

C'est aux environs de la ligne de  haute mer  que s e  produit le plus'grand effet utile 

de la lame (fig. 1 6 ) ;  sons c e  niveau on remarque deux degrés sui;erposés de plates- 

(1) De Lapparmt  : Trai:é de geologie, 1852, p. 151, 153. 
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formes, rernarquablement pl ines  et unies, insensiblemonl inc!iritics vers le large;  

la plate-forme siiptirioure longu? de  quelques maires, esl sitii6e un peu ail-dessous de la 

haule mer, comme le prouve notre d~?ssin fait 3. marée basse. On constate donc que  la 

vague dans C C  golfe de Gascogne, comme dans tous les autres océans ;l marées, d'aprés 

MM.  Dana et de Lapparent, n'a gukre d'action mécanique au ddbut dc la montde. ella 

n'acquiert qu'au 110ut d'un certain temps u n e  force vive sérieuse. 

Devant I'aclion continue de la mer, toute cale, toute ligne littorale recule : le  

rCsullat de la denudation marine est d'likcr graduellement la terre  sur  laquelle eile agit, 

de facon d la r6duire à une surface plane, coïncidant approximaliveuierit avec le niveau 

des basses mers. Quand le nivellement a 6td ainsi opér4, la mer  perd toute action sur  

cette plate-forme qu'elle a form6e (1)  ; ellc n'a pas d'action érosive appréciable sous le  

niveau de la m m i e  basse, elle devient mPme u n  garant de co~iserv.~t ion pour sa platc- 

forme, en protigeant celte  ila aine contre l'action des autres agenls de dériudation. On peut 

dCfinir en deux mots avec M. A .  Green la d i i ï h n c e  ~ondnuientale du niode d'action des 

rivibres el de la mer : les rivières rldrlztdei~l c.erlicalernelzt, l a  mer horizo~zlalenze~it. La 

plaine ou plate-forme ainsi formie par l'action dEnudanle de la mer est désignée par  1431. 

A. Ramsay (z),  Geikie (3),  sous le  nom de Plaine de dénudal ion  marirle. 

La plate-forme que les eaux du golfe de Biscaye nivellent sous nos ycux au pied 

des falaises Cantabriques, donne une explication très simple et toute naturelle d'unc dis- 

position toute pariiculikre de cette cbte, disposition rernarquCe dEjA par tous les géographes 

qui  l'ont parcourue, G. Schulz (li), F. Coello (:), Amalio Maestre (G), W. K. Sullivan et 

J. P. 01Reilly(7), O'SheajB), etc Nous voyons, disait M. G .  Schulz, p. 58 : a en el litoral del 

E. de Asturilis el fcnbverio que apuritarnos arriba al tratar de las tcrrerios siluri,~nos y dero- 

nianos; es decir, que en la costa existe una region Ilaria dc poca aliura, constituida por 

las mis:nns rocas y los misrnos estratos empinados que  forrnan las montafias inmedialas, 

y es dificil adivinar por que causa unas m i m a s  fujas de terreno formnn n l t x  y 3speras 

monlafias 3 una leguri de la costa cuando en su ~irolongacion 3 mcrlia Irgiia de la misrna 
- 

( 1 )  A Grem : Geology, Lnndori 1877, p. 413. 

( 2 )  A .  Ramsay : The pliysical p o l .  and gco:. of grcal ilrilain, London, 5' Edilion, 1873. 

(3) A .  Geikie : The Scenery of Scolland vicwcd i;: conncction wiih its physical gcology. 
(?) G. Sciiulz : Dcscripc. gcol. d e  Aslurias, [ ~ p .  23. 40, 57, 58. 
(j) F .  Çoello : Reseiïa geografica de Espaiïa. 
(6) Amalio Nafslre : Descripc. geol de Santander, 1846. 

( 2 )  W. K. Su!lioan et 1. iJ O'Reilly : Kotcs on thc:Gcolo:y and \Iincralogy of ille Siiaiiish p r o ~ i n c e s  
of Santander and hliiilrid, Williams aiid X o r p l r ,  Londun 1863, p .  46-48. 

( 8 )  O'Shea : Dcscrip:ion des rouies de Lugo 2 Ov~édo, in Guide to Spain, Illacl<, London 1876. 
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son reducidas A planiçics niveladas conservando sin embargo la rapida inclinacion de  s u s  

eslralos. B 

Lesroches de  la c61e Cantabrique enliére, d e  la Galice A Santander, forment des 

montagnes sauvages et irrdgulihrement escarpées, i une  distance de  3 ou  4 kilométres de  

la ligne littora!e, tandis que l'espace compris entre la mer et ces montagnes est une  plaine 

étroite, 6levde d'aprés BI. Schulz de 40 Q 100 métres au-dessus du  niveau de  la mer.  Les 

couches ont étd niveldes, comme si la main de l'homme avait voulu construire une route 

littorale au pied de l'escarpement des monlagnes. 

Les plaines ou  plaies-formes de  g r h  sont plus dlevies que  celles des calcaires, 

ceiles-ci plus que celles des schistes; mais je n'ai jamais pu constater des diffdrences 

d'altitude aussi importantes que celles qui sont donndes par M. Schulz. L'altitude de  celte 

plaine m'a paru d'environ GOm au  dessus de  la mer ,  excepté dans les points ou  elle a Cté 

abaissée par des dcinudations rdcentes, par les eaux des torrents assez nombreux, qui des, 

cendant des monts traversent cette plaine normalcmciit A sa longueur, et y dbterminent 

ainsi la formation d'un grand nombre de  coupures transversales. 

Notre croquis (fig. 17. pl. XX) représenie cette plaine telle qu'elle s e  prisente 3 
Cabo Vidio et qu'on peut 1s voir en foule d'autres points de la cote (Vallotas, Cabo Buslo, 

Rivadeo, etc ). La comparaison de  celte plaine, avec la plate-forme littorale acluelle (fig.lG), 

montre la ressemblmce qu'il y a entre elles; la surfaco niveXe qui longe dans' le  golfe de  

Biscaye le pied des Monts Canlabriques h la cBte de  6W., n'es1 qu'une plate-forme marine 

exondée, un  exemple typique des plaines de dénuda1io)z marine de !VIX. Ramsay,Geikie. Elle 

a d i i  se former pendant une p i r i o l e  d'affaissement lent du  sol, A e n  juger par son dtendue 

de plusieurs kilométres. Un mouvement k n t  de ce genre (ddplacemenl positif d,u rivage de 

di. Suess) (1). put seul permettre % la mer dc progresser ainsi d'une maniére continue 

dans le massif Cantabrique, e n  dénudant horizontalement devant elle. Ce mouvement date 

évidemment d'une epoqur! oii les roches étaient dhjà soulevdes dans leur position actuelle : 

il est donc poslérieur 1'Epoque éocéne, puisque le Nummulitique des falaises de  San 

Vicente de la Barquera est redressé comme les formations anciennes. 

J'ai souvent cherch6 3 la surface de cette plaine de ddnudalion marine, s i  je ne re- 

trouverais pas quelques lanibeaux miocbnes ou  pliocénes dpargnds par les dinudalions, 

pour fixer ainsi l'dpoque de cette derniére invasion marine, si  neltement m a r q u h  dans 

les Monts Cantabriques. J e  suis ainsi arrive h rattacher au  Terrain tertiaire supfirieur, 

(1) Suess ; Verhandl. der K. K .  gcol. Reichsanrlalt 1P80, p. 171. 
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divers lambeaux de sables, avec gdlets roulés, qui se trouvent dis&minCs dans celle plaine, 

sans présenter de relations avec les vallées actuelles ; niais en l'absence complhte de  los-. 

siles, je n'ai pu reconnaitre leur 5ge précis.  Tels sont h l'es1 des bsluiics, les saliles blanc- 

jaunrître, J V C C  lits irrégu1it:rement sti.aIiiiés de galets de g r h  blanc et de quarz, q ü e  I'on 

trouvevcrs Piiieres, Nueva, Ontoria, Catio di Bfar; on les suit racilement à I'oiiest, ils sont 

assez hien d6vcloppEs entre les caps de Uusto et Vidio, o u  cetlc formalion remplie d e  

galels de quarz attcirit 2 m  d'épaisseur prks Caroyes. C'est 3 la limite des Asturies et de la 

Galice, d m  la Granda de BIil-pasos prEs Castropol, que  ces lambeaux me paraissent avoir 

c o n ~ e r v é  leur plus beau développement : il est fiicilc d'y voir en divers points (Pigiieras, 

Teso), la ligne horizontale qui sépare les sables ferrugineux avec lits de galets qiiarzeux, 

des schistes cambriens redressés. ~ ' E ~ r i i s s e u r  de  ccs sables ferrugirieux avec galels d e  

quarz b h n c  atteint ici 3 rnEtres (1). 

A défa'ut de  ;out moyen immEdiat de fixer 1 ' 3 2 ~  de ces sables, e t  par suite cclui d e  

la plaine de dénudation marine, on e n  est réduit h des conjectures : elles nous prisentent 

toutefois un certain degré de certitude, çr5ce aux beaux travaux récemment publiés par 

MM. L. Carez ( z ) ,  et G.  Vasseur (3) s u r  las Terrains terliaires de  l'ouest de  l'Europe. . 
Un premier mouvement d'affaissement se fit sentir dans l'ouest de  la France, 

d'aprks RI. Vasseur, au commencement de l'époque m i o c h e  inf6rieure ; mais l'absence 

de  tous dépôts de  cet Age e n  Espagne eigndée par RI. Carez, rend bien peu probable l'ac- 

tion de ces eaux sur  les cOtes Cantabriques. L'époque des faluns au  contraire (hliocéne 

moyen), inaugure une  nouvelle p6riode d'aff~issement, qui se  fit sentir jusqu'à la cdte 100 

e n  Cretaçne, remplit d'eaux marines le  bassin dc la Gironde, el permit le dép6t en Espagne 

des nombreux niveaux reconnus par JI. Carez : il est évident que ces eaux ont batlu les- 

falaises Cantabriques 3 une altitude plus élevée que les eaux actuelles du golfe de  

Gascoge .  Elles ont donc p u  y laisser des traces, y niveler une  plaine dc dénudation 

marine. 

Le Mioche  supérieur eût une extension moindre que le P1Iioi:énc moyen dans 

l'ouest de  l'Europe ; mais A l'époque plioc&~ie, et sans doule pendant le  Pliocéne sup8rieur, 

s e  produisit un p h h o m h e  important de transport, qui couvrit la Bretagne entikre d e  

(1) Ils onl 616 denudbs e l  remanies par places par des courants diluviens (Seranlrs, pic.), que nous 
pouvons négliger ici. 

(2) L. Carez : Eludes sur les Tcrrniiis crCtacL's el  lertiaires du N. dc I'Espagnc, Paris 1981. 

(3J C. Va~seur  : Rrcherches gCol. sur les T. teriiaires d c  13 France ocri.lenlnie, Paris, Ann. des sciences 
géologiqu~s, T. XXIII, 1891. 
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sables ferrugineux avec cailloux ioulEs, occupanL la meme place dans le  Finistkre e t  l e  N. 

du Morbihan ( i ) ,  que dans les aulres parties de  la Bretagne éludit'es par RI. Vasseur. Ces 

sables avec galets de quarz, se  sont étendus s u r  tout l'oucst de la France, et des Cbtes- 

du-Rord A la Girondo ils présentent des caraclhres constants : je ne puis les distinguer 

do ceux qui recouvrent les formations m i o c h e s  derilquitaine (sables des Landes) ( 2 ) ,  n i  d e  

ceux que l'on retrouve épars sur  la haute plaine maritime des  .\Imts Cantahriques. 

On est ainsi amen6 h attribuer aux vagues de la mer m i o c h e  moyenne (falzrns), la 

premihre formation de la plaine de dénudation marine du nord do l'Espagne, et h penser  

que celle plate-forme a été ensuite de nouveau recouverte par les eaux d u  Pliocène 

supérieur, qui  y ont lais56 seules leur d6pbl de sable avec. galets (sables des Landes). 

La plaine de dénudation marine s'6tcndait b,laucoup plus loin en mer 3 l 'époque 

miockne supérieure que  de nos jours, comme l'altrste le front aujourd Iiui à pic des falaises 

du Golfe de Biscaye; elle devait s'abaisser doucement vers le large, puisque l'invasion 

des eaux miocknes moyennes s e  fit lentement et non après un affaissement brusque du 

sol. Des mesures barométriques précises prises sur  celte plaine, au pied des Monts acluels 

et prEs de la ligne littorale actuelle, devraient doilc nous donner une pente, qui prolongée 

au large permettrait d e  mesurer  ce qui a été gagnt! par  la mer sur  la c8te csntabrique, 

depuis l'époque m i o c h e  supérieure. 

Ces observations sur  la plaine de dénudation marine du pied des RIonts 

Cantabriques, nous permettent duetendre un peu plus que ne  l'avait fait M. Carez (3), 

les limiles de la m e r  2 l 'époque miocène, en Espagne ; celte limite doit longer la côte 

nord de  lapéninsule, suivant une ligne ondulée, qui pbnétrerait de 2 2 6 kilometres d a n s  

les parties montagneuses et meme un peu au-dela dans les estuaires. 

(1) On observe dans les vallees d e  l'Odet (Finislèrc), e t  du Dlrivel (Alorbihari:, des coupes identiques B 
celles qui on i  &té relevées par M. G Vasseur dons la Loire-liitërieure, montrant la superposition des  
sables ferrugineux sur  les a rg iks  B poleries, plioc6nes. 

(2) Ed. Collonzb : Bull. soc. géol. de Franco, Zn skr. T. XXVIII. p. 92, 1871. 

Leymcrie : Descript. gQoi. des Pyrenées de la Haute-Garonne, p. 37, 833. Toulouse '1881. 

(3) L. Carez : Eludes de: T. crétacés et  terliaires du  N. de I'Espagiie, Bull. soc. gcol. de France. 
3'ser. T. X. pl. 1, 1881.. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 

FIG. 1. K ~ S A S T I T E  QUABLIFÈRE R É C ~ X T E ,  COMPACTE, DE CIERVA. 

Gross. = 80 diam., Lirmi&'epolarisie, 7iiCols croisés !page 148) .  

1. bpalile. amphibole (2.1) associée à la gkdrile (22! ,  grands crislaux de feldspath triclinique, 
labrador ('i), orthose rare  allcrée (3), mica noir (lg), fer oxydule (29), sphène (14), fer tilané. 

II .  Crislaux pseudomicrolilhiqiies dc feldspath plagioclase (6). 

Fit. 2. KERSANTIIE Q G I R Z I P B R E  R~CENTE, PDRPIITRIQUE, DE PRESXAS. 

Gross. = 80 diam., Lumi&e polarisée, nicols croi.sés(page i44). 

1. Apalite, amphibole (21) e n  relation avec pyroskne (20) e t  gedrile (22), feldspath Lriclinique, 
oliçoclase (6). sauidine (3), mica noir (19), sphbne (141, fer titane ,31). 

II .  CrisLaux pseudornic:olithiques de Seldspalh plagioclase (5), pr6senlant parfois le groupemen1 
en croix d e  la rrlacle de Baveno, rnicropegmalite (50), quarz granulitique (l), chlorite (3'1). 

Dessins de M. Jacquemin. 
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TOME 2. M É M  N o l ,  PL.1. 

Ateliers de Reproductions Artistiques. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

Lumière polarise'c, nicols croisis [page 1 4 6 ) .  

1. Apatitc ( l a ) ,  pyroxène (20) en relalion avec le mica noir (19) ou avec la iiornblende (21) qui a 
dfi soiivent se former h se: dépens. gedrite (22), grands crislaux de labrador (71, sanidine (31, quarz (1). 

fer oxydule (29). 

, II. Pate formec de grains de quarz B contours indécis, e t  de cristaux feldspathiqucs pseudomicro- 
lithiques. 

Lumiére polarisée, nicols à 450 (page 1 1 2 ) .  

1. Quarz, orlhose, oligoclase rare, niicroçline (4) servant de centre B cerlains groupements d e  
rnjcrope,"matite. 

II. Nicropegmalile (50) en remarquables palmes et en rosaces, quarz ( l ) ,  talc ( 3 6 ) .  

Dessins d e  M.  Jacquemin. 
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EXpLICATTON DE LA PLANCHE III. 

Pic. 1. - MICROPFGIIATITE DE CORIAS. 

Lu~,li&e p o l o i i s v .  i i t î o l s  c r o i ~ ~ s  ( poqr  1 1  il) 

1. Quarz  ( I ) ,  u r i l m e  (31, feI(h11ah Lricliniqnc (f i ) ,  p y r i l ~  (50) 

I I .  Orihoîz cn microlilhes, lalc (36), p:ilc Sorrnee de qiiarz gr;inuliliquc cn pclils grains. passant 
souvent A u n e  inicropegmalile g r o s s i h .  

1. Miça r ior  (19), apaliie, fer oxydiile (29), quarz ( I ) ,  feldspath orlhosc (3). 

II. PiLe formre de pelil? spherolilhcv circulaires prcssés Ics uns  contre les aulres, c l  3 e x l i i ~ l i o n s  
rom plktes. 

1. Sphène (14). ruiilc, quarz (1). zircon (26). 

II. Peldspalh triclinique, lahratiror (F), actinulc (21). grenat (25). quarz (1) .  Cpidoie ( 3 5 )  

1. (2uarz (l), Seldspalh lriclinique (G), orlhose tres allaquée (3).  

II. Quari: constiluant toute la p i le ,  sous forme dc glohules à exliriclions, contcnanl des niicro- 
lilhes iioirâlres, clilorile (37), Lalc (36).  

Ii1c. 5.  - KERSANTITE Q U A R ~ I F È I I E  BÉCENTE, PORPIIYRO~DE,  DE CELOX. 

Lumifk! polarisce, riicols croises (page 1 4 5 ) .  

1. Mica noir (19!, fer oxyiiuk (29), horriblende (ZI), kldspalh lriclinique, oiigoclase (6), rare 
sanidiiie (3). 

I I .  Mica noir cn peliles paillelles alignees ( I D ) ,  chlorile (Tl), p9Lc fcldspaihique avec quarz granu- 
litique Lrés fin. 

FIG, 6. - L'ARTIE D'UN G R O S  CILLSTAL D ' A ~ D I L O U S I T E  D'ARMAL,  T A I L L ~  SUIVAYT SA 1 1 ~ s ~  

LumiCre pulurisee, nirols crois& ( p u p  9 8 ,  99:. 

1. Tuurrnaline r24), graphilc (46), Ièr oxydulC (29). 

I I  Mica blanc (2). 

Cc!k n~ncle penlartwnzbiqzie, epigfinisl'e c n  un mica blanc, montre e n  a une liailie du rhombe 
noir, e n  b u n e  parlie d'uii rhornbe laleral, en c une tliagoiiale noire, dans lesquelles s e  sont concenlres 
Ics niiiiCr3ux, anciens; et e n  td dcs segmeiils clnirs,où ces  rninérauxsont moins nombreux, ou parfois 
inémc a l ~ w n t s .  
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EXPLICATION DE L A  PLANCHE III. 

1. Quarz ( l ) ,  orlliose (a!, feldsli:i!ti lriclinii~uii (i;), pyritr. (50)  

I I .  Orihoîa cn microlilt:es, talc (36l, p:itc forinCe de qii;ii'z graiiuliiique c n  pciils grains. passant 
souveiir à une  iriicrr~prgrnatite grossiere. 

1"lG. 2. - PORP~IYRE G L O U U L A l R E  DE G.~HGANTAU*. 

Liinzic'rc polatisce, nicols croisés ( p a g e  I 15). 

1. Mica noir (191, apalilc, Scr oxydi~ld (29), quarz (11, fcldspalh orihose (3) .  

II. Pale formime de petit? ~[iheroiilhes circulaires presses les uiis conlre les aulres, e l  à exliibclions 
cornplbles. 

1. Sphérie (14). ruiilc, qudrz [ l ) .  zircon (26). 
I I .  Feldspalh triclinique, lahradror (û), aclinote (21). grcrint (25). quaiz (1) .  ;pidole (35). 

FIG.  4 - I'ORPIIYRE A GLOBULES A EXTISCTIONS, D U  ÇUUVEST DES UOMINIC&IRS DE CORIAS. 

Ltirni.re polarisec, nicols crolrh (poge 109) 

1. Quarz ( l ) ,  leldspalh Lricli~iique (6), orlhose trés allaquée (3) .  

11. Quarz constiluanl toute la p9Le, sous forme d c  glot)ules 3 exlinciions, conlenant des iiiicm- 
liihes iioirAlres, çiilorilc (37), lalc (36). 

~ " I G .  5. - ~ ~ E R S A X T I T E  Q U . ~ R Ï . I F ~ R E  ~ É C E N T E ,  P O H P H Y R O ~ D E ,  D E  CELOY. 

Lumière polarisée, ~iicob crai~es (page 145). 

1 Mica noir (19!, fer oxyiulc (20), horriblende (21). feldspalh Lricliniqiie, oligoclase (6). rare  

sanidine (3). 
11. Nica noir en pelitcs paillelies alignces (19), chlorile (:VI), p i l c  feldspalhique avec quarz granu-  

Iilique Lrés fin. 

li1c. 6. - PARTIE D'LN GROS CRISTAL D ' A S D ~ L O U S I T E  D'ARMAL, TAILLE SUIVANT 5A U.\SE 

1. TuiirmiiIine (Ail), praptiile (as), ter oxyduld p9) .  

II Mica blanc (2). 

Celte macle penlarhombiqzce, cpigknisee cn un mica blanc, muntre e n  a une partie d u  rhombe 
noir, en b une parlie d'uii rhombe laleral, en c une tlia:onale noire, dans lesqueiles se  sont concenlres 
les n i i n d r ~ u x  anciens; cl cri rl des segrneiits çInirs,oii ces rnineraiiusonl rnoins nombreux, ou parfois 
irit.nic absents. 
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EXPLICATION DE LA PLANCIIE IV. 

PAGES 

Fig. 1 P A R A ~ O X ~ I I E S  BARRAJDEI, C. B . ,  riov. sp. . . . . . . .  169 
1 a Tète de ,or. nat. des schisles de la Vcga de Rivadeo. 
1 b Joue mobile gauche, de gr. nat , même localilé. 
1 c Ëchanlillun complet, gr. nat , nitrne l o c a l i k  
1 d Pygidiuni. gr. iiat , face infkrieiire, rnEnie localité. 
1 e Pygidium, gr. nal.,  face supcrieure. meme localité. 
1 / IIyposlorne, gr. nat., rnemc 1ocalile. 

1:ij. 2 COXOCEPH.\LITES CAST~XII, C B.. nov. sp. . . . . . .  171 

2 a Individu complet, de Radical, gr. rial. 
2 b Tête d e  gr. nat., des  schisles de  la V c g ~  de Rivadco. 
2 c Télc, douhle gr .  nal .  

Fin. 3 LISCULELLA HEBERTI, Ç. B . no\-. sp .  . . . . . . .  165 

3 a Echantillon gr. nat. du gres silurieii de ( : a h  Firlio. 
3 b Autre ckhanlillon, gr. nat., niêrric Iucalite. 
3 c Moule interne de la valve veiilrale. montrant les inseriions musculaires, 

diiiihk gr. nal.,  mCme localité. 
3 d Fragment du lesl,  grossi. 

Pi;. 4 S ~ O L I T H U S  L I S E A R I ~ ,  Hall .  . . . . . . . . . . . .  181 
4 Echantillon du gres armoricain de I'ile S1-Nareouf, gr .  nat. monlrant les 

anneaux d e  la surface. 
Fg. 5 S C O L I T I I O N ~ R E ,  C.B., nov. . . . . . . . . . . . .  183 

5 a Coupe transvrrsale. du grbs silurirn de Caiiero, double d e  gr. nat. 
5 b Re1 kchaniillon vu de cOk, m é n e  localite. 
5 c Facclte arliculaire supéricure, mCme localilé. 
5 d Facette articu aire inferieure, rr,ériie local i~é.  

1;;:. 6 VERTICILLIPORA (EARROISIA, y. Ç ) ABASTOIOSASS, Mant. . .  180 

6 u Echaniillon de I'élnge aptien de Farringdon, Berkshire. gr. nat. 
6 b Moule intcrne du caiial central, dnuble de gr. nat. 
6 c Echantillongr.nat.rnonlrant la confliiencc des feuillets de deux individus 

voisins. 
Fig. 7 ESDUCERAS CF. DUPLEX, \Vatil . . . . . . . . . . .  187 

7 a Fragment de gr. iial d u  silurien moyen de El Aorno. 
7 6 Seclion longiiudinaie du  rnéme, I;r. nal.,montrant le large siphon, el un 

pelit Endockre inclus. 
7 c Section transversale d u  rnérne. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

I'AGES 
S i : o ~ i ~ n o u È r i ~ .  . . . . . . . . . . . . - . . . .  191 

Bloc de grés silurien traverse par de nombreux Scolilllrs (Scoliltiodbine), montrant  
le cana1 cenlral,  le cylindre iiilerne, e t  les ieuillels ondules, correspondant aux 
difïërerits Scolithes. Cabo.Busto (Asturies) gr. nal. 

SCOLITHODÈIE. . . . . . . . . . . . . . . . . .  181 

Echanlillon vu de face, mouirant le cylindre interne el le canzi central, grand. nat., 
du  grès silürien de Gabo-Peiias. 

S c o ~ i r i i o n ~ m .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  182 

Echanlillon v u  de cOle, montrant l'obliquité d'iridividlis voisins. D 3  gres siiurien de 
Tornin, gr. nat. 

C ~ o c s o c i i o n ~ n  sp. . . . . . . . . . . . . . . .  175, 548 

Ectiantillon du grès de Vallotn (Devunien supir ieur) ,  gr .  nat .  
P~EUDOBILOBITE. - . . . . . . . . . . . . . . . .  145 

5 CL Echantillon des marnes Turonieniics de Sery (Ardennes), ;r. nat. 
a O Seclion mincc du m e n e  fossile, lrCs grossie. 
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EXPLICATlON DE LA PLANCHE VI. 

FACES 
. . . .  Priir I.~PSASTRAEA T O ~ R E & S A ,  MIL. - Edw. e l  H.  . . 2C!, 

Polypier de Corncllana vu de face, montranl Ics caliccs. 
. . . . . . . . . .  ACERYULARIA R o r - i i ~ ~ i ,  h l .  Edw. et  H .  207 

Polypier de Cornellana, v u d e f ~ c e ,  moutranl Ics calices conser rësd 'un  COLC e l  leurs 
moules internes de l'autre. 

. . . . . . . . .  Acmvcr.~nrr CF.  PRADOASA, M .  Edm.et  H .  2115 

Polypier de C3rncl!a11a, v u  d e  L w ,  rnontrdnt l 'ourcrlurc des calices. 
. . . . . . . . . . . . .  COEXITES CLATWPATCS, Stein. 221 

Polypier de Noniello, moiitrdnl l'aspect du cormus (ci. Pl. 1'111, !ig. 7:. 
ALVEOLITES YELAISI, C. II . ,  nov. sp. . . . . . . . . . .  220 

Echanlilion r u  de face, montrant ; 'ouverture des calices. 
Autre polypier de la 11iéiiie esiibce, vil de col&.  

P A C I I Y P ~ R A  DCB:A, Go:d. . . . . . . . . . . . . . .  21; 
Polypier d'Arenas. 

PACHTFORA BOLOSIES~IÇ,  Gois-!CL. . . . . . . . . , . .  214 
Polypier de Clndas.  
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 

PAGES 
Fin. I BADROPHYLLCI COXICUP.  C.B., nov. sp. . . . . . . . . . 191 

1 a Vu suivanl la cloison principale, nionlrant Ics cloisons pinnées, double gr. nat. 
1 b V u  d e  ~ 6 1 0 ,  el rnoiiiranl u n  quadrant principal ci un quadrant opposc', double gr. nat. 
; c Calice monlrant la fossetlt: seplale lrbs grande, s 'évasant au cenlre. 

Fin. 2 IIIETRIOPIIYLI.UM I~OUCHARDI,  Ediv. e l  H .  . . . . . . . . . . 196 

2 a Echantillon vu de  cBtc, 2 Sois g r .  rial. 
2 b Seclion Lransversale, prise vers le summet du polypier, k fois g r .  nat. 
2 C  - - prise vers la hase d u  polypier, 4 fois g r .  nat. 
2 d Seclion iongiiudinale, montranl les Lraverses qui  reuiiissenl les cloisons, 4 Sois 

gr. in!.  

$tg. :j SAPHRESIIS G U I L L I E R I ,  C. B .  nov.  sp.  . . . . . . . . . . 19; 

3 a Ecliantillon inonlranl son calice oblique c l  sa grande f ' o~s31e  seplale, g r .  nct. 
3 b Section lransversale, normale à l'axe, 4 fois gr .  na t .  

ki& 4 Z A P I I ~ E > T I S  C E L T I C A ,  L ~ ~ O U ~ O U X ,  SP. . . . . . . . . . . 197 
4 a Echantilloii vu d e  chié, grand. nal. 
4 O Eeclioii tranversale, 2 fois gr. nal. 

big. 5 Z ~ P H R E S T I S  CASDISI, C .  B. nov. sp .  . . . . . . . . . . 198 

5 u Echantillon vu d e  chle, gr. nat. - Les l i y e s  poncluees representent la profondeur 
du calice ct celle d u  moule interne.  

5 b Section transversale, 2 fois g r .  nat .  
kig. 6 ZAPHREXTIS C I C A S T E A ,  Lesueur, sp .  . . . . . . - . . . . 198 

6 a Ectianliiloii vu de d i e ,  gr .  na\ .  
6 b Section iran;icrssie, gr .  m l .  
6 c Section longitudinale, g r .  nai .  

Fip. 7 ZAIWREXTIS .IRU?ICATA, C .  R., nov. sp. . . . . . . . . . - 2UO 

7 a Echantillon vu de çBie,!nonlrant !es cULes deux lois plus noml~rzuscs que les cloisons, 
4 foisgr. nat. 

7 6 Seclion transversale. 6 fais gr .  na l .  
Fig. 8 A U L A Ç U I ~ H Y L L ~ ~ I  S C H L ~ T E R I ,  Ci  B., nov. sp.  . . . . . . . . 201 

8 a Echantillon vu siiisanl l a  çloison principale, monlranl  les cioisons pinnees, 3 fois 
gr .  nat. 

Y b Section lransversale, 3 fois g r ,  nat. 
8 c Echantillon suivanl l a  cloison opposee, e t  monlranl ln  disposition du calice. 
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ESPL!CATION DE LA PLANCHE VIII. 

Pnczs 
. . . . . . .  Pig. 1 PACHI'PIIYLLUB DEVOSIEJSE, M .  Edw. e l  Ilaime. 200 

1 ar Seclioii lransversale du polypier, 2 fois gr .  nid. 
Fi:. 2 X c e n r t i ~ ~ ~ i a  CF. PRADOAYA, M .  Edw. e l  Hnime. . . . . . . .  207 

2 a Section lransversale du  polypier, 2 fois E r .  na t .  
Fi:. 3 CTATIIOPHYI.I.UP CAESPITOSUY. G0ld. . . . . . . . . . . .  204 

:1 a Vn de cote, g r .  1121. 

3 6 Seciion troiivcisnle, 2 fois gr. nal. 
3 c Section longilutlinale, 2 fois gr .  nal. 

Fin. 4 M I C R O P L A S N ~  T~ICSIERI .  C. B., nov. sp. . . . . . . . . .  210 

4 a Calice vu de face, gr. rial. 
4 5 Echanlillon vu de cote, nionlranl  sa forLe Cpiihéquc. La l i ~ n e  ponctuee montre la  

profondeur du calice. Er. nal .  
4 c Section iransversale, tnonlranl la disposilion du tissu ~Csiculaire, 2 fois gr. nat. 
11 d Fragment du calice, nionlranl les cloisons epineuses. peu saillaiites, 2 fois gr. nat. 

Fig. 5 A C A ~ T I I O P ~ I Y L ~ . ~ ~ ~  HETRROPHYLLCM, 51. Edm. e l  Hairne. . . . . .  204 
5 a Echanlillon vu de cdlk, la piriic s u p h e u r c  dcçorliqucc montre  les petites vésicules 

inlercloisoiinaires, gr. nat .  
5 b Scc~ion  lorigitiidinalc. 2 fois g r .  nal. 

Fig. 6 TRICHYI~ORA ELLIPTICA, C. B. nov.  s p i  . . . . . . . . . .  216 
6 a Echanlillon gr .  nat .  
G b Seciiori niinçe vue au microscope. 

Fig. 7 Ç O ~ I T E S  CLATBRATUS, Stein.  . . . . . . . . . . . . .  '221 
7 a Fragrnenl de 1 échsniillon f i y r e  pl. V I  , trois fois gr. n a l .  

Fik. 8 FESESTEI.I.A YERJEUILIAJA, Mich. . . . . . . . . . . . .  228 
8 (I Ecliantillon déconipose parliellemenl, montrant le passsge de I.'. Verneuiliana à 

F. Boi~chard i .  Grossi 10 fois. 
Fig. 9 FEÏKSTELLA B X P L ~ N A T A ,  F. A .  Rœrner. . . . . . . . . .  229 

$4 a Echanlillon d6coniposc partiellement zainme I'espece précCkwle, monlrant le con- 
tac1 de parlics avec el sans sut idiss~pirncnls;  grossi 6 fois. 

Fig. 10 P~aoocnisus UAYLII .  Vern. . . . . . . . . . . . . .  223 

10 a Figure schr!maiique inoriiranl Irs pl;iqoeilrs sbpmies,  gr. nal. 
Fig. 11 ~IAPI.UCRISUS BESPII.IFORHIS, Slein. . . . . . . . . . . .  222 

11 B Echanlillon Kr. niit. 
11 !, Echaniillon grossi 4 fois. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 

PAGES . . . . . . . . . . . . . .  Fig. 1 O R T H ~ B  GERVII.I.EI, D E F R .  23.1 

1 a Echantillon vu du c6te dorsal, g r .  nal .  
1 b Vu di1 côli! vciitral, ni.. na l .  
1 c Vii de profll, niuiitr.iiit la commissure lal6r,iIe, gr .  nat .  
1 d Vu de c6:e, montranl la commissure pnllealc. gr .  na[. 
1 e Section rnnnlranl la disposition des areas.  

Fig. 2 STREPTORIIYWCIIUS IIIUIIACULCM, Schll. var. . . . . . . . . .  239 
2 a Echnntillon vu du cc112 dorsa! niontranl soi1 arka asymelrique, gr. nat. 
2 O Vu di? çi>t*, m o n l r m l  les gros plis conceritriqaes. gr. nat. 

Fig. 3 ' S r ~ o e ~ r o r ~ a r  DUTEI~THII ,  Murch. . . . . . . . . . . . .  213 
3 a Echantillon vu L I U  c o ~ e  dorsal, gr .  nzl .  
9 b Vu de profil. gr. nal. 
3 c Seclion monkanl  la disposiiioii des areas .  

Fig. 4 S T R ~ P ~ I O ~ S A  ~ I F I D A ,  F. A. Rocnier. . . . . . . . . . .  2:i4 
4 a Echnntillon vu di1 cdie veiitral, gr .  nat. 
4 b Vu du c6le dorsal, g r .  nat, 
4 c Scclion rnunlrant la disposition des aréas. 
4 d Fragment d e  test grossi, montrniit le mode d'intercalation des stries. 

Fig 5 S T R O P I I O ~ I E N A C E D U L A E ~ R ~ ~ ~ ~ I X .  . . . m . . . . . . . .  245 

5 a Echaritillon vu du c6te dorsal, g r .  rial. 

5 b Vu du COI& ventral, gr. nat .  
5 c Seciion rnonlranl la disposition dcs areas. 
5 rl Echanli!lon vu du CUI& du Ironl, gr. nat. 
5 e Fragnienl de test grossi, monirnnl  le niode d'intercalation de; stries. 

Fin. 6 S ~ n o ~ i i o ~ ~ s a  i u ~ c ~ i i s o s i ,  Vern. . . . . . . . . . . . .  241 
6 a Echanlillon de Penolleda, vu d u  c6Lé wnl ra l ,  montrant i'allongement remarquable 

des ailes. gr. nal. 
Fig. 7 SIIIOPHOVENA S E U G W I ~ K I I ,  Arch. Vern. . . . . . . . . . .  241 

7 a Echantillon de Moniello, vu du coie ventral, gr. nat. 
7 b Vu de chle, gr .  nat .  

. . . . . . . . . . .  Fig. 8 STROPIIOXEXA IXTERSTRIALIS,  Phill. 243 
8 a Echantillon de  Laviaria vu du cote ventral, gr. nat. 
8 b Fragment d e  lesr jirossi inonlraril les ornemenis .  

. . . . . . . . . . . . .  Fig. 9 SPIRIFER SUBSPECIOSUS,  Vern. 247 
9 a Echanlillon de Salas vu du coiC dorsal, g r .  nat .  
9 b FragnienL de Villanuera inoniraiil I'iriierieur de la valve ventrale, gr. nat. 
9 c Fra;rncnl de Les1 très grossi, monirant les ornements des cdies. 

. . . . . . . . . . . . . .  Fiç. IO SPIRIFUR ELEGANI, Stein. 247 
IO a Echaniillon vil du cOté dorsal, gr. m l .  

1 0  b Vu d u  cale fronlal, g r .  nat. 
1 0  c Autre éctianliilon montrant le moule interne de la valve venlrale, g r .  nat. 

. . . . . . . . . . . . .  Fig. 11 SPIRIFER BTETERICUS, Schlt. 250 
i l  a Echan[illon d e  la grauwacke d u  Faoii, rnolile interne d e  la vaIve ventrale, gr .  nat. 
11 b Autre ectiaritilian de Io rnémc locnl i~e,  moule in te rne  de !a valve dorsale, gr. nar. 

. . . . . . . . . .  Flg. 12 SPIRIFER C U L T R I J C G A T L J Y ,  F. Roemer. 2% 
12 a Ectiantillon de Arnao, vu duc6lC dorsal, g r .  nat. 

. . . . . . . . . . .  Fig. 13 SPIRIPERZEILLEKI ,C.  B. nov . sp .  256 
13 a Echanlil!on de Candas, vu du c6 t l  dorsal,grossi 2 fois. 
13 b V u  du cote veiilrai, grossi 2 fois. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Tome Il. MSm. h m  1 PI. lx. 

9 c 

!Bi i 2 i  -fl 
.iri+,l ::gw JP + 
'hi *;. 
?&- & 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



EXPLICATIOS DE LA PLANCHE X. 

PACKS 
Fig. 1 SPIRIVER P A R k D O X U g ,  S ~ h l l .  - . . ' - - - - . . 248 

1 a Echantillon de Trubia, montrant l'intérieur d e  lavalve ventrale, gr .  nat. 
Fip. 2 SPIRIFER C ~ B L D I W ~ S ,  Vern. . . . . . . . . . . . . .  249 

2 a Echanlillon de Csnias. R  lis egdux, vu du côte d u  front, gr .  nat. 
2 6 Lr! même, vu dn coté dorsal. 
2 r Le méme, vu d e  profil. 

Fig. 3 SPIRIPES CADEDANUB, Vern. . . . . . . . . . . . . .  249 
3 a Echantillon de Moniello, I. plis decroissanls, vu du coi6 ventral, gr. nat. 
3 b Echantillon vu du cotC dorsal, gr. nat. 
3 c Echantillon vu d e  profil, gr. iiat. 

Fig 4 Si>iiiire~ C O I I P H I M ~ T U J ,  Schlt. . . .  . . . . . . . . . .  '259 
4 d Echantillon de Candas, vil di] cOLe dorsal, gr. nal. 

Pig. 5 SPIR:FER ACULRATUJ, Schnur.  . . . . . . . . . . . . .  255 

5 n Ectiariiillon d'hrnao, vu du coié ventral, gr. nat. 
5 6 Echanlillon d'Arnao, vu du  cote dorsal, gr. nat. 
5 c Le merne vu de profil. 
5 d Le mdnie v u d u  cote  du front. 

. . . . . . . . . . . . . .  Fig 6 SPIRIFER TRIGERI ,  Vern. 258 
G a Echanlillon de Fenollecla, valve dorsiile. gr .  nal. 
6 b Echanlillon de la mCme lor:alibc, vaive ventrale, gr .  nat. 
6 c Le mbnie, vu  de profil. 
6 d Fragment de tes: grossi monlrant les ornements. 

Eig. 7 SPIRIFER VERRECILI ,  Murch. . . . . . . . . . . . . .  251 
'i cc Echaniillon de Candas, vu d u  col6 dorsal. gr. nat. 
7 b Le rrieme, vu du coté ventral, gr. nal. 

'ic Le méme. ï u  du cote frontal. 
7 d Echaritillon dc Candas, vil dc profil, gr. nat. 

. . . . . . . . . . . . .  Fig. 8 CYRTISA HETEROCLITA, Defr. 260 

8 n Echanlillon de Moniel!~, variPl6 hispmica, vu  du col6 ventral, gr. nat. 
8 ti Le m&me (var. hisponica) vu  d u  cote dorsal. gr .  nal. 
8 c Eçhantilloii de Lurinco, u a r .  multiplicalu, vu de profil, gr. nat. 
8 d Echantillon de Luanco, var. m~t l l i~~ l i c r~ la ,  vu  di1 côld dorsal, gr. nat. 
8 e Echantillo[i d'iirnao, var. heleroclila, vu  du coté dorsal, double gr. nat. 
8 J' Echanlillon de Moriiello, var. hispnnica, vu du coté cardifial, gr. nat. . . . . . . . . . . . . .  Fig. 9 ATHFRIS IIISPANICI.  de Vern. 263 

9 Echaniillon de  Ferrofies, u n  peu decomposé, montrant la place triangulaire du 
dellidium. 

. . . . . . . . . . .  Fig. 10 IIIIYYCHOSPIRA GUERAXERI, Vzrn. 264 

10 n Echantillon dc St-Jean dr: Nicva, vu du côté dorsal, gr, nnt. 
15 b Le mkme,  vu du coté venlral. 
10 c Le merne, vu d e  profil, gr. nat. 
10 d Echantillon de Grullos, grossi pour montrcr I'aréa. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 

PAGES 
Fig 1 R B Y Y C I I O Y E L L A  OIIBIGJPAYA,  Vern. . . . . . . . . . . .  265 

1 a Echarililtoii d'Arna?. vu du c01é dorsal. gr. nat. 
1 6 Le rnCine, moiilranl la cornniisslire palleale. 

. . . . . . . . . .  Fip. 2 R H Y S C ~ O R E L L . ~  K A T S E R I ,  C B. nov. sp. 2 6 8  
2 a Echanlillon d'Xrnao, vu du COL$ dorsal, gr. nat. 
2 6 Lc rnéme. monlranl la commissure palleale. 
2 c Echaiitillon d'Arnao, vu du cOle veritral, gr. nnt. 
2 11 Echantillon d'Arri~o, vu de profil, gr. uat. 

. . . . . . . . . . .  Fip 3 Rrisncr~ovi L L A  E L L I P T I C A ,  Schnur. 269 
3 n Erhantillon d e  (hndds,  vu du côte dorsal, dooble gr. nat. 
3 b Le rribirie. niorilranl la région froiikle. douhlc gr .  nat. 
3 c Le menie, vu de protil. double gr.  nat. 

. . . . . . . . .  Fin. 4 R r r y x c t i o u a ~ ~ ~  D O O F I L L E I ,  Ci. B .  nov. sp. 268 
4 a Echanlillon de Ferrofies, vu tlu celé dorsal. gr nal. 
4 O Le même, vu  de protil, gr. nat .  

. . . . . . . . . . .  Fig. 5 CRYPTOSELLA? S C I I U I ~ I ,  Vern. sp. 272 
5 o Echantillon d'hrriao, vu du c0tB dorsal. gr. nat. 
5 1) Le m h e ,  vu de profil. 

. . . . . . . . .  Fie;. ti CENTROIFEI.I.A LAPPAREWI,  C B. nov. sp. 272 
G n Ectiantiilon d ' k n a o ,  vu d u  cOLé dorsal, gr. nat. 
6 b Echanlillon d'Arriao, vu d u  cote venlral,  gr .  nat. 
IÎ c Le même, vu  de  profil. 

. . . . . . . . . .  Fig. 7 P E ~ T A M E R I ~ S  OI?HLERTI, C. B. ~ O V .  sp. 270 

7 a Echaniillon dc  Moniello, vu du calé dorsal. gr. nat. 
7 6 Le mEme, vu du coke ventral. gr. nai. 
7 c Le mérne, vu de prnfil, gr. nat. 
7 d Le menie, v u  du cOté fronlal, gr. nat. 
7 r? Eçharitlllon d e  Moniello, montrant les plis dicholomes d u  bourelet venlral, gr. nat. 

7 f Echantillon de Moniello, valve venlrale du  plus petit individu, gr. nat. 
7 g Echantillon de .lloiiicllo, montranl I'inlkrieur d e  la valve vtntrale, gr. nat. 
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EXPLICATION DE LS PLANCHE XII. 

Fi:. 1 
I a 

1 ù 

PAGES 
GOSSELLTIA D E V O X I C A ,  C. B.  nov. sp. . . . . . . . . . . 273 

Echarilillon de Cand:is, cornplel, vu d u  c 6 l C  xilcr ieur ,  gr. nnt. 
Le rriCrri~, vu d u  coi& des crocliels, iiionlrant la partie arilkricure, courte, aùaissee 

veriicalernenl, e l  la partie poslérieiire, allongk! en aile. 
Le mEme. valve droilc. rnonlranl la crZLe rntdien:: qiii sepnre la partie poslcricure 

de I'anlerieure. 
Valve gauchr, de Candas, rnonlranl Ics rainures du cariilage du  cOlé anlé- 

rieur, Cr. na\ .  
Valve gauche, de Candas, h aréû du ligamcnl très reduile, el monlranl  les 3 den ls  

cardinales. 
Valve gauche, d e  Candas \ I  d ) ,  rnonlrant I'aréa d u  ligament trEs développée, ainsi 

que les dents cardinales. 
Fragment d'une valve droi;c d e  Candas, rrionlranl l'épaisseur du  lest près du 

crochet. 
A R C A S P .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 276 

Echantillon du grés Gossi.lelia d e  Candas, valve droile. gr. nat. 
La r n h c ,  vil du  ÇOIA cardinal. montrant la carene aigüe de sa partie posté- 

rieure. gr. nat. 
ÇOSULAIIA GERVILLEI ,  d'Arch. et d e  Vrrnrui l .  . . . . . . . . 282 

Echaniillon de la Vaca de Luaiico, montrnnr les plis arques de la surface, gr. rial. 
Echanlillon, vu de  ~ b i é ,  g r .  ria:. 
Seclion d u  rnéine, monlrani sa forme rhomhique, deprimée. 
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EXPLIC-4TIOX DE LA PLANCHE XIII. 

PAGES 
. . . . .  Fig. 1 PLATYCERAS ~niscus 3 Gold. . . . . . . .  281 

1 a Echanlillon de Liiarico, vu du c6:e d e  la spire, gr .  nat. ; Les stries sont exspérkes 
su r  ce dessin. 

Fig. 2 P L ~ T Y C E R A S  C O I P ~ E S P I I S .  Gold. . . . . . S . . . . . . .  281 

2 a EchanLillol? de Monirllo. vu d u  cU1é de la spire, gr. nat .  
2 b Le niErne, vil dc profil. 

Fig. 3 PLATYCERAS P R I I C O E ~ ,  V A T .  U ~ D O L A T U S ,  C.  B. . . . . . . . .  281 

3 u Echanlillon de Liiarico. sans doule dtforrnk, gr. nat .  
3 !J Le rnbrne, vn du rbie  de la spire. 

Fig. 4 P L A T Y S T ~ ~ ~ A  S P I R ~ L I S ,  C B .  nov. SI). . . . . . . . . . .  280 
4 a Echanlillon de la Vaca de Luanro.  
4 b Le nic':rne. ru dii rbtC d e  In colurnrlle. 
4 r Ec1i;iiil~llnri de la V.tca, vu de prufil, gr .  nal. - Mauvaise figure, la columelle ayant 

E.le omise par le dessinaleur e l  la forme de la bouche etant intxacle. 
Fig. 5 Louassait A S G U L O L U M ,  P. A. Rccmer. . . . . . . . . . . .  278 

Echantillon de Moniello, gr .  na!. 
Fin. 6 P L E U R O ~ O H A R I A  LARIXTI, C II. nov sp. . . . . . . . . . .  278 

6 a Echanlillon du g i h  à Gnsscirli;i, I!C Candas, vu de profil, gr. nat .  
6 b Aulre dchanliilun, vu du col6 de I'ouverliire, gr. nat. 
0 c Le mtrne,  vu di1 cOte de la spirr ,  gr. nal. 

Fig. 7 B E L L E ~ O P ~ O Y  S A S D B E R ~ E R I ,  C. B. nov sp. . . . . . . . S .  2e2 
7 a Echantillon d u  grés à (hssclelia, de Candas, double grand nal. 
7 b Le m h e ,  v u  du colC tlnrsal. 

Fig. 8 PBILI.IP-;IA I < R O S G Y I A R T I .  Fisch. . . . . . . . . . . . . .  295 
8 a Pygidium d e  Enlrclluaa, double gr .  rial. 
8 b IJygidiiim de En:rc:lusa, grand.  nat. 
8 c Pygidium d e  Entrellusa (Oviedo), gr .  nat. 
8 d Pygidium de Purnte.Alba. gr. iial. 
8 e Fragment de tele d'Enlrelliisa, gr. nat. 

Fig. 9 P H I L I . I P ~ I A C A S T R O I . C . ~ . ~ O Y .  sp. . a . . . . . . . . .  296 
9 a Pjgidium de Paenle-Alba, double gr. nat. 
9 b Pj:idiurii de hlere, gr .  nat. 
9 c Pygidium de Pu:nt~-Alba,  gr .  na t .  . . . . . . .  Fig. 10 ORTHOCSRAS G I G A N T E U M ,  SOW. . . . . .  291 
10 a Echanlillon de CaiidCis, gr. nat. 
10 b Le merne inontrant le siphon. 

. . . . . . . . . . . .  Fig. 11 P L ~ T Y C E R A S  NERITO'[DES, phil]. 291 
11 a Echantillon d'Entielliisa, vu  du c6té de la spire, gr. nat. 
11 b Le m h e ,  vu  dc dessous. 
11 c Le mEme, vu de profil. 

Fig. 12 Pnoriucrus R C G A T U S ,  Phill. . . . . . . . . . a . . .  290 
Echantillon de Vallola, valve ventrale, gr .  nat. 

Fig. 13 SPIRIFER SUBLAXELLOSU*, d e  Kon. . . . . . m . . . . .  290 

Echantillon de Mere, valve veiitrale, gr. nat. 
Fig. 1 4  ORTHIS ~ ~ I C H F L I L I I ,  LCv. . . . . . . .  . . . . . . - 2 9 0  

Echnntil;on de Valloia, gr. nat. . . . . .  . . . . . . .  Pig. 15 ÇHOSETES PAPILIOXACEA? PhiIl. 289 

Ech3ntillon de Rlere, gr .  nat. 
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PLANCHE XII1 (SUITE). 

PACES 
Fig. 16 C r i o x ~ ~ e s  VARIOLATA, de  Kon. . . . - - . . . . . . 2 8 9  

Echanl i i i~n  d'Gnlrellusa, gr. na[. 
Fig. 17 P O T E R I O C R I N U S  MINUTUS,  1". A. Rœm. . . . . . . . . . . z88 

17 a Calice complel de Mere. gr. nat. 
17 b Fragment de  i i ~ e  de Mere. gr. nat. 
17 c Frag-nien1 de lige ai: EntreIlusa, gr. nat. 

Fia. I R  CYATHAXONIA G R I O T T Æ ,  C. B. DOV. Sp. . . . . . . . . . . 2gô 
18 a Echanliilon d'Entrellusa, double gr. nat .  
18 b Aulre  cchanlillon d'Enh-ellusa, yu aussi de ~616,  double g r .  nat. 
18 c Seclion d'un polypierile. prise prks de la bouche, grossie 4 fois. 
18 rl Section d'un polypiL;riie, nienCe plus prés de la base, grossie 4 fois. 
18 e Seclion d'un poiypiesik, menée plus prhs encore de  la base, grossie 4 fois. 
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EXPLICATION DE L i  PLANCHE XIV. 

PAGES 
Fig. 1 (;oïi~:irrs C R E ~ < I S T R I A , ~ ~ ~ ~ ~ .  . . . . . . . . - . - 292 

1 a Echantillon de àlnrgolles, vu de cd\&, gr. nat. 
1 b Echaniillon do Vallola. vu ilu cOté dorsal, et monlrant la bouche, gr .  nala 
1 c Sulure d'un CchanLillon d'Enirellusa. 
1 d Echantillon de Nnranzo, vu de cok?, gr. nat. 
1 e Echantillon d e  Margelles, vu  d e  cote, gr .  nat. 
1 î Echantillon d'Entrellusa jeune, vu de c o ~ ë ,  gr. na!,. 
1 g Fragment de lest grossi d'un échanlilloii de Vallola. 
l IL Echanlillon de grande taille de Raranco, gr. iiai.? c l  ap,iîrienani sans doute celle 

mérne espéce. 
FI; 2 GO'~IATITHS CYCLOLOBLIS, Phill. . . . . . . . . . . - - 2% 

2 n EehsnLillon de la Pola de Gordon, vu d e  cblë, gr. iiat. 
2 0 L e  rnémc! v u  d u  çVtk dorsal. 
2 c Suture du même. 

Fig. 3 G O Y I A T I T E S  Hsne~owi, SON. . . . . . . . . - - - - - 291 

3 a Ecliantillon d e  Vallola, vu de ~ 6 1 6 ,  gr. nal. 
3 b Echantillon d e  PuenLe-Alba, vu du (.Oh? dorsal, gr. nal. 
3 e Suture des rnémcs. 
:i /cl Echanlillon jeune d e  Vallola, vu de cole, gr. nat. 

Fi:. 4 G O ~ I A T I T E S  M A L L A D A E ,  C. B. ~ O Y .  si). . . . . - . . - - 2Y3 

4 a Echantillon de Puenie-Alba, vu  de COL@, gr. nar. 
4 6 La rnCine, vu du colë dorsal, e t  dont  un Lour a 6lC eiilei-e, g r .  na1 
3 c Suture du mCme. 
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EXPIJCATION DE LA PLANCHE XV. 

PAGES 
Fi&,. 1 LOPI~OPEYLLUX COSTATUM, Illac-Coy. sp. . . . . . . . . .  301 

1 a Section horizontale d'un 8chanlillon d e  Sebarga, menee près de la bouche, 
double g r .  nat .  

1 6 Section norizontsle d 'un autre echantillon plus gros, menée dans sa parlie médiane, 
double gr. nat .  

1 c Echanlillon de Sebarga, vu de COL&, double gr. nat. 
Fig. 2 L O P H O P ~ V L L U W  CF. RETiCULATt i l l ,  T ~ o ~ s . .  et Kichols. . . . . .  302 

2 rc Section horizontale d'un échantillon d'onloriri, double gr. nat. 
4 b Section 1oiigiiudin:iie d'il11 eç1i:inliliori d'Oiiloria, double gr. nat. 

Fig. 3 Caa~orrrr~i .un c o m ~ ~ ~ s s o a i ,  Ludwig. . . . . . . . . . .  3(08 
3 a Seclion horizontalc d'un echan~il lon d'Esl)iclla, gr. nat. 
3 b Seclion longitudinaie d'un Cchantilloii de la niéme iocalilé, gr. nal. 

Fin. 4 FETALAXIS FAYREI: C.  B. nov. sp. . . . . . . . . . . .  303 
4 a Calice vu  de face, d'un echrinlillon d'ontoria, gr. nat. 
4 b Seclion lorigitudinale du même. 
4 c Section horizoniale rnence p:ir la parlie mediane du rnérne, gr. nat. 

Fig 5 R o s i n c ~ o ~ ~ ~ ~ ~ c n r  CF. I X T E R R U Y T U I ,  Ttiorns. e t  Nichols. . . . .  306 
5 a Section horizonlsle d'un jeune iiidividii de Pria, double gr .  nat. 
5 b Section horizonlale d'un ~.chanlillon adulte [le Pria, double gr. nat. 
Fj c Seciion longitudinale d'un echanlillon de Pria, double ,or. nat. 
5 d Calice FU de face, nioniranl iin bourgeori, double gr. iial, 
5 e Echantillon de l'ria. vu dccole,  gr. nat. 

. . . . . . . . . . . .  Fig. 6 LOSSOALEIA RUGOSA, %lac Coy. 308 

6 a Calice vu d e  face. d'oriloria, grossi 3 fois. 
6 6 Section longitudinale d'un echaniilloii d'oriioria, grossie 3 fois. 
6 c Section horizontale, grossie 3 b i s .  

. . . . . . . . . . .  Fig. 7 LONODALEIA FLORIFORMIS, Fleming. 309 

'i a Seclion horizontale d'un échantillon ae Sehargs, menée par sa partie me- 
diane: gr. nat. 

7 b Le rnCrne, vu de  ~ 6 1 6 ,  montrant ses hourgeons suhmarginaux; gr. nai. 
. . . . . . . .  Fig. 8 :IXOPIIVI,I.UM EYPASSCN, M .  E d w .  e t  Haime. 310 

8 a Section horizonlale d'un échantillon d e  Sebarga, gr .  nat. 
8 1, Section verticale, gr. nal. 

. . . . . . . . .  Fig. 9 HHODOPIIYLLUM CAREZI,  C. B. nov. sp.  311 
9 a Section horizonlale d'un échantillon de Seharçs, gr .  nat. 
9 6 Scclion longilndinale du merne. 
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EXPLZCATIO?J' DE LA PLANCHE XVI. 

PAGES 
Fig. 1 Fcau~in t  LLA ' P H A E R O ~ D E A ,  81111. . . . . . . . . . . .  297 

1 a Echantillon d'ontoria, vu de cbre, grossi 111 fois. 
1 b Echanlillon vu de face, grossi 10 fois. 

Fig. 2 E ~ i ~ o c n i s o s  E U R O P A E U ~ ,  C. R. nov. sp. . . . . . . .  , . 315 

2 a Figure schCmatiqiie monlrarit les plaqueltes separees, g r .  nal. 
2 b Calice vu d e  face, de Scbarga; gr. nat. 
2 c Calice vu dc c01é, gr. naL. 

. . . . . . . . . . . .  Fig. 3 Euii~ocaiscs çonc~vus,  Phill. 317 
3 a Pigure schénialiqiie montrant les plaquetles separees ; gr. nat. 
3 b Calice a'Espiiilia, vu de co te ;  gr. nal. 

. . . . . . . . . . . . .  Fig. 4 C Y A T ~ ~ O C R ~ N ~ ~ S  PLANUS, Mill. 314 
4 a Figure schémalique montrant les plaquettes séparées;  gr. nat. 
4 b Calice d'Espiella, vu de core: gr. nat. 

. . . . . . . . . .  Fig 5 A ~ c r r r E o c i ~ ~ n i S  Six], C. B. nov. sp. 320 
5 a Plaque isolec de  Srliarga, gr. nat. 
5 b La meme vue d e  cbtci, pour nionlrer le tubercule. 
9 c Hadiole du niéme individu jirossi 3 fois. La forri?e de la seclion tranvcrsale est repre- 

senlee au-dessus d u  radiolé. 
Fig. 6 AULACORHYXCUUS DA~IDSOSI,  C. B. nov. sp. . . . . . . . .  ne6 

6 a lnlerieiir d ' m e  valve ventrale d e  Viliayaiia, montrant les empreintes mus-  
culaires; gr. na t .  

6 1, Valve ventrale de Villaynna; gr. nat. 
6 c Valve dorsale d e  Villanueva, iiionlrant :a petite dent  triangulaire dc sa char- 

n le rc ;  g r .  nal. 
6 cl Fragmerit du test grossi, montrant les difftrenles couches dont  il est forme. 

1:ig. 7 P n o o c c ~ i ; ~  ACIILEATIIS, Mart. . . . . . . . . . . . .  328 
Echantillon d'.4gucras, double grand. nat  

Fig. S CHOIETES JACQCOTI,  C.  B nov.  sp. . . . . . . . . . . .  326 
Valve venlra!e de Scharga. double grand nat .  

K g .  9 P R O D C ~ T U S  DLPOJTI, C. B. 1 1 0 ~ .  Sp . . . . . . . . . .  325 

9 a Valve ventrale d'0nis : douhle gr .  nat .  
9 6 Valvr ventrale, vue de cbté, d'un individu adu!tc, montrsnt les gr03 plis d'accroisse- 

rncnt ; double g r .  nnt. 
9 c Valve ventrale d'un individu plus jcune d'Onis, double g r .  nat .  

. . . . . . . . . . .  Fig. 10 Posino'iouv~ CF.  RECHERI, Rronn. 334 
Echanlillon de Santo-Firnie, va lw gauche. 

Fig. 11 L i m  B U I T R A G ~ ,  C. B.  nov. sp. . . . . . . . . . . .  333 
Valve gauche de Scbsrga ; double Cr. riat. 

. . . . . . . . . . . . .  Fig. 12 MYALIXA C A R I ~ A T A ,  SOW. 336 
12 a Valve gauchc de Moscluitera, montrant sa charniére sans dents;  grand. nat. 
12 1, Bldnie valve, vue cxtkrieuremcnt. 

Fig. 13 A ~ ~ ~ ~ I . O P E C T E S  CF. SCALIRIS ,  SOW . . . . . . . . . .  333 
Valvc gauche dc Santo-Firme, doublc g r .  c a l ,  

. . . . . . . . . . . .  Fjg. 14 MYALISA T R I A S C C L A ~ ~ I S ,  SOW. 336 
14 a Valve droite d e  Mosquitera ; grand. nat. 
14 6 Valve gauche de  la meme localilé. . . . . . . . . . . . .  Fig. 15 PECTEN DISSIUILIS, I~leming.  332 

Valve gauchc du PonL de Dernues, grossie 3 fois. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII. 

PAGES 
Fig. 1 CARBORARCA CORTAZARI, C. B. nov. sp. . . . . . . . . . . . .  337 

1 a Valve gauche dg Sebarga; gr. nat. 
1 b Intérieur de la naErne. 

Fig. 2 lllac~onolv M ~ X R E A L I ,  C. B. nov. sp. . . . . . . . . . .  : . 338 

2 a Valve gauche de Mosquitera; double gr. nat. 
2 6 Valve droite de Mosquitera; double gr. nat. 

Fig. 3 CTERODONTA HALLI, C. B. nov. sp. . . . . . . S . . . . . .  s3!3 

3 a Ech;inlillon bivalve de ValIola, vu du cd112 cardinal, grand. nat. 
3 b Valve gauche d u  merne; gr. nal. 
3 c Valve gauche de Demues, montrant sa charnière; grand. nat. 

Fip. 4 Sc~izonus CURTKS,  Met!%. . . . . . . . . . . . . . . . .  341 
4 a Valve droite de Nosquilera; gr. nat. 
4 b Valve gauche de Mosquitem; gr .  nat. 

Fig. 5 Scirrzonus Rtinio, C. B.  nov. sp. . . . . . . . . . . . . .  311 
5 a Valve droile de Mosquilera; gr. uat. 
5 b Valve gauche d'un autre échantillon de la marne localitb. 

Fig. 6 SCHIZODUS SULCATUS, ~ O W .  . . . . . . . . . . . . . . . .  340 
6 a Valve droite de Mosqliilera; gr. nat. 
6 b Moule iniernc d'iinc valve gauche de Mosquiiera; gr. nat. 

Fig. 7 AN~~IIKAÇOSIA CARBOXARIA, Schll. . . . . . . . . . . . . . .  342 

Valve gauche d e  Santo-Iiirme; gr .  nat. 
Fig. a A ~ ~ a n r c o s i a  BIPENNIS,  Brown. . . . . . . . . . . . . . .  342 

Valve gauche de Sanlo-Firme; gr. nal. 
Fig. 9 Eoaosnra CAL~ERONI,  C. B .  nov. sp. . . . . . . . . . . . .  345 

9 a Lchantillon bivalve de Ouis, vu  du côté cardinal; gr. nat. 
9 b Valve gauche du nierne; gr .  iiat. 

Fig.1 O SASGUINOLITES CF. SUOCARINATUS, Mac-Coy. . . . . . . . . . .  346 
Valve gauche de Sanio-Firme; double gr. nat. 

Fig.11 CARDIOUORPHA SULCATA, Kon. . . . . . . . . . . . . . . .  346 

Valve gauche d'011loria ; double gr. uat. 
. . . . . . . . . . . . . . . .  Fig. 12 ASTARTE SUBUVALIS, Nall. 344 

Valve gauche dc Viilayana ; double gr nst. 
Fig.13 ASTARTE MAC PIIERSONI, C. B. nov. sp. . . . . . . . . . . .  344 

,13  a Valve droite de Unis; grand. nat .  
13 6 Valve droitemonlrant sa charniere ; grand. nal. 

Pig. 14 NAIADITES TARIYI, C.  B .  nuv. sp. . . . . . . . . . . . . .  343 
14 a Echantillon bivalve de  Santa-Ana; double gr. nat. 
14 6 Valve droite de Santa-Ana, double gr. nat. 

Fig.15 NAT~COPSIS CIAJA, Vern. . . . . . . . . . . . . . . . .  316 

Echanlillon de Onloria, vu du c6LB de I'ouverture; grossi 4 b i s .  
Fig.16 N A T ~ C ~ P S I ~  NUDOSA, VAR. WORTHE'II, nov. . . . . . . . . . .  347 

16 a Eçlian~illon dJOnloria. vu du cdtd de I'ouverlure; grossi 4 fois. 
16 6 A u l x  échanlilloii, v u  de profil ; grossi 4 fois. 

Fig. 17 NATICOPSIS COLI.ONBI. C .  B. nov. sp. . . . . . . . . . . . .  348 
17 n Echaniillon de Villanueva, vu du c6lé de l'ouverture ; gr. nat. 
17 b Fragment du Lest grossi, inonlrant la bifurcation des plis, simples pres de la suture. 

. . . . . . . . . . . . .  Fig. 18 L ~ X O S E N A  , c c a ~ ~ n i o ï n s c ~ ,  Phill. 349 
Echaniillon de Villanueva, vu du cdlé de I'ouverture ; double gr .  nat. 
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PLANCHÉ XVII (SUITE). 

PAGEB 
Fig. !9 MACROCBILINA VEXTRICOSA, de Kon. . . . . . . . . . . . . .  350 

Echantiilon de Sebarga, vu du c6rë de l 'ouverture; gr .  nat. 
Fig. 20 STROBEUS ALTOYENSIS, Worlh- . . . . . . . . . . . . . .  950 

Echantillon d'ontoria, vu du c6Lé de la bouche ; gr. nat. 
F ~ D .  21 . . OHTHOAEIA DELGADO, C .  B. nov. spi  . . . . . . . . . . .  352 

Echanti;lon de Demues, vu  du cdtë de i'ouverturc; gr. nat. 
. . . . . . . . . . . .  Fig. 22 ORTEONEMA CONICA, Neek e l  Worth. 353 

Echanlillen de Santo-Firme, vu de profil; double gr. nal. 
. . . . . . . . . . . .  Fig. 23 O R T H ~ X E N A  C H ~ P F A T I ,  Ç. B. nov. sp. 353 

23 a Echantillon de Smlo-Firnie, vu da profil ; gr. nat. 
23 6 Echanlillon de Sanlo-Firme, vu d u  cote de I'ouverture; gr. nat. 

. . . . . . . . . . . . . . .  Fi:. 24 %ELLER(IPHON SUB-URII, MaIl. 35; 

24 a Echantillon de Mosquiiera, vu du c6te de l'ouverture ; double gr .  nat. 
24 b Echanlillon de Dlosquitera, vu de profil; double gr. nat. 

Fip. 25 . , BELLEROPIION URII, Flcm. . . . . . . . . . . . . . . . .  354 
25 a Ihhantillon d'Onk, vu du cU1e de l'ouverture; double gr. nat. 
23 b Echanlillon d'anis, vu de profil ; double gr. nat. 

Fia. 26 . . . .  BEL~EROPAON N A V I C U L A ,  SOW. . . . . . . . . . . . . . . .  355 
26 a Echanliilon de Santo-Firirie, vu du c6te de I 'ou~er ture ;  double gr. nat. 
26 b Échantillon de  la nierne iocalile, v u  de prufil. 

Fig. 27 . . RELLEROPHOX JAVICULA, SOW. . . . . . . . . . . . . . .  355 

27 a Echanlillon de Mosquiiera, vil du cOle du dos;  double gr. nat.  
27 b Echaulillon de la iném? localile, vu du cdte de l'ouverture. 
27 c Le meme vu de profil. 

Fig. 28 DENTALION MEEKIAXUP? Gein. . . . . . . . . . . . . . .  354 
Echantillon de Mosquitera; double gr. nat. 

. . . . . . . . . . . .  Fin. 29 E n ~ o ~ i s  GRASD'EURY~, ç B. nOV. Sp. 357 

Echantillon de Ganlo-Firme, grossi 14 fois. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fg. 30 ]CIITRYODORULIIES.  958 

Echantillon d e  Dcmues : gr. m l .  
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EXPLICATIOY DE LA PLANCHE XVIII. 

ne - Terrains sccondaircs. 
f, - Minerais de fer. 
- Terrain houiller (,\ssis,~s de Tineo el de  Sama). 

i, - Schistes, pourlingues et  calc3ircs d e  Leiia, à Fusulinella sphaeroldez. 
- Calcaire des Calions, à cristaux cle quarz. 

d - Cslcairc niarbrc griolle A Gonialiles crenislria. 
- Gres d e  Cne. 

f - Calcairc de Candas 2 Spirifer Verneuili. - Grbs de Candas i Gosselelia. 
h - Calcaire d e  Moiiiello 2 Calceola sandalinn. 
- Calcaire 5'Arnao à Spirifcr culirijugalus. 

j - Calcaire d e  Ferrories à ALhyris. 
k - Calcaire de Nieva à Spirifer hystericus. 
1 , Grés de Furada. 
,, - Schiste el quareiles de Corral. 
, , Schistes d e  Luarca à Calymerie Tristan]. 
, - Grés de C a b o - h s t o  A Scoliihes. 
- Calcaire e l  schiste à Paradoxides de la Vega. 

cl - Schistes cambriens d e  Ilivadeo. 
r - Talcschistes, Chloritoschites. 
s - Aniphiboliles. 
I - Micaschistes e t  gneiss. 
- Gneiss rouge. 

x - Hoches éruptives. 

OBSERVATIOXS CENÉRALES SUR NOS COLPES. 

Les coupes représentees (PI. XVIII 2 XX) n e  d o n c ~ n t  qu 'une idée Lrès inexacte, d e  l'épaisseur réclle 
des couches, A cause d e  I ~ o b l i q u i i ~  variable des falaises et des \railées suivies, aux diverses formations 
geologiques. Le tléveloppcmeiil dcs couches dures ,  rcsistanics, est e n  génCral exagdre; l ' importance des 
couches meubles. tendres, est au contraire rédu ik ,  par suite du résultat iriépai des dénudations. J3aurais 
pu éviter ces iiicsaciitudes, en rabaltant sur  un ineme pian vcrticdi, les coupes parlieiles COrresliondant 
aux diverses inflexions de la vallec ou du  rivage suivis ; j e  ne l'ai pas fait, pour relracer aussi tidk!cment 
que  possible In physionomie gCalogiqiie di1 pays. en ronservnnl Icsrlistances véritables. 

Je dois insister ici sur i l  dilficultk de détcr~iiinalioii de c e m i n s  calcaires dévoniens, dans les coi:pes 
où ils X e  m'ont pas fourni de fossiles; el siir i'incerlitudc qui en resulte nécessairemeiit, pour les gres  
de (:andas, e t  de Cue. II faut noler enfin, que j'ai fail compliYement absiraction dans ces coupesdes Ter- 
rains Secondairrs de la r r ~ i o n .  

On trouvera le lexle explicatif d e  cetle plariche XVllI aux pages : 395 2 403, 412, 416 425, 444 2 354 
168 2 484, 541 à 554. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE- XIX. 

LEGESDE G ~ N ~ R A L E .  

fe - Minerais de fer. 
a - Terrain hoüiiler (Assises de Tinco, cr d e  Sarna). 
b - Schistes, poudingues e t  calcaires de Leiia, 2 Fusulirie\la sphaeroïdea. 
c - Calcaire des canons, à cristaux de quarz. 
d - Calcaire niarbre griotte à Gonialites crenislria. 
e - Gres d c  Cue. 
g - Grès d e  Candas A Gosseleria. 
h - Calcaire de Uoniello à CalceoLi saridalina. 

, i - Calcaire d'Arnao à Spirifer cultrijugatus. 
j - Calcaire d e  Ferrofies à Alhyris. 
k - Calcairc de Sieva à Spirifer hystcricus. 
1 - Gres de Furada. 
- Grhs de Cabo-Bxto B Scolilhes. ,, - Calcaire et schis tc .~ B Paradoxides, d e  la Vega. - Schislrs di: Rivadco. 
, - Talcschisles. cliloriloscliistes. 
s - Amphiboliles. 
r - Micaschisles el gneiss. 
II - Gneiss rouge. 
- Roches cruplives (Lrs numéros 1 à 7 correspondcnl à d e s  divisionsdu texte). 

E X P I C A T I O N  DES FIGURES. 

PACES 
~ , g .  1 - Cou;v du terrain priniili: en Galice. Echelle d e i  longueurs ~ / ~ o o o o o  . .  395 

~ i ; .  a - Coupe du terrain cambrieri en Galice - id. - 1!200000 . . . . .  410 

~ i g .  3 - Coupe du Çkrnbrien superieur d e  la Vrga de Rivadeo, l j ~ o 6 û o o  . . . . . . .  420 

. . . . . . . . . . .  F,&. 4 - Coup? du Lcrrain devonien du Rio Kalo~i, 1/200000 484 

~.',g. 5 - Coiipe di1 Hio Sella, de Ilivadesella à Cazo, sur le Rio Po~iga,  ~ / Z O O O O O .  . . . .  528 
. . . . . . . . .  ~ i g .  6 - Coupi: du 1cr;:iin cnrhonifëre du Rio Trubia, ~ / ; O O O O O .  523 

pi:. 1 - Coupe du terrain carhonil'bre du Rio Bedon, 1 , 9 0 0 ~ 0 n  . . . . . . . . . .  533 
. . . . . . . .  Fig. 8 - Coupe des blontngnes carbonitëres de Covadonga. 1/2ul inon 536 

. . . . . . . . . . . .  F ~ J .  9 - Coupe schemntique du bassin houiller de Snma 531 

. . . . . . . . . . . . . . . .  ~ i g  10 - Coupc d u  bassin houiller d e  Tineo 556 

~ j g .  11 - Coupe de sentier de Figuciras, 1 Kcrsaiitile quzrzirére récente, q micaschistes chlori- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  teux e l  schislcs tact ic~cs 155 

F~,CV. 12 - Coupe de ia f.iI,iise de  Carbcirn, x diorite quaizifère ; q schistes. . . . . . .  113 

. . . . . . . . . . . . . . .  ];in 13 - COII~I( '  ~ ' U I I  Iiloii d'apliie à Trabaces. 86 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  F , ~ .  14 - Auire filon d'aplitc de Trabaces 85 

yjg. 1 j - Coupe daris la faîaise de Figueiras, 1 Kersarilite quarzifbre récente, q miccschislcs 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  chlorikux. 1% 

~ i ~ .  16 - Coupe de la point? dc Corbeira, 1 Diorile quarzifèrc, 2 schiales chIoriteux avec miCa 
. . . . . . .  blanc, 1' Diorite q u a r z i f h ,  2' schistes chlorilrtux épidotiques 119 

. . . . . . .  Q. 1y - Coupc de la Lranchëe de Gargantadn, montranl  le mimopliyre 56 
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. . . . . . . . . . . . . . .  Fiy. 1 - Grains de quarz du gneiss d e  Goiriz 400 
Grossis e t  dessines à la chambre claire 

Fig. z - Grains de  quarz du micachisre de  Villalba. . . . . . . . . . . . . .  395 
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Fig. 3 - Nœud d'orlhose du gneiss gixnulilique d e  àlelgven (FinislEre) . . . . . . .  400 
Grossi e t  dessine à la chambre claire. 

Flg. 4 - Coccolithes du calcaire désonien de Santa-laria-del inar . . . . . . . . . .  4s 

Grossis e l  dessines 2 la chambre claire. 
Fig. 5 - Coccolithes produils arliticiellcmenl, par nous . . . . . . . . . . . .  46 

Grossis et dessines 3 la chambre claire. 
Fig. 6 - Carle d u  Rio de 'I'rubi:~, monlrant le changemenl de direciion de la rivikre, au pas- 

sage de I'Assisedes Canons: 1. D6vonien, 2. Cslcnire des canons, 3. Carbonifére. 524 

Fig. 7. - Carle des environs de Boal, monlranl la position du granil? et de l'aplite (parlieu 
blanches de  la carlc) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 

Fi:. a - Croquis monlrant les plis du  calcaire dkvonien au cap Arcas. . . . . . . .  474 
Fig. 9 - Croquis de  I'osadorio prés Romia, montrant la disposilion d'un b a ~ i c  calcaire dans 

les schisles d u  terrain houiller pauvrc. . . . . . . . . . . . . .  528 
Fig. 10 - Monts de  Malvedo, vus dr: Caniporriaiics, ~iioiitriirit la coïncidence des cimes avec les 

bancs durs  du  Lerian houiller pauvre . . . . . . . . . . . . . .  528 
Fifi. 11 - Croquis pris sur la roiilc de Tornin, iiionlrant le marbre griolta 6, enlre le Grès d e  

Cué C, et le Calcaire des çafions A .  . . . . . . . . . . . . . . .  531 
Fig. 12 - Disposilioii dcs couches de  l'assise de Lri13, dans la baie au  nord d'onloria : A. Cal- 

cairc fossilif%re, B. Schisies e l  gr& avec végOtaux e t  Bellérophons, C. Calcaire 
nodiilcux, D. Calcaire gris foncé. rosé . . . . . . . . . . . . . .  512 

I'ig 13 - Croquis rnonlranl les plis du  calcaire carbonifiire dans la fdlxise de  ValIoLa. . . .  545 

Fig. i4  - Croquis d'un ilot dc calcaire carbonilère li l'est d'Espiclla. . . . . . . . .  547 
Iiq. 15 - Profil d'un bloc de calcaire carbonifbre, ramassé au Iiaul de la t l a i s e  de  Santa- 

Clara, e l  monlranl cn A sa face polie pdr Ic venl, en II ct en C 1';tclion corrosive 
curieuse des eaux almosphcriques. HBduii d?  moiiie . . . . . . . . .  610 

F g .  I G - Plalc-forme d'érosion océa~i iq i i~ .  monlraiil I'aclioii de la 1:imc sur  le calcaire carbo- 
niiëre des falaises a Vallola. (Nole cro~luis  a c;e ici mal iiilerprCLC; Ic mur  d e  In 
filaise doit étre pliis éleve, e l  I'cscarpenienl du bas considCrablemciit rCduit). . 617 

. .  Fi;. 17 - Croquis de I;i c o ~ e  de C,ibo-Vidio, rrioiilraiil la ['laine de dériu~laiion marine. 619 
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